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FACULTE DE MEDECINE Paris 15 Oetobre 1922. 

DE PARIS a, 

LABORATOIRE 
„DE , | N 

“MEDECINE-LEGALE | mmm 

Mon collegue et ami Mer le Prof, Georges Bogdan de Jassy, 
veut bien me faire Ihonneur de me demander ine preface pour le 
troisieme volume de son traite de Medecine=legale. Ce serait 
une grande pretention de ma part, que de vouloir presenter au 

“public roumain, un homme qui jouit dans son pays d'une notoricte 
scientifique incontâstâe et rout ă fait mâritee. Je me bornerai â 
dire que le professeur Bogdan, est de l'Ecole des medecins legistes: 
qui ne se paient pas de mots et “qu'il conserve la tradition de 
nos grands maitres de la medecine legale francaise, Tarditu, Brou= 
ardel etc, 

„A chaque page de ses livres, apparait lobservation precise, 
sur “laquelle i! va, baser son expos& de la question. Ce qui ne 
Vempâche pas d'âtre trăs documente et au courant de tous les 
travaux parus en Roumanie et ă l'etranger. 

Le professeur Bogdan. a, fait mieux dans ses ouvrages , il 
s'est efforce de placer la medecine l&gale sur sân vâritable terrain, 

"en examinant les divers problemes que souleve la legislation de 
son pays.: La medecine legale n'est pas en effet. une science ab= 
solue, destince â resoudre' les difhicultes. que soul&ve /apglication 
des lois,- elle doit connaitre ces lois, en tenir compte.: C'est une 
pretention chimerique qu'ont eue 'nos devanciers, en voulant rester 
de purs medecins er en sfisolant dans leur tour d'ivoire, sans 
prendre le contact avec les jurisconsultes. Le devoir primordial 
du medecin lâgiste est d'aider la justice, mais aussi de preparer 
lamelioration des lois, chaque fois que ses connaissances biolo= 
Siques justifient son intervention. Pour: toutes “ces raisons, et 
pour d'autres encore, l'oeuvre du professeur Bogdan, resultat de 

„_trente annâes d'experience medicozlegale, sera consultee avec. 
„fruit par tous les medecins lEgistes. a 

Pour un francais c'est tâche bien agreable de louer le pro= 
fesseur Bogdan, nous savons qu'il nous aime et nous [e lui 
rendons bien. Il a appris ă la mâme source que nous les prin= 
cipes fondamentaux de la medecine legale : â juger par la brillante 
carriere qu'il a fournie, la source €tait bonne. a 

Dr. V. Balthazard 
i Professeur de mâdecine lâgsale 

. ă la faculie de mâdecine de Paris. 
Membre de Academie de Mâdecine. _ 
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INSTITUIT 
DE ” A , 1 

MEDECINE-LEGALE 
DN DE LYON 

Mon cher Co/lăgiăe et ami. 

Je ne saurais vous dire combien jai regretie en recevant 
vos deux premiers volumes du cours de Medecine legale protesse 
par vous ă Jassy, de ne pas connaitre le roumain. || ma te tres 
„souvent  difficile de penerrer toute vorre pensâe, mais la langue 
“roumaine est suffisamment întelligible ă un francais, pour que 
j'aie pu cependant suivre la merhode de votre enseignement, qui 
est .celle -de nos grands mairres francais: Louis, Chaussier, Tour= 
des, Brouardel, Lacassagne, 

| La Mâ&decine legate est ceuvre de patientes . recherche 25 et 
"de rellexions. 

Le Medecin: (egiste qui observe le fait exceptionnel, doie 
connaitre beaucoup par sa propre observation, paz ['ctude des 

"_travaux de ses devanciers. Ces connâissances ainsi accumulses, 
lui tournissent les elements indispensables de comparaisons et de 
jugements. 

Vous avez dans vos fecons montre tous ce que [a Mede= 
“cine legate attend de lexperience, et de la science. De V'experience, 
qui mârit la pensâe et forme le jugement , car cn ne s 'improvise pas 
-medecin legiste, il n'y a pas de specialites medicales qui n&cessitent 
une plus longue et plus delicate . preparation. de la science, qui: 
doit fournir ă fa Medecine legale des: techniques ncuvelles, pour 
acquerir plus de prâcision et de certitude dans ses conclusions. 
Mais ces' techniques nouvelles ne doivent &ire adopt&es par les 

| Medecins legistes. que lorsqu 'elles on: €t€ longuement et patiemmen: 
"verihâes.:  - - po 

„Je considererais comme un expert dangereux, fe: mădecin 
qui d'embl&e &tablirait uniquement sur des techniques invent&es 
par lui, les conclusions dune expertise. - 

Votre grande pratique de la Mâdecine lezale, > vous a per 
mis de formuler avec autorite ces conseils de prudence est de 
sagesse. 

Je vous felicite mon. cher coliegue et armi, d'avoir pu sur 
monter les difficultes mat&riețles d'apris suerre et d'avoir dote Îa 

" medecine legale et la science roumaine, dune cuvre aussi im 
portante, 

La Msdecine legate est ce vous les pays, mais le Nledecin 
„legiste qui comme vous, se distingue par ses travatiy, est ua 
honneur pour sa patrie. 

Dr. Ețienne Martin 
Professeur de Medecine liga!z 

ă la Faculie de Medacine . 
de- Lyon 

“ . ! 

 



“a d 

UINIVERSITE DE LIEGE: Lidge fe 22 2 Juirler 1922 

„INSTITUT DE MEDECINE LEGALE 

Prof. E. STOCRIS 

Mon'cher Coli&gue 

, C'est avec le plus vif intâret que j'ai pris connaissance des 
deux premiers volumes de votre traite de Nledecine legale. Des 
i abord, le plan que vous vous tes propose m'avait paru sedui= 
Sant; fe constate aujourd'hui que vous l'avez tres lieureusement 
rtalis6, - 

L/enseignement de la Medecine=legale. dans tous los pays, 
s'adresse actuellement ă deux categories d'eleves. Tout d'abord 

sil est îndispensable ă ă tous les jeunes medecins ; chaque jour ils 
peuvent âtre requis.par la justice de faire des constatations ur= 
genres en maticre criminelie, ou de donner leur avis d'expert dans 
les affaires litigieuses les plus diverses. La premiere” exploratian 
<'une blessure, d'un cadavre, la levee de corps er des lieux, en 
cas de crime, de suicide, d'accident, decident du sort de toute 
f'instruction: judiciaire et orienient vers la vetit€. ou vers l'erreur,... 
:selon la compttence du m&decin requis. Il est donc du devoir de 
zous les medecins, de cOnnaitre les choses essentielles de la Ale 
-decine legale, et c'est ă juste titre, que Vensciznementr de cette. 
“science est obligaroire, pour tous les cives des Facultes de me= 
decina ă 

Uli cours plus. approfandi s'adressera aux medecins qui se 
„destinent ă pratiquer plus specialement Vexperiise judiciaire, soit 
quiils deviennenr _ccmme dans certains pays de, veritables fonc= 
tionnaires de TEtat, soit quiils se borneni, comme 'dans nos pays 
latins, ă Stre designes habituellement par la justice, en raison de 

“leur competence de specialistes des affaires judiciaires, Pour ces 
„Medecine legistes, avec ou sans titre ofticiel, une formation plus . 
complexe est necessaire, et ils doivent en -trouver les bases dans. 
Tenscignerment universitaire et dans les livres, 

Votre traite de Medecine t&gale mon cher collegue, s'adresse 
excelleminenț ă ces deux categories de lecteurs: les: premiers 
trouveront dans vos trois volumes sur les blessures et leurs sui= 
tes, y compris les accidents du travail, les attentatsaux moeurs, 
Vayortement et Tinfanticide, dans votre recucil de rapports me 
dico=legaux, et je Pespere dans les volumes suivânts de votre 
oeuvre, un expos€ concret, suivant, admirablemenr tenu ă jour, de 
letar actuel. des multiples questions, dans lesquelles ils auront ă 
chaque,pas ă intervenir ; ils y puiseront le fruit de votre science. 
&tendue, de vos 'recherches personnelles, ainsi que votre longue 
„experience des affaires judiciaires. 
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Pour ceux que tente la specialisation. plus approfondie er: 
Medecinezlegale, votre oeuvre sera un guide prudent et sfir, 
leur montrant, par un choix judicieux d'exemples, tires de votre: 
pratique et de la litterature, les diverses faces des problemes que 
Ion croyait dejă resolus nagutre, et ă la solution desquels, la 
science apporte chaque jour de nouveaux €lments. Îndependam= 
ment des faits, ils trouveront dans votre traite, les indications. 
bibliographiques importantes, dont l'absence dans nombre de bons. 
ouvrages modernes, embarrasse si souvent le lecteur, ” 

Mais votre oeuvre presente ici un nouveau merite. Chaque 

chapitre est accompagn€ 'de l'&ude du point de vue juridique, . 
er fait un expose doctrinal de [a legislation comparâe en vigu=. 
eur, codes roumains, franqais, italiens sur les faits que le me= 
decin est appele ă înterprerer, - | 

Le plan que vouz aves adopte ă cet gard, est tout ă. fair” 
original, et merite enticre aprobation. Il faut en effer que le : 
medecin “connaişse les: €lements du droit criminel er du droit - 
civil, relatif aux affaires medicales qui. peuvent lui Gtre soumises- 
D'autre part, il devient de plus-en plus n€cessaire que les juristes. 
soient înities aux choses de la medecine legale. Pour instruire une: 
affaire criminețle ou autre, dans laquelle intervient la medecine, 
pour les conditions, les limites, la valeur d'une expertise medico= 
legale, pour comprendre er discuter un rapport, pour juger une: 
affaire medico-legale, le juriste doit avoir acquis des notions de:- 
notre science. Aussi voitzon Venseignement de la medecine legale,. 
iniresser de plus en plus les &rudes juridiques.. En Belgique 
comme dans nombre de centres importants de f'etranger, indepen=- 
damment des cours pratiques ă la Faculte de Medecine. pour 
les €leves medecins, la Medecine legale vient d'âtre portte au 
programme de l'enseignement de IEtat pour les juristes, par la. 
creation recente d'une chaire de Mâdecine legale pres la Faculre- 
de droit de ['Uhniversite de Liege. , 

“Les juristes s'orienteront aisement dans votre traite au mi=- 
lieu de la matitre si neuve pour eux, des faits biologiques que 
comporte la doctrine Medicozlegale. Er ce n'es: pas un des. 

_moindres merites de votre enseignement, que d'avoir su allier si 
heureusement deux  disciplines, en apparence eloignces sur le 
terrain commun de [expertise medicozjudiciare, ou . medecins et: 
hommes de loi unissent leurs efforts dans la recherche de la verite. 
„i Votre traite de 'Medecine legale mon cher collegue, temoigne: 

d'une tres juste coriception. des necessites actuelles, et constitue 
une ceuve savante, d'une vive originalite, appelte ă jouer un 
r6le important, dans la formation. des jeunes genârations de me= 
decins et de juristes, non seulement en Roumanie, mais aussi ă 
| Gtranger, . ou vos'travaux sont connus et appreci6s hautement. 
Permettez=moi mon tr&s cher collegue, de vous en f&liciter, era 
vous presentant ['expression de ma plus. cordiale sympathie.: 

Dr. E. Stockis 
- Professeur de Medecine legale 

„i a IUoiversite de Licge
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“FAC ULTATEA D E MEDICINĂ Bucuresti Noombri 1922 
— 

INSTITUTUL 
De | 

MEDICINA-LEGALĂ. . 
DIN ” 

BUCUREȘTI 

. 
i) 

Am fost rugat să scriu o precuvântare la lucrarea de faţă, 
sarcină cu atât mai plăcută şi atenţie 'cu atât mai măgulitoare. 
<ă venea din partea unui eminent coleg şi scump prietin. De 
Profesorul Dr. George Bogdan, mă leagă nu numai o trainică 

. afecţiune, dar şi conștiința unor sforţări paralele pe domeniul atât 
de anevoios de explorat şi atât de plin de grea răspundere, cum 
e acela al medicinei legale; m'am grăbit dar să accept. 

Preţuesc în deosebi această cinste: pentru că Tratatul de. 
Medicină Legală — din care volumul de taţă ea treia mare sec= 
ţiune — cu care Profesorul Bogdan “îmbogățește tânăra noastră 
lieratură medicală, e prima lucrare complectă de acest gen pu= 
blicată în româneşte. Şi adresându=se mie, autorul n'a înţeles să 
“ceară un serviciu de prieten, ci apreciarea unui om de specializ 
tate, în măsură să exprime o părere întemeiată, 

Din capul locului -țin să constat că nimeni altul. ca titularul 
* catedrei de Medicină Legală de la Facultatea din laşi, nu era mai 
indicat — ca erudiţiune şi competenţă — să întreprindă o asemenea 
lucrare. Cursul acesta — care, pe planul pe „care a fost conceput, 
nu poate fi decât o operă de /ongue-ha/orme — e un vast reperz * 
moriu de toate cazurile, in care până astăzi medicul legist a fost 
hemar să lumineze justiţia. Şi când zic repertoriu, nu înţeleg -o 
Simplă tratare seacă de chestiuni înşirate, ci un adevărat cod al 
medicinei legale, în care expunerea ştiinţifică e complectată cu „comentarii sugerate de practică şi cu referinţe la aplicaţiunea le= 
sislaţiei şi jurisprudenţei. „ EN | 

„Sub acest din urmă raport, cursul Profesorului Bogdan are 
-a "valoare neasămuită : poate şi trebue să fie cu utilirate consultat 
nu numai de medici ci şi de oamenii de legi — magistrați şi avo= 

-“caţi — pentru cari 'în multe chestiuni de drept, îndrumările Tra= 
tatului de Medicină Legală sunt o prețioasă călăuză. * | 

mai-stărui asupra 'valoarei intrinsece a unui, asemenea 
tratat ar fi, socot superflu. Pentru că de când există societare constituită, s'a recunoscut necesitatea absolută a concursului. me= 

 <licinei legale, în soluţionarea a numeroase probleme, în cari so= 
cietatea e chemată să dea sancţiuni, pentru răspunderi individuale 
ori colective. Medicul legist. prin expertiza sa, exercită astfel o . înrăurire ,decisivă asupra celei mai delicate dintre prerogativeie
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societăţei, Lă noi, avutul şi libertatea.— in alte. ţări însăşi viaţa: 

prevenitălui — sunt în funcţiune de pregătirea şi conştiinţa mez- 

dicului legist. Pe demonstraţiunea, — nu 'pe părerea acestuia — se 

bizue” hotărârea judecătorească. E nevoc dar. nu: numai de o cul= 

tură ştiinţifică multilaterală — că doar infinite sunt. chestiunile: . 

cari pot solicita competinţa sa — dar şi de o astfel de educaţie 

psihică, în cât concluziunile lui să nu reflecteze împresiuni per=: 

sonale, ci să fie rezultanta unei constatări riguros verificate şriin: 

ţificeşte, Această concepţie despre rolul şi datoria expertului 

e admirabil cristalizată în vechiul adagiu: «Medicul legist trebue: 

să-şi astupe urechile şi să deschidă ochii». Lui îi se dă o ecuaţie - 

cu una sau mai multe necunoscute şi numai pe bază unor dare: 

certe — şi aci e locul să pomenesc de un alt adagiu: “o autopsie 

rău făcută nu se “repară” — şi a unor deducțitini fireşti, să gă=: 

sească s0/upinea. Şi a stărui asupra termenului” de soluţiune, 

pentru că nu odară s'a întâmplat ca medici fără.o suficientă pă: 

trundere a. deontologiei, săzşi uite adevăratul lor rol de informator: 

calificat, spre a se substitui juratului, exprimând o părere, o con=- 

vingere intimă. În prelegerile pe cari de 25 ani le ţin la Faculz 

tatea de Medicină din Bucureşti, am însistar mereu asupra peri: 

colului acestei confuziuni de atribuţiuni: urmărirea judiciară în 
sine nuz| priveşte pe medicul expert; unica, dar marea lui che= 

mare e de a proecta lumină asupra circumstanțelor în cari delictul. 

crima .au fost săvârşite. Arât — dar ce formidabil mandat «din 
partea societăţei ! o ! 

Mandat de a concura la formarea convingerei. magistratului ;. 

mandat, deci de a preveni o eventuală eroare judiciară a cărei 

victimă ar putea să fie prevenitul — prin năpăstuirea unui  nevi= 

novat, ori însăşi societatea — prin achitarea unui vinovai. Dar 

puterea aceasta considerabilă nu e fără răspundere — dacă nu 

materială, morală însă în orice caz. Medicului expert i se cer 

două calităţi: o complectă dezinteresare de persoana sau obiectul 

acţiunei judecătoreşti ; o conştiinţă. neclintită în serviciul ştiinţei, 

Pentru că numai aşa, ar putea evita de a cădea în. păcatul. ne= 

ertat, de a induce justiţia în eroare; păcat cu mult mai greu de” 

cât acela de a împiedica eroarea judiciară. 
Am tăcut această digresiune, rocmai spre a putea scoate şi 

mai bine în relief, marea valoare a operei trudnice a Profesorului. 

Bogdan. . 
Lin Tratat de Medicină Legală e catehismul medicuiui expert. 
E izvorul de la care se adapă, spre a-şi apropia cunoştinţele 

cari îi sunt absolut necesare ca, dumirinduzse pe sine, să poată 

dumirb pe alţii. Şi precum am spus, nimeni nu putea să aibă = 
chemare mai justificată ca aceea 'a. Profesorului Bogdan, de a. 
codilica diversele chestiuni de medicină legală. 

De mai bine deo de ani protesorul de medicină legală — «la 
a cărei tdificare ca ştiinţă în România are partea sa de contri=: 
buţie» — eminentul meu coleg întruneşte cele două condițiuni 
esenţiale pentru un autor de asemenea tratate: o vastă erudiţiune



şi o bogată experienţă. Şi apoi maşi putea în deajuns stărui a= 
supra Îegăturei logice stabilite între constatarea medicală şi sanc= 
țiunile legale. Un drept: impecabil pentru cel însărcinat cu repre 
siunea,. sau pentru cel care șia asumat apărarea prevenitului. 

locul. să exprim un deziderat personal, în ce priveşte az 
vorturile, pruncuciderile şi crimele sadice. Socor că, în asemenea . . , N N . . cazuri, judecata nu poate fi o chestiune de impresiune, de con= . 
vingere întimă — aşa cum se cere juratului, . 

;- . Crimele acestea întrunesc toate elementele cauzelor de com= 
petenţa instanţelor corecţionale ordinare. Nu văd ce are să caute 
impresiunea juratului, când în speţă e vorba de un act material- 
mente stabilit, şi pentru care”nu poate şi nu trebue să existe in= 
dulgență sau absoluţiunea societăţei — în numele căreia se rostesc 
şi curţile cu juri. Sunt partizan hotărât al corecţionalizârii acestor 
crime, asupra cărora au a se pronunţa numai judecătorii de caz 
rieră, pentru cari nu există altă orientare, decât însăşi litera arti= 
colului din lege, “Moralitatea şi siguranţa sociălă ar câştiga enorm: 
de pe urma unei atari reforme. Teama de aplicare neîndurătoare 
a Codului Penal, ar opri pe mulți de la acte cari sunt adevărate 
atentate, contra prestigiului şi chiar a vitalităţei societrăei constituite. 

Din cercetarea cursului de Medicină Legală şi un. profan 
ar putea fsăzşi facă o idee-clară, cât de variate sunt formele -sul 
cari se produc loviturile îndreptate contra individului, care e ce 
lula vitală a orgunismului social, Și acesta e unul. din meritele 
de seamă ale lucrării “Pofesorului Bogdan : face posibilă şi pentru 
un ne=medic iniţiarea în tainele medicinei legale, Minunea aceasta 
o putea realiza numai un om înzestrat cu un puternic spirit de 
părundere, a complexului de chestiuni, cari solicită atențiunea 
unui medic expert, E DI 

Tomul de față — «Sarcina, ? Taşterea, Avortul şi Pruncuciderea* 
— e prezintat ca al treilea din seria de şase ce Profesorul Bogdan 
şiza propus să întocmească, Primele două sunt : sAtentatele con: 
tra sănătăţei şi vieţei (loviri şi râniri) şi Atentatele contra bunelor . Ga Ni . . . 2 - 3 » moravuri», Găsesc că o modestie excesivă Va făcut să excludă: 
din ansamblul tratatului un voluni apărut în 1915: o culegere de 
rapoarte medico=legale, care a văzut o. a'doua ediţie în 1920, 

omul acesta își are locul bine marcat în cadrul Marei 
Cărţi a Medicinei Legale. Raportul de expertiză e însăşi cheia de 
balră a întregei intervenţiuni a medicului legist în afacerile judi= 
ciare. Pe baza -acestui raport — uncori complectat cu explicaţiuni 
orale — judecătorul îşi formează convingerea. Raportul «e sinteza 
însăşi a constatărilor şi verificărilor făcute de expert, | 

Dar raportul maie şi quintescenţa. cunaştințelor asimilate de 
expert întru. îndeplinirea mandatului său. Valoarea unui rapert.e 
în funcţiune de destoinicia medicului. 

Sar putea obiecta că o atare culegere. trebuia să încheie, 
iar nu să preceadă un Tratat de Medicină Legală propriu=zis. 
Obiecţiunea' îr fi fa lcul ei în țările cu tradiţie imedico-legală, 
unde tratatele abundă , la noi însă, unde în această privinţă tere= 
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nuj era cu totul virgin, ceea ce primă era de a îndruma pe medic 
în favoarea unei expertize. Şi bine-a făcut protesorul şi medicul 
legist Bogdan că, înainte de a porni la întocmirea unui curs com: 
plecr — ceea ce necesită o muncă de ani de zile — s'a gândit să 
dea la iveală zisa colecţie, care răspundea unei nevoi urgente. 

Colecţiunea nu e o alăturare fără noimă de rapoarte dresare 
— în ţară ori în străinătate, e un tot armonios de modele de 
rapoarte de expertiză medicală pentru diversele speţe ivite în. curs 
de decenii, însoţite de complicaţiuni 'complimentare. Aşa că me=: 
dicul găseşte în ele urzeala actului pe care urmează să-l redigeze, 
ca urmare a consultaţiunei sale legiuite. i 

. Raportul îi mai dă indicaţiuni — pentru cazul particular care-l 
preocupă — de cunoștințele pe care urmează să și le reîmprospăteze 
ori să şi le însușească, îi mai indică metoda de urmat. lată de 
ce afirm că nu importă “ordinea de apariţie, ci numai utilitatea 
lucrării, | | e S 

| A prepos de ordinea de publicare, ţiu să previn 6 altă o= 
biecţiune pe care ar putea=o face un profan: caracterul de «cursuri 
parţiale», pe care Profesorul Bogdan le a dat marilor diviziuni ale 
tratatului său. Voiu răspunde că fiecare din aceste diviziuni cons= 
zitue un tot aparte şi că între diversele părţi ale, medicinei legale 
nu există legătura unei doctrine coditine. Fiecare diviziune îşi 
are stera ei specială de cercetare, deducţiune şi demonstraţiune ; 
fiecare din aceste .părţi îşi are bibliografia ei particulară. 

Cu nădejdea de a avea prilejul de a saluta câr de curând. 
apariţia celorlalte volume în curs de preparare, felicit pe eminentul 
meu coleg şi bunul meu prieten pentru opera întreprinsă: 'una 
din cele mai laborioase, dar şi rodnice sforțări pe ogorul învăță= . 
mântului medical în România. E o carterce își are marcat locul: 
ci de cinste în biblioteca oricărui medic, magistrat, avocat şi a 
oricărui intelectual pe carezl interesează chestiunile de patologie 
„socială, 

| Dr. Mina Minovici 
, . Profesor de Medicină-l.egală la 

Ă ” Univers tatea din Bucureşti 

" Bucureşti, Oct. 1922,
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SARCINA - NASTEREA 

 AVORTUL ȘI PĂUNCUCIDEREA 
STUDIU DE MEDICINĂ-LEGALĂ ŞI JURISPRUDENŢĂ APLICATĂ - 

  

PARTEA 

JURISPRUDENTA  SARCINEI 
o OCAPITOLULI 

SARCINA IN RAPORT CU C.C.R. 

„1) Generalităţi. — 2) Art, 127, 128 şi 167 C. C.R. 3) 
„Art. zu, 23 şi 253 C: C. R.:4) Art. 286, 287, 288, 289 şi 

20 C. C. R 5) Art, 210 şi, 278 CC. R. 0) Art. 307, 308, 
„6341.808, 1644 şi 1645 C. C. R. şi comentăriile lor, 7) Vârsta 
consoților în raport cu recunoașterea şi adopţiunea copiilor, 

S) Sarcina ca factor la 'cimentarea căsătoriei, 9) Neputinţa 
trupească şi căsătoria. - 

1) La Cap.X din Vol. Il al tratatului nostru de Mediclnă= 
Legală, Atentatele contra bunelor moravuri ?)- am vorbit de 
articolele C, C. F. care se referă la căsătorie. Din citirea aces= 
tor articole se poate. vedea intervenţia pe care legiuitorul pe de 
o parte, Nledicul=legist pe de -altă parte, o întreprind în această 
chestiune şi cum omul artei spunânduzşi cuvântul, face ca păr= 
ţile care doresc să se căsătorească; pot da curs dorinţei lor, .tre= 
când până la un' oare=eare punct, afăturj de opunerea celor înz 
teresaţi la săvărşirea căsătoriei. Legiuitorul în : dorinţa ce a avut 
de a evita pe câr posibil atâr concubinaiul cât şi naşterea de 
ccpii nelegitimi, a căutat prin mai multe articole de lege a favoz= . . 
riza îndeplinirea căsătoriei, chiar atunci când vârsta celor ce do= 

1) Dr. G. Bogdan Atentatele contra buuelor moravuri, Bucureşti. 
1922 p. 52, ! ! ” - “ ! 

7
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'zesc a se căsători, nu este in conformitate cu principiul general :Stabilit în această privinţă. . . 
_ 2) Ar. 127 C. CP. nu permite căsătoria 'de cât la o „anumită vârstă : 15 ani pentru fete, 1$ ani pentru “bărbaţi. Dar “acest articol este urmar de un altul ca un fel de corectiv al celui! ;precedent, este Art. 128 care zice: „ Domni, poate da dispensa -e vârstă pentru. morive grave”! iar Art. 167 C. C. R, co= “mentând nulitatea căsătoriei din cauza virstei prea tinere a soților „zice : „Cu roate acestea, căsătoria contractată de consoții care - 1 aveau încă vârsta cerută pentru a putea contracta căsătro— -7Ia. Sau din care unul TINE at ajunsese. încă - în această * „PÂrstĂ. mu se mai poafe ataca : a) Dacă au trecut O fini „de când aceşti CONsopI Sai unul din er at ajuns în vârsta «comperinră, 6) Dacă femeeă care mu avea ică această vârstă -2 devenit grea înaintea expirării acelor G fim <C. F. 18 5), Motivele grave de care vorbeşte Art, 128 C, C, R.—şi eare -din punctul nostru.de vedere ar fi mai corect să se zică— Worr= -bul grav—de oare=ce este unul singur care întră în competința noastră — Sarcina femeei —acest motiv grav este invocat de cei interesaţi, în maj multe circumstanţe. - In adevăr, atât din punctul de vedere social cât şi din aceț al interesului familielor, este unezori necesar, altezori chiar indis :pensabil de a se verifica următoarele puncte şi de a se respunde. la următoarele întrebări : ! ÎN 2 Temeia X este gravidi; S7 În caz afirmativ în câre [ini Sau de cât imp datează sarcina ? | A Fomeie X a putut fi gravidă şi cu cât tiup înainta _«PXameruliiti ceruț 2 o 

C Fomeia X mu a depăşit vârsta fecundatiunii ? DD Din afirmațiile delut A... ce pretinde că este fiul fomooi „ II ar reeşi că aceasta ar fi conceput la o vârstă prea Jânără Sau din porriviă prea înaintată la care cas fecundațiurnea "711 se poare adurre 9 i a . „ - | in citirea celor de mai sus ca şi. din articolele C. C. R. : “ce vom reproduce mai jos, se poate uşor vedea că sarcina femei “se invoacă atunci, când este vorba de a se judeca de tribunale următoarele diferende : Atăcarea căsătoriei în nulitate, -intentarea “unei actiuni de divorț sau din potrivă dovada de reconcilaţiune ; -dovada răpirei unei fete, căutareh maternității, -nerecunoașterea " Paternităţii, legitimitatea copiilor după desfacerea căsătoriei, tre= - “cerea văduvei sau divorţarei în o altă Căsătorie, executarea con= tractului de rendită pe Viaţă, succesiunile şi donaţiunile între vii, 
3) In afară de articolele precedente 125 şi 167 C. C. R. care vorbesc de sarcina femei şi asupra existenţii sau neexistenţii căreia Se poate. cere avizul Medicului=legist, mai sunt şi următoarele ar= ticole din C. C, care dau câştig de cauză, unuia, sau altuia din = împricinaţi, învocând tot. graviditatea sau hegraviditatea femei, 
1). Vezi Atent, contra bunelor moravuri. 

s_
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Relativ la divorţui dintre soţi C. C, R. zice cea=ce ur=- 
mează : , - 

Arr. 2/1[.— Bărbatul sau fomera poate cere despărponta- 
pentru cauză de -adulteriu (C. F. 229). 7 

Art. 25/.— Cererea de despărtenie se va Strrge print 1mr3- 
păcarea soților, urmată după întâmplarea faptelor, care ar: 
Fi putut Spryini acea cerere, sau dipă poritirea cererii de des=- 
părșente (C. Fe 272), 

Art, 253.— Dacă celce cere despărțenia răgădireşte că! 
ar fi urmat împăcarea, celalt sor'poate dovedi că a urmat 
Afât priit Scris Cât ȘI prin martori dipă forma -prescrişă 
prin prezentul capitol, (C. F. 273). 

4), În cea=ce priveşte legitimitatea copiilor şi recunoaşterea: 
lor, C. C. R. zice cea=ce urmează: 

Art. 286.— Bărbarul este ratăl copiliulur conceput (=ă- 
miSfir) în timpul căsătorie. 

Bărbatul însă va putea Să mu recunoască de al Său po: 
copil, dacă dovedește că în cursul timpului cuprins rirre a-. 
300 a zi Și între aceea.a [80-a mai înaintea naşterei copi=: 
[ului, a fost în imposibilitate fizică de a coabira ci sofia sa: 
fie din cauză de depârtare, fie din orice alt accident. 

u caz când s'a făcut cerere de divorț, Bărbatul va pur=- 
fea Să uu recunoască de al său pe copilul născut după 300- 
=rfe dela înaintarea acjrmii de divort sau mai înainte de 80 

„Sile de (a reventrea soției la domiciliul conjugal sat îm păca= 
rea soților. Acrirea nu .esre admisă dacă în fapt a existat 

“ coabitare intre soți. Ie _ 
Ari, 287.— Bărbatul nu-i va fi ertat SĂ mit recunoască : 

de a/ său pe copil sub cuvânt de neputinţă trupedscă ; mr va 
piitea a iu-[ recunoaşte iici chiar pentru cauză de adulter: 
(precurvie) afară numai când naşterea i se va fi răimuit, la: 
câre caz va fi admis a propune toate faptele proprii perirrir- 
a justifica că ef uu este tatăl copitului, 

Aerecunoașterea ut va putea fi primită când a existar- 
în fapt întrumire între sori (C. F. 333). | 

ri. 288.— Bărbatul nu va putea tăgădiui paternitatea - 
- copilului născur mai înainte de 130 zile de la. data CSO 

riei în urniătoarele cazuri a) dacă a știut mar înainte de 
căsătorie că femeia e tinsărcinată, 6) Dacă a asistat când 
s'a făcut actul de naştere si dacă acel act este subscris de 
e/ sau conţine declarațiunea sa că nu Ştre Subscrie, (C.F. 31.4) 

Art. 289,— Legitimitatea copilul născut după 300 21: 
Je [a desfacerea căsătoriei va putea fi contestată (C. F. 315) 

Art. 29/.— Dacă Bărbatul!) a murit mai înarite do a- 
reclama, dar în timpul pe când încă era primit a o. face, moş- 
fernităiri vor avea două luni spre a contesta legitimitatea copr=- 

  

, 1) Art, 290 C. C. BR. nu are nici o importanță din punctul de ve-- 
dere Medico-legal, —



- 

„/utlitr, socotite dit <ra când. acel copif « ar A întrat' în pose= 
srunea averei Gărbarului, san din epoca când ar fi ataca 
posesiunea moștenitorilor asupra acelei averi C. F,u7). 

5). Recăsătorirea femei văduve. sau despărțită este legife= 
rată prin următoarele două articole : 

"Art. 210.— Pădiva sau femeia a cărer căsărorie a fost 
„ec /arară milă, nu pot trece în a doua căsătorie decât după 
zece [imr de la desfacerea prin moarte Sau “aimtlarea căsă- 

-zorror precedente, afară dacă. a Hăscut îi acest titervvl. 
Art, 278.— Femela dospărtită nt va putea trece în a/ră 

„Căsdrorie decât după zece funt de la di »spărțirea ei. sau, dacă 
a făcut cerere de părăsirea domiciliului conjugal, după zece 
uni de ta data botărârer care f-a adiits această cerere, afară 

„fe cazul când fomeea a născut în acest Interval. 
- Legiuitorul român a fost bine inspirat” modificând în 1906 

-xechele articole 210 şi 275 care fiind o traduceră fidelă a artico= 
lelor 225 şi 2960 C. C. F. dădeau loc la  contuziuni. regretabile. 

ercetarea paternităţii, a maternității ca şi chestiunea Succe= 

-siunilor. şi donaţiunilor sunt lesiferate prin : 

_ 5). Art, 307, — Corcerarea paternității este înrerzisă. La 
„caz de răpire, când epoca răpirei va corespunde cu aceea a 
Zămislirer copilului, -răpitorul va putea fi declarat după. core 
rea părților interesate, d2 părinte af copilului. Art. 330 C.F. 
vechi astăzi mediticat). 

Art. 308.— Cercetarea mater. itații este prriniră. 
Copilul ce'sr va reclama pe mană Sa va fi dator a do= 

„pod că e/-este acel: 7și:copil pe care ea l'a născur (C.F. 540. 
În cea=ce -priveşte succesiunile şi donaţiunile d'intre copii şi 

părinţi, Art, următoarele ale C. C. K. au legătură cui Medicina» 
legală, - 

Art. 634 — Poti ua succed? m -ofrre neapărat ca por 
soana care Surccete să existe În rtomoiutul di asc ideri Ij Succa—: 

Sitnti._: 
Copilul conceput aste considerat Că există. ” 
Copilul născut mort este cousiderat că nu există (C.F. şa: 25. 
Art. 808.— Este capabil de a primi prin doare între 

vii, ori-cine este conceput în momentul donajiunei. Fiste capa= 
-“Bil de a primi pri testament. ori-cin2 este concevur la epoca 
„morții testatoruluti C. F. 906); 

Art. 104-4,— Este firă licrare orizce contract do „res 
„iră pe viață, înființat în “favoarea unei persoane? care eră 
daja moartă în momentul faceri contractilurt CF. 97p., 

Art. 16-13.— Contract:! de rendită pe viată în far oarca 
„ie persoaite “afectate de o boală de care a murit în înterval 
„de 20 zile de (a data contractului este nul €C. F. 1975), 

Acestea sunt articolele C. C. R. care se referă Îa forari 
„rapidă şi care por une-ori să necesiteze avizul Medicului= legist 
„În C. C. F. prin introducerea articolelor relativ la cercetarea pa= 

N
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xernităţii !) care încă nu există la noi, omul artei mai are a se 
pronunţa şi în asemenea chestiuni, iar în C. P., R. mai sunt patru 
articole relativ la răpire de fere minore Art. 2So=2$3, răpire care 
iarăşi sar putea dovedi prin sarcina victimei, în fine C. PF 
în art, 27 zice că; | . | 

„Dacă o fomee care este condamnată lia moarte sa de- 
Clară Și Se verifică că este jusărcimată, pedeapsă ut 1 se va plica decât dipă usurarea or”. Acest articol nuzşi găseşte apli. 
carea în România, deoare' ce noi nu aven pedeapsa cu moarte, 

Să ne ocupăm 'acum de comentariile acestor diferite articole 
-dar de acele comentarii cari au un raport cu Mledicinazlegală Art.sz C.C.R. ca şi AL. lal arc, 167 vorbesc de vârsta le 
sală a soţilor, care se poate dovedi prin actele stărei civile, iar 
casaţia a hotărât că a căsătorie nu se mai poate ataca de: niz „meni, de îndată ce s'a strecurat şase luni după căsătorie, chiar dacă sar dovedi că soţii pentru o împrejurare oarecare nu ar fi coabitar, 

Chestiunea vârstei fiind dar în totul de compatinţa ju 
«lecătorilor cari se vor baza pe aciele stărei civile, iese din Sfera noastră. Nu mai este tor aşa şi pentru al Il Art. „467, 125; zu, asi şi CC R.a căror test lam dat mai sus şi care se referă la graviditarea sau negraviditatea  femeiei, stare care constitue - punctul” imprejurul -căruia cristalizează în= zreaga afacere, Conform cu al Îl art. 157 nu se mai poate cere „anularea căsătoriei, Zacă- fomora a doreniț gravidă înaintea ex pirărei acelor 6 luni decând acești cansoți sau unul din ei, au 
ajuns. la: vârsta competentă, după cum în Conformitate cu Art, zu, 245 şi 253, divorţul se poate pronunța sau acţiunea de divorţ 
se poate stânge, aducânduzse, ca dovadă, graviditatea tomeei, 

ar cum se va putea asigura justiția că femeia este sau nu gravidă ? Ulnezori sarcina — miai cu sean când este la înz ceputul ci — nu se manifestă prin nici un semn exterior şi chiar 
dacă după unii prozminența aodomenulni spre pildă. ar constitui. „o dovadă, pentru omul de Ştiinţă aceasta nu are de câr. o valoare foarte relativă, Pentru a se pune o diagnoză în materie de gra- “viditate, trebue dar ca femeia să-fie examinată de un Medic=legist 
care poate fi secondat şi de un 'medic=mamoş: ” - 

Trebue însă de “observat că cel puţin odinzoară unii, autori cum sunt spre pildă Locre şi Duvergier?), pretind că exami= marea femeiei de medicizexperţi, ar fi contrară bunelor moravuri; «Judecătorii. — zice Zocrs — nu au dreptul de a cere un astfel de examen al femeei, căci ar constirui o măsură contrară mora= ităţei publice; ş'apoi în multe cazuri, sarcina Rind prea recentă 
„€a nu ar putea aduce nici un rezultat hotărâtor», Alţi autori cum "- este spre pildă Demolombe *) susțin părerea contrarie. Tribunatele pot crdona cri=ce măsuri var crede de cuviinţă ca de pildă exa= 
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1) Vezi vol. Il Atentate conira bunelor moravuri, București 1822, . 2) Toullier-Duveraier De droit civil francais* Paris 155%, 
3) Demolemăe, Cours de Code Napolecu Paris 1865.
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minarea femeiei de Medici=legişti, mamoşi, moașe; același lucru îl susține Codul Calimacf, în Art u6, , | ar dacă din întâmplare, tânăra femeie din cauza unui sen= timent de ruşine de altmintrelea rău înțeles: — ar refuza de a se Supune unui examen, cum ar trebui.să se procedeze? Se poate impune acest examen în mod forțat? Cu siguranță nu, o ase= menea măsură ar fi contrară celui mai elementar sentiment ce condescență și de umanitate, și dacă” un expert prea zelos ar pro „ceda astfel, el nu numai că ar fi blamat, dar ar putea fi dat iu- decăţii şi invinuit de atentat la pudoare.: În asemenea condițiuni pronunţarea hotărărei trebuie amânată până la terminarea aceste: pretinse sarcini, dar tribunalul poate cere _separaţiunea. provizorie a soțiler conform art. 172 C.C.R. (C. F. 190), iar în momen= tul nașterei copilului să se caute a se stabili, finânduzse soco- teală de viaţa intra uterină a pruncului, dacă Concepţiunea caz respunde perioadei de timp în care ambii consoţi au. trăit în e viaţă comună. Alin. IL. Ărt, 167 zice: «Dacă femeia caro mr avea încă această vârstă a devenit grea inalytea expirării acestor 6 fun». ete, Ce însemnează şi cum trebuesc calculate a=. ceste 6.luni? Oare trebue, pentru ca mariajul să nu se poată anula, ca concepţiunea să aibă loc în timpul acelor şase luni Câre au urmat vârsta cerută. de lege prin art. 127 7 Sau căsătoria ar putea fi atacată şi atunci când concepţiunea ar fi avut loc. înainte, adică în perioada de timp strecurată din momentul căsâ- . toriei până la așa numita vârstă competinte ? Briand et Chaude din tratatul cărora extragem rândurile de mai jos, opinează că din modul cum este! redactat acest ar= ticol (67), chestiunea pare că trebue rezolvită în mod afirmativ, u toate acestea — continuă de.a scrie aceşti autori — dacă se ţine socoteală în mod strict de spiritul legii, se înțelege uşor că lucrul nu poate fi astfel, Desfacerea căsătoriei este bazată pe. nepubertatea consoţiler, însă .din momentul ce sarcina este sigură, ca dovedește cu prisosință că fata este suficient puberă şi aptă la maternitate, virsta în asemenea condițiuni ne mai putând constitui „un motiv de nulitate sau de desfacere a căsătoriei. În ori=ce ca=: sarcina trebue să fie reală iar nu numai presupusă,' cea:ce nu se poate stabili decât în urma unui” examen medico-legal. Astiel zic unii autori ar trebui să judece tribunalele, în ca=: când femeia nu are vârsta competinte, iar în cazul în care băr- barul se găseşte în aceleaşi condițiuni, atunci sarcina femeiei nu-- ar constitui o împedecare la desfacerea căsătoriei căci aceasta (sarcina) nu ar fi o dovadă suficientă de pubertatea bărbatului... Cu alte cuvinte: după aceşti autori, legea ar trebui în asemenea. cazuri să aivă două măsuri, una aplicabilă femeii şi alta aplica=- 

. 

bilă bărbatului, femeia demonstrând pe deplin maturitatea ei priv. " faptul gravidităţii. sale, pe când bărbatul nu, deşi el este autorul ” „acestei gravidităţi. *. .. 
- Motiveie care! izar fi. îndemnat pe aceşti autori de a cere o astfel de deosebire în aprecierea faptelor: ce ar determina mea:
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ținerea sau desfacerea căsătoriei, ar -fi între altele faptul — prez 
tind ci — că adolescenţii tineri sunt uşor: captabili de unele 
femei şirete, care pentru un interes oarecare, țin cu orice preț 

a fi luate în căsătorie de aceşti tineri încă necopţi pentru că= 
sătoric. i . 

Legiuitorul — adaogă ci — nu permite atari captaţiuni şi 

de oarece în teză generală cl vrea să proteguiască pe bărbat şi 
mai cu seamă pe. tânărul adolescent centra propriilor sale” stă= 
biciuni, este bine să se aplice acest principiu, pentru a se împez 

deca căsătoriele izvorâte din atari combinaţiuni interesate, 
Noi, ca principiu general nu avem nimic de zis'asupra acestui 

punct, căci s'au văzut bâeţi de 14—15 ani care au putut să fecondeze: 
fie femei de vârsta lor, fie mai tinere sau mai în vârstă decât 
ci. A fost dar prudent din partea legiuirorului să se opună la 
astfel de căsătorii, câre pe de: o parte ar periclita. sănătatea soz 
țului, iar pe de altă paite ar da loc la procrearea de copii — 
cari din cauza nepubertăţii genitorului — sar naşte şi ar îi în 
o stare continuă de debilirare. : 

Dar nu este mai puţin adevărat că, aceiaşi măsură trebuie 
să sc ia şi pentru fata care de şi a rămas gravidă, este peste măz 

sură de tânără pentru a putea suporta greutăţile maternității, 
de şi sunt în ştiinţă cazuri citate—fete de u—:2 ani—care au re= 
mas gravide (vom vorbi despre acestea mai pe larg în partea 
medico=legală). Se poate oare susţine că graviditatea acestor 
copile demonstrează suficient maturitatea lor? De sisur că nu, şi 
apoi legiuitorul a uitat că o primă sarcină poate fi urmată de 
altele în timpul cel mai scurt după căsătorie, așa că o copilă de 

"12 ani, ar putea după 3 ani de căsătorie, adică la 1 ani să aibă 
deja 3 copii. Oare va putea fi dânsa o mamă astfel cum cer 
normele fiziologice în adevăratul senz al cuvântului? Credem că 
nu, din această cauză noi socotim că măsura cerută de legiuitor 

pentru bărbaţi trebue aplicată şi femeilor, iar în caz de îndoială, 
să se supună cei interesaţi unui examen medicozlegal, care ar 
putea aprecia în un fel sau în altul, compatibilitatea sau incom= 
patibilitatea acelor tineri de a se căsători. 

7) Vârsta de .1S ani cerută bărbatului de art. 127 C. “CR. 
pentru a se putea căsători, se poate resfrânge şi asupra drep= 
tului ce are acest bărbat, la recunoaşterea unui copil pe “care el 
ar vroi să-l adopteze? Dacă tatăl adoptiv nu ar avea 15 ani îm= 

- pliniţi mai mult decât copilul ce pretinde că ar fi al său şi pe 
care vrea să=l recunoască, s'ar putea face opoziţie pe acest 
motiv conform art. 127 C, C. contra acestui drept de recu= 
noaştere. - 

Foile periodice ale tribunalelor franceze 1) spun că au fost 

cazuri în care unele femei, abuzând de ascendenţa pe care o 

  

1) Gazette des Tribunaux Paris 1S6$ Sept 
55: eat >
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câştigase asupra soţilor lor, au făcut ca aceştia să recunoască 
copii pe care nuzi procrease. e , 

e de altă parte, ar fi Sreu să se conteste recunoaşterea, 
pe motivul că, d=nul' X nu poate fi tatăl copilului de oarece nu 
are 15 ani împliniți mai mult, dzcât acel pe care vrea să'l recu=.. 
noască, fiind că după. cum am văzut şi după cum se ştie, este 
admis de ştiinţa medicală că unii adolescenţi de 17, 16 sau chiar. 
de 15 ani, au putut fecunda femei tinere sau chiar mai în vrâstă 
decăt ei. , - Ea 

Recunoaşterea unui copil natural putând fi contestată de-. 
cei interesaţi în cauză, tribunalele pot fate dovada cum că. 
această recunoaștere a fost frauduloasă. Se va putea dovedi spre 
pildă că în timpul concepțiunii, mama şi pretinsul tată nu se cuz 
noşteau, că ei nu locuiau în acelaş.oraş sau că soțul nu avea 
15 ani. În acest caz tribunalul făcându=şi convingerea că recu= 
noaşterea a fost frauduloasă, va pronunţa. nulitatea căsătoriei care 
va putea avea ca consecință de a face să cadă şi legitimitatea 
copilului, atunci când femeia, nemulțuminduzse de a fi: făcut să=i=se recunoască copilul, dânsa sa şi. măritat cu individul ce vroia _să facă recunoașterea. , 

Bazânduzse pe cele de mai sus Tribunalul Seina=-Franţa 
prin cartea de judecată din 25 August 1S65, a pronunţat nuz 
litatea unei recunoașteri ca şi legitimitatea căsătoriei, “din cauză că, copilul ce urma să fie recunoscut având 3 ani, tată! prezump: tiv Var fi conceput la vrăsta de 16 ani, cea=ce instanţele judecă: toreşti nu au admis, 2) A _ o. tribunalele au judecat în cazul precedent ţinându-se strict “de textul legii, fără a ține socoteală de datele ştiinţifice sau 
fiziologice ; aceasta este o greşală, căci în unele cazuri unii adoiescenţi—au putut tecunda şi prin urmare au putut să fie părinţii legitimi ai acelora ce=şi reclamau legitimitatea.. Sunt citate în ştiinţă mai multe cazuri de aşa numita Paternitate precoce vom reproduce două din ele mai importante, una datorită Prof “Tourdes=Nancy 'ceazlaltă Prof, Brouarde! — Paris. 

In anul 15S4 Prof. Tourdes a fost consultat asupra utmăto= - rului caz, - o . <O doamnă X,; prin testament autentic, institue pe un nepot al ei legatar universal ; un colateral (sora uterină a acestei doam: ne) cerir anularea testamentului, pentru motivul că această. doamnă ș tiică naturală, legitimată cu 40 ani în urmă prim căsătorie, nu a putut fi fiica individului ce a recunoscur'o, fiind=că acesta, nu ar fi avut decăt 13 ani şi şase iuni în momentul paternităţii <în momentul cînd ar fi coitat şi ar fi fecundat) : că legatarul „instituit nu putea fi nepotul testatoarei şi că deci ar. fi existat o Srava eroare care viciând testamentul, trebuia anulat, Intrebărife puse Profesorului 'Tourdes. prof. de Medicină=legală (a Nancy <rau : 
, 

În Rn . 

]) Vezi Valloz Codes annotts C, C. Parls'50. 3,2 LEI
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"ay Lu băiat de 13 aut si 6 luni se poate găsr În dez 

“plină pubertate Și prin uriitare Să posedă şi facultatea de a 

_foconda ? Ă N a a - 

b) Zr rernteni generali şi din punctul d> vedere fiziologic 

„aceasta se poate admite ? - , 

! " D'A putut exista în acest CAZ particular ? 

Prof. Tourdes a respuns după” cum urmează: 1 sVârsta, 

pubertăţii la băcţi în .climele noastre începe generalminte între 

-42—15 ani, Dar în această evoluţie trebue să se distinsă două 

periode ; prima, deşteptarea sensaţiunilor voluptoase cu posibilitatea 

-erecţiunilor şi “a raporturilor sexuali; a doua, spermatogeneza 

compiectă care survine ceva mai tărziu şi este caracterizată, prin 

“prezenţa spermatozoizilor căreia aparţie proprietatea de a fecunda. 

- Observaţiuni numeroase şi importante culese intre alţii de Prof. 

“Mathias Duval au demonstrat că, chiar dacă de la vârsta de 12 

ani în clinele noastre începe .a se arăta secreţiunea denumită 

spermatică, lichidul spermatic nu conţine. spermatozoizii: decât 

de la vârsta de 15—16 ani în sus; aptitudinea la coit începe [a 

13 ani în climele noastre, aptitudinea la fecundaţiune la 15 ani.) 

Cele spuse mai sus sunt cunoscute şi admise în teză ge= 

nerală, dar trebue ştiut că pubertatea poate fi precoce sau tar= 

divă, şi cauzele carezi modifică epoca aparițiunii, înfluenţează şi 

asupra: spermatogenezei, ceea ce face să varieze prima spermato= 

geneză, face să varieze şi, aparițiunea pubertăţii şi invers. Apti= 

tudinea la fecundaţiune poate să fie prematură ca şi aptitudinea 

raporturilor sexuali; aceste două funcțiuni sunt de o potrivă 

variabile şi corelazive în desvoltarea lor succesivă. 09; 

Bxemple de pubertate prematură, nu sunt rare în ambele 

"sexe şi cunoscute în ştiinţă, ceace însă este mai greu de precizat, 

sunt limitele inferioare a acestor cazuri sexcepţionale, În ceea ce 

priveşte fetele, Curtis a văzut o fată însărcinată 'la vârsta de 

zece ani; Carus la opt ani; alţi autori menţionează cazuri nu= 

„meroase de menstruaţiuni precoce. A | 

__ Aceleaşi aptitudini se găsesc şi le sexul masculin, dovedite . 

prin desvoltatea prematură a organelor genitali, prin erecţiuni şi 

- . ejaculațiuni din care unele din ele por, fi şi fecundante. - - 

“Toate legislaţiunile au ţinut socoteală de aceste precocităţi 

- fixând condiţiunile de vârstă pentru căsătorie, dar rezervânduşi 

şi dreptul de a scade limita vârstei prin dispense legale. În drep= 

tul comun ca şi la vechea Roma, ca şi astăzi în Anglia, soţul 

trebue să aibă minimum 14 ani, fata minimum 12. Legea franceză 

„ca şi cea română, au fixat 1$ ani pentru bărbat 'şi 15 pentru fez 

meie, dar se pot acorda dispense de vârstă, ceea=ce insemnează 

  

  

1) Extras din art. Age de prof. 'Tourdes în „Diet. eneye. des 

- sciences irâdicales Paris 1689. - id - 

2) Prin: climele noastre, prof. Tourdes a înțeles, clima din Franța 

care este aproape aceiaşi ca şi clima dia România; prin urmare cele 

„expuse de prof. Tourdes se pot adopta şi pentru “ţara noastră.
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că legiuitorul a vroit să ţină socoteală de cazurile de precoci=: 
rate demonstrate prin aptitudine la procreaţiune. 
___„ Bxistă în ştiinţă cazuri de  fecundaţie sigură sevărşită de 
bărbaţi care aveau unii din .ei vărsta de 12 ani, alţii de. 9 ani.. 
Inutil de a mai reproduce— continue de a scrie prof, Tourdes 5. 
părerea ce am emis deja asupra acestui punct, care este aceiaşi: 
că şi cea emisă mai sus de Mathias Duval, 

In ceia=ce priveşte cazul special al acestei parernităţi la 
151/2 ani, ar trebui pentru a se putea răspunde la întrebarea pusă, 
să posedăm oarecare desluşiri care, după o de ani, nu por ti 
destul de solide. Acest băiat în cauză, prezenta el la vârsta. de 
151/3 ani, semnele unei pubertăţi precoce, sau nu le prezenta ? A= 
ceste date fiziologice ca şi altele, sunt necesare pentru a se aprez 
cia realitatea unui: fapt, care, deşi constitue o excepţie, nu cons= 
titue o imposibilitate ; pentru aceste motive, ne credem autori= 
zaţi a afirma : a 

a) Că paternitatea unui băiat de 13 Ya ani deşi excepţio=. 
nală, nu este imposibilă! - A aa 

„b) Că în cazul de faţă, in cazul special ce se Prezintă, 
pentru a. nega paternitatea, nezar maj trebui să avem la dispoz= 
ziţie un mănunchi de desluşiri, care după 4o de ani nu pot îi 
culese, nici absolut sigure. _ i 

În urma acestui raport, emanând de lao autoritate ca prot.. 
- Yourdes atât Tribunalul cât și Curtea de Apel din Rouen, au, 
admis posibilitatea unei astmenea paternităţi, respingând cererea 
colateralilor moştenitori | . 

” Prof. Brouardel a fost consultat pentru un caz identic. 
iată cum se exprimă el: Mi se pune următoarea întrebare: Zr 
băiat de 12 ani poarte procrea ? În cazul d> fată, acest bă= 
iar era ui. Napoliran. 

Aptitudinea la procreaţiune există din momenț ce se găsesc 
“spermatozoizi în |icidul spermatic, care nu există la copii, Apa= 
riţiunea lor se manitestă după 2=5 luni,după şi prin toate aparențele 
pubertăţii, care nu survin la aceiași vârstă la diferitele rase de: 
pe continent, ea survine mai de timpuriu la popoarele din Orient. 
și din sudul Franţei, mai târziu la popoarele din nord -cu.tempe= 
ratura mai rece. În Franţa și în ţările cu 0 climă egală ca a ei, 
pubertatea se stabileşte între 1t—14 ani_ pentru fete, între 1 — 13 ani pentru băeţi, la Neapoli- ea survine mai de timpuriu, cu un an. 
mai înainte, adică între 12—:+ ani pentru băeți ; dar ea poate h mult mai precoce.. Prof. Hofmann (Viena) spune cea=ce. urmează :. 
„_ SVirsta exercitează o .în luență considerabilă asupra proprie= tăţilor fecundante "ale spermei, Să “ştie că numai atunci. când un. bâiat este puber, testiculele sale au proprietatea de a produce. spermă. În ţările care au o climă egală cu acea ce. se găseşte în Austria, pubertatea - survine de ordinar între 16—1$ ani, dar de: 

  

1), Tourdes Ago:in Diction. Dechâmbre 1865 Paris - ”
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„oarece ca:nu se stâbileşte de odată în mod subit, ci pe încetul în 
-mod progresiv, sc înțelege uşor că sunt“ mulți factori care o pot 
„grăbi sau din potrivă care o pot întărzia. Din acestia fac parte 
-rasa şi educaţia, excitaţiunile precoce ale organelor genitale, factori 
care fac se apară pubertatea mai _de timpuriu. | ” 

In cazurile «de_ paternitate pusă pe socoteala unui băiat, 
trebue -să se ţină seamă mai mult de desvoltarea sa corporală 
“decât de virsta lui. Klose a menţionat paternitatea unui băiat de 
9 anipiar noi am-observat acelaşi lucru fa un băiat de 14 ani». 

«Posibilitatea băeţilor de a fecunda precedează de multe ori 
semnele pubertăţii, care se desvolră după ce spermatozoizii au 
apărut în licidul spermatic. La autopsia unui băiat de 14 ani mort 
le meningită, “s'au. găsit în.testicule şi în veziculele seminale nu= 
:meroşi spermatozoizi, | 

__ Teate aceste raţiuni— continuă de a spune prof. Brouardel 
-mă indreptăţesc a admite posibilitatea unei fecundațiuni la acest 
băiar de 12 ani, cu atăt mai mult cu căt el era din Neapole, țară 
caldă, vie şi foarte precoce: în ori=ce. direcţie», 

Din cele ce preced se poate vedea cum=că, chestiunea paz. 
"-ternităţii precoce este departe.de a fi pe deplin rezolvită, ea 
fiind supusă la: o sumă de factori care o înfluenţază în o direcţie 
sau în alta. Medicul=fegist va fi dar foarte prudent in aprecierile 
sale, ţinând socoteală pentru a respunde” întrebărilor ce î se vor 
„pune, de toate elementele ce pot intluinţa această paternitate. 

s.
 

În afară de virsta soţilor pentru desfacerea -sau cimentarea | 
căsătoriei, se „mai poate pune în cauză şi Sarcina, pe care uneori 
„legiuitorul. o invocă pentru” cimentarea Căsăroriei, altezori din po: 

“rimă ca o dovadă de adulter pentru desfacerea ei. Tot sarcina 
poare fi invocată pentru nerecunoaşterea copilului născut în timpul 
căsătoriei, dar in afară de termenele legale. 

«Bărbatul este. tară/ copilu conceput (2ămrshir) în * 
-rimpul câsătorrei zice Art. 286 C. C. A. în primul său alineat. : 
Zaămislirea fiind un secret nepărruns al naturei— scrie în- tratatul 
-său dl. Prof. D. Alexandrescu — legiuitorul nici omul de ştiinţă 
nepătând să o dovedească în mod direct, sa recurs la o prez. 
_zumpţiune adică la un fapt cunoscut : Căsăroria, din care să se 
„deducă: un alt “fapt necunoscut : Parornirarea. De acea! în. toate 
“fegislaţiile găsim această regulă fără excepţie : Pater is est quem 
nuptiae demonstrant. Lo 

Dar pentru ca să poată avea ființă alineatul de mai sus, 
-zrebue să se îndeplinească şi cerința Art, 196 C. C.R. care 
-zice : Remeea este datoare să locuiască împreună cu bărbatul 
său etc,- de unde a izvotăt alineatul = al Art. 256 care poate 

:fi consideșat ca un corolar al celor două precedente şi care zice : 
Bărbatul însă va putea să mu recunoască de al său pe copil, 

- dacă dovedeşte: că în cursul riupului cuprins între a 300 
27 și între aceia a /80-ea mai inainte naşterii copilului, a 
„fosr în imposibilitate fizică de a coabita cu soţia sa, fie din 
cauză de depărtare fie din orizce alt accident. 

7 
— ţ
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Și de data aceasta, legiuitorul ca în generalitatea cazurilor, - 
in spirat şi cățăuzit de ştiinţă şi în special de ştiinţa Medicineilegale, . 
a căutat pe căt posibil să se apropie tot mai mult de generalitatea. > 
faptelor pentrii stabilirea cât mai exact a 77//azrurer. Este adevărat - 
cum=Că, concepțiunea care se termină cu naşterea unei hinţi 
vieţuitoare, fiind. un mister al naturei, nu i se poâre stabili durata 
cu preciziune şi cu toate că obstetrica îi fixează limitele, există 
în ştiinţă cazuri cunoscute de /aşrer/.precoce ca şi de vașrori” 
fardive care contrazic cele avansate de obstetrica !), - 

In faţa. acestor controverse, Filiaţiunea care stabileşte 
unui copil starea lui în societate, carei constitue o familie, carei 
fixează drepturile ca şi îndarorirele, şi care prin urmare, în raport” 
cu situaţiunea sa, poate fi obiectul unor pasiuni unezori pentru 
conservarea lui, alte-ori din potrivă pentru distrugerea sa, legiuitorul. 
pentru al pune la apararea acestor fluctuaţiuni sub înspiraţiunea 
Medicinei=legale a fixat prin cod a 1Soza'zi după concepţie ter= 

-„menul naşterelor precoce şi 300: zile termenul extrem al naşterelor : 
" întârziate, | _ 

Conform dar cu cele stabilite mai sus, este suficient ca. 
copilul să se nască în dimineaţa celei de 1So-a zi după căsătorie 

„- pentru ca el să fie considerat ca legitim, și din potrivă este iarăşi. 
în de ajuns ca cl să fi venit pe lume la expirarea celei de a oo-ea 
zi pentru- ca legitimitatea sa, se poată fi contestată. Aceasta este: 
doctrina  generalminte. adoptată, de şi. după cum vom vedea în. 
paginile următoare, ea a variat în materie de : succesiune, o 

" Cum însă se vor socoti aceste termene ? Pe:hore, de moz: 
mento ad momentum, de hora ad horam, sau pe zile de die 

-ad diem ? Pentru a respunde la aceasta nu putem face mai bine 
decât reproducând textual după tratatul savantului nostru” Coleg 
Prof. D. Alexandresco rândurile. ce urmează. 5 

«Chestiunea fiind controversată —zice dl D.' Afoxandroesco- 
— sistemul cel mai juridic este, după părerea noastră, acela după 
care calculul trebue să se facă. pe zile, socotinduzse orele, cu 
incepere de. la 12 ore noaptea, conform Art, 1S8S, până la miezul! 
nopţei următoare», - | 

<Dar din căte zile se va compune termenul gestaţiunii ? Cu. 
alte cuvinte, pentru a forma termenul de 150 sau oo zile, trebue: 
sau nu să. se cuprindă în acest termen ziua a quo, adică ziua 
celebrării căsătoriei (Art. 2SS), sau a desfacerei ei (Art. 259), prin. 
divorţ sau moartea soţului, sau ziua în care ă început imposibilitatea 
de locuire în comun (Art. 236)? In fine, trebue sau nu să cuz 

„__ 4) La lemeiele cari au menstruaţia la fie-care 23 de zile— ceace șe întâmplă în eners!, sarcina va dura 280 dle zile adică 28 imulțit cu 10, lia acele care sunt menstruatie la fiecare 29 zile sarcina va dura 290 zile, iar la acele u căror menstruaţie vine la fiecare 30 zile sucinu: „va dura 300 zile. , Ia ' ua 2) D Alexandresco. I-xplicaţiunea teoretică şi practică a dreptului. Civil român, Bucuresci 1907 Tomll p. 22.
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prindem în acest termen ziua ad quem, adică ziua naşterii co= 
pilului? Părerea generală este că gestaţiunea cea mai scurtă cuprinde 
179 zile întregi, fără a “se numera ziua celebrării căsătoriei, plus 

" frâcţiunea zilei naşterei, care complectează termenul de 150 zile : 
iar gestaţiunea cea mai lungă, în ipoteza Art. 259, cuprinde 209 

zile, fără a se numera ziua: desfacerei căsătoriei, plus. fracțiunea 
zilei naşterei, care numără pentru copil ca'o zi întreagă şi come 

plectează termenul de zoo zile. În acest sistem, care ni se pare 
cel mai juridic— continuă de a scrie £/ D. Afexandresco — nu 
se numără dies a quo ci numai dies ad quem. Dies a quo 

non computatur in termine. Prin urmare, copilul născut - în a 
1So=a zi de la celebrarea căsătoriei, fară a se număra ziua cele= 
brărei, este zămislit în timpul căsătoriei ; iar copilul născut în a 79-a 

zi, tot fără a 'se numara ziua căsătoriei, este conceput inaintea 

căsătoriei ; el însă rotuşi, în unele cazuri, se bucură de insuşirea 

de copil legitim (Art. 288). Tot astfel, copilul născut în a trei 
sută zi din ziua desfacerei căsătoriei, fără a se număra această 

zi, este legitim, iar copilul născut în a trei sute şi una zi său mai 

târziu, fără a se numera ziua “morţii bărbatului, ziua anulărei 
căsătoriei (adică ziua de când sentinţa de anulare a devenit dez 
finitivă), sau ziua transerierei hotărârei de divorț, este conceput 
în afară din căsătorie, însă un asemenea copil nu este. natural 

„ipso jure, după cum era în Codul Calimach (art. 15, 209), dar. 

“legitimitatea lui: poare fi contestată de toţi acei care ar avea în= 

teres (AĂTrt. 2S0). | y 
: Trebue însă să observăm că jurisprudenţa a variat mai cu 

samă în cazurile “de desfacere a căsătoriei prin, moartea soțului ; 

unele instanţe judecătoreşti au judecat în un fel, alrele în alt tel, 

Aşaspre pildă Curtea de Apel din Poitiers (Franţa) în şedinţa 

sa din 24 lulie 1863, în -o afacere în care era vârba de transmiz - 

“ siunea unei moşteniri unui copil născut la limita celor 300 zile, a 

hotărăt că zilele trebuiau numărate din momentul în care tatăl 

murise, 5 Curtea de apel din Ager: în o afacere identică sa 

pronunţat în acelaşi“ senz, soțul murise in ziua de 15 Martie 1566 

iar văduva lui născuse în ziuasde 13 lanuarie 1567, Dar Casaţia 
franceză a casat cartea de judecată a Curţii de Apel din Angers 

adoptând doctrina următoare şi zicând „că: «In limbagiul ordinar 

ca şi în inţelesul juridic, cuvântul zi, atunci când desemnează o 

diviziune de țimp, desemnează acest înterval de 24 de ore care, 

cuprins. întreg tbuă mieze-nopţi, se distinge prin numele său în 

: cursul luneis, În cazul în care fusese supus aprecierei magistraţilor 

ratăl murise la 10 Martie 1566: ora două după miezul nopţii, şi 

după teoria Curţei de casaţie, termenul de 00 zile nu începuse 

la miezul nopţii în, noaptea de 19 spre 20. Bemeia născuse în 

- ziua de 4 lanuarie 1567 ia ora opt. dimineaţa iar a zoo=a zi expira 

ula miezul nopții în noaptea de 13 spre 14- Afacerea a fost trimisă 

Pi 

  

1) Gasette des Tribunaux Paris 1563. -
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- din nou în judecata Curţii de Apel din Orleans, care s* “părerea Curţii de Casaţie. „a. i E Trebue să se mai ştie, că se socoteşte ca epocă a naşterii copilului; momentul în care acesta iesă din organele genitale ale femei; de şi în teorie, termenul gestaţiunii. este socotit isprăvit prin debutul muncelor sau contracțiunilor, facerii, care însă pot dura un timp mai mult sau mai puţin indelungat, întârziind astfel expulsiunea chiar cu câte-va zile. Pentru un înteres Oarezcare, se poate -oare întărzia în mod artificial momentul naşterii copilului ? Prof. Brouardel ne: spunea în cursurile sale, că o femeie având interes ca să nască cu 45 de ore mai” târziu, a parvenit [a aceasta stând liniştită în pat şi administrândui=se mai multe clizme ce conţineau o cantitate de laudanum, 
9) Neputinţa trupească de care vorbeşte Art, 257 C. C, NU constitue un motiv pentru nerecunoaşterea copilului născut în timpul căsătoriei. In vol, II al tratatului nostru. de Medicină legală Atentatele. contra bunelor moravuri, apărut. în” cursul anului trecut la: pag. 105-- şi următoarele, am desvoltat în parte această chestiune. Dar oare în cuvintele din primul alineat aj Art, 2S6 „fie din ori=ce af accidenr” se poate să se facă să intre. şi imposibilitatea coabitărei dintre soţi, rezultat. al neputinței tru= peşti? Adică se poate. ca bărbatul (soțul) să ridice unui copil calitatea de copil . legitim, prin cea=ce Se numește acțiune . în herecunoaştere (Action en desaveu) învocând motivul de mai sus? ă ştie că în conformitate cu jurisprudenţa română, patru împrejutări pot să facă pe, bărbat să - dovedească imposibilitatea absolută de a fi tatăl copilului. a) depărtarea, b) adulterul femei unit Cui ascunderea naşterii copilului ; c) o "acţiune de divorţ, d)! “repitinta accidentală, „legiuitorul pare anu fi tocmai prea bine fixat asupra acestor termeni, -căci în Art, 2S7 neputinţa trupească nu constitue un motiv de nerecunoaștere, pe când în Art. 286 prin cuvintele fie din ori-ce alt accident, pare a vroi să facă să între și zeprtrmpa, pe care dânsul în acest caz o numeşte ac cidentală,. | i Ă ” Din discuţiunile urmate asupra acestei materii, unii  juriscon- sulți au inclinat de a admite că “Prin cuvântul accident, trebue să se înțeleagă o boală accidentală de o durată relativ lungă — cel puţin aşa a susţinut tribunul Duveyrier — care a adus după dânsa o Neputință  reniporari accidentală. O “tebră tifoidă, -o pneumonie, sau ceva analog; ar constitui” după unii jurisconsulți „O neputinţă accidentală care dovedită, ar fi un motiv de nerecu=.. noaștere. Aceasta este O. eroare, în afară de faptul că este: foarte Rreu de ase, stabili, momeatul incipient sau acel-al defervescenţii unor atari afecţiuni. Există cazuri sigure în ştiinţă din care rez jesă, că unii indivizi bolnavi cu 39 grade sau chiar 40, au putut, 

coita fecundându=şi soțiile. Un tuberculos avu relațiuni cu scţia” lui, după O jumătate oră e[ fu Cuprins de o . puternică Vărsare de 
sânge din care cauză și muri, Prin urmare pentru ca să poată fi 

a unit cu, 

*



„25 

  

invocată ca motiv de nerecunoaştere Neputinţa accidentală — zice 5 d=l Prof. 2. Afexandresco—din cartea căruia extragem rândurile de mai jos, a) ea trebue să fie posterioară căsătoriei, căci dacă est anterioară, bărbatul care a Cunoscut starea în care: se afla, este in culpă, şi nu- trebue ca el să poată invoca propria sa "-greşală, Pentru ca apoi această greşală să se restrângă asupra femeei şi copiilor săi, şi by trebue — vom adaoga noi — ca Acz cidoutul să întereseze în mod direct organele senitale insăși, cum arfi spre pildă o operaţiune cu dispariţia lor în.parte sau in zotalirate, sau una din afecțiunile” survenite şi care după apreciarea' Medicului=legist ar face coabitarea” imposibilă, cum sunt spre pildă reiracţiile cicatriciale ale penisului, scurtarea frenului care înto= vărăşeşte un hipospadias etc. afecțiuni despre care am vorbit la “Pag 5 al volumului IL din Atentatele la bunele moravuri, 

CAPITOL 1 
COMENTAREA ARTICOLEIZOR PRECEDENTE 

10) Comentarea Art, 289 C. C.R: relativ la legitimiz tatea copilului. n) Comentarea Art. 210, 278 şi 20 C. C.R. 12) Comentarea Art. 307 şi 308 C. C. R. 13) Comentarea Art. 654, 898 C.C. R. 14) Comentarea Art, 1644 și 1645. 

10) Articolele comentate mai sus. şi care se referă la tăgăz duirea paternităţii, sunt urmate în mod firesc. “de acele care vorbesc despre legitimitatea copilului, adică sunt urmate de Art. 259, 290, 29 şi s0S C- CR. relativ la Cercetarea maternității, Copilul născur în timpul căsătoriei, — exceptând cele cuprinse în Art, 256 şi 257 C; C. este Copilul legitim, el poartă numele tatului său şi se bucură de toare drepturile şi prerogativele ce'i: conferă legea, - -- j acă însă copilul s'a născut oo zile după desfacerea căsă= teoriei, fie prin moartea soțului fie prin divorţ, legitimitatea — lui. poate ti contestată (Art, 259 C. C. R). A | Eu In caz când soţul—ratăl presupus at cbpilului tfăeşte —el poate Săzi conțeste legitimitatea în „virtatea articolelor de care am vorbit mai sus, iar in caz de moarte a tatălui, legitimitatea co= pilului poate fi contestată de moştenitorii acestuia, care vor putea să tăgăduiască paternitatea, pentru una din cauzele ce am examinat în. paginile precedente dar în special pentru cauza de //dopărrare “şi Noputruța  accrlontală a bărbatului, chiar. dacă acesta din „urmă sa săvărşit din viaţă, fără a face să se constate această neputinţă, - - i 
„* - Dar cum trebuese. calculate aceste 300 zile faţă de Art. 286: şi 259 C. C.R? Trebuiește să fie calculate în canftem de zile 

  

1) D Alezandresco. Cod Civil adnotat Tome II Ed. 11 Bucureşti 7 pios .



  

pline sau în ceace se. numeşte de momento ad momentum ? 

Unele instanţe judecătoreşti au hotărât în un fel, alcele în altfel. 

In Da/foz?) se găsesc cărţile de judecată cu argumentările cores- 

pondente, relativ la calcularea zilelor, pentru limpezirea diferendului. 

in o afacere de felul acesta. - 

Vom rezuma procesul pe scurt : «Un domn Mercer moare: 

in ziua de 19 Martie 1566 'la ora două după miezul nopţii ; văduva. 

lui născu o fată în ziua de 13 lanuarie:1867 la ora opt dintineaţa.. 

Părinţii defunctului Mercier, au contestat legitimitatea acestui. 

copil. Tribunalul din Beauge prin cartea de judecată din' 24 lulie. 

1867, respinsese acţiunea, 'dar Curtea de Apel din Angers fu de 

altă părere pe următoarele considerente. | 

«Considerând că fiind a se decide cum trebuesc numărate 

_cele zoo zile ce compun termenul fixat prin Art. și GS9 C.R.)- 

şi care trebue să fie punctul de plecare pentru a le numera. art. 

315 dispunând că legitimitatea copilului născut 3oo de zile după. 

desfacerea căsătoriei poate fi contestată, indică în de ajuns câ 

acele zoo zile, trebue să înceapă a se numera din momentul în 

care prin decesul soțului, căsătoria fiind destăcură, se deschid nuoi 

drepturi copilului, ca de pildă dreptul de filiaţiune, de succesiune 

care nu pot rămăne în suspensă. Considerând că adoptânduzse: 

pentru fixarea termenului de 300 zile, numerarea prin zile legale, 

ar ajunge la micşorarea” termenului dacă s'ar numera şi ziua des= 

facerii căsătoriei, şi din potiivă Sar “creşte acest termen, dacă. 

această zi ar fi exclusă , considerând că pentru. a se evita una 

sau alta din aceste erori, calculul de zoo zile trebue să se efecz 

tueze de la moment la moment, adică prin periode de 24 ore: 

începând din momentul in care desfacerea căsătoriei s'a efectuat; 

- că în fapt aceasta constitue un termen perfect circumscris, închis. 

intre două epoce, între două fapte constante, precise, autentic 

stabilire şi având dată fixă, anume : decesul soţului şi naşterea 

* copilului care compun ca să .zicem aşa, limitele necesare şi natu= 

rale ale termenului de zoo zile. Considerând câ acest termen 

“trebue să fie cu atât mai riguros observat, cu Tăt prudența le=. . 

giuitorului, Xdeterntigându'i durata, a întrecut chiar. termenul celor. 

mai lungi gestaţiuni admise de ştiinţă ; că exacta şi neschimbata 

delimitare a termenului se raportă mai cu seamă: asupra unei 

materii care priveşte starea civilă a persoanelor, averea şi cinstea 

familielor, drepturile filiaţiunii find contestate. Considerând că în 

cazul ce se prezintă, nu trebue să se aplice regula după care 

rermenele se numeră pe zile lSgale, regulă care nu este uniformă,. 

care variază din punctul. său de plecare, şi are mai cu seamă de 

scop, stabilirea formalităţilor destinate de a asigura sau a'conserva 

„unele drepturi în unele cazuri determinate, dar care .nu au nici e 

analogie cu specia cauzei ce. se: judecă : Considerând în fapt... că 

această copilă fiind născută după 3oo perioade de 24 de. ore 

1) Dalls:, Code civil aunote Paris 1807.77. VL. p, 127. - 

1
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plus 6 ore şi jumătate de la decesul soţului, ea trebue să fie: considerată ca nefiind concepută în momentul decesului soțului: şi ca atare ne fiind legitimă, nu este. copila numitului Louis Mlerz- „cier etc, Mergând mai depate cu judecata, Casaţia franceză a „casat sentința Curţii de Apel din Angers pe următoarele motive. - sâvâad în vedere că în „conformitate cu cele cuprinse în Art. 515, "legitimitatea copilului nu poate fi contestată de cât dacă au trecut 00 de zile după desfacerea căsătoriei ; că această dispoziţie este clară, textul său ne lăsând nici un echivoc; că. după înţelesul obișnuit ca şi după acel al justiţiei, cuvântul zi atunci când desemnează o diviziune a timpului, nu cuprinde decât: acel interval de 24 ore care, cuprins între două mieze=nopţi, se deosebește prin un nume propriu în timpul săptămânii şi prin un Cantiem în cursul lunei. Considerând că acest interval de timp: cohstitue ziua civilă, şi că contorm 'cu'o regulă generală con=* stantă şi bine determinată, se stabileşte prin un număr de zile: astfel înţelese, toate termenele care se compun din un număr de zile. Considerând că legea nu admite. fracțiunea de ore pentru a compune o zi, de cât atunci când este vorba de termene foarte: scurte, iar nu şi de acele mai lungi, cum este în specie termenul de 3oo-zile, și că în asemenea cazuri ea menționează lucrul prin. cuvinte anume. Considerând că şi în materie penală prin cuvân= tul zi, legea înţelege tot 'un interval „de 24 'ore, începând şi: isprâ= vinduzse la un moment oare. care a zilei ; Considerând că nimic nu ne autorizează de'a admite că în cuprinsul Art. 515. legiui= torul a putut avea intenţia de'a atribui cuvântului zi această "semnificare cu totul excepţională, 
„Considerând că modul de calculare a timpului gestaţiunei, trebue să fie.în totdeauna identic, fie” că este vorba de a se- “aplica Art. s=fie în alte împrejurări deosebite dar analoge ca de pildă acele de care vorbesc Arţ, 312, 313 şi 34. Considerând că. în majoritatea acestor circumstanţe nu.a &vur nimeni idea că . trebue ţinut socoteală de ora precisă în care sa produs cutare: Sau cutare eveniment, pentru a servi ca punct de plecare al unui termen oare=câre, că prin urmare nici în cazul concret, nu tre=" bue să se ţină socoteală de orele care au putut să se strecoare din momentul producerii evenimentului” până la expirarea zilei începute ; Considerând că numărul de ore: oricare ar fi el nu formează o zi complectă, şi. că termenul prevăzut de lege nu este constituit de cât prin 150 zile. pline sau şoo zile civile în în=” tregime şi cu totul. isprăvite ; Considerând că din cele ce preced resultă -că minora Marie=Luiza fusese născută” înaintea expirării. termenului celor zoo zile după desfacerea căsătoriei prin moarțea. Jui Mercier : Casează cartea de judecată a Curţii de Apel din “Angers şi. admite legitimitatea acestei minore. 
Curtea” de Apel din Osl&ans înaintea căreia procesul fu tri= mis din nou spre judecare, a adoptat doctrina Curţei de Casaţie, hotărând că! numitul, Louis Mercier murind la :9 Martie 1S66 ora 

-
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«două după miezul nopţii, cea întăi zi legală după moartea lui, a 
trebuit să înceapă la miezul nopţii în noaptea de 19 spre 2 
“Martie, şi a 3oo=a.zi să expire în noaptea de 1ș. spre 14 Lanu= 
arie anul 1867, că prin urmare copila Marie Luiza fiind născută 

“la 13 Ianuarie. +867 ora 8 dimineața,” naşterea "urmează să fi avut 
loc în cele șoo zile legale şi că prin urmare legitimitatea ei nu 
“poate fi contestată. .Cu alte cuvinte după ultimele hotărâri ju> 
decătoreşti, termenele trebuesc socotite îns zile pline de mo= - 
mento. ad momentum, - n 

11) Legiuitorul francez ca şi cel- român, pentru a evita con= 
fuziunea Filiaţiunii sau nerecunoaşterea paternităţii, -a intocmit. 
două articole care se referă -la recăsătorirea femei văduvă sau 
divorțată. Art. 20 şi =75 C. C. R. analoage cu „Art. 225 şi 290 

„CC. C.F. nu permir recăsătorirea femei văduve sau divorțată, 
-decât 10 luni după desfacerea căsătotiei. precedente. . 

Dar legiuitorul român în 1906, văzând că Art, 20 şi 275 
sale C. C. R. dădeau loc la grele interpretări, din care cauză se 
puteau ivi unezori confuziuni regretabile, a modificat acele arti= 
-<ole astfel după cum sunt enunțate la-pag. 4. | 

Şi în textul vechi al Art. 20 și 275 C.C.R, ca și în 
textul nou, legiuitorul s'a îngrijit de un singur lucru — stabilirea 
“eșitimităţii copilului ce sar putea naşte în acest interval— și mai 
“CU scamă recunoaşterea paternităţii acestuia, Dacă prin urmare 
's'ar_ putea certifica de Medicul-legist ca şi de  Medicul-mamoş, 
că femeia remasă văduvă sau femeca despărțită, nu este însărci= 
“nată, ea sar putea recăsători mult mai curând - după desfacerea 
căsătoriei, fără de a aştepta expirarea celor zece luni de care vor: 
“besc Art. 20 şi 278, - 
- In practica noastră Medico=legală am avut de a ne pronunția 
“de „două ori asupra unui asemenea punct. - -. 

: doamnă X eare' fusese operată extragândui=se uterul fa 
3 luni după moartea soțului său, vroi să se recăsărorească, I'ri= 
"bunalul admise cererea cu condiţiunea ca Medicul=legist să se 

„ pronunţe dacă d=na X era sau nu "gravidă. In urma examenului” 
făcut constatând Mipsa uterului, am declarat prin un certificat ofi= 

-cial că d-na X nu este şi nici nu va putea remâne nici odată 
gravidă. i | ! i ! 

In un al doilea caz, era vorba de altă d=nă care vroia să 
se recăsătorească, deşi trecuse numai trei luni de la pronunţarea 
divorțului. Am examinare, dar am refuzat de a'i-da atunci! 
certificatul cerut, de oarezce nu ne puteam pronunţa cu siguranță 
“dacă d=na_în chestie era sau nu sravidă, Ă ' 

a 5 luni după aceasta, adică la 6 luni pline după destaz cerea căsătoriei, am examinato -din nou şi constatând de data aceasta că nu este gravidă, am eliberat certificatul cerut ; căsă= toria a avut loc a doua zi adică după 6 luni iar nu după zece de la desfacerea căsăteriei precedente. Am procedat,astfel fiind=că



2) 
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după cum vom vedea în paginile următoarele, sarcina nu se poate: recunoaşte cu siguranță,. decât atunci când femeea este gravidă. între a 5zea şi 'a Gea lună. Pentru a se evita toate aceste greutăţi, legiuitorul a intocmit aceste două articole, căci la caz contrar, un copil născut în urma unci căşătorii ce nu ar respecta -, aceste articole, ar putea beneficia sau din potrivă, ar.putea fi "respins de la drepturile sale legitime. 
Impedecarea recăsătorirei femei” fiind numai proibitivă, această a două căsătorie Contractată fără de a ţine seamă de aceste două articole, nu ar aduce după dânsa anularea ultimei căsătorii, dar ar putea preta la refuzul legitimității copilului ce sar naşte, dacă nu S'ar respecta acele două articole, de care ain „vorbit, În tratatul Briand et Chaude 1) găsim următorul caz in= teresant pe care! reproducem: | . SO doamnă neţinând socoteală de art, 25 C, C.E, sa. remărită. Ea născu. un copil în cursul celor zoo zite după des= facerea primei căsătorii şi mai mult de 179 de zile de fa celebrarea. celei de a doua. Cui aparţinea acest copil? Admiţânduzse o în tărziere a gestaţiunii, se putea admite că copilul născut aparţinea primului soț, iar admiţându=se o naştere precoce, copilul aparţinea. celui de al doilea. Cui trebuia atribuită paternitatea acestui copil ? soţului prim sau soțului secund ? Această chestiune, continuă de a scrie autorii de mai Sus, a preocupat mult pe. vechii juriscon= sulți şi a dat loc la unele concepţii stranii şi originale. | upă unii, copilul trebuia considerat ca aparţinând ambilor soţi moştenându-i pe. amândoi, După alții, copilul era in drept să opteze pentru unul sau altul, Lln al treilea şrup susţinea că, de oare=ce copilul nu -putea “proba că ef aparţine mai curând unuia de căt celuilalt soț, cl.trebuia considerat câ neaparţinând nici unuia nici altuia-și respins de la ambele succesiuni. Grupul al patrulea de autori susţinea cum=că, copilul trebuia  atribuic aceluia din soți, cu care acesta avea mai multă asemanare, n: fine *un al cincilea rup, susținea cum=că copilul trebuia atribuit celui de:al doilea soț, nu numai in- cazul in care s'ar. fi -stabilit că. primul soț, de multă vreme abătut de boala care fa consumat şi care la și dus în mormânt, nu ar mai fi putut avea relaţiuni sexuale cu soţia sa, dar chiar şi în :cazul în care acesta murind din. cauza unei boale survenită pe neașteptate, ar fi putut coabita cu soţia lui, puţin “timp înainte de a muri. Nici una din aceste păreri nu se pot admite, căci toate păcătuesc prin numeroase “ defecte. Din ' aceasta cauză sa lăsat tribunalelor dreptul de a- decide, tribunale carcau ținut socoteală în decizia lor, de ore=care indicii medicale mar probabile. - LT Sia atribuit paternitatea unuia sau altuia din soţi, pe con= formaţia copilului - în momentul naşterii sale, pe prezumpţia că "naşterea a fost accelerată sau întărziată, sau pe acea care admi= - tea posibilitatea sau imposibilitatea în care se găsea. unul din sați: de a coabita cu soţia lui, - 

PI III 
1) Briand et Chaude Man complet de Meuecine I6gale. Paris 1885,. 

e ÎN |



s păi 
“> 

Bazânduzse pe această doctrină, Tribunalul Seina, in o afacere 
iin care copilul se născuse 254 de zile după moartea primului soţ, 
să recunoscuse şi legitimase copilul prin faptul celei de a doua 
căsătorie; Moştenitorii. soțului al doilea, vroind să îndepărteze, 

-..de la succesiune pe acest copil, pretindeau că acesta— născut 
"mai puţin de șoo de zile înainte de moartea primului soț— acesta 

“(copilul în puterea Art. 315 (sau 259 C. C. R> era fiul soţului 
“prim. Tribunalul respinse această cerere şi declară conilul moşz= 

- tenitor celui de al doilea soţ. Această hotărire fu reformată de 
"Curtea de Apel din Paris, dar casată de Curtea de Casaţie 
şi trimisă în judecata Curţii de Apel din Orleans care hotări 
că: Art și5 C. C.F. nu se aplică decâr copilului în posesitinea 
stării de copii legitim, posesiune p2 care cei interesaţii vroiau săzl 
facă să o piardă, fiind=că fusese născut mai mult de zoo de zile 
după desfacerea primei căsătorii. Că este atâr de adevărat cum=că 
expresiunile. Art, 15 nu sunt absolute, încât jurisprudenta îl în= 
-conjoară de multe ori, mai cu samă atunci când” este vorba. de” 
copilul din a doua căsătorie, contractată în cursul celor zece luni 
de văduvie a mamei şi născut în cursul celor zoo de zile, care 
-au urmat decesul primului soț şi după 15o de zile strecurate de 
la acest deces», " 

12) Să comentăm acum Art, 307 şi șos. C. C. R. care se 
referă la Cercetarea paternității Ș7 a maternirătii. Nlultă vreme 
"Cercetarea paternităţii a fost interzisă în Franţa, şi de orezce 
„generalitatea codurilor noastre şunt traduse din legile franceze. Art. 
340 C, C. F. care interzicea cercetarea paternităţi a-fust reprodus 
intocmai şi în codul nostru,. Dar după multiple discuţiuni urmate 

“un şir de ani, în 1912 Art, 3şo al'C. C.F, care interzicea această 
cercetare a paternităţii, a fost inlocuit cu'o serie de-alte articole 
-care de data aceasta permiteau cu ore=care condițiuni, ca cos. 
“pilul să-şi revendice pe tatăl său. Legea concernând cercetarea 
„paternităţii a fost reprodusă de noi în Vol. Il al cursului nostru 
de Medicină legală: Arewrare/2 cosrtra Bumtelor. moravuri la 

“pag. 139. a 
- La noi în România Art. 307 a remas neschimbat, el după 

„Cum am mai spus deja este o traducere fidelă a vechiului Art, 
340 C. C. FE. care zicea : „Cercetarea paternităţii este inter= 

zisă. La caz de răpire, când epoca răpirei va corespunde 
cu acea a zămislirei copilului, răpitorul va putea fi decla= 
rat, după cererea părților interesate, de părinte al copi= tului”: | 

Savantul nostru coleg Prof. Dr Afexandresco în voz lumul II a tratatului său Explicațitinea dreptulii ciori etc. pag. 330 şi următoarele, combate cu multă energie, interzicerea cercez 
tării paternităţii. Legiuitorul român urmând pe cel francez, ad= mite 0 singură excepţie de: la acest principiu, permiţând cerce= 
tarea Pneeanităţii în caz de răpire a fameei, dacă momentul ră= „Pirei corespunde cu acel al zămislirei copilului, . fără ca să fie 

..



"nevoie ca răpirea să constitue un delict. În acest caz răpitorul va fi declarat tatăl copilului” născut, dar pentru aceasta trebue “să se ţină seamă de dispoziţiunile Art. 256 C, C.R. iar „femeia să nască înainte de zoo zile de la încetarea sa de a fi în posesiunea răpiterului său şi mai mult de 150 zile de la epoca răpirei “Părerile încă şi astăzi Sunt împărţite în ceasce priveşte opur= tunitarea cercetării paternităţii, şi regretatul nostru maestru Prof, “Brouardel spunea încă în anul 1900 că, expertiza medicozfegală în asemenea cazuri, este foarte greu. de precizat şi că speră că ra trece încă multă vreme, înainte de a se introduce în Franţa o asemenea lege. Dar sa înşelat, abia o decenie sa strecurat de când el scria aceste rânduri şi legea asupra cercetării paternităţii -s'a votat în Franţa. În Anglia cercetarea paternităţii este admisă „de mult; dar se pare că ea a dat loc-ia mai multe scandaluri -de cât la efectele dorite. z Ş U foate aceste sunt cazuri foarte rari, în care rolul Me dicului legist este foarte simplu. Aceasta se întâmplă atunci când “copilul este născut la termen, dar raporturile sexuale între. geni= tori, datează de un timp prea scurt pentru ca acest copil să fi ajuns la maturitate, | 
Prof. Brouardei ne spunea ceace urmează — la cursurile sale pe care apoi lesa publicat şi de unde extragem rândurile de mai jos:. 

. “<Unul'din elevii savantului mainoş Paul Dubois îi spuse aces= tuia într'o dimineaţă, că o tânără fată cu care se. încuicase, născuse un copil, al cărui tată pretindea că este acel tânăr ; dacă ar îi aşa— adăoga acesta—a-şi fi dispus să tac ceva:pentru el, pentru copil. Paul Dubors se intormă de epoca fixă a coabitărei acestui tânăr cu d=ra în chestie, această coabitare avusese loc în mod precis cu 200 zile înainte de nașterea copilului. Dar -acesta mă= Sura aproape 52 ctm, lungime și cântărea aproape + kilog. adică avea cea=ce nu au decât copii ajunşi la termen ; coabitarea nez având loc decât cu 2ap zile Înainte, tânărul în chestie nu putea “fi tatăl copilului aşa după cum pretindea domnişoara». Dar caz zuri de acest gen se prezintă arare ori în practica medicală, mai întăi fiind-că ele s'ar putea califica mai curând cazuri de demon= „ Strare a nepaternităţii, şi în al doilea. rând fiindcă cele de mai multe ori, paternitatea se caută de obicei la. o epocă când copiz lul este deja de o vârstă Oare-care, iar nu sugar ca acel de mai -sus, | | i In ţările în care cercetarea paternităţii este admisă, ca de „pildă în'Anglia, se învoacă unezori asemanarea dintre copil şi tată, asemanare care este de multe ori infidelă şi pe 'care noi Medicii legişti nu putem pune mare bază, 
„ Zacchias citat de Zourdes 1) spune că în un caz S'a staz “bilit paternitatea, bazându-se pe culoarea roșie a părului copilului, 

    

1) Tourdes. Grossesse în Dict, Dechambre, 
7 
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persoana presupusă a fi ratăl, avea şiel părul roşu, şi vrâsta de: 
24 ani, pe când soţul femei bănuită avea 72 de ani. 

__ “Tot Zacchias spune că în un alt caz, fiindcă se ezita între: 
două persoane cafe ar fi tatăl copilului, de oarezce acesta nu 
semăna cu nici” unul din cei doi bărbaţi presupuşi, paternitatea 
a fost atribuită aceluia căruia copilul părea a se apropia mai 
mult, de unul din ei prin vivacitatea corpului şi a mişcărilor sale: 
Taylor î) . citează în tratatul său mai multe procese de câutare 
a paternităţii, a căror filiaţiune s'a stabilit prin. asemanarea între 
ratăl şi copil; cele mai importante sunt cunoscute, una sub nuz" 

- mele de afacerea Stewart=Archibald Douglas, cealaltă aface= 
„rea Roger=TichbornezArthur Orton. Mult mai mare importanţă 
au pentru noi, oare=care conformaţiuni: ereditare care există la 
ambii interesaţi, şi la copil și la tatăl presupus. Llnii rzzeo7 ma 
ferit, polidactilia, alhinismul, bipospadias, Buza de rapire 
sunt oare=care indicii de Hliaţiune, în tor cazul. de o importanţă 
mai știinfifică decât -asemanările invocate mai sus, ÎN 

Unii autori au invocat colorațiunea tegumentelor pentru a 
susține filiaţiunea. Bromarde/ citează” cazul unui avocat care nu 
a vroit să-şi recunoască copilul, de orezce acesta era de rasă. 

_neasră, ambii genitor fiind albi. 

p 

A po LR a? . Se cunosc în ştiinţă cazuri de femei care prin supracon= 
cepțiune au născut în aceiaşi zi doi copii din care unul aib 
celalt negru, îar atunci când se căsătoresc două persoane de 

" „rasă diferită—unul alb şi altul negru—unii copii pot fi şi ei unii. 
albi, alţii negri , nici o regulă nuse-poate stabili in această privinţă, 

Tor pe faptul zămislicei; copilului şi a gravidităţii femei, 
legiuitorul român imitând pe cel francez, a . introdus in C. C. 
Art. 231 care zice: Cererea de dospărțente se va Sting prir 
impăcarea soților urmată după întămplarea faptelor etc. 
«vezi pag, 13) Lina din dovezile cele mai puternice de împacare | 
a soţilor este cu siguranță sarcina femei. Dar trebue de: Ştiut 
cum=că  condiţiunile situaţiunii soțiilor sunt diferite, după cum 

- femeia este acea care cere divorţul, sau din potrivă ea nu vrea 
să divorţeze. In acest din urmă caz, soțul are interesuf să proz 
beze că soţia lui este însărcinară şi că prin urmare a fost rez 
conciliațiune, pe când din potrivă femeia va căuta să stabilească 
contrariul, adică că ea nu este gravidă. 

In primul caz rolurile sunt intervertite, femeia Caută a dez 
monstra graviditatea ei şi prin urmare reconciliațiunea. urispru= 
dența ca şi Medicina=legală citează . cazuri de. simulare sau di=: 
simulare a sarcinei, . pentru ca cel interesat să=și poată” ajunge 
scopul. Altezori s'a menţionat adevarate violuri asupra femeilor 
legitime, în cazul in care bărbatul vrea să demonstreze cu orice: . 
preț că reconciliaţiunea a existat. Şi de data aceasta Medicul=: 
  

  

” _ Fe Taylor. Traitâ de Med. legale, tiaduction Coutagae Pâris 1581. 
p. 754, E
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„legist va fi delegat cu examenul femei ;- el se va pronunţa dacă 
femeia este sau nu gravidă şi dacă această graviditate corespunde, 
cu momentul reconciliaţiunii. Cercetarea Maternităţii este per=- 
misă, dar C. C.F. face o restricţiune de care nu vorbeşte 
C. C. R.» in afară de “cazurile în care recunoașterea nu 
ar. fi admisă în virtutea principiilor enunțate de Art. 335 
C. G. F. adică în cazul în care s'ar dovedi cum=că copilul 
ce'şi reclamă mamă ar. fi fost născut prin relațiuni adulterine 

- sau incestuoase, Din acest punct de vedere putem afirma că 
legislaţiunea română, este mai umanitară, de ore-ce acest drept: 
firesc îl au la noi in România toţi. copii naturali, chiar şi acei . 
născuţi-dintr'un comerţ încestuos sau adulterin. | , a 

"> Cercetarea maternității, care nu poate fi. urmărită prin dovezi 
testimoniale, decât dacă cel interesat posedă un început de probă 
scrisă, trebue să tindă la dovedirea că femeia pe” care individul 
N o desemnează drept mama lui, este aceiaşi care ba născut pe 
el. Aceste fapte necesitează un examen. medico-legal peptru. a se 
„putea stabili : | 

a) Dacă femeia ce este -desemnată (a mama numitului a- 
născut sau a fost numai însărcinată, dar fără ca sarcina să fi 
ajuns laztermen?  ! 

b)> Dacă epoca acestei naşteri corespunde cu aceia a naşterii 
reclamantului ? 

c) Dacă din potrivă femeia nu a' fost nici odată însărcinată 
sau în fine, dacă—după cum menţionăm deja mai sus, din afirz 
maţiunile d-lui X ce pretinde că este fiul femei A, „nu ar reeşi 
că aceasta ar fi conceput la o vrâstă prea tânără sau prea bă=. 

„trănă la.care concepțiunea nu se mai poate admire? 
13) Odară cercetarea maternității stabilită, copilul are drept 

la succesiunea şi moştenirea femei, recunoscută ca mama lui. În. 

conformitate cu legile noastre actuale, care în mare parte sunt 

copiate şi traduse. după legile franceze, care şi ele la rândul lor 
sunt copiate după legile romane, viaţa civilă a copilului incepe 

în momentul. în care este conceput. Deşi viaţa lui este încă 

ipotetică, el poate primi prin donaţiuni între vii sau prin testament, . 

Aceste chestiuni sunt legiferate prin două articole din C. C. R. 
“ Ast. 634. Pentru a succede trobie neapărat ca persoana 

care succede. să existe in imnomentul deschiderii suCcceSiuntir, 1) 
Copilul conceput este considerat că există. : 
Copilul născut mort este considerat că nu există (C.F. 725). 

„Art, 808. Este capabif de a prime print: donație intre 

vf. ori=cine este conzeput îi momentul donațiunei. Este caz! 

pabil de a primi prin testament. ori-cine este conceput [a 

epoca morții testatorului AC. F. 998) „Naantul zu poate să 

  

DEC FE. mai posedă Art. 393 care nu există în C. C. R: şi care 

„zice: „Dacă în momentul mori bârbatulni femeia este însărcinntă, se- 

va numi de familie un curator ventris: La nașterea cop'luu', muma va 

"deveni tutrice, iar curatorul. va rămâne-de drept curator-sufragant,
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zifă. nici o proprietate zice jurisconsultul Pothier”, iar Codul 
Caragea zice: «Numai un viu poate moşteni pe un mort» 
Prin urmare lucrul este clar-şi stabilit că copilul născut mort | 
este considerat 'că nu există, şi ca atare el nu poate succede, 
nu poate moşteni, persoana chemată la' succesiune trebuind să 
existe în momentul deschiderii succesiunii. Dar mai mult decât atât, copilul numai conceput—zămislit are dreptul la succesiune el este în drepturile sale şi le-continuă dacă sa născut viu, chiar dacă naşterea lui ar fi fost laborioasă şi supusă unei operaţiuni „obstetricale, chiar dacă ar fi murit imediat după naşterea: sa, «<Quamvis' natus ilico decesserit», e | 

| :- Trebue însă să atragem atenţiunea asupra unui punct im= portant: Art, 654 C. C. R, traducerea poate fi de la Art. 7z3 C. C.F. ca şi Art. sos C.C.R. traducția Art. 996 C.C.F. nu conţin menţiunea cum=că pentru a succede, copilul care se naşte trebue_nu numai să fie născut 'viu dar trebue să fie şi viabil, zice C. C. F. Diac hafiris. “ 
Naşterea copilului viu este. suficientă după C. C. R. penttu ca acesta să se poată bucura de toate drepturile sale, De aci urmează că monşirii sau acei care se nasc cu un viciu detcon= formaţiune incompatibil cu viaţa, sau un copil născut .prea de timpuriu, un avort între a cincea Sau a şasea lună, a căror viaţă a fost efemeră, a căror viaţă a fost numai ca o licărire de lumină, dar din cauza stării lor să fie condamnaţi la o moarte sigură, ei totuşi se poată moșteni să aibă: stare civilă, fiindzcă indeplinesc cele două 'condiţiuni ale' Art, 634 şi 808, au fost concepuţi în 

momentul succesiunii şi s'au născut vii, . 
Chestiunea dă loc la gândit, cu toate acestea de oare=ce la noi în România, legea nu prevede viabilitatea copilului pentru -. a moşteni, iar pe de altă parte de oare=ce—după cum vom vedea „la capitolul pruncucidere—legea nu face nici o deosebire intre omorul unui copil viu şi Viabil şi între aceea aj unui copil viu şi Neviabil putînd pedepsi in ambele cazuri cu aceeaşi pedeapsă pe cel ce a comis această. crimă, prin analogie vom admite că naşterea copilului viu oricare ar fi starâa' lui, este suficientă - pentru a putea beneficia: de drepturile şi prerogativele ce'i acordă legea. Chestiunea mai grea atât pentru omul de lege căt şi pentru omul de ştiinţă, est'acea dea se şti pe de o parte; dacă în adevăr copilul este conceput (zămislit) adică dacă femzia X este. însăr= cinată îar în al doilea rând, stabiiirea momentului concepțiunei, cea-ce revine de a se răspunde [a intrebarea : în. câte luni este însărcinată femeia X? | 
Aceste două chestiuni pentru ori-ce om chibzuit sunt numai şi numai de competinţa: omului de ştiinţă, a Medicului şi. în spe=. - cial a Medicului=legist şi Medicul mamoş ; ei bine, se pare că nu şi după aproape unanimitatea părerilor juriştilor ce am găsit în diferite tratate de legi, judecătorii au -asoastă Compatiută,. căci ci Dor determina momentul Concepfiunii coiiform dreptul: 

* 
' 

N
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COMUNI, putându-se referi şi la ştiinta medicală. (vezi D. 
Alexandresco Explicaţiunea dreptului civil etc. “Tom III partea II, 
Bucureşti 1912 p.:76). - 

Ai citit bine iubite cetitor, judecătorul de pe estrada sa va 
putea hotări asupra acestui fapt, fără să aibă nevoie numai de 
cât de a recurgiie la ' ştiinţa medicală. Noi însă zicem nu, de o 
“mie de ori nu, nu admitem acest principiu şi susţinem că medicii 
şi numai ei, iar nu judecătorii pot stabili concepțiunea, graviditatea 
şi epocagravidităţii, în urma examenului femei şi a imprejurărilor 
in care se prezintă afacerea. ! | 

” „Judecătorii vor hotări ținând seamă de Art. 286, 238 şi 289 
:C,.C. dar de faptul intrinsec prin el însăşi, de faptul şi momentul 
concepțiunii, a gravidităţii şi a epocei acesteia, numai medicii au 
posibilitatea de a le rezolvi. | 

„Art. 808 C. C. R. este aproape anafogul articolului prez . 
cedent, şi: acesta cere—ca să se poâtă aplica —că cea. dintăi 
condiţie pentru a putea primi -o liberalitate ca şi pentru a putea 
-dispune de averea sa, este de a .avea fiinţă. Așa fiind lucrurile 
—zice dzl Prof. D. Alexandresco — din cartea căruia extragem 
“rândurile de mai jos—e«donatorul ar trebui neapărat să existe în 
momentul facerei darului, iar legatarul în momentul morţei tes=: 
tatorului, pentru că, până în momentul naşterei sale, copilul conz 
„ceput nu are încă o existență personală». sPrin favoare specială 
şi excepţională, copilul conceput sau zărmislit (gar în utero est), 
se consideră însă! ca existent, de câte=ori este vorba de interesele 
ui. | 

_* Dar pentru a fi capabil de a primi prin donaţiune cât şi 
prin testament trebue a fi, dacă nu născut, cel puţin conceput 
în momentul donaţiunii sau în momentul morţii testatorului, copilul 
născut viu beneficiind de liberalitatea şi a donatorului şi a . tes= 
tatorului. Ore toate aceste diferite-staditiri ca zămislirea, graviditatea 
naştesea copilului viu, evitarea supoziţiunilor de copil şi greuttăţile 
deslegării lor, nu s'ar evita instituindu=se şi fa noi cea=ce prevede 
C. C. F, în Art. 39%, un curator ventris ? | 

În /egis/ațiunea romană, era stabilit, că după disoluţiunea 
- căsătoriei prin divorţ,. dacă femeia se credea însârcinată, ea era 
«datoare de a inştiința de acest fupt pe fostul ei soţ sau pe tatăl 
acestuia, astfel ca ei să poată lua dispoziţiuni pe* de o parte pentru 
„proteguirea intereselor copilului, pe de altă parte pentru evitarea: 

". fraudelor ce s'ar putea wi,'ca de pildă supozițiunea de copil 
etc., şi atunci se numea un Curator Pzutris. «Ăd ventrem în= 
scipiendum observandum que custodes mittaat>, Dacă fez 
meia nu avea această grijă, ea perdea ori=ce drept la alocaţiunea 
pe care barbatul sau tatăl acestuia, erau datori de a'i' da: : - 

Tor în legislaţia romană, se prevedea cazul femei care 
afirma că nu este gravidă, dar care totuşi era bănuită. a fi în . 
“această stare. În atari condițiuni fostul soț sau tatăl acestuia, 
avea dreptul de a .cere examenul fostei lui soţii de cinci matroane
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şi de a numi—dacă graviditatea era declarată ca: existentă— un. 
Curator veniris. a 
» Digestele (Lib. XXV—Tit, IV) cereau în cazul de moarte.- 

a soțului, ca văduva se denunţă tamiliei decedatului graviditatea 
sa. Femeia ca şi în cazul precedent era. supusă unui examen 
medical, iar dacă examenul ar fi avut. loc noaptea, trebuia ca 
odaia unde se făcea examenul să fie luminată de cinci mari 
făclii ; 172 curator vertris era instituit în caz cînd femeia era 
recunoscută gravidă, După cum se înțelege din cele ce preced 
se constată că legea romană se ocupă mult de întecesele civile ? 
ale copiilor, care nu erau de căt concepuţi, trebuia . însă numai 
decăt pentru ca ei să aibă drepturile cuvenite, ca ei să fie cel 
puţin concepuţi in momentul morţii sau divorţului soțului. Totul 
însă era subordonat examenului făcut de oamenii de știință de 
inedici şi hotărirea judecătorilor subordonată aprecierei acestora. 

i4) Existenţa sau neexistenţa sarcinei, mai înteresează pe. 
juriconsult în ore=care cazuri de rendită şi de contract de rendită ; 
două articole ale C. C. R. vorbesc de aceste châstiuni, “Art. 
1044 şi 1645; enunțate la pag. 1. | 

„Art, 1644 C. C. R. zice că este lipsit de efebte juridice 
contractul de rendiră constituit asupra câpului unei: persoane_ 

>care era moartă, în momentul încheerei contractului iar Art, 1645 
asimilează cazului de mai: sus, cu acela în care renta ar fi fost 
constituită asupra capului unei persoane, atinsă de-o boală de 
care acea persoană a murit in interval de zo zile de la data con=. 

tractului. 

Aplicarea acestui text—zice 4-/ DD. A/oxandresco în tratatul 
său Vol. X cere trei condițiuni şi anume; a) Persoana asupra 

" capului căreia rentă a fost constituită trebue să fie bolnavă în. 
momentul încheierei contractului: b) ea trebue. să fi murit de. 

„această boală şi c) moartea trebue să fi avut loc în înterval de 
20 zile de la data. contractului, fără a se număra ziua încheerei 

-lui (ies a guo), | 
Din punctul de vedere ce ne inţeresează trebue să se spe= 
cifice, ce-a vroit să înțăleagă legiuitorul prin cuvântul foa/d. ce 
extensiune i se poate da acestui cuvânt şi dacă sarcina este 
sau nu o foa/ă astfel precum o-inţelege Art. 1645 C..C. R. 
Astăzi este stabilit că sarcina nu este o boală, nu trebue să fie 
considerată. ca arare, de oarezce ea nu este decât o stare fizio= 
logică. Dar unii autori care împărtăşesc părerea de mai sus, sunt 
înclinați de a admite că dacă sarcina normală nu constitue o 
boală, un viciu de conformaţiune interesând basenul femei în 
sărcinate, . constitue cel puţin o anormalitate de care trebue să se 
țină socoteală. Noi nu impărtăşim nici această părere şi credem că 
ori=ce viciu de conformaţiune având o legătură cu basenul femei, - 
nu constitue o foa/ă, astfel după cum o înțelege Art. 1645 C. C, R. O femeie are un viciu de conformaţiune al basenului, după cum. 

s
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poate avea -ori'ce altă deformaţiune : ea poate avea numai un ochi 
şi prin urmare poate fiexpusă la ori=ce lovire, după cum pote fi 
'şchioapă şi prin urmare expusă a” cădea mai curând şi mai uşor 
decăt alta. Ar fi cu totul alt ceva dacă femeia sar găsi atinsă 
de-o afecţiune renâlă,: de eclampsie, în aceste condițiuni. lucrul 
s'ar schimba și sarcina ar putea fi incriminată cel puţin in mod 
indirect de moartea femei, ” i 

Deasemenea moartea femei datorită unei operaţiuni nu este 
o contrazindicaţie aplicaţiunii Art. 1645, iar unii autori susţin că 
acest articol, trebue aplicat nu numai boalelor fizice dar şi celor 
“mintale, ă 

CAPITOL III - 

SARCINA DIN PUNCTUL DE VEDERS MEDICO-LEGAL, 

_15 Generalităţi. 16 Semnele de probabilitate ale sarcinei. 
7, Semnele generale. 18 Semnele de siguranță 19 Conclu= 
ziunile ce se pot deduce din aceste trei ordine de semne. 
20 Diagnoza sarcinei prin metodele biologice. 21. Erorile 
ce _se pot comite în diagnoza sarcinei:22 Erori datorite 
'nerecunoașşterii sarcinei, 23. Erori inverse medicul afirmă o 
sarcină ce nu există. 24 Mijloacele de “simulare și disimulare 
ale sarcinei, 23. Erori Squzabile in diagnoza sarcinei. 26, 
.Responsabilitatea medicului in caz de nerecunoaştere a: 
„gravidității, e 

- , 
15) In cele trei capitole precedente, am arătat cum Sarcina 

“femei poate constitui 'pivotul imprejurul căruia se. grupează o 
sumă de chestiuni, unele : din ele de o importanță capitală, de 
oarece după modul lor de rezolvire, se poate cimenta o familie 
sau din potrivă se poate desface, se poate recunoaşte un copil 
“căruia îi se va da un nume, sau din potrivă el se poate arunca 
“la capriciul întămplării, şi aşa mai departe. Toate aceste chestiuni 
sunt în legătură cu unele articole din C. C.R. menţionate deja, 
de care socictatea este legată şi ţinută a respecta. 'Dar sarcina 
femei ca şi naşterea copilului mai au importanță şi în cazurile. 
de acuzaţiuni criminale, ele dovedind în unele imprejurări relaţiunea. 

'O fată este violată dar incomplect deflorată sau chiar rămasă 
“virgină adică cu himenul intact, totuşi însărcinată. Am arătat în 
voi. Il al cursului nostru: de medicină legală că astfel de cazuri 
nu sunt tocmai rare ; cum se va dovedi în cazul acesta violul? 

“ Prin graviditatea femeei şi mai târziu prin nașterea copilului 
“cezultat al acestui viol. o ! 

Se gâseşte aruncat în o stradă oarecare un prunc nou născut 
şi se bânueşte că' femeea Z este autoarea acestei crime, Cum... 

, 

.de la cauză la efect intre crima comisă şi autoarea presupusă. : 
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„se, va putea stabili, relațiunea' de la cauză la efect între “această: crimă şi autoarea presupusă ? Ea se va putea dovedi prin examenul 
femeei şi constatarea unei naşteri recente sau vice versa prin 
prezenţa sarcinei se va proba că această femee find gravidă pruuz 
cul găsit, nuzi aparţine ei. Din cele ce preced urmează că Medicul: 
legist trebue să recunoască sarcina şi naşterea căci C. P. are “ relaţiuni directe cu violul, avortul şi pruncuciderea îar în C. C. cu legitimitatea copiilor, cu căutarea paternităţei,. cu donaţiunile, moştenirile. etc, | a pe | 

Dar cum se va recunoaşte de Medicul legist că o femee- este gravidă ? care sunt greutăţile. pe care le va întămpina el, pentru stabilirea unei asemenea diagnoze, căci trebue ştiut cumcă din punctul nostru de vedere, din punctul de vedere medicozlegat, studiul sarcinei se deosebeşte mult de acela pe care'l face obs- tetricianul de pe catedfa sa - de clinică. Erorile pot fi cutente, de oarezce Medicul=legist se află în condițiuni cu totul speciale, de căt acele în care se găseşte medicul-mamoş. | 
In adevăr acestui din urmă i se dau toate desluşirile necez sare toate detaliurile de care are nevoie, şi aceasta nu numai 'de pacientă, ci şi de acei care o: înconjoară şi se interesează de ea. “Din potrivă, Medicului=legist care 'generalminte este însărcinat de: o expertiză cerută de justiţie, îi se ascund cele mai multe din elementele de care cl are nevoie, cei interesaţi căutând de a'l induce in eroare. O femeie însărcinată. pe .punctul de ase căsă» tori, îşi va ascunde sarcina pentru ca să poată să “facă să crează pe viitorul ei soț că el este tatăl acestui copil, după cum o fată sedusă va căuta să'şi disimuleze poziţiunea, pentru ca părinţii ei să nu vază acest lucru, iar mai pe urmă să meargă și mai dez parte, să comită o pruncucidere, cu scopul de a ascunde greşala comisă, 

“Dificultăţile acestea ca şi prudența de care Medicul=legisr trebuie să fie înarmat, a făcut să zică pe Savantul profesor Loz rain care era şi un mamoş de primul rang cum=că. «De şi chiar din primii ani ai practicei mele medicale m'am ocupat de obste= 
trică, şi cu toate că actualminte sunt +, şeful unui serviciu la maternitate, când e vorba de a redija un raport medicoslegal cerut de justiţie relativ la o femeie gravidă sau presupusă ca atare „Mă simt foarte timid şi citesc de mai 'multe ori concluziunile înele înainte. de a'| iscăli, greutăţile ce le întimp ca miedic-expert sunt mult mai mari şi mai complexe, decăt acele ce se găsesc: în practica obstetricei curente», . - : 

Este evident că prima: chestiune pe care.o vom studia, va fi acea de a se şti dacă o femeie X este sau nu gravidă, cu alte cuvinte, vom studia semnele cu ajutorul cărora se poate- "pune diagnoza gravidităţii, incepând prin câte=va puncte de recomen» PRI 
1) Dr. G, Bogdan. Atentatele coâtra bunelor moravuri. Bucureşti 1922. pag. . : ,
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daţiuni de care va trebui” să ţină socoteală? Medicu!zlegist. înainte 
de a .procede la examenul ori. cărei femei, A 

__ În rândul întăi acesta va trebui să, fie întovărăşit de autoz 
ritatea care [a delegat de. a face acel examen—procuror, jude in= 
structor etc. examen care. va începe prin interogatorul femei, prin 
cea=ce se numeşte în obstetrică Comemorative, După ce va 
pune pacienta in curent cu obiectul vizitei sale, cu blândeţă şi 
tact va căuta să culeagă din răspunsurile ce i se vor da, numai 
ceaece'i poate servi Îa stabilirea diagnozei şi nimic mai mult. 

Unele femei impresionabile şi nervoase fără nici o întenţiune 
nu pot in totdeauna să exprime exactul adevăr, se încurcă, se 
repetă, fapt. datorit ceremonialului in faţa căruia ea se găseşte. 
Judecătorii ştiu că de multe ori, persoanele chemate ca marturi 
se emoţionează și dau răspunsuri evazive, care sunt departe de 
a fi exacta realitate, Medicul=legist nu trebue să ia acest lucru 
făcut cu intenţie de a'| înşela, trebue să repete intrebarea, atră= 
gând atenţia femei că la urma urmei ea poate să nu răspundă, 
dar" ca aceasta ar fi in detrimentul ei, interpretându=se cele de 
mai sus ca un ce intenţionat, pentru a induce în eroare justiţia. 
Medicul=-legist trebue să-şi aducă aminte că el nu este magistrat 
ci medic şi ca atare, el trebue să procedă la anamneză.cu cea 
mai deplină onestitate. Dânsul trebue să prevină pacienta că trebue 
să=şi măsoare şi cuvintele şi expresiunile, pentru ca să nu se traducă 
în un senz rău ceazce dânsa vrea să arate, şi că poate chiar să 
nu răspundă decât la acele intrebări care nu'i pot cauza nici o 
daună, , 

Unele femei răspund la întrebările puse cu destulă claritate, 
"dar refuză de a se lăsa să fie examinate corporal. Mediculzlegist 
va căuta atunci să explice femei, că tot cea=ce a răspuns nu: 
insemnează nimic, dacă nu lasă a se complecta răspunsurile prin 

- examenul organelor genitale, dar nu va procede nici odată cu 
" forța, nu va, face nici odată un examen corporal întîm fără aus 
torizarea acestia. in examen silit. şi forțat, nu este permis; iar 

„în cazul în care femeia: nu ar vroi.să se supună acelui examen, 
Mediculzlegist se va retrage, încheind un proces=verbal şi referind 
magistratului cele întâmplate. - - - 

Gendrin a citat următorul caz în care nu s'a observat 
„această normă ordonându-se examenul forţat, . dar care a fost 
urmat de consecinţi grave. Sa găsit în un şanţ un copil mort, 
o fată a fost bănuită de a fi comis această pruncucidere. Doi 
medici asistați de procuror vroesc să'i examineze organele genitale, 
lucru la care -ea se opuse din răsputeri. Examinată cu forţă ea 
fu găsită virgină prin urmare nevinovată de actul ce i se imputa, - 
dar acest examen forţat a impresionat'o atât de puternic, încât 
ea căzu în nesimţire, apoi în un delir febril iar după trei zile muri. 

-- Se poate întâmpla ca femeia să nu refuze examenul decât 
momentan, din o oarezcare. cauză ce poate fi trecătoare, cum 
este spre pildă menstruaţiunea. In asemenea condițiuni, Medicul= ' 

7 . ” 4 -
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legist va temporiza ! şi nu va procede la examenul femei, decât 
după ce dânsa va fi cu totul curată. . - a - 
"Dacă însă examenul ar avea de scop demonstrarea negra= 

vidităţii femei, tocmai prezența menstruaţiunii, fiind un element 
care'i vine in sprijinul aserţiunii sale, ar trebui să fie controlat 
şi verificat şi în acest caz, examenul organelor genitale ale: 
acestia, va fi o dovadă pentru invocarea celor susţinute de dânsa ; 
Medicul=legist explicându'i lucrul, femeia cele mai de multe ori, 
cu toată ruşinea ei se va pretâ la acest examen. . 

În al doiiea rând, omul artei va lua toate precauțiunile de 
antisepție, se va spăla pe măini de mai multe ori cu apă şi săpun 
in prezenţa magistratujui ce'| întovărăşeşte; dezinfectîndu=se -cu 
o -soluţie de sublimat coroziv,: de acid fenic, apă iodată sau ceva 
analog, ” - 

EI va avea grija de a atrage atenţia celor prezenţi asupra 
acestor precauţiuni, pe care le va consemna şi în raportul medico= 
lesal ce -va 'dresa în cauză.  . 

Femeia va fi examinată goală şi în decubitus dorsal, sau 
încă mai bine în poziţie de speculum pe masa de speculum, iar 
dacă în urma unui 'singur examen, Mediculejegist nu'și va putea 
face o convingere, -el va avea dreptul să ceară ca să: facă. un 
nou examen după 2—3 zile, ” - DE 

> 116) Aceste spuse să vedem care sunt semnele sarcinei, ce 
valoare au ele pentru Medicul-legist şi ce interpretare |i se pot 
atribui. Fiindcă în cazurile de sarcină în specia umană,: din punz. 
ctul de vedere fiziologic, un singur product al concepțiunii — un 
singur embrion — trebue să fie conţinut în uter în timpul unei 

' gravidităţi şi fiindcă se întâmplă uneori şi cazuri care fac excepţii 
„ acestei regule generale, sarcina poate “fi după cum urmează : a) 
Ulterină, b) Extrazuterină și c) Complicată. Acea uterină 
poate să fie : s/zzplă, mmu/tiplă sau patologică, iar când organist 
mul este deja bolnav sau devine bolnav în timpul sarcinei, se zice 
că dânsa este comp/icară. Pentru ușurința. studiului şi în mod cu 
totul artificial, semnele sarcinei uterine se împărţesc în două caz: 
tegorii sau . în două clase: Semne de probabilitate: şi semne de 
siguranță, : . 

A) Semnele de probabilitate care- se repostă sau care: 
privesc organismul matern sunt cele următoare : a) Supresiunea 
menstruațiunii constitue unul din semnele pe care atât femeiele 
cât .şi medicii mamoşi, pun -multă bază pentru diagnoza unei sar= 

„ini. Şi în adevăr așa este, o femeie măritată, sănătoasă şi regulat . 
„ menstruată la fiecare 28 sau o zile, văzând că timpul meastruaţiunii 

a trecut. şi fluxul sanguin nu:i'a venit, are tot dreptul să presu= - 
pună că este gravidă ; supresiunea menstruaţiunii constitue dar în „generalitatea cazurilor, un semn excelent pentru diagnoza sarcinei, 

Dar: din punctul de vedere medico=legal, absenţa fluxului 
menstrual. nu are valoarea pe care o are din punctul de vedere. 
obstetrica, De -oare=ce în multe cazuri este la mijloc un interes
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-dintr'o parte sau din alta, femeia va căuta a simula sau -a disimula 
prezenţa. fluxului menstrual, prin diferite artificii de care vom vorbi 
în un capitol ulterior, În afară de aceasta se citează cazuri în 
care unele femei au fost menstruate de şi erau însărcinate. El=. 
saesser citat de Tourdes a compilat so cazuri în care men= 
struaţia a continuat în timpul sarcinei. La 3o din aceste femei, 

. ? . a . . .. 

menstruaţia s'a manifestat regulat în cele prime trei luni, la 16 
femei până la 5 luni, la ş până la 8 luni şi la 2 până la 9 luni. 

Perzistenţa fluxului menstrual poate să facă să nu se recuz 
noască sarcina, sau să se considere ca mai. puţin înaintată decât 
este în realitate. - , 

aylor citează “în cartea lui observaţiunea unei femei care, 
„avu -menştruaţia în cele prime şapte luni ale sarcinei şi care născu 
un copil la .termen În' momentul în care se credea însărcinată. 
numai în două luni, iar alţi autori au citat cazuri în care femeiele 
erau menstruate : în mod regulat, numai în timpul gravidităţii. 
Toate acestea 'anomalii ca şi posibilitatea unei simulaţiuni destul | 
de bine întocmită, fac după cum am spus deja că. menstruaţia nu. 
poate avea importanța cei se acordă în. general de medicii= 

4 re 

b) Masca Gravideior,.. Cloasma Gravidorum sunt acele 
pete. care pătează' obrazul femeilor gravide. La.unele din. ele, 
acestea sunt atât de caracteristice, în cât constituesc un excelent. 
-simptom pentru unele temei care au avut mai mulţi copii. 

În practica noastră: medicozlegală am văzut o femee, care 
cri=decâtezori îi apărea acea, mască, era sigură că era însărcinată, 
fără ca să mai pună bază pe celelalte simptome care surveneau 
mai târziu. 

pentru menstruaţie ; ea nu poate avea mare valoare pentru Mez 
dicul=legist, de oarece la unele femei ea apare, la altele nu, iar în 
afară de aceasta, aceste. pete care în complexul lor constituesc 
masca, se găsese în. multe afecţiuni în afară de graviditate,. ca 
de exemplu în afecțiunile ficatului, în tuberculoză şi în altele. 

_.€) Coltoraţia violacee a. vulvei, La unele femei, mucoasa 
vulvo=vaginală ca şi în parte organele; genitale externe, devin 
violete ca, drojdea de vin, câte odată se. observă chiar pe ele 
oarecare mici . dilataţiuni varicoase, vaginul devine mai larg, mai 
dilatabil, este udat de o' secreţiune mucoasă mai abundentă decât 
aceea ce există în stare normală, iar-une=ori se observă chiar un 

_uşor oedem a organelor genitale .externe, o uşoară ridicare. de 
temperatură a acestor organe şi chiar unele pulsaţiuni mai intense, 
ceea ce se cunoaşte sub numele de Pulsul vaginal. 

Dar acest aspect nu survine la toate femeile şi chiar dacă 
_exstă nu apare decât de la 4—3 luni înainte, adică la o epocă 
“când avem la dispoziţia noastră alte semne de o valoare mult 
mai mare, decât această coloraţiune. 

Cu toate acestea Îa o fată de 16 ani care. nega orice. relaz. 
” „ ” . : 

. . ., 
_* / . , 

+ . 

Dar şi pentru această mască vem spune acelaşi lucru ca şi. 

i
t
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ţiuni sexuale, care era virgină, şi care avea o întârziere în men» struaţie de două luni, am putut să afirmăm . sarcina, bazându=ne În mare parte pe. această coloraţiune caracteristică, | “ După 7 luni, fata fu cuprinsă de durerile naşterei, căreia mamoşul a trebuit. să=i încizeze himenul pentru ca să poată dez. gaja capul copilului— trebue de ştiut—şi aşa se întâmplă atunci când fata rămâne virgină dar este gravidă, că nu este absolut necesar ca intromisiunea membrului viril în vagin să fie complectă, pentru ca să fie urmată de graviditate. Un coit vestibular fără intromiz siune este suficient: spermatozoidul care este foarte vivace, depus numai la intrarea vulvei se sue și mai departe şi fecundează ovulul. d) Prezența vergeturilor, Striae Gravidarum. Vergeturile sunt nişte linii mici:care se văd generalminte în. regiunea subombilicală, de ambele părți ale regiunei inguinale, uneori chiar şi pe părțile superioare ale Foapselor şi pe fesse. Aceste linii ce există în grupuri paralele, au în timpul sarcinei care le-a produs o coloraţiune roză, uneori puţin roşietică, pentru a deveni albe» sedefii după uşurarea femeiei, rămânând în: această stare tot restul vieţii. Ele sunt datorite ruperii superficiale ale dermului, rezultat al distensiunii peretelui abdominal, Ă | > Dar aceste vergeturi care existi la generalitatea femeilor gra= vide, lipsesc“ la altele deşi ele au născut de mai multe ori. Crede Bretinde că vergeturile: lipsesc la 10 femei din o sută gravide, iar Pinard -a publicat mai-multe observaţiuni a unor femei care năs= cuse de 15—:6 ori, fără pe abdomenul lor să se fi găsit o singură vergetură. În afară de aceasta, ele se pot găsi şi la femeile care nu: au fost însărcinate” dar a căror abdomen a fost distins din o altă cauză, ea de pildă în cazurile de ascită sau ceva analog, cu alte cuvinte nici aceste vergeturi nu au valoare din punctul de .vedere medico:legal. E 
e) Pigmentarea liniei ombilico=pubiană. Aceasta -cunos cură încă sub numele de //miz a/fă de culoare generalminte sedefie, devine ” mai brună la. femeile gravide ;- dar în medicina» legală această schimbare nu are nici o valoare ca şi Ă f) Dispariţia depresiunii ombilicale care se observă în graviditate dar care fiind - rezultatul unei “acţiuni mecanice, există. - ori de câte ori -peretele abdominal este distins prin lichide, sau tumori solide. Pe de altă. parte, ca şi pentru vergeturi, această depresiune nu se observă la unele femei care au fost gravide de mai: multe ori  , aşa dar simptom iarăşi fâră valoare pentru Xle= dicul=legist. 

8) Modificarea mamelelor, 'Intre alte semne invocate de: autori concernând graviditatea, trebue să menţionăm şi modificarea. sânului care consistă în : tumefacţia mamelelor, modificările mame» lonului, modificarea areolei adevărate şi formațiunea unei areole: 

  

_„ 1) Această depresiune ombilicală există la unele femei care în- grăşându-se peste măsură, abdomenul lor este foarte distins. 
1.
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secundare. Faye din Cristiania examinând peste 300 femei gravide, 
a constatat că deja în a doua lună de. sarcină, mamelele devin. 
mai voluminoase iar pielea de pe ele se întinde, devenind mai fină 
mai Îucie, mai întinsă şi arborizată prin o foarte superficială rețea 
de linii albastre, . Areola adevărată prezintă trei modificări prin= 
cipale : pigmentarea, ipertrofia tuberculelor Montgomery şi îngroşarea 
epidermului. La'fata tânără care nu a avut copii, areola are o. 
culoare roză, care devine brună -la femeile ce au fost mame şi 
care se înesreşte şi mai mult, atunci când femeia devine din nou 
gravidă. Această schimbare de coloraţiune destul de manifestă şi 
de aparentă la femeiele blonde, poate să lipsească sau să nu fiie 

„tot atât. de aparentă la unele femei brune, iar unezori o schimbare: 
de coloraţie în urma gravidităţii, rămâne aceiaşi pe tot restul 
vieţii astfel că, acest semn este generalminte de puţină valoare din - 
punctul de vedere medicozlegal ; la unele femei areola se tume»= * 
fază atât de mult, încât poate lua forma unei sticle bombate de 

"ceasornic. - , | . 
Arcola socundară descrisă de P. Dufors este o zonă: 

pigmentată, concentrică cu areola adevărată, preserată cu mici: 
puncte albe nepigmentate, dar nu atât de bine delimitată ca areola. 
adevărată; Din nefericire, toate aceste schimbări sau modificări 
ale mamelelor se pot găsi, nu numai la femeile gravide ci şi la. 
acele care nu sunt. gravide, dar a căror organe genitale sunt 'moz 

— dificate, din cauza unci stări patologice mai mult sau mai puţin gravă. 
În afară.de aceasta, cu începere de la 4 luni prin presiunea: 

mamelelor, se scurge un licid sedefiuopalin care - se” numeşte: 
colostrumi, viitorul lapte cu care se va alimenta copilul, . lapte- 
ce devine mai mult sau mai puţin abundent după uşurarea femei. 

Chiar secreţiunea lacteă, nu constitue un semn sigur de: 
graviditate ; iată 'ce spun diferiţii autori in această privință. 

Beliloc zice că o afecţiune uterină sau ovarică poate aduce: 
după dânsa o secreție facteă., El adaogă că a văzut o fară de 
20 ani, Virgină, care pentru a linişti țipetele unui copil de 14 luni ce 
voia să se înțarce, la pus [a sânul ei , dup 2 zile acea fată fără să. - 
fie gravidă a avur destul lapte pentru a hrăni copilul în chestie. 
Brouardel, Mascarel, Descouts şi alţii au citat cazuri identice, 

Alţi autori au mers şi mai departe “observând cazuri de: 
secreţiune lactea la unii bărbaţi graşi, a căror mamele erâu mai 
mult sau mai puţin mărite de volum. Paulini a citat două cazuri. 

" de acest gen in periodicul numit Zrassactious pbrlosofigues; 
Marc vorbeşte de un profesor de botanică din Erlangen care se 
găsea în acelaş caz, iar Humbold de. un individ. din News=York 
a' alaptat un. copil. timp de 14'luni după ce fnama acestuia. 
murise. Toate aceste fapte excepţionale demonstrează că,. activi» 

:tatea mamelefor poate fi pusă în mişcare de diferite cauze hu 
numai de graviditatea femei, că ele nu au din punctul de vedere 
medicozlegal o mare valoare, dar că totuşi, modificările mamelelor: 
menţionate mai sus au importanța lor, mai cu samă atunci când; 
un examen făcut cu atenţiune exclude celelalte cauze de erori. - 

. . ” 7
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“h) Distenziunea regiunei ipogastrice, generalminte rez 
:zultat al ipertrofiei uterului ce conţine embrionul, nu are impor= 
tanţă nici chiar din punctul de vedere obstetrical, de oarezce: 
sunt atâtea alte cauze care'| pot distinde, fără ca femeia să fie 
gravidă. | o. 

1 Modificările Uterului. Modficărle uterului: la” femeiele 
gravide 'privesc : volumul, forma, poizițiunea, ca şi structura și 
funcțiunile lui, iar după unii autori mai vechi, chiar şi _ridicările 
de temperatură ale acestui organ. Încă. din 1566 Schroeder saz 
vantul obstetrician vienez,. a observat cum=că, temperatura uterului 
in gestaţiune -este in mijlocie cu 0,9 mâi ridicată de cât 
temperatura vaginului” şi cu o. grd. 29 decăt acea a axilei, Cohn. 
stein unul din asistenții acestuia, a mers şi mai departe, utilizând 

aceste ridicări de temperatură pentru a recunoaşte nu numai 
graviditatea, dar chiar şi faptul vieţiurei sau nevieţuirei embrionului, 
Dacă temperatura uterului—zicea Cohnstein — este mai ridicată 
decât acea a vaginului, aceasta însemna cum=că copilul trăeşte, - 
iar dacă erau egale intre elexsau acea a uterului mai mică decât 

“a “vaginului, aceasta insemna că copilul: murise. 
„Dar cum se vor putea constata aceste deosebiri de tempera 

tură şi prin ce mijloc ? S'a construit termometre speciale care se 
întroduceau în uter, termometre în formă de sondă, care trebuiau 
lăsate câte=va minute în cavitatea mitrei. Însă, fiind=că întroduz 
cerea acestor înstrumente, introducerea isterometrului ca și ori 
cărui alt înstrument în uter este foarte periculoasă, de. oare=ce 
poate produce avortul, s'a părăsit astăzi acest sistem care trebue 

“să recunoaştem era foarte delicat şi chiar după unii autor infidel, 
În adevăr după constatările lui Redard și Schlesinger în mod 
normal şi fără ca uterul să fie gravid, temperatura lui este imai 
ridicată decăt acea a vaginului, temperatură care se ridică și 
mai mult numai din cauza menstruaţiunii, - - ) 

In cea=ce priveşte schimbările de volum ca și ipertrofia pe= 
reţilor uterului gravid, reproducem după Varnier !) datele de mai 
jos care n'i se par cele mai bine făcute, mai- moderne şi mai 
exacte. În stare normală la nulipare, uterul sare 'o lungime de 6=7 
ctm. pe, o lăţime de 5- ctm, ascuns din dărătul arcadei pubiane, 
putându=se abia simţi prin . palpaţiunea abdomenului. In cursul 
primei. luni de graviditate, diametrul vertical sa urcat cu S0—85 
mlm. iar-cel transversal unesori nemodificat se ridică câre-odată 
12040—45 mlm. La, finele lunei. a doua diametrul vertical este.de 
cu mlm, iar. prin palpaţiune . se găseşte uterul făcând ca un. fel 
de tumoare şi ridicânduzse deasupra pubisului cu 5—6 ctm. 

În. cursul lunci a treia de graviditate, diametrul vertical a 
"-crescut la 130 m!m, cel transvers maximum fiind de go mlm. iar 
fundul mitrei urcânduzse cu 9 Ctm. deasupra marginei superioare 
'simfizei pubiâne, La 4. luni de sarcină diametrul vertical al uterului 

  

1) Varnier. Obstâricie jouraaliere. Paris. 1887, 
v
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este"de 180 mlm, cel transvers de 120 mlm. iar în a. cincea lună. 

a. sarcinei diametrul, vertical este mai mare de 200 mlm, 

_ Între a patra şi cincea lună, fundul uterului este aproape de 

nivelul ombilicului, iar în luna cincea deasupra acestuia. 

In luna a şasea, diametrul vertical al. uterului este de 220. 

mim. intrecând cu 2—3 degete ombilicul, in luna a şaptea diamez 

zrul vertical este de 250 mim. in luna a opta de 280 mlm. îar în 

a noua, lună fundul uterului ajunge la epigastru, umple intregul 

abdomen ridicânduzse cu 34 ctm. deasupra pubisului 

La aceste semne de probabilitate sau indoelnice, unii autori 

mai adaogă încă o altă clasă de semne calificate cu numele 

generic de Semne generale, care combinate cu cele descrise in 

paginile precedenre—fără de a asigura existenţaa gravidităţii—pot 

până la un oarecare punct să facă “pe medic să încline ini fa= 

voarea acestia.e 

17) Schimbările de caracter ale femei însărcinate, înce= 
pând cu o uşoară impresionabilitate pentru a percurge toată gama 

nervozismului, au fost semnalate de . unii autori. Simpatii ca şi 

antipatii nemotivate pentru unele persoane, animozităţi fără rațiune 

-care durează un timp oare-care pentru ca totul să reintre în 

ordine, constituesc cele mai de multe ori totalitatea acestei stări 

nervoase. i | 

| Dar căte-odată această stare nervoasă depăşeşte limita ce 

_am menţionat şi ajunge până la âccese de alienaţie, care îm 

bracă forme diferite şi despre care vom vorbi mai: pe larg când 

ne vom ocupa de responzabilitatea. femeilor gravide. 

7. Depravaţiunile apetitului se observă la multe femei gra= 

vide şi constituesc pentru unele din ele, un semn sigur de sarcină. 

In afară de o inapetența dusă une-ori la extrem, unele femei 

nu mânăncă sau” nu au poftă să mănânce, decât lucruri cu totul 

stranii şi necomestibile, ca de pildă alămăi, oţet, unele. din ele 

cridă şi așa mai departe. o | 

Salivaţiunea abundentă, greață și vărsături în: cele 2—3 
(uni de la.începutul gravidității, vărsături care unezori sunt foarte 

rebele, complectează depravaţiunile apetitului de care am vorbit 

mai sus. a - 

Varicele membrelor inferioare, unezori apariţiunea de 

mici tumori emoroidale ca şi modificările urinei s'ar. observa 

mai în totdeauna după. părerea unor autori la femeile gravide. 

După Savenarola, celebru 'medic venețian, în urina femeilor 

. gravide! se observă la suprafaţa ei, o peliculă. subţire strălucitoăre 
pe care a numit'o Kiesteina având către partea sa mijlocie un nor 

tulbure, iar pe fundul vazului un mic depozit roşietic, după alți 

autori, fosfatele urea şi uraţii ar fi în scădere, pe când clorurele 
ar fi în creştere. În fine vom menţiona pentru memorie, unele 

indicii semnalate de unii vechi autori, cum sunt 'spre pildă, iper= 

trofia cordului, mai cu samă a :ventriculului stâng, creşterea. 

- 
Pi
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ponderii femei, o stare de cloro-anemie, care constituiau odinioară semne de valoare, dar care s'a constatat mai pe urmă ca făcănd parte din cortegiul de simptome ce nu prezintau nici o siguranţă. “Vom face să se observe că, chiar dacă -se va constata la o femeie toate aceste semne în complexul for, Medicul=legist nu poate - face nici o afirmaţiune căci sarcina este zuunat probabilă dar NU Sigură, - i - . 
18) Al treilea grup de semne care priveşte fătul, constitue "cea-ce se cunoaşte sub numele de some da certitudine sau semne de Siguranţă, singurele pe care trebue să se sprijine Me= -dicul-mamos şi cu atăt mai mult Medicul=fegist pentru a afirma .Rraviditatea, dar care nu se pot găsi de căt de la patru luni sau patru luni şi jumătate înainte. Pentru uşurinţa studiului acestor 'semne,, le vom împărți în trei grupuri deosebite. | a) Mişcările pasive ale fătului sau Balotarea, care se poate constata, prin palpeul abdominal de unde numele de Balotare. „afăominală sau prin tușeul vaginal B2/oare vaginala 3) om reproduce după tratatul Prof. Pinard, procedeul pe . + . , . 

e -care!| indică el pentru a executa aceste balotări ; <Pentru a putea constata mişcările pasive ale fătului prin palpeul abdominal, tumoarea fiind bine delimitată şi mâinele aşe= .zate de fiecare parte a mitrei, deprimând în mod brusc peretele “uterin cu o singură mână, cealaltă „păstrându-şi imobilitatea, senz zaţiunile .simţite pot fi cele următoare : sau 'degetele care dez iprimă simţesc că corpul solid se îndepărtează de ele—senzaţiunea este simplâ—sau corpul “după ce s'a indepărtat revine şi loveşte din: nou mâinele ce /au deprimat, senzaţiunea este dublă, sau in fine mâna care deprimă nu simte nimic, ci resimte numai acea care este situată opus, ca un fel de şoc de uşoară lovire asupra “ei. Locul de elecţiune pentru a căuta şi a oiţine balotarea ab= -dominală este regiunea peri-ombilicală. 
«Pentru a se obține Ba/otarza vaginală se procede astfel “continuă de a scrie Pinarid «Indexul mânei drepte, gol pulpa în sus “sau mai bine acoperit cu un. deget “de cauciuc, după o prealabiiă dezinfectare, trebue să fie introdus în “fundul de sac vaginal” anterior și * înaintea colului, unde . va .resimți segmentul inferior al uterului. Va căuta a'| explora deprimându'| uşor, până Ce va resimţi o oare=care rezistență (acolo va fi capul sau fessela fătului) , în acest moment deprimând în mod brusc peretele utero= "vaginal, se va resimţi că se ridică in.sus că pleacă un “Corp Vărtos şi solid-—/4/otarza simplă—iar câte=odată . menţinând “degetul pe loc, se va resimţi că acest corp solid revine şi loveşte degetul — fa/orarea dublă Baudelocque şi după el Pajot, susțin că uterul gravid, începând de la 4 luni în sus, este singura tumoare abdominală in care se poate resimţi cu preciziune, prezența PNI SIN II | = 

1) Pinara. Trait6 du palper abdominal Paris 1839 p, 193. 

S 
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unui corp solid şi mobil inotând în un licid. Pinard pretinde că 
această afirmaţiune este prea riscată, căci această balotare a 
uterului gravid, poate să existe şi în unele cazuri de Kist multi= 
ocular al ovarului ; acest savant. mamos pretinde că ar trebui : 
să se zică numai că: „Atunci când, medicul diprimând uterul 
e/ Simte senzațiunea unui corp solid ce pluteşte in un (icid 
SeHzZațiunea aceasta este un Semi de certitudine”. Baudefocque 
a mai adăogat că această balotare în care fătul este absolut 
pasiv, nu dovedeşte dacă el trăește.sau nu. Nu se poate prin 
urmare afirma dacă este o stare de gestaţiune sau de retenţiune, | 
ci numai faptul că în uter se găseşte un product al concepțiunii. 
"Mediculzexpert, chiar- după constatarea acestei Dalotări, trebue 
să-şi aducă aminte că există şi cauze de erori de care trebue 
:să ţie seamă. Aşa in unele imprejurări uterul însăşi dar antiflexiune 
plecându'se asupra colului, sau o tumoare perizuterina mai cu 
seamă dacă este pediculată, câte odată, o tumoare care înoată 
in licidul ascitic, sau un calcul mare în mijlocul vesicei urinare 
distinsă de urină, au putut induce in eroare chiar pe cei mai 
-experimentaţi .cliniciani. - | - 

„-b) Mişcările active ale fătului constituesc al doilea semn 
de siguranţă, ele încep a fi simţite de mamă la jumătatea sarcinei, 
«dar pentru ca să aibă valoare, ele trebuesc Căutateşi găsite de 
-medic, - a , 

Aceste mişcări se pot percepe cu mâna şi auzi cu urechea, 
armată sau nu de stetoscop.: O mână, cea stângă “spre pildă, . 
aplicată cu palma pe partea laterală dreaptă a abdomenului femei 
-dacă se imprimă cu cealaltă mână pe partea laterală stângă, mişcări 
scurte şi repetate, fătul se va mişca va împinge cu picioarele în 
abdomenul mumei mişcări care se vor percepe de, palma stângă 
aplicată pc abdomer. Cu 'stetoscopul se percep aceste mișcări 
care dau noţiunea absolută a unui corp viețuitor în uter, afirmând 
„gestaţiunea : «Mă mișc prin urmare exist», după “cum afirmă 
principiul adoptat de Prot. Pinard. Dar trebue ştiut "că acest 
palpeu abdominal, se. va repeta în mai multe rânduri pentru  siz 
„Buranţa lucrului, palpeu care va permite unei mâni obicinuite, în 
cele din urmă trei luni ale sarcinei, atunci când pereţii uterului sunt 
elastici, subţiri şi moi, să se simtă şi să se recunoască pârţiie fetale, 

Cu toate aceste, mişcările aclive ale fătului pot fi numai 
-aparente, în imaginaţia bolnavă a femei, dar atât de bine simulate 
încât să „poată induce în eroare chiar pe medicul cel 'mai ex= 
:perimentat, - - 

In afară de simulaţiunile acestor mişcări, făcute de femei 
cu scop de a afirma o graviditate acolo unde nu este, mişcări 
„produse de contracţiunile mușchilor abdominali, sunt unele din 
ele care în dorința ce au de a fi mamă. îşi închipuesc, îşi suge= 
:sează că sunt gravide şi atunci de bună credință şi in mod în: 

- înconştient, 'contractează pereţii abdominali în aşa-mod încât se 
pare cu drept cuvânt că există un făt, in acel: abdomen: Toţi „ autorii au citat cazuri de acest fel, ca Ambroise Pare, Mauriceau,



483 

  

Dubois, Brouardel Tardieu şi alţii. Zardieu 9 a descris cazul. 
unei femei numită Caroriua Artaud care nu numai resimțea: 
mişcările fătului, dar şi abdomenul ei era distins ca la o femeie- 

“gravidă in 7-8 luni. Toate aceste observaţiuni se referă a femei 
care sau vrcesc să simuleze sarcina, sau sunt isterice care îşi 
iau dorința drept realitate, și care după cum am mai -spus, sunt 
de bună credinţă şi produc in mod inconştient şi automatic aceste 
mişcări, a : | 

c) Contracţiunile cardiace ale fătului. Doctorul Lejumeau 
de IKergaradec în 1821, a descris cel -întăi Cea=ce urmează ; 
Punând urechea zice el-—armată sau nu de stetoscop—pe abdo= 
menul unei femei gravide în cinci luni, se aude un zgomot, analog 
cu' acela ce se aude punând urechea pe cordul acelei femei. 
Acest zgomot este o dublă contracţiune caracteristică a cordului 

 ătului, care se “compune în mod constant de un zgomot mai! 
intens,.. urmat de un altul mai slab, despărţit de o scurtă pauză, 
pentru a fi urmate de o pauză mai lungă. | _- 

Aceste zgomote trebuesc căutate cu răbdare, căci maximum 
lor, adică punctul de pe' abdomen unde se aud mai cu intensitate 
este variabil. Medicii mamoşi pretind că in prezentaţiunile craniâne 
şi în „cea mai frequentă O. |. S.: A. maximum 'se aude pe 
punctul mijleciu al unei linii trase intre ombilic şi spină iliacă 
anterioară. şi superioară stângă, ., Si 

Se poate întâmpla ca la un prim examen, Medicul-legist 
să nu audă aceste contracţiuni cardiace, din cauza unei schimbări 
în poziţiunea fătului ; imprimândui'se mișcări el îşi poate schimba 
Situaţiunea şi cea=ce nu auzea cu câte=va minute mai înainte, să. 
audă acum. . - 

Căte=odată “zgomotele cardiace nu se aud, pe de o parte 
- din cauză că fătul se prezintă 'cu peptul înainte în loc de ă se 
prezenta cu spatele, având extremităţile flectate și aplicate pe 
pereţii uterului, iar pe de altă parte din cauză că abdomenul la 
unele. femei este dublar de un mare strat de grăsime. Această 
absenţă a bătăilor cordului fetal, care prin urmare nu se aud de 

"medic, de şi ascultaţiunea se face cu răbdare și sistem, constitue 
cea=ce se cunoaşte în obstetrică sub numele de Sarcini mute, 
Ele au o -inportanţă deosebită, atunci când medicul, indus în. 
"eroare: din cauza, acestei anomalii, confundă sarcina cu o tumoare 
oarecare şi operează femeia ; in asemenea cazuri responsabilitatea 
medicului poate fi angajată. IE 

Pulsaţiunile cordului fetal sunt generalminte de două ori mai 
numeroase de cât acele ale mamei, cu un maximum putând ajunge 
pănă lă 160—165 pe minut. S'a mai" observat zice prof. Tourdes 
că pulsaţiunile fătului sunt cu atât mai- frequente cu cât atesta 
este mai tânăr; 160 pe 'minut in a luna a: cincea, numai” 120 in 
luna a noua. Se mai. poate intâmpla că o stare patologică, o. 

  

3) Tardieu Etude Mu dico-l6gale sur Pavorleimeut. Paris 1898 p.299.- 

A



  

afecţiune  oare=care a cordului copilului, să reducă comracţiunile 
cardiace la 100 sau chiar mai "puţin, contracțiuni care unezori= 
pentru acel ce are o ureche: fină şi exercitată—pot da preţioase 
indicaţiuni asupra diagnozei. Prof. Potain=Paris, punând urechea 
pe abdomenul unei femei însărcinată in luna a noua şi auzind 
zgomote de frecături neobicinuite, ce alternau cu contracțiunile 
cardiace, a diagnosticat o pericardită fetală cu - incompatibilitea 
vieţei Pruncului. La căte=va zile mai târziu. femeia născu, dar 
“copilul după 24 ore muri, iar la autopsia lui se găsi pericardită 
"menţionată, ! E 

Pentru a termina cu chestiunea semnului de certitudine cons- 
Zituit prin contracţiunile cardiace fetale, vom spune că în conz. 
diţiunile fiziologice ordinare, nu-se „pot confunda cu nimic aceste 

- zgomote cardiace, că nici -o stare patologică a femei nu le poate 
produce, că prin urmare constatarea lor constitue o probă de 
graviditate prin excelenţă. In fine, unii autori au adăogat la aceste - 
trei semne ce am enunțat, un al patrulea numit Suflul uterin, 
suflu fără zgomote nici contracţiuni, izocron cu pulsaţiunile mamei 
şi care.se aude mai bine, de ambele părţi ale uterului, in punctul 
de inserțiune a arterelor uterine, Acest suflu uterin, care constitue: 
unul din semnele cele mai apropiate de “semnele de siguranţă, 
mai are şi avantajul că se poate percepe inaintea celorlalte, une-ori; 
chiar Îa inceputul [unei a patra. 

Dar trebue de observat.că acest suflu,, nu aparţine numai 
„decât gravidităţii, el se mai poate percepe şi în unele cazuri 'de.- . 

negraviditate, ca de pildă in unele tumori uterine, fibrome sau 
chiar numai atunci când mitra este din o cauză oarecare iper= 
trofiată ; din această cauză, el nu are valoarea. celorlalte trei ce. 

“am descris în paginile -precedente. 

"19. Odată terminat studiul acestor diferite semne ce se 
invocă atunci când ne aflăm in fața unei femei presupusă gravidă, 
care 'este concluzia care se: poate deduce şi cum va coinchide 
in ce termeni se va exprima Medicul=Legist, pentru a răspunde 
la întrebarea ce i se pune:. „ Femeia X este gravidă” ? De 
oare=ce după cum- am menţionat deja la începutul acestei lucrări, . 
Medicul legist se află 'gerieralmente in o situațiune cu totul de= 

„osebită de acea in care se găseşte de obicei medicul=mamoş, sau 
medicul=curant, acesta trebue înainte de a se pronunţa să-şi aducă 
aminte in totdeauna de ceazce urmează a) J+ starea actuală a 
ştiinţei. graviditatea nu se poate afirma decât atunci când 

„femeia este- gravidă in cel puţin patru luni 1) by Sunt cauze 
z:erori de care Medicul-legist trebue “în totdeauna să=şi - 

“aducă aminte şi-pe care trebue să le evite, 

  

-+: “1)' Vom vedea în unul: din capitolele următoare care este părerea 
"noastră, in. cea»ce priveşte diagnoza sarcinei prin metodele biologice, 
si.valoarea lor din punctul de vedere medico-legal, i : i, 

.
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„-. O. diagnoză certă. a gravidităţii nu se! poate afirma de cât: la . 4 sau chiar 4 luni şi jumătate, fiind=că- numai de la această epocă, apar acele trei semne de siguranță , mișcările pasive, mişcările active şi Gătăi/e cordului copilului. |. „ Bste evident că Mediculelegist trebue să fie“ cu atenţie, să fie obicinuit.in căutarea şi interpretarea semnelor de mai sus, educaţiunea şi perfecțiunea simţurilor ca şi tactul, fiind călităţile necesare de care el trebue să fie înarmat, "El va. răspunde Za femeia X. este gravidă când va găsi întrunite : desvoltarea uterului, bătăile cordului şi „mişcările active ale fătului, Dacă la aceste - semne .se mai adaosă şi 'sufluț uterin, atunci— evitând confuziunile ca de pildă- acea de a se lua pulsațiunile cordului femeii drept acele ale cordului fătului, atunci graviditatea este sigură , în: asemenea caz. se zice că concluzia este pozitivă. Unezori din . „potrivă Medicul=legist va nega sarcina — concluzia lui va fi negativă . — bazându-se nu numai pe. absenţa semnelor de care. am vorbit, - dar in acelaşi timp, pe indiciile de sterilitate aţe femei datorite sau vîrstei. sale înaintate, sau unei stări organice care impedecă conz cepţiunea. Dar nu este mai puţin adevărat că, această negare a sarcinei, trebue înconjurată de cea mai mare prudenţă. Sunt cu.. noscute în ştiinţă multe cazuri de Sarcini necunoscute, căci : Mez dicul legist trebue să ştie cum=că, dacă prezența semnelor de siz - guranţă ce am menţionat permit afirmarea gravidltăţii, absenţa lor . nu dovedeşte în mod absolut că femeia supusă examenului nostru nu este gravidă. . o „. a : - Aceste erori comise au şi avut în multe împrejurări cele-: mai grave consecinți, făcând responsabili în faţa justiţiei pe medi= | cii ce le comisese, .. . .. a Istoria ne spune că două moaşe diplomate de la Châteler (Franţa) declarară că „0. femeie ce era condamnată la moarte nu era însărcinată, în. urma acestor declarațiuni femeia fu Spânzuz | rată, După 4 ore de spânzurare dânsa fu autopsiată Şi recunosa. cută însărcinată în 4 “luni, este adevărat că aceste. lucruri s'au : petrecut cam de mult; în anul 1666. Da « »  Riolan şi: Mauriceau citează cazuri identice, cazuri care : S au repetat şi iri epoca modernă, numai cu câteva decenii în * urmă, .. N 
N e - ” Mediculzlegist va: putea nega o sarcină de trei sau patru . luni, atunci 'când' la o femeie în stare. fiziologică, nu: va găsi 0. dezvoltare Gate-care “a: uterului, atunci când colul. șiterin „conic nu. . va fi” vârtos, atunci când vulva şi vaginul -nu vor . prezenta nici.” „0. schimbare de coloraţiune, “iar. mamelele vor îi mai mult sau mai ” puţin” flasce ; prezenţa cu mai multă putere” aceâstă negaţiune, Dar, “dacă, concepțiunea * nu datează de cât de, câtezva. săptămâni, atunci, cea'mai elemen=  * tară prudenţă trebue să facă pe medic să răspundă 'că,: nu-:se 3 poate, pronunța, că nu'-ştie dacă. femeia examinată - este: sau ni 

menstruaţiunii--va veni pentru. a confirma a
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«gravidă şi că 'trebue să se" mai aştepte pentru a=și putea formula - : 
-concluziunile v, -.- . : , 

În timpul celor trei prime luni ale gravidităţii, sarcina .nu se 
„ -poate afirma, concluziunea este îndoelnică, afară de cazurile în 
„care toate semnele de probabilitate sunt foarte manifeste. Dar şi 

În acest.caz, ceeace se poate permite mediculuizmamoş nu se : 
poate permite medicului legist, care după cum am spus deja; nu 
va putea formula un răspuns afirmativ decât după prezenţa sem= 
„nelor .de siguranţă, adică după ce sarcina va întra între a patra 
şi a cincea lună. S E 

„20. Diagnoza sarcinei prin metodele biologice. Greută» 
țile ce se întâmpină în unele împrejurări pentru a se putea recuz .. 
noaşte cu preciziune sarcină unei femei, a făcut pe unii cerce= 

-tători, 'să se: gândească la întrebuinţarea altor metode de cât a= 
„cele de până acum. Înspiraţi de mztoda lui Uhlenhutih, pentru . 
“recunoaşterea şi deosebirea sângelui uman de sângele de mamifer 

-“cu ajutorul de serum precipitant, Abderhaldea şi elevii săi că= 
ăuziţi de această metodă, au câutat şi pretind că au găsit mij= 
focul, care să le permită de a recunoaşte dacă o femeie este sau 
-a fost gravidă. Se înţelege uşor cât de important este acest lucru 
"pentru luminarea justiţiei, şi ce auxiliar puternic va avea Medi= 
cul=legist, la rezolvarea întrebărilor ce i se vor pune în unele a 
“faceri criminale. Sa S a 

, "Se găseşte aruncat în un loc oare=care un prune NOu=năs= 
cut:; se bănueşte că mama acestui prunc este femeia X care a - 
-născut cu 10—it zile înainte de găsirea acelui prunc, Să -deleagă 
„şi să * cere Mediculuizlegist să “examineze acea femeie, care nu .: 
numai pretinde că nu este dânsa-care a ucis acel prunc și l'a 
-aruncat, dar mai mult de cât atât, că ea nu a fost gravidă acum 
“în urmă, şi că prin urmare ea nu a născut, aşa dar nu poate fi 
„autoarea crimel presupuse. Medicul=legist, după' cum am arătat . 
'în paginile precedente, dacă va face examenul acelei femei 1o—it. . 
„zile după naştere, nu se va putea pronunţa. fiind=că toate sem= 
nele naşterii vor fi şterse ; ei bine, prin metoda Abderhalden el . 
“va „putea să învingă această dificultate, dânsul nu va mai avea - 
„nevoie de nici un examen corporal, ci numai de reacţiunea îme- . 
-todei acestui autor, pentru -ca să se pronunţe, dacă în adevăr fe= . 
“meia bănuită a. născut sau ba. Acelaşi lucru şi în materie de az. 
vort. O femeie însărcinată în 3—4 luni avortează, după 7—8 zile 

-“-ea moare, Dacă Medicul=legist va afirma graviditatea femeei, juz 
decătorul va „putea deduce—până la un oarezcare punct—că'a=- 
vortul a fost cauza morţii şi va putea incrimina ca autor, pe... 
persoana X sau 'V. Dar. autopsia nu -dovedeşre graviditatea, ea 

„a fost îăcută prea târziu ; metoda Abderhalden,. va ridica difi= . 
“cultatea, reacţiunea pozitivă a acestor probe va permite să se 

  

- 1) Este prudent ca Medicu'-legist. să examineze în mai multa rân- : 
«duri şi la- diferite intervale. femeia, înainte: de a. se prouunţa. -: -:
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afirme, : dacă acea femeie a-fost sau nu.a fost gravidă, şi pria... urmare justiția să îndrepteze în cutare sau cutare direcţie cer. "cetările ci. fa. pi . Nu “vom intra în toate detaliurile şi manipulaţiunile ce -ne- - „ cesitează punerea în. practică a acestei metode. Vom spune nu= „mai Că, dânsa - cere o .mare abilitate “şi obicinuință a metodelor. biologice, un laborator cu un „arsenai complect, iar pe de alră. parte o exactitate şi preciziune,. ce nu se obţine de cât de acele- persoane care: ca să zicem aşa, şi-au făcut o specialitate. în.a> „semeiea. materie, Principiul pe care se sprijină metoda lui Abder= halden, este' acţiunea precipitantă a unei cantităţi de serum din sângele unei femei. gravide sau negravide, asupra peptonei eX> trasă. din o placentă ce a: fost expulzată de o altă femeie î pre- parată. a4foc. Dacă se amestecă serum de femeie negravidă cu -peptonă: placentară, acest amestec determină o oare=care devia=- țiune. a luminei polarizate, gradul de deviaţiune rămâne fix, nu se: modifică. Dacă însă din potrivă se amestecă Serum de femeie: gravidă, tot cu peptonă placentară,. gradul de. deviaţiune primitiv. se modifică, şi acest rezultat: se obține [a cri-ce moment al săr= cinei. Această metodă denumită de “Abderhalden, metoda optică .. a fost părăsită de el ca neconstantă pentru a o înlocui cu cea=. ce a denumit metoda de dializă, în care serum sânguin al femei... supusă experienţii, numai este pus să reacționeze în prezenţa pep= - tonei placentare, ci faţă de întregul ţesut placentar, ' Ca dializori: se pot: întrebuința aparate: dializorii, preparate în special de dife- - -. fite case ce fabrică aparate fizice şi bacteriologice, sau încă mai: | bine, se prepară dializori de experimentatorul însăşi cu ajutorul - hârtiei. dializore, întrebuințată - zilnic. în laboratoriile de chimie, „__ Dar.oare ce .profit poate trage. Medicina legală . din proce=: „deul diagnostic Abderhalden menţionat ? 
Trebue să menţionăm că Medicul=legist după cum se exprimă D=ul . Welsch d /2 „Lidge !) din memoriul căruia: | extragem rândurile ce urmează, se va găsi mai întotdeauna în condițiuni foarte defavorabile pentru aplicarea acestui procedeu. In adevăr — zice Welsch şi cu multă dreptate — pentru mo „tive „de . umanitate şi conveniență, Mediculzlegist. nu va putea. | niciodată să. culeagă sângele de care are nevoie puncţionând.. vena femei supusă acestor cercetări, ea poate refuza această -0.» peraţiune şi nimeni nu o poate obliga la aşa ceva. Prin urmare... " Medicul=legist trebue să. se, mârginească în a-şi face. probele, cu. sângele ce se va scurge din. organele genitale în „timpul. facerii, cu. acel ce va putea culege de pe cadavrul . femei, sau cu acel! ce va găsi pe lenjeria lehuzei, ÎN i „Corin şi Welsch sau atașât de a pune în. prăctică -.re=: acţiunea Abderha(den, utilizând petele de 'sânge de pe. lenjeria . 

  

1) Dr. Welsch Le diagnostic de la grossesse par la methode d”. Abderhaiden, com. faite î ia sociât€ de Mâd, 'iâgale -de Bruxelles ca - 1904, Travail du lab, de Med, legale de Vlnstitat 'de Li6go 1913;
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Temeei ; ei pretind că au: obținut: întotdeauna reacţiuni . sigure, 
'pentru .a:se putea pronunţa dacă în adevăr femeia a fost gravidă 
“său nu, chiar. cu pete vechi, datând de mai bine 'de două'luni 

--de zile, | IE 
Dar. trebue 'să menţionăm că, alături de medicii entuziaști, 

-câre'au pretins că metoda Abderhalden este foarte sigură şi nu 
-dă' greşală nici odată, au fost şi alţii care pretind că ea pretează la 
„îiumeroase erori, din care cauză 'nu se :poate pune pe ea nici o = 
bază ştiinţifică. ' o 

Behme. şi Voit, de şi 6onsideră metoda ca foarte impor» 
'tantă, nu o consideră ca un mijloc absolut sigur pentru diagnoza 
satcinei. Gutman este de aceeaş părere, iar Decis. a 'scris că 
„dânsa dă rezultate pozitive 'şi la femeile gravide, dar şi la cele 
căâri nu sunt. gravide, G, A. Lari !) a făcut: numeroase 'experie 

-ențe cu metoda Abderhalden: El 'zice 'că este o. metodă foarte 
delicată care expune la foarte multe“ ercri.— După Dar această 
reacțiune nu este specifică, el a obţinut=o la o femee 'ce 'nu era 
gravidă, iar la alta ce era însărcinată în 5 luni, dânsa nu a 'a= 
părut de loc. EA/ar 2 a căutaţ această reacţie la 66 femei gra= 
vide, ea a fost pozitivă numai Îa :41:din ele, la celelalte de şi 'e. 
căi însărcinate reacţia a fost negativă. a 

Lindiug 5) ca şi W?rede ru consideră reacţiunea Abderhalden 
-ca specifică ; fermentul” existând. în. sânge poate 'digera şi âite 
„diverse albumine. - - n E _ 

' 7. Enge/boru *) verificând metoda Abderhalden a“obţinut te» 
zultate negative contradictorii : Serum al femeilor 'negravide. 'dă. 
aceeaş. reacțiune pozitivă „ca. şi-serum al gravidei. i : 

"Că reactiv Engelhorna a îatrebuinţat ninhydrina. La fiecare 
“experienţă el se servea ; 4) de placentă 4) de serum unei femei 
negravide q) de seruin cu placenta 4) de serum unei. femei 'gra= 
vide e) de acelaş amestec cu placenta. Setum era cules câtre + 
ore seara şi-nu era utilizat: decât dacă eta cu totul limpede — 
Țesutul placentar nu se conserva decât 8—10. zile. Dializa se 
făcea în o etuvă timp de'16 ore.— - . a 

. Pinard%) în un articol din 'ig14 zice ceeace urmează ;,Seini= 
_nele 'cu ajutorul cărora 'se pot afirma graviditatea” în. mod Si . 
gur, semne pe catre el. le numeşte de ordin medico-legal, ne 'sunt 
'date- de organismul foetal şi nu pot să fie constatate de cât la 
finele, primei jumătăţi a 'sarcinei. 

i 

„ DGA. Vari—Sulla sero-diagnozi della gravidaza seconda Ab- 
derbalden in Policlinico Sep, prat, fusc: 13 Roma 1913. | . A 

2) Ekier. La reactiona d'Abderhalden pour le diagnostic de la gros- 
sesse, memoire lu ă la Soc, de Mâdecine de Vienue; seance:du 28 
„ASril 1913, Ce a e 

3) Linding Fermentreaction nacb Abderhalden bei Graviăitiit und , 
„ carcinom in.Naturwiss. med, Gesellch zur lena. Dec, 1912, Nei 

„ 4) 1. Eogelhorn -Zar biologischea. Diagoose des Schwangersclialt 
in Munch, Med. Woch No- 11 Munchen 1913. . taia 
„. -5) Pinard.Signea et diagnostic de la gestation uterine normale, pen: 

-dant sa premiere moitit in Bulletin mâdical No. 33, du 24 Avril 1914 p- 
415 Paris.— . ” -
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- La alte epoce. nu se poate avea „nici o : certitudine -clinică,- numai cu ajutorul acestor :semne şi prin ajutorul clinicei se poate: : preciza graviditatea. Mijloacele de laborator ce s'au pus în prac» „tică “acum în urmă ca: deviaţiunea complementului,. metoda op „tică sau dializa lui Abderhalden. ca şi procedeul prin veninul: „cobra, nu sunt încă destul “de. sigure. şi destul de. bine studiate- -. Pentru a fi puse în serviciul diagnozei, mai cu seamă: din punc “ti. de vedere medico=legal.» 'Ne unim în totul cu părerile au= „torilor citați mai sus, și susţinem că până la noi cercetări, diag- noza medicozlegală nu se poate baza decât pe examenul clinic . şi anatomo=patologic, | 
Dar experimentatorii 'nu s'au oprit aci şi. în 19t9; la con- „ gresul asociaţiunii -ginecologilor şi obstetricianiior ţinut fa Bruxel- „les Dearii Bar şi Escalle au citit un memoriu relativ la diag- . „nioza sarcinei prin cea=ce numesc ei, Metoda deviaţiunii com-- plementului. _ | » Această deviaţiune—zic autotii de mai sus—nu se poate. " obține decât dacă se.face să se reacționeze placente de, mai-pu- - "țin de patru luni, asupra unei cantităţi. de serum de femeie gra- „vidă, de mai puţin de cinci. luni, - - e - „.- "Alți autori au făcut experienţi' cu..ceazce numesc ei race „Frunea - Leninului Cobra şi a unei metode bazată pe creşterea: „Puteri? Qutiprretice. -. AI , a i cum în urmă Schilling şi Gobel » confirmând experi- „enţele. a altor doi experimențaturi, au constatat că injecrând două -miligr. de phloridzine (înjecţiuni intra:musculare) unei femei gra= „vide, după 30—35 minute se obţine. o glicozurie abundentă, care- „NU Survine dacă înjecţiunea este făcută unei femei negravide. * “Dar la “u femei ce aveau o temperatură între 38—39 grade, in jecţia de phloridzine. a determinat glicozuria deși femeile nu e= : „rau. Însărcinate. Trebue dar de observat. că, toâte metodele .de- "diagnoză ce am menţionat, nu au o .valoare absolută, astfel că „Până la noi cercetări, medicina=legală și chiar nici obstetrica .nu poate trage nici un beneficiu, rămănând a se face diagnoza gra= vidităţii lor, prin. ajutorul clinicei „ŞI în special prin cea-ce se nu- meşte. mijloacele fetali, adică, mijloacele indicate de prezenţa unui - fât în abdoinen. a e o 

„21. Spuneam în paginile precedente că Medicul=legist ori de- căte=ori este chemat :să examineze o femeie presupusă - gravidă, trebue să-și aducă aminte că el se află generaiminte, în condi- iuni cu totul altele, decât să afle medicul-mamoş sau medicul Curant al acelei femei, - -- 
» „În adevăr, de unde acestora din urmă, .femeia îi spune tot- adevărul, căutând de a'i uşura diagnoza prin cele mai mici de» 

. 

„.. taliuri,- faţă de Medicul legist: care are o misiune în. justiţie, care- 

  

1) Schilling und Gobel. Contribution au diagnostic de la grossesse ea d'injections- de phloridzine în Klin. Wochensch. Berlin 24: 
x 

4
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„* trebue să constate un fapt ce de multe ori este în contra. înte 
' resului acelei femei, aceasta face tot ce poate, pentru a'| induce 
- în eroare, unezori simulând graviditatea, altezori din potrivă a» 
: scunzând'o prin toate mijloacele de care dispune, . . „. 

Iri asemenea condițiuni, Medicul=legist examinând o femeie 
gravidă sau presupusă 'ca atare, trebue pe de o „parte 'să-şi as 
ducă aminte de semnele cu ajutorul cărora va putea să-şi facă 

" convingerea, dar pe de: altă parte, să-și reamintească la fie-care 
simptom, la fie-care pas, erorile ce va trebui să evite şi care pot 

» avea consecinţi grave atât pentru femeie cât 'şi pentru medic, : 
„22. Erorile ce se pot comite sunt de mai multe genuri ; pentru 

-a proceda cu oarezcare ordine,- vom votbi mai întâi de acele ce 
se comit prin Nerecunoaşterea grâvidităţii. O femeie este în- 
sărcinată, dar sarcina ei nu este recunoscută de medic, operând 
prin urmare, asupra aceştia, ca asupra uneia al cărui uter nu. ar 

" conţine vre'un fetus, | Pa ie 
„__* Una din aceste erori de :nerecuncaştere a gravidităţii,. este 
„ acea care s'a petrecut în lași în 18385 pe care 6 cunoaştem. în 
toate deraliurile şi pe care o vom descrie; - 

O femeie Domnica Mihail de 35 ani intră în spit. Sf. Spi 
_ridon pentru a fi. operată de o tumcare abdominală. - Ea: fiind 
; în. divorţ. şi autorizată de a părăsi domiciliui conjugal, negă ori= 
„ce relaţiune sexuală cu. un: individ pe care soţul aceştia îl .pre= 
supunea ca. amantul ei și din care: cauză chiar ceruse divorţul, . 
Sarcina Domnicăi. ar fi dovedit adulterul și prin urmare bănuelile 
soţului ei întemeiate, din această cauză Domnica avea tot întâ= 

'resul a-şi ascunde starea 'în care se găsea. Negând: cu putere 
"de a fi gravidă, doi chirurgi ai spitalului confundară uterul mă= | 
rit de volum, cu o tumoare uterină şi se hotăriră a o opera. 

După două inciziuui.a peretului abdominal, apăru tumoarea 
uterină. pe. care o incizară şi din care spre marea mirare a. tutu». 

„lor eşi un copil de 7 luni. Plăgile se suturară dar cu toate .în- 
grijirile de care. se încunjoră femeia, dânsa -sucombă. Ambii chiz 
rurgi au' fost daţi în judecată în conformităte cu Art. 248. C. 

- "P. 1) dar ei au fost achitați, 
Un al doilea caz pe carez| exttagem din “tratatele clasice 

este” cel următor, % ' -. MR 
« Femeia Adela. Bernard, în vrâstă de 33 de. ani rămase gra- 

, vidă în cursul anului: 1868; existenţa acestei sarcini a fost con= 
“statată pentru prima dată de un. medic în ziua de 24 Julie, a doua 

"_:oră în ziua de 4 Octombrie 1868. In'ziua de 8 Octombrie adică 
“după 4 zile de la cel din.urmă examen, ea tu cuprinsă de du= 
reri abdominale ca de naştere, întovărăşite de emoragie uterină ; 

Art 218 C. P. R zice: „Ori-care din nedibăcie, din nesocotinţă, 
“din nebsgare de seamă, din ne.ngrijire sau din. nepăzirea regulamen- 
telor, va săvârşi omor fără voie, ori va fi fost cauza involuntară: de 
a săvârşi omorul eto...la aceşti termeni de ori-tare intră şi medicii. 

„2) Alarache. Grossesse et Accouchement Paris 1903 p. 65
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ea în acelaş timp simte sau i se pare Că simte căi iese ceva din - uter şi pleacă la water-closet pentru a nu murdări camera unde. se găsea; După câte=va. minute ea fu găsită acolo de stănânii sei, care văzând scândurele latrinei Pătate de sânge şi  bănuind că Adela a născut o chestionară „ la început ea negă a. fi „născut, dar mai pe utmă chestionată din nou declară Că i Se-pare cum= _<ă a.născut, iar copilul ar fi căzut în latrină 
Se procedă la cercetări minuţioase dar. nu. se descoperi nici: <opil,. nici placentă, ci numai Câte=va pete de sânge. pe scându- rile şi scaunul atrinei, A doua zi. în ziua de 9 Octombrie,:.0 moaşă examinând'o declară .că fata. Adela a născut cu 24 ore înainte, Medicul cantonal invitat a o examina, declară același ucru. 
Judele instructor în faţa mărturisirilor reînoite a inculpatei, de oaresce nu se găsise: nici copil nici placentă, îi sugeră ideea - că poate ar fi dat copilul să'] mănânce porcii , dânsa. mărturisi ică aşa a făcut, în faţa acestor declaraţii ea fu dată în judecată “far Tribunalul din oraşul Vic (Mosella-Franţa) 'o condemnă [a 6 suni închisoare pentru faptul de Supresiune de copii, căci -nu n€e.putu stabili crima de -pruncucidere, de oare-ce nu se . găsise iei un copil prin: care sar fi putut dovedi această crimă. Fata „Adela .nu făcu apel, lasă să treacă cele zece zile în care ar fi „putut apela la Curte, iar în ziua de 26 : Ncembrie ea se pre» zintă la penitenciarul .din Vic pentru a=şi face pedeapsa. 
„Dar de oare=ce abdomenul său era foarte proeminent, pentru. â se evita o. peritonită, ea fu transportată la spitalul din Nancy, - medicul spitalului constată că fata Adela era însărcinată în '8 luni fără nici un semn de naştere recentă, iar în ziua de 24 De= - cembrie 1865 fata Adela dădu naştere unui copil de sex feminin la termen şi foarte: bine constituit. Se făcuse dar o eroare judi= <iară, dar scuzabilă de oare-ce şi justiţia fusesc indusă în eroare „pe de o parte din cauza declaraţiunilor medicilor și -a moaşei pe. de'alta, din cauza mărturisirilor proprii ale inculpatei. Din fericire termenul de apel al procurorului general care este de două luni încă nu expirase ; el uză de dreptul: seu astfel 'că în ziua de 18 januarie 1869 Curtea de Apel. din Nancy a casat hotărârea Tri= bunaluiui din Vic şi a achitat pe fata Adela Bernard. „ Brouardel ' citează în operile Îui mai multe cazuri de a- est gen, din care însă nu vom cita decât două. Unul se .referă ia. o femeie din focalitatea din Franţa numită Viccen-Bigorre . în <are .0 femeie 'eşind. din sălile Tribiinalului : condemnată. iarăşi pentru supresiune de copil, născu o fetiţă de opt luni, - 3 elalt pe care=l vom reproduce mai în extenso este mult : nai interesant; . : MI o a Sa “În ziua“de 18 Martie. 1896, Darul Meloche fost intern: 

1) -Brouardel Le Mariage Paris 1900 p. 204: 
- - . 

4



. 57 i | 

  

. „_ * PR , ea . , „ „al spitalelor din oraşul Nantes şi exercitând în oraşul Saint-Naz 
„zaire, fu delegat de: judelezinstructor. din acest oraş, -să' exami» 
“ineze. pe văduva. Billy, acuzată de a. să.se fi făcut să 'avorteze. 
„Doctorul Meloche examină inculpata, dar de oarece îi lipseau 
;în acel: moment instrumentele. necesare - pentru 'a .face un .examen 
;complect—speculum şi stetoscop— dânsul spuse: magistratului . că 

- va trebui să facă un nou examen a doua zi. Femeia Billy de- -clarase derului MEloche, că în- ziua de 15 Martie adică'cu zile 
- înaintea examenului din ziua de 8 “Martie, ea avusese o putere 

nică emoragie cu chiaguri sanguine; dar că nu observase nimic 
'alta, nu expulzase nimic care să. fi semănat'cu un făt sau em=: 
:brion; mai-mult de cât -atât, ea pretindea că avusese regulat men 
:struaţia şi că -nu este însărcinată. 

„Darul Meloche vroi:să se retragă din cabinetul. judecătoru- 
“lui, dar acesta îl somă, îi impuse să=și formuleze concluziunile 
;asupra cazului, să se pronunţe dacă da sau nu, femeia Billy :a- 
vortase sau născuse, Luat repede şi fără a i se da timpul reflec= 
țiunei,: doctorul :răspunse că î.se pare—crede—că femeia ce: exa= 
minase născuse de curând, Acest răspuns a fost imediat con= 
semnat de grefier în procesul=verbai şi imediat femeia Billy +fu 
arestată, ” , - Aa ” 

După două zile d-rul Mfloche făcu un nou examen, el 
"constată „că. vaginul ca şi -colul .uterin erau sanguinolenți, poate 
“din cauza unei nuoi emoragii .pe care femeia o avusese în az 
cest interval. Ascultaţiunea ca și palpaţiunea nu a! permis con= 

"statarea nici a bătăilor. cordului fătului, nici balotarea lui. 
Dar în ziua de. 23 Martie adică cinci zile după primul . e- 

„xamen, femeia Billy născu în: închisoare un făt: de 5—6 luni care 
se pare că trăi câteava ore, - E | 

Imediat eliberată, femeia Billy intentă proces d=rului Mez 
loche care fusese încarcerătă din cauza afirmaţiunilor sale. Proz 

„cesul intentat de femeia Billy doctorului Mloche a venit în ziua 
de 26 fevruar 1897 în: judecata: tribunalului din Saint Nazaire, - 

„care condemnă pe doctor la 1000 franci daune ,.astfel s'au -pez 
„trecut faptele în.acest caz clasic de responsabilitate medicală, în 
materie de sarcină. . _ | „. 

Din cea=ce precede rezultă în mod evident, un abuz de pu: 
"tere. din partea judecătorului. de instrucţie, care în potriva. tutue 
“lor. segulelor „stabilite în materie: criminală, a constrâns pe un doc= 
“tor” improvizat 'Medicelegist, de a'i da stante pede rezultatul e2 
„Xxamenului :seu, cu toate că acesta. declarase cum că examenul 
seu era necomplect şi. insuficient. După cum spune regretatul : 
Prof. Brouardel din cartea căruia extragem rândurile -de mai jos, 
„atât magistratul câr şi. medicul au comis fiecare o greşală. .. 

<Judecătorul de instrucție—zice prof.. Brouardel, nu trebuia 
“să consemneze o simplă părere a d=rului Meloche în procesul 
-seu. verbal, iar. doctorul nu trebuia să formuleze . o. părere, din 
“moment ce: el însuşi nu o putea : crede exactă, şi de oare=ce cre= 

.
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. zuse, că pentru a se pronunţa în' cunoştinţă de cauză, 'mâi avea: 
nevoe de un nou examen. De altfel Medicul-legist, în conformi= 

. tate cu misiunea ce i s'a încredințat, nu .este :dator sd facă inicr 
“o depoziție orală în fața judelui instructor, el trebue  săzi 
: remită un proces=verbal sau un raport medico-legal scris pe care 

la: redactat. în: linişte în cabinetul său de lucru ; iar dacă pentru 
o: rațiune oare=care, o. afirmaţiune sigură în o direcţie sau. în 

: alta nu ar fi fost posibilă, el atunci ar. fi trebuit—după cum am: 
spus deja în mai multe rânduri,să serie: < Esre demonstrat, Sau. 

: nu este: demonstrat că această fomeie-a născut sau ba. 
De. oare=ce această lucrare va fi probabil. citită de. cei mai. 

mulţi care sunt mai mult. sau mai puţin 'streini Medicinei=legale,. 
„voi repeta pentru 'ca să le servească de învăţătură. cea=ce ne: 

. spunea” şi ncuă iubitul nostru maestru şi anume: <Ori de câte» 
- ori un judezinstructor sau un procuror prea zelos "Şi impacient 
vă 'va cere concluziuni imediate, înainte de-a.vă. fi terminat luc- 

- marea sau expertiză, veţi refuza de:a:0 face, iar în 'râspunsurile- 
formulate nu trebue scris nimic ce nu se-poate demonstra, ni= 

- mic ce poate angaja viitorul în o direcţie sau în alta. Un răs= 
puns nepotrivit și-nu îndestul. de gândit, poate avea . consecinți 
nefaste, ceazce constitue un pericol atât pentru. medic cât şi pen= 

„tru magistrat, e | 
După cum am spus mai sus, Tribunalul din Saint=Nazaire. 

a condamnat pe: doctorul Mâloche la 1000 franci daune, iâvo=. 
când: nişte. considerente foarte slabe şi: neştiințifice,. pe care le 
vom reproduce cel puţin pe unele din ele. - ” E 

< Având în -vedere acţiunea în responsabilitate intentată' de 
: doamna. Billy “contra .d:nului Dr. Meloche. -- | n : 

«Având în vedere că elementele delictului sau ale quasi: 
delictului' prevăzute de. Art. :1352 şi.1383 C.. C. sunt; . 

.a). O. greşală,-.o neglijență sau o imprudență din partea. 
„ Pârâtului, i e . 2 . 

-- b) O consecinţă a acestei greşeli care a: adus după - dânsa. 
sechestrarea acţionantei... | - DS E : 

„ «Având în. vedere că prejudiţiul a cărei reparaţiune o cere 
doamna Billy resultă ; a ae 

"ay Din arestarea şi: detenţiunea. ei... * 
b). Din întrebuinţarea de mijloace violente 5) — întrebuin= 

area de speculum—pentru 'a ajunge la descoperirea adevărului, ? 
„Având în vedere că la ambele examene "făcute de doc= 

; torul: Meloche, -el a neglijat de a procede la ara/iza cfimică a 
:Sângelui, a cărui compozițiune, este - dirpă cun: pretind 'toți 

„„GUZOrii care s'au ocupat .cu . Medicina-legală, unul din indi- 
ciile. cele mai Sigure care denotă naşterea unot fomer. 
„Pentru aceste motive condamnă etc.) Mărturisim „că, dacă: 
PRIN 

„1) Ce erezie; intrebuințarea instrumentului'speculum la 0. femeie 
! văduvă, o taxea/ă tribunalul Saint-Nazaire ca mijloc violent-. .. | 

2) Extras din revista Le Droit, Paris 1897 numărul din Martie. 

„ 

,
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: nu'am fi găsit rândurile de mai sus, reproduse în- diferite “reviste- 
! franceze ca de pildă La Revue de: Medecine l&gale din 1897, Le- 
droit din acelaș .an, precum şi, în :diferite tratate speciale, nu am: 

fi. dat crezământ -unei atari inoranţă, petrecută în Franţa cu: 
câţiva ani în urmă. Nici odată şi în -nici un tratat de Medicină» 
Legală, nu este indicat că se poate face diagnoza sarcinei -prin: - 
Analiza chimică a sângelui, aceasta denotă o ignoranță pa= . 
tentă care ar fi trebuit să facă să roşească obrazul acelor ce au 

--iscălit o astfel, de. hotărâre: judecătorească. Cu siguranţă că dacă, 
un nenorocit medic ar fi făcut ceva analog, ar.fi fost imediat . 
destituit, dar în justiţie merge altfel. Doctorul Meloche a făcut: 
apel la curtea din Rennes, care.a anulat. hotărârea. tribunalului 
.din Saint Nazaire achitânduel,. fără însă ca judecătorii acestui - 
tribunal să fi fost câtuşi de puţin învinuiți, judecătorii sunt imuni. 

O altă afacere, petrecută în cursul. anului trecut,. care -a: 
pasionat iarăşi lumea medicală şi care are multă analogie. cu ce=: lelalte cazuri. ce am descris la pag. șș — 56, este ceia ce: se 
cunoaşte sub numele de afacerea d=rului Vallet. sau - procesul: 

„medical. de la. Evreux. 

„rândusse de un renume cu drept câştigat timp de aproape. zo: 

Doctorul Vallet practician onorabil. şi foarte distins, bucu= 

ani de când exercita medicina, este consultat de o. femeie de: 
43 ani, numită Marie Joane. Dânsa fiind văduvă de mai: mulţi. 

„ani şi negând orice relaţiuni sexuale, pretinde că nu poate fi în 
sărcinată, După un examen minuţios, bătăile cordului nu se ai 
zeau — era 0 sarcină mută 'de care am vorbit în paginile pre= 
„cedente, derul Vallet crezând că femeia Joane are un fibron. uz 
„terim, 0. operează, şi deschide abdomenul, dar o surpriză, în loc. 
„de fibrom iesă un'copil viu-de 8 luni. ! 

Doctorul este dat judecății fiind învinuit de: Eroare de 
"diagnoză, de a nu fi făcut, văzând. eroarea — o - histerectomie- 
totală abdominală, de a fi făcut o legătură asupra unui pedicuf: 
ceeace: ar fi determinat o 'gangrenă uterină din cauza unei lipse 
suficientă de irigație şi în fine de a fi făcut suturele uterine cu 
“catgut în loc de aţă de matase, După cum se poate vedea din: 
capetele de-.acuzare de mai sus, era o înscenare contra darului. 

- ” Valler pornită din' gelozia câtorva "confraţi, care nu erau de loc 
la înălțimea colegului lor; nimic nu avem de zis, întrigile şi ge 
loziile fiind din nenorocire curente în profesiunea medicafă. _ 

Dar ceeace ne=a mâhnit, a fost modul puţin cavaleresc, 
“de: care a uzat acuzarea față de d=rul Vallet. Prof. Rieffel şi: . 
„Paure, D=rii Paul şi Dartigues prin elocvente expertize, au 
arătat că: 'd=rul Vallet nu comisese nici o eroare profesională şi 
că în cazul femei Joane, dânsul urmase ad /1reram, regulele- 

„generale ce se impuneau unui chirurg în' asemenea circumstanţe. 

  

- 1) Vezi gazetele Informateur Medical No. 14 din 20 Noembre 
1922 şi le Concours Mâdical din Decembre 1922, ambele publicaţiuni: a “apar la: Paris. : 

e



  

“Toate acestea au fost zadarnice, acuzarea trecând alături :cu 
cele -mai elementare 'datine- ale cavalerismului. şi bunei=cuviinţi, 
“timp de aproape două ceasuri a torturat pe prevenit. Procurorul 
"Care citise puţină anatomie pentru a-şi putea" documenta proza, 

„ „a 'comparat uterul femeilor cu toca ce o avea pe cap, tot odată 
sfătuind pe derul. Valler, că pe.:viitor. să: se -. mulțumească în. a 

„ “prescrie bolnavilor săi purgative şi clistire, dar:să numai încerce 
"a face operaţiuni. : 

În replică, marele avocat: M=r Henri Robert a spulberat . - 
“ot ceiace spusese procurorul ceeace a determinat achitarea pre= 
"venitului. E o i 

Dar faptul şi'mai trist în această afacere este că, la '0b= 
“servaţiunile -pe care avocatul. Henri Robert leza făcut acestui 
'prea- zelos procuror, el pentru a: se disculpa, a spus că: după 

-ipărerea tribunalului din Evreux, susținând acuzarea aşa după 
“cum a -făcut'o, a ascultat necesităţii profesionale, iar pe de "altă 

„parte că medicii trebue 'să aibă o astfel de instrucţiune, încât să 
_tifie infaibili în diagnozele- şi tratamentele lor. Necesitate. 'profe= 

“sională .... un cuvânt mai trebuia adăogat, pentru ca disculparea 
procurorului să fie complectă .... 'necesitate profesională şi un 
“element de avansare, .... chiar cu riscul de-a se condemna “un 
inevinovat, - i . i . IN 

Din fericire 'toate acestea nu pot îmru nimic. nici- atinge, 
nici 'scade prestigiul de care s'au " bucurat. întotdeauna „medicii 
în fața umanităţii 'suferinde, și după cum» îi spunea - Henri Robert 
“reprezentantului ministerului public, cel mai modest medie de 
plasă; face; semenilor:săi- mult mai mult bine în. cariera. sa, decât 
“râul 'pe careel fac unii reprezentanţi ai ordinei publice, crezând 
că o apără prin câteva condemnări, fie ele chiar cu! totul justi=" 
“ficare, Relativ la argumentul că medicii trebue să fie fără greşală, 
“trebue să fie infaibili față de bolnavii lor. nici nu căutăm azi 
combate, el cade de fa sine, de oarece medicul este şi el om, şi 
-ca atare -pasibil de a greşi. | O . 

„23. Contrar celor scrise în rândurile precedente, în unele 
“împrejurări, femeia având un interes contrar, pretinde că este în= 
“sărcinată fără ca să fie, sau pretinde că este mai înaintată in 
“sarcina sa decât este în realitate. În materie civilă, femeia are 
nevoie de'a :se preface că este gravidă, pentru a obţine o "dis= 
pensă, -aîmpedeca. nulitatea” unei căsătorii, a reţine o succesiune, | 
0 donaţiune, un legat etc, în materie penală, pentru a scuza o 
crimă sau un delict, a intârzia pedeapsa capitală etc. - : 
„Un caz cunoscut de simulare de sarcină. a fost acela al 

"reginei Draga -a Serfiei care, crezând că-şi va consolida tronul 
şi dinastia, a simulat o sarcină pentru ca să se zică că: Serbia 
„are un moştenitor. Se” perindară mai. mulți medici la Curtea Serz 
biei şi Cu toţii au fost înşelați, cu toții au crezut că Regina 
Draga este insărcinată, Se pare. că aceasta — din” cauza unei o2
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peraţiuni anterioare — cra incapabilă de a deveni mamă, ea si=: 
mula sarcina, pregătind cu siguranţă o substituție de copil. 

"După cum se ştie această sarcină falşă s'a terminat cu traz 
" gedia din noaptea de 3 Junie 1903, care a costat viața reginei Dragă: 

şi al soţului ei Regele Alexandru. 
__Periodicul francez Afourpe//ier Mâdical - din anul 1900, -a: 

publicat următorul caz de eroare de diagnoză,privitor la absenţa u- 
nei sarcini, o N : 
„"sO femeie de 27 ani, naltă şi robustă şi care avusese. deja 

un copil, vede de odată că menstruaţia i sa oprit, Fiind mări-: 
tată; ca se crede -gravidă. Un medic consultat la câtezva luni 
după. oprirea menstruaţiunii, puse diagnoza de sarcină în luna a. 
cincea, -el auzi perfect contracţiunile cardiace şi simți mişcările: 
copilului. Ua al doilea medic fu: consultat — de data aceasta un: 

“specialist — mamoş parizian, şi cl auzi Contracţiunile, cardiace şi 
chiar simţi părţi fetale. Când femeia se crezu la termen şi pe punc=: 
tul de a 'naşte, ea merse în o clinică, dar chirurgul recunoscu că. 
era o sarcină falşă cu metrită emoragică, care se vindecă prin. 
raclaj. Interesul acestei observaţiuni rezultă. din faptul că : 

a) Această .sarcină' falşă a survenit: [a o femeie care deja: 
fusese însărcinată şi care prin urmare, trebuia să 'cunoască Şi se. 
poate distinge mişcările fetale de altele analoage, sarcinile falşe- 
survenind mai cu samă la nulipare, Prin cazul de față se. poate: 
'vedea din .nou cum. unezori, sarcinele sunt greu .de. diagnosticat, 
şi .cum pot induce in. eroare. chiar medicii cei mai experimentați. 

Să vedem: acum „care sunt, prin ce mijloace se poate: - 
Simula sau. Disimula:o sarcină, . 

Prof. Albert citează un caz curios de simulare de sarcină. 
şi de naștere. |, A . " - 
-- «Un menaj vroiiid cu ori=ce preț să capteze o. moştenire şi: 

neavând copii. a' convins pe 'sluga din casă să primească a avea... 
relaţiuni sexuale. cu stăpânul casei ; după câtva timp dânsa răz: 
mase însărcinată. Dar pe măsură ce creştea abdomenul slujnicei, 
creştea şi acela al stăpânei, cu ajutorul unor bucâţi de cârpe puse- 
sub. rochie, creştere de abdomen întovărăşită şi de celelalte simp=: 
tome ca vârsături, înapetenţă etc. Sarcina . ajungând” la termen, 
ambele femei se aşezară în acelaş: pat, slujnica complect acope» 
rită, stăpâna având numai capul afară. Un dispozitif foarte in=: 
genios care ar fi: prea lung de descris, făcu să creadă .pe moaşa . 
chemată a asista la facere, că stăpâna a născut iar nu slujnica, 
care ţipa şi pretindea că avea dureri la .fiecare contracţiune. 

„Un alt caz care se apropie de acesta dar în alt gen, este: 
cel următor, pe care»zl istorisea Prof. Brouarde! [a cursurile sale. 

Intr'o zi un tânăr medic care d'abea se stabilise, vede în: 
'trând în: cabinetul său .o doamnă cu abdomenul .proeminent, „prez . 

” tinzând că este însărcinată între a opta şi a noua lună. Doamna.. 
venise să=l întrebe dacă „ar consimţi să:o asiste” [a - facere, . săsi. 

7
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“spună. preţul ce i f'ar cere, şi-. învoinduz=se, să vină : imediat. la : 
„primul apel. Totul fu convenit aşa după cum dorise doamna, . 

. " După câteva zile, medicul fu. chemat la acea doamnă, dar * 
“la sosirea lui se prezintă moașa cu un frumos băieţei în braţe, : 
:pe care doamna in chestie îl născuse cu câte=va. minute înainte - 
de sosirea lui. Medicul fu rugat să meargă să facă declaraţia de 
“naştere: la ofiţerul: stărei civile, de oarece soţul doamnei era ab= 
„sent din oraş , medicul se execută. Dar după câte=va luni el fu... 
“chemat de judecătorul de instrucţie, implicat ca complice de su- 
-posiţie de copil. Lucrul era exăct, doamna nu fusese însărcinată 
-ea nu născuse ci cumpărase acel copil pentru a cimenta .căsă= : 
“toria ei. Medicul fusese de bună credință, dar avusese imprudenţa : 
-de a nu'şi examina clienta nici când s'a prezentat în cabinetul 
“său nici când fusese chemat după ce doamna născuse, 

„Klein relatează că o femeie de-7o de ani. vroind să îa în . 
căsătorie un tânăr de 35, simulă o sarcină, dădu foc unei case 
“unde erâ o.-femeie ce născuse doi gemeni şi fură unul din copii, 
pretextând. că - celalt 'perise în flacări. 7 Da 

Alături de aceste simulaţiuni voluntare,. sunt alte femei care . 
„simulează sarcina dar în mod inconştient, sunt aşa numitele Sar 
-Cini imaginare sau nervoase. Unele: femei măritate neavând - 
copii. după câţi=va ani de căsătorie, în. dorința. lor de a avea : 
"moştenitori cu ori'ee preţ, iși închipuesc că sunt însărcinate. Men= 
struaţia se opreşte, abdomenul creşte, ba mai mult decât . atât, 
„aceste femei simțesc -şi mişcările. copilului, mişcări care unezori 
“se simt şi de-mâna străină ce comprimă abdomenul femei 'Tar= 
-dieu 1) a descris următorul caz de sarcină nervoasă. - ; 

« Caterina 'Artaud' de 38 de ani născu un copil la termen. 
upă trei ani.dânsa deveni din nou însărcinată. Menstruaţia dis= . 

'păru, abdomenul se proemină. copilul mişca La fineie lunei a 
„noua, femeia se pune în pat, începură durerile care erau foarte | 
-penibile, apele s'au scurs, ba mai mult decât atât, dânsa simţi şi. 
“capul copilului la vulvă, totul era complect, nu lipsea decât un : 
“Singur -lucru, copilul, care nu era decât în imaginaţia . tulburată" 
„a femeei, : - | | . 
„„- .Un alt caz care se apropie de acesta, a fost: publicat de - 
Prof. Raymond *) succesorul [a catedra Prof, Charcot. Femeia . . 
A. B. 4 ani, nu mai avea menstruaţia deja de un .an de zile. În ! 

- cursul -lunei Octombrie 1996 dânsa văzu că abdomenul începe azi 
creşte, iar la două luni după aceasta.ea simţea mişcări în abdo= 
“men, În afară de aceasta mai prezinta şi masca gravidelor, .pig= 
“meitarea [iniei albe, mamelele mărite de volum, tuberculele Mont= 
„Romery proeminente, -iar prin presiunea lor. eşia puţin colostrum...: 

  

„2 Zardieu în Anu;: A'Hyg. publiqăe- et de 'Mâăecinc I&galo Ti: - XXXV Paris Y8. puoique et de Modeoine I&galo 1. ! 
i 2) e Raymond. Ţympanisme:. hystârique et.. grossesse . nerveuaă . «ia Revue de vhypnotisme Paris 1907 No. 2 Aout' p. 8, 

S
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"Două moaşe consultate în două rânduri consecutive, au afirmat ” -că femeia era insărcinată. Dar de Oare=ceNsarcina trecuse de. : termen, o a treia moaşă sfătui pacienta să -se ducă la 'spitalui Salpetri&re pentru. a fi radiografiată. Ea ascultă acest sfat, dar 
radiografia fu negativă, nu era nici un făt în abdomen. . Totuşi simptomele de mai sus continuau de a fi manifeste, medicii re> simțeau şi. ei mişcările copilului, datorite contracţiunilor mușchi lor abdominali, După: două zile se făcu o nouă radiografie şi az tunci se spuse femeei-că este absolut sigur că nu este gravidă, Femeia avu o criză de nervi, iar de a doua “zi abdomenul ei începu a scade ca prin farmec. Se institui un tratament contra - isteriei, şi după. două luni această femeie care era atinsă de un: tempanism isteric şi sarcină nervoasă, eşi din spital vindecată și cu abdomenul normal, a 

. Alături de aceste cazuri; s'au citat de alți autori şi în spe= cial de Calmeil, unele afienate care'şi închipuesc că sunt în= 'sărcinate, care mai pe urmă resimt dureri de. naștere, sunt si= gure că-au născut și îşi reclamă copilul ce. sunt sigure câ f'i s'a. furat, E 
„A, Part, Simpsom, au semnalat cazuri analoage la o sumă «de isteice. Smith: a văzut: două isterice care 'contractându-şi muşchii pereţilor abdomipali simulau foarte bine mişcările active ale copilului. Velpzau, a relatat cazul unei alte isterice care pen-. * tru a simula creşterea abdomenului, işi introdusese în vagin o „mare cantitate de cârpe, iar A. Par€ spune că a văzut o altă” 

isterică, care=şi întrodusese în vagin in acelaşi scop, nişte cuie, o " “bucată de potcoavă şi un pachet de sărmă. : | „* 24. Mijloacele pe care le pun în practică femeile pentru a * Simula sarcina, sunt cele mai adeseori grosolane sau naive ele E _“se pot uşor demasca, 
„a: Femeile îşi pun cârpe, perne pe burtă, merg legănânduzse * “înghit din când în când o mică. cantitate de, ipeca pentru a=și produce vărsăturele alimentare pretinzând bine-înţeles că menstru . ația- este suprimată. Unele din ele işi contractează cu atâta abi= litate muşchii abdominati, încât, simulează perfect mişcăriie . co= pilului. Mauriceau .5 celebrul mamoș de: la “finele secolului al 17elea, a' descris cazul unei femei 'carezşi contracta mușchii ab= -dominali în așa mod, încât s'ar fi părut că are în burtă doi sau Chiar trei copii, Taylor. propune că în asemenea cazuri s'ar pu | tea cloroformiza femeia pentru'a se recunoaşte frauda. Dar după cum am spus deja în volumul prim al cursului nostru -de Medi= cinăzlegală Arenzare contra Sănătății şi a viepei. prin rânirt. 

    1 e 
. 1): Mauliceaia “Trait des maladies, des foriraes gr 238 
DL pi. iai ei 

i =. -... -    pe 

- „N $/ /oviri, aceasta nu este permis, cloroformizarea punănd viaţa - „pacientului în pericol şi luânduzi. acestuia, mijloacele sale de a. - 

23. Paris-164, ;.
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părare, este contrară umanităţii şi dreptului sfânt. .de apărare ce: 
nu trebue suprimat nimănui. | a a 

In general după cum.am mai spus, -sîmulațiunea: este rău în: 
tocmită şi mai întotdeauna se poate recunoaşte. | | 

Disimularea se execută căutând de a se arăta că există: 
sau_ că nu există, unele din semnele cu care: femeile căutau 'a. 
preface că sunt însărcinate. i 

Cel întâi: mijloc întrebuințat, este prezență regulată a menz: 
struaţiunei-în fiecare lună. În acest scop femeia sau fata, îm 

“prumută de la o prietenă complezentă, rufăria patată' de sânge: 
menstrual, a a 

Hoffmann citează cazul unei fete care înşelă pe - mama ei: 
timp de aproape nouă luni, dând regulat la spălat rufăria: san= 
guinolentă a unei prletene. Alteori se pătează această rufărie 
cu sânge de animal. CasperzLiman citează cazul -unei fete: 
care=şi păta regulat cămaşa cu sânge de porumb. o - 

Diagnosticul diferenţial în aceste.cazuri este uşor de făcur,:. 
prin analiza microscopică a sângelui cât şi prin prezenţa sau ab= 
senţa elementelor istologice. care se găsesc în sângele menstrual... 
şi.nu se găsesc'în cel nemenstrual.! a Ă 

rin compresiunea abdomenului ca şi prin artificiuri de toaz- 
letă, femeile pot face să nu apară proeminenţa abdomenului: 

Bibliofilit au scris că la un moment dat în occident —Franţa, ” 
ltalia — se purta astfel de rochii, încât nu se putea recunoaște 
dacă o femeie este gravidă sau nu, aşa erau toaletele din Franţa. 
sub Carolial V-lea, sub Ludovic al 16-lea, așa era când se: 
purtau malocoavele. -Dar nu toate. au . mijloace de a-și adapta 
toaleta după nevoie, cele sarace se strâng la talie după cum am: 
spus mai sus.. Una din acestea de.care vorbeşte ' Moracfe. se. 

„ strânsese aşa de tare, încât îşi curmase cărnurile care suputase. : 
- şi se ulcerase, Disimulaţiunea uneori merge mai departe, chiar: 
durerile de facere 'sunt negate, i | 

| Foder€ citează cazul unei călugărițe care cuprinsă de: 
dureri de facere, negă a fi însărcinată până când nu văzu capul. 
copilului şi nu auzi ţipetele sale, acelaş lucru a văzut şi Tour 
des, la o tânără domnişoară subdirectoară în un pensionat, 

25. Vom termina acest capitol cu ceea ce vom numi Erori: 
scuzabile, adică cu -aceie erori care se pot comite chiar de-. 
„medicii cei mai instruiți, din cauza unor serii de împrejurări care 
se pot numai cu mare. greutate evita. o Aa 

Acestea merită a fi studiate, aparţinând în propriu medicinei : 
lesale, căci Mediculslegist este chemat săeşi spună „cuvântul,:. * 
după raportul căruia justiţia va aprecia. . . NR : 
„_: Odinioară aceste erori erau! frequente, pe deo parte din. 
cauza 'insuficienței cunoştinţelor 'obstetricale, pe de altă parte 
din cauza modului de-a proceda, de multe ori temerar Şi: încon=-- 

„jurat de dorinţa de .a- nu lăsa nici.un--problem .nerezolvat. | 
Desvoltările exagerate ale abdomenului şi- tumorile acestuia,:
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au fost de multe ori confundate cu graviditatea. Asciza a fost 

în rândul întâi şi în multe cazuri confundată cu sarcina, unez 

ori s'a luat o sarcină drept o astfel de hidropizie, s'a puncţionat 

şi în loc de lichid a eşit un făt, şi vice=versa, în loc de . făt, 

abdomenul nu conţinea decât o mare cantitate de lichid. Savan- 
tul Prof. Stoltz din - Strasburg a scris o interesantă monografie 

concernând cazuri de felul acesta, vom relata din lucrarea lui 

mai multe din ele. O văduvă remăritată, a cărui abdomen cresz 

_cuse enormi, fu tratată ca hidropică. O medicaţiune internă foarte 

energică nedând nici un rezultat, medicul se pregătea să facă 

într'o zi o pyincţiune, Pentru diferite motive el amână puncţiunea. 

pe a- doua zi, aceasta a fost un noroc căci a doua zi, această 

femeie născu un copil. Medicul curant de data aceasta sa 

înşelat, fiindcă femeia în chestie era de 45 de ani, iar soțul ei 
de 70. Aci eroarea nu a avut nici o urmare rea, alte ori însă 
poate avea consecinţi nefaste, care -angajează responsabilitatea 

medicului. - * - a a 

Tor Sro/iz publică un alt caz de desvoltare enormă a abz: 

-. domenului, care a fost iarăşi confundat cu o ascită. Dar de data 
aceasta medicul făcu o puncţiune care se termină prin avortul 

femeii de doi gemeni de 6 luni. Schmidt? a publicat şi el cinci 

cazuri de ascită confundate cu graviditatea şi un alt. caz în care 

o fenieie în două sarcini consecutive fu atinsă în acelaş timp 

şi de ascită care a necesitat puncţiunea ; sarcinile sau terminat 

cu bine.„Alţi autori mai vechi ca Warsa, Capuron, Franck şi 

alţii, au semnalat cazuri identice. Acest: din urmă autor a pus 

diagnoza la o femeie de ascită şi tuberculoză pulmonară. Fes 

meia pretinzând că este însărcinată, făcu apel la un alt medic 

cate confirmă sarcina bazat pe mişcările pruncului ce simţise , 

- în acest interval femeia moare. | se face auropsia, la deschiderea 

“abdomenului se scurge o mare cantitate de lichid. ascitic, iar uz 

terul micşorat de volum şi scurtat era înconjurat de mai multe 

tumori mobile, care aderau de peritoneu. | 

" Mauriceau a publicat patru observaţiuni în câre o obezi 

tate mai dezvoltată a abdomenului complicată de. menopauză, 

au indus în eroare mai mulți medici, crezând că acele femei 

„erau gravide, i 
Am putea adăoga la cele descrise mai sus — erorile con= 

cernând graviditatea — cazurile în care s'a luat drept . sarcină, 

“setenţiunea mensruaţiunii, datorită imperforaţiunii himenului, iar 

Baudelocque şi Murat au publicat cazuri de timpanism abdoz= 

'minal, confundat cu graviditatea. Dar dintre toate afecțiunile care 

au dat loc la cel, mai mare număr de erori, au fost. chistele şi 

tumorile ovarului. i . 
Cea mai gravă eroare este aceea de care am vorbit mai 

sus la pag. 55, graviditatea confundată cu un 'chist operat lăsând 

  

1) Schmidt. llistoire des grossesses douteuses, Strasburg 1829.. 

.



.. 66 

  

să apară după incizia tumorti un făt. Tourdes b citează un caz 
identic, iar Spencer Wells 2) istorisește ceea ce urmează: O 
femeie pe-.care un chirurg o credea având o tumoare  ovarică 

_şi care nega cu energie a fi. gravidă, este admisă în o secţie 
chirurgicală.a unui spital. Into noapte ea avortează un făt de 
5 luni, ea totuşi neagă a fi fost însărcinată şi pretinde că acel 
făt a fost adus înadins de la altă femeie, pentru a 6 compromite 
dar că nu este al ei. Tot Spencer Wells mai raportează trei 
cazuri în care sarcina confundată cu un chist-al ovarului, nu 
a fost recunoscută decât în timpul operaţiunei. La una din a= 
_ceste' femei, el extirpă un chist multiplu al ovarului, stâng cân= 
tărind aproape 8 lilo. Crezând că cealaltă tumoare în vecinătatea 
ovarului drept, este iarăşi un chist el îl puncţionează , era ute= 
rul din care se scurg apele amniosului şi un făt de 5 luni; * 
WDe/Is deşartă uterul, făcu câteva suturi şi femeia se vindecă. “ 

26. Am putea continua cu enumerarea cazurilor de acest 
„gen de erori, care. după cum se poate vedea, unele din ele sz 
referă . la recunoaşterea gravidităţiii,  luându=se aceasta drept 'o 
tumoare şi vicezversa, tumoarea confundată cu sarcina și tratată - 
în consecință. Dar să vedem care este gradul de responsabilitate 
a medicului, care face o asemenea eroare şi care va fi conduita 
Medicului legist în' asemenea condițiuni, 

Din punctul de vedere al medicului curant, este evident ci 
atunci când medicul comite o eroare asupra unui bolnav ori=care 
ar fi el, eroare care aduce după dânsa consecinţi nefaste, medicul 
este răspunzător față de acest bolnav. Dar pentru ca responza= 
bilitatea lui să fie angajată şi pasibil de a i se aplica Art. 248 sau 
249 C. P. R. combinate cu Art. 998 şi 099 C. C.R. 5 nu este 
suiicient ca eroarea comisă de medic să aducă un prejudiţiu bol= 
navului, trebue să se. demonstreze că acest prejudiţiu este îngră= .- 
dit de elementele constitutive ale responsabilităţii şi. anume : 
Dauna pricinuită in defavoarea şi detrimentul bolnavului şi Gre- 
şala comisă. Mai trebue să se demonstreze că această daună 
recunoaşte o unică cauză: Tratamentul instituit de medic. Afară 

  

1) Tourdes et Aleteguer. Trail de Med. legale 1895, 
2) Spencer Wells 'I, ait des.Accouchements Traduit par hRodet: Paris 1853. - ! : 

„Sh Art., 248 CG.P.R, Ori care din nedibăcie! din nesocotință, din nebăzare de seamă, din neingrijire sau din nepăzirea regulamentelor, va sevârşi omor fără voie, ori va fi fost cauza involuntără deu se sevârşi -omorul, se va pedepsi“cu închisoare de la 3 luni până la un an şi Jumătate şi cu amendă de la 50 până la 1000 lei. 
Art. 219 C. P. R. Dacă din una din cauzele precedente vor [i re zulfat numai răniri, ori lovituri, închisoarea va fi de la 15 zile pâuă la 2 luni şi amenda de la 26 până la 500 lei. 

„uu ALt 998 C. C. R. Ori-ce faptă a omului, care causează altui un pre- judițiu,. obiisă pe acela din a cărui sreșală s'a ocazlonat, a'l repara; iar Art.:949 zice: Omul este responzabil nu numai de prejudiţiul cea „cauzat prin neglijența sau prin impradența sa.
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„de rare excepţiuni, dacă nu s'a pricinuit nici o daună bolnavu= 

lui, nu se va putea incrimina tratamentul şi prin urmare nu se 

va putea urmări medicul. Dai | Ma 

Mai trebhue- ca eroarea să fie imputabilă medicului însuşi şi 

să rezulte după cum zice: Art. 248 din edifăcie, din nesoco- 

zintă, din nebăgare de-seamă, din neingrijire etc. În cazul de 

faţă, adică în cazul în care un medic ar fi comis o eroare az 

supra unei femei gravide, el 'nu va fi declarat -responsabil dacă . 

se va dovedi că a-luat toate precauţiunile necesare pentru.a €= 

vita o eroare, că dânsul -a uzat de toate mijloacele îndicate de 

ştiinţă pentru stabilirea diagnozei gravidităţii, şi mai. cu samă dacă 

se va stabili că în mare parte femeia însăşi a fost cauza prin= 

-cipală a eroarei, negând în repeţite rânduri posibilitatea de a fi 

însărcinată, cum a fost spre pildă cazul femei Domnica Mihail 

-de care am vorbit fa pag. 55. Dacă însă se va: dovedi contrariul 
celor de mai sus, o ignorantă crasă, o neglijenţă patentă sau spre 

pildă: o stare de ebrietate în momentul în care a asistat pe acea 

femeie; atunci responsabilitatea sa este descoperită, medicul az * 

:parţine justiţiei, dar tot cu .condiţiunea ca să-se . dovedească că 

a cauzat o daună sau un prejudiţiu acelei femei. 
„Care va. fi conduita şi. cum va proceda Medicul=legist, la 

-expertiza ce i se va fi încredinţat de justiţie în asemenea oca= 

ziuni ? Trebue de ştiut că nimic mai penibil de cât o atare si: 

tuaţiune — acea de a face un raport medicozlegal în care este 

implicat un confrate — situaţiune penibilă şi dureroasă pe care 

Brouardel a comparat'o cu drept cuvânt, cu acea a unui Căpi= 

tan obligat în un război civil, să tragă focuri de puşcă în contra 

.concetăţenilor săi. | 
Un medic incizează abdomenul unei femei însărcinate cre= . 

„zând că operează o tumoare uterină, femeia moare, justiţia an= 

chetează şi deleagă pe Medicul=legist după facerea autopsiei a 

-se pronunţă, dresând un raport medico=legal concernând această 
autopsie, | 

Am fost de câteva ori delegat de justiţie, !) cu misiuni de 

felul acesta şi am avut satisfacţiunea de a termina cu bine a= 

„cele insărcinări. Dar nu este întotdeauna aşa, fiind=că in cazuz 

„rile de atare natură, Medicul=legist se află în o situaţiune şi mai 

„grea! decât în generalitatea cazurilor ce i se prezintă, 

-În adevăr raci două interese contrarii sunt în joc şi faţă 

în față : unul este acel al medicului învinuit, celalt .al familiei 

moartei şi al societăţii ai cărei integritate trebue garantată, Ne= 

tericitul Medic=legist oricum va lucra şi. ori-cum va coinchide, 

-va fi întotdeauna bănuit de parţialitate; magistraţii, vor crede 

.— dacă raportul medicozlegal va fi favorabil medicului — că sa. 

lucrat astfel pentru a se acoperi un confrate, iar dacă din . poz 

  

"1) Vezi Dr. G. Boglan, Gt Rapoarte Medico.legale mode), Craiova. 

1922 Editura Samitca . 
N
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trivă raportul va fi defavorabil acestuia, el va învinui pe Medic= - 
legist că şi el ca şi magistrații nu vede decât culpabili în tot 
locul, calificându-l de canibal. 

Pentru ca bănuelile să dispară, va trebui să se proceadă . 
după cum urmează : Medicul-legist să ceară ca atât un reprez 
zentant al justiţiei cât şi medicul invinuit, să fie prezenţi şi să: 
asiste la autopsie, pe care acesta o va face după toate regulele 
ştiinţifice, îă urma jurământului ce va depune în faţa magistra= ! tului. EI va trebui să fie foarte sobru, adică să nu vorbească şi. 
să nu spună nimic din cea-ce vede în cursul autopsii, luându-și: 
notele necesare de care se va călăuzi, pentru redactarea raportului. 

Cu toate că după! deschiderea abdomenului cauza: morții: 
apare evidentă, toate celelalte cavităţi vor trebui să fie deschise, 
căci altfel autopsia nefiind Complectă, raportul medico=legal : nu 
va fi luat in consideraţie de autorităţile competinte, Dacă, pentru. O rațiune oare=care, va fi nevoie de a se face cercetări ulteri= 
oare macroscopice, microscopice sau chimice, asupra unor orz 
gane sau substanţe, Medicul=legist este autorizat a lua în bors: 

"cane acele organe sau substanțe pentru o analiză ulterioară, Ra "portul. medico=legal trebue alcătuit şi scris în liniştea cabinetului de lucru al Medicului=legist, în o limbă pe cât se poate de clară, evitând pe cât posibil termenii technici, sau explicânduzi prin cuz 
vinte; prin termeni mai populari, 
'” Concluziunile vor trebui să fie foarte îngrijite ; ele vor fi 
numerotare, clare şi nedubioase ; este domoustrat Sari se poate demoristra cutare Sau cutare fapt, sau din potrivă ra este dez 
WonStrat Şi mu Se poate doimoustra cutare Sau citare fapt, 
iată cum vor trebui formulate concluziunile, atunci când nu este. 
dovedită cauza determinantă a morţii. 

Medicul legist trebue să lucreze in mod cu totul obiectiv, să fie absolut imparţial, să nu între în discuţiuni sau apreciaţiuni' de doctrină — acesta nu ește rolul seu — căutând numai să poată 
să=și facă convingerea, dacă ceazce a făcut confratele învinuit, este sau nu conforin cu datele ştiinţei şi dacă a luat toate pre-. cauţiunile necesare, pentru reuşira- operaţiunii ce a întreprins. Unii magistrați prea zeloşi, cer Medicului=legist concluziuni, imez . iat după terminarea autopsiei. Acesta poate. refuza aşa ceva, „concluziunile: care după cum se ştie constituesc. partea cea mai importantă a raportului medico=legal, trebuesc formulate după o “matură reflexiune în linişte şi numai în urmă scrise, semnate ş, 

t. 
încredințate magistratului. instructor, 

acă s'ar proceda intotdeauna astfel, s'ar evita erorile şi echivocurile ce se Săsesc în unele rapoarte medico=legale şi atât justiţia cât şi învinuiţii nu ar avea nimic de pierdut, din potrivă „totul ar fi în favoarea lor -. ”
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CAPITOL IV 
ANOMALIILEB SARCINEI 

27 Generalităţi. 28 Sarcinile gemelare, 29 Sarcinile muf= 
tiple, 30 Sarcina extra uterină, 31 Superfecundaţia, 32 Sar= 
-cinile falşe, 33 Sarcina fetelor virgine, 34 Limitele extreme 
ale fecundațiunii, 35 Timpul de când -datează sarcina, 36 
Ignoranţa sarcinei de femeia gravidă, 37 Starea mintală a 
gravidelor, 38 Mania puerperală, 39 Gradaţiunea psihicului 
femeilor gravide, 40 Examenul gravidelor inculpate de crime 
sau delicte, 4 Simptomele maniei puerperale, 42 Viclenz 
ţele și traumele sevârşite asupra gravidelor. 

| 27. Dacă nezam permite să facem o diviziune a gravidi= 
tăţii, am spune cum că din punctul de vedere general, gravidi= 
tatea se poate împărţi în două mari categorii: Sarcina normală, 
'adică acea stare fiziologică obicinuită care: survine” la orice fez 
meie ce se pune în condițiuni de a concepe, al cărui uter con=: 
ține un singur făt, pe care după ce “| poartă 9 luni, $ expul= 
“sează prin propriile ei forţe, şi Sarcina anormală în care aceste 
condițiuni sau cel puţin una din'ele se abat din drumul fizio= 
logic descris mai sus. " 

Asupra sarcinei normale ne=am. întins în deajuns în capi= 
rolele precedente, să vedem acum ce trebue să cunoască Me= 
dicul legist în ceea ce priveşte sarcinile anormale care pentru noi 
se pot cataloga sub „cinci capitole diferite şi anume; Sarcina 
multiplă, Sarcina extra=uterină, Superfetațiunea, Sarcinile 
falșe și Sarcina fetelor virgine; fiecare din acestea au apli= 
caţiuni medicozlegale cesi aparţin în propriu, 

- 28. Sarcinile multiple şi în special Sarcinile gemelare 
“sunt acele care:ne interesează în primul rând. În adevăr în penal, 
Medicul=legist va putea fi chemat să se pronunţe dacă un avort 
sau o pruncucidere s'a practicat asupra doi gemeni, dacă sa 
substituit un singur copil sau amândoi, îar în civil sarcinele ge= 
-melare se -raportă 'la recunoaşterea unui singur copil sau la a= 
„mândoi, atunei când s'a recunoscut înainte, de căsătorie fructul 
pântecelui. Câte odată discuţiunea are loc asupra priorităţii naş= 
terii — care din cei doi gemeni este cel întâi născut — prior: 
natus — 'sau'asupra refuzului de recunoaştere, atunci când în 
o sarcină gemelară unul dir copii aparţine aceleiaşi rasă ca şi 
soţul — rasa albă spre pildă — iar celalt aparține rasei negre. 

Care sunt semnele cu ajutorul cărora Medicul=legist va 
_ putea recunoaşte o Sarcină gemelară ? Ca .și pentru'“ sarcina 

simplă, semnele “se împărțesc în semne generale, semne de pro= 
_babilitate şi semne de siguranță, la care 'se mai pot adăoga unele 
semne aşa numite particulare şi Care se găsesc generalminte, nuz 
mai în sarcinile gemelare. 7
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Edemul suszpubian ar constitui după Mauriceau!) ca 
şi edemul vulvei_şi în special al. nimfelor mari, semne care nu 
se găsesc decât în sarcinele gemelare, Tot la acestea sarcini varicele: 

sunt de regulă şi foarte desvoltate, iar abdomenul este cu totul 
rotund fără a fi ovoid — ca în sarcinile simple — câtuşi de. 
puţin ; dacă la acestea vom adăoga. că sarcinile gemelare sunt de 
obicei ereditare, că abdomenul începând din luna.a şasea este 
de obicei despărţit prin o linie verticală, de o depresiune în care 
întră muchea palmei (feţii sunt unul în faţa altuia) alte ori prin 
o altă “linie orizontală (feţii sunt: superpuşi) trecând în apropierea. 
ombilicului, se complectează descrierea semnelor de probabilitate 
în materie de sarcină gemelară. Dar pentru a nu comite erori de 
diagnoză, trebue să recurgem şi de data aceasta la semnele de- 
certitudine şi anume, la semnele ce ne sunt furnizate de palpa=: 
ţiunea abdomenului şi de ascultaţiunea lui, 

După Prof. Pinard un fapt care te frapează atunci când 
se palpează abdomenul unei femei ce conţine doi feţi, este ceea. 
ce numeşte dânsul, forzsizznzea pormaitentă a peretelui uterin. 

"«Senzaţiunea ce simte mâna, zice Prof. Pinard, senzaţiune 
greu de definit, este analogă cu ceia ce sar simţi, atunci când: 
S'ar strânge cu degetele pereţii unui tub de cauciuc distinși prin 
un lichid oarecare sau prin aer. Nu este acea senzaţiune moale 
ce se simte când se palpează uterul: necontractat, sau' când se 
deprimă, după cum nu este .nici acea impresiune de substanţă 
vârtoasă aproape lemnoasă ce resimte mâna, atunci când se pal= 

„pează uterul în timpul unei contraeţiuni ; este un fel de senzaţiune 
intermediară ce se poate compara cu ceea.ce se găseşte când se 
deprimă pereţii unui chist plin, şi care nu există decât în sarci= 

nile gemelare sau în hidramnios.» a PI 
Tot prin palpaţiune se constată că în fiecare fossă iliacă e= 

xistă câte un pol fetal, care se continuă cu un plan rezistent— 
spatele fătului — fa capătul căruia se găseşte un al doilea pol 
fetal — fessele copilului — astfel: că în acest .abdomen se află 
patru poli fetali în loc de doi.' Generalminte palpaţiunea nu este 
aşa de caracteristică, şi cele mai de multe ori, este imposibil de 
a se recunoaşte mai mult de trei poluri, cel de al patrulea fiind 
mascat de celelate trei. Planurile rezistente adică spatele feţilori. 

„se găsesc mai în totdeauna, după cum se găsesc şi părţile mic 
adică extremităţile — mâinile şi picioarele. 

Prin ascultaţiune se aud bătăile :a două corduri, unul bate 
la dreapta celalt Îa stânga, dar trebuesc evitate cauzele de erori 
căci unezori după cum deja de mult a arătat mai intâi P. Duz= 
bois apoi Pinard câtezodată ca în prezentaţiile OZ52, exisră.. 
mai întotdeauna două maxime, de şi uterul nu conţine deeât un 
singur copil. Pentru a se evita eroarea, se va face ascultaţiunea 
în mai multe rânduri, şi dacă se va constata că numărul pulsa= 

  

1) Jauriceau. Les maladies des temmes grosses. Paris 1830
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țiunilor diferă — 140 la dreapta spre pildă şi 2 la stânga — az 
tunci se va putea afirma sarcina. gemelară, ” - 

Din -punctul de vedere medicozlegal, sarcina gemelară îşi 
găseşte aplicaţiuni atât în C. C. cât şi în C. P. Avortula avut 
ca rezultat expulziunea a doi feţi sau al unui singur? Acel ce 
a comis pruncuciderea a executat el această crimă asupra a doi 
copii gemeni ? 

Pentru a se respunde la aceste întrebări, va trebui să se 
găsească — ca să se răspundă în mod afirmativ — două corpuri 
delicte, doi embrioni sau doi copii. Zozres 1) se exprimă astefel . 
asupra acestui punct, ” IN: 

<Când placenta se găseşte încă în organele genitale ale fe- 
mei, prezenţa a două cordoane indică cu sisuranță sarcina se» 
melară. Dacă placenta a fost expulzată și se găsesc tot: două 
“cordoane  ombilicale, aderente de placentă, sarcina gemelară este 

„ iarăşi sigură, - 
i Dar când se găsesc doi feţi fără placentă, mai multe intre= 

bări pot să se pună şi anume: Aceşti doi prunci sunt ei rezul: 
“atul a două sarcini diferite sau a unei singure? Două femei 
sunt mamele acestor doi prunci, sau una singură? Pentru a se 
respunde la' aceste întrebări va trebui să se examineze pruncii 
cari unezori ne vor putea da oare=care indicii, altezori nu. Mez 
diculs=legist se va baza pentru a afirma gemelitatea pe identitatea 

- vârstei, 'coloraţiunea părului, egalitatea conformaţiunii, epoca naş= 
terii şi al deceselor, același gen de moarte aplicat gemenilor ca 
de pildă acelaşi gen de strangulațiune, cu mâna sau cu un obiect 
identic, acelaşi fracturi ale craniului etc. 

În un caz citat de Tardieu o femeie fracturase craniul ge= 
menilor cu călcăiul uhei ghete, iar în alt caz Fodcre a găsit la 
gâtul a doi gemeni o bucată din şiretul fustei femei, ce'şi ştran= 
gulase copii. În afară de semnele de mai sus, vecinătatea locului 
„unde au fost găsite ambele cadavre, identitatea sau analogia mo= 
dului cum au fost ascunşi, toate aceste fapte combinate şi puse 
una lângă alta, vor putea da ore-care indicaţiuni pentru a afirma 
o sarcină gemelară, fără însă a fi permis Mediculuizlegist de a o 
afirma cu siguranţă. Da - 

Feţii generalminte au o greutate deosebită, după cum ei de 
multe ori sunt inegal de desvoltați, acestea nu împedecă ca ei 
să fie gemeni după cum unul din ei a putut să se nască.viu îar 
celalt în o putrefacție relativ avansată. Câtezodară. se simulează 
sarcina gemelarâ. Osiander citat de Tourdes â citat cazul unei 
femei Care după o lungă sterilitate, făcuse o supoziţie de copil. 
Ea fu dată judecății pentru acest fapt şi închisă, dar născu în 
închisoare, vroind să facă să treacă acest copil drept un semen, 
celalt. fiind născut cu un timp oare=care înaintea acestuia, 

În materie civilă Medicul=legist poate fi consultat relativ la 

)) Zourdes ek Metzguer. 'Trait€ de Med. legale Paris 1895.
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Prioritatea de Naştere pe care cei înteresaţi o invocă unezori, 
dar care trebue să spunem, nu mai are importanţa ce avea odi= 
nioară. Cu' toate acestea se pot întâmpla cazuri ca cel următor: 
Lin menaj fără copii nevroind să se instreineze averea, face un 
testament prin care lasă tot cea-ce posedă celui întâi copil năs= 
cut al menajului X spre.pildă. Menajul X are gemeni, cărui din . 
aceşti copii va reveni averea testatorilor ? S'au emis mai multe 
păreri asupră calificatului de Cel dintăi născut. .. 

Autorii vechi admițând că sarcinile gemelare proveneau din 
două concepţiuni succesive, iar nu din o concepție - simultanee, 
au dedus că în aceste sarcini fiind un prunc conceput inaintea 
celuilalt, cel intâi născut era acel care eşea mai ' întăi din orga= 
nele genitale: Prror egressus prior natus. Alţi autori au pretins 
că acel conceput mai întâi fiind la fundul uterului, se va naşte 
după acel conceput mai în urmă, prin urmare acela “trebue să 
aibă calificativul de nou-născut. O a treia părere era acea care 
pretindea cum=că momentul naşterii, era indiferent pentru a înz 
fluența această prioritate şi că copilul cel mai bine desvoltat, cel 
“mai voinic era cel mai mare, pe când o părere contrarie susţinea 
cum=că, copilul cel mai slab eşea mai. întâi, el trebuia să se nu= 
mească cel întâi născut, - NE | 

In caz când examenul! celor doi gemeni se poate face un 
timp scurt după naşterea lor, atunci se pretinde că acel. dir co= . 
pii a cărui bassă sero=sanguină este mai mare şi mai conzistentă, 
acela trebuia considerat ca nou născut. Actualminte toate aceste . 
discuţiuni nu mai au importanţa ce li se acorda odinioară şi s'a 
stabilit că, cel întâi născut, este acela care izsă mai întâi din orz 
ganele genitale materne, | a | . 

29. Dar câtezodată s'a întâmplat ca o femeie să nască trei 
„copii, naşterea să fie: frigemenă în loc de gemef/ară. Aceste din 
urmă variază în frequență după ţările în care se observă. Aşa în 
Franţa ar fi o sarcină gemelară la 7o normale ; în Germania una 
gemelară la 65 normale, în România 1.la 63. | 

Naşterele cu trei copii sunt mult mai rare; după statistica 
lui Veigt ar fi ca una la 7oio în Franţa, iar în Germania ca t 
la 8236 ; în România nu avem o asemenea statistică. Este uşor 
de înţeles că diagnoza sarcinilor triple este” foarte greu de stabilit, 
cu toate aceste Pinard !) a descris un caz de sarcină triplă pe 
care o recunoscuse cu 15 zile înainte ca femeia să nască, ca a 
expulzat rreî copii vii, două fete, prima cămărind 2150, a doua 
2720 şi un băiat care cântărea 2950 gr. , 

Sarcinile quadruple sunt. și mai rare, autorii pretind 'că se. 
întâlnesc ca 1 la iu Am văzut şi noi o femeie Catinca Ga= . - 
vrilaş din Hermeziu Jud. laşi care a născut 4. copii, doi  băeţi 
şi două fete, care însă au murit cu toţii după ce trăise câtezva - 
minute, ” 

  

Paris 1) binard. Annales de Gynecologie, un cas de srossesse triple, 
sia S sui
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Un al doilea caz de sarcină: quadruplă este acela ce am 
"găsit publicat în periodicul Revue gynecologique et Obstâtricale 
„No. 20_din anul 1905 , iată observaţiunea pe scurt a acestei femei. 

«Dezna B. 37 ani fără antecedente patologice ereditare nici 
- personale, bine conformată şi mamă deja de 7 copii fără să aibă 

nici odată vrezo sarcină gemelară, Insărcinată din nou pentru a 
opta dată, în ziua de Vineri, si August 1905, ea resimţi primele 
dureri de naştere şi născu un copil bine conformat cântărind 1600 
sr. După 4 ore “Ia ceasurile 12 din zi, ea născu un al doilea co- 
pli, ambii în prezentaţie OISA. La ora trei neputând naşte pe 
al treilea copil din cauza unei prezentaţiuni transverse, se făcu 

- versiunea care reuși, în fine după o oră ea născu pe al patrulea 

„_ “în prezentaţie fessieră. Nu s'a petrecut alt nimic, anormal, nu a 
fost emoragie. Copilul al doilea cântărea 2 kilogr, al treilea 2300 
sr. al patrulea 3 kilogr. patru fete sănătoase şi: bine conformate. 
O singută placentă. foarte mare cu patru cordoane separate, iar 
încă a'noua zi după naştere, atât mama cât şi copii erau perfect 
sănătoase, 

Am găsit în un periodic francez Zyon Medica/ din 899 
7i, că doctorul Banheim din Filadelha a comunicat congresu= 

ui medical întrunit în acest oraș, cazul unei femei care a dat 
naştere la cinci băcți în aceiaşi zi ; toți s'au născut vii şi căntă= 
reau fie-care între 2000—2500 gr. toţi însă au murit după, 48 ore. 
“Tot în acest periodic, am mai găsit un caz analog. O femeie din 
“Cantonul Beauvais a născut cinci copii în 24 ore din care 4 bă= 
cți şi o fată, toți: vii şi sănătoși. 

Sarcinile şi mai numeroase sunt din domeniul” fantaziei ; cu 
roate acestea în gazeta franceză Le iournal !) şi în Chronique 
medicale am găsit publicat că s'a notificat din Mexic gazetei . 
engleze Daily Express că o mexicană d-na Ruibo din oraşul 
Tampico a născut în aceiaşi zi opt Copii vii, care însă după o 
eră au murit, | - 

30. Sarcina Extrozutecină constitue a doua anomalie a 
sarcinei de care vom vorbi, rămănând însă tot pe terenul medi= 
:cinei=fegale. În stare normală ovulul fecundat de spermatozoid se 
-desvoltă în uter, de unde numele sarcină. uterină, sau sarcină 
normală. Când pentru o rațiune oare=care; în intimitatea căreia 
nu vom intra, ovulul fecundat: se desvoltă în afară de uter, se... 
zice că este o sarcină extra uterină sau o sarcină anormală. 
Stoltz împarte sarcinele' extra=uterine în două categorii : Sarcina 
-extrauterină tubară (cu varietățile sale tubo-ovarică, tubară 
„proprie. zisă şi tubozuterină) şi Sarcina abdominală. 

în punct de vedere medicozlegal, această. sarcină are îm= 
portanță în următoarele împrejurări : 

femeie devine însărcinată, toate semnele de probabilitate 
“sunt prezente în complexul lor, abdomedul creşte, „femeia întră 

1) Le Journal Paris No. de viueri 39 Dec, 1921..
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în a patra lună de graviditate. Deodată totul dispare ca prin: 
farmec, femeia numai resimte nimic şi atunci se poate ivi bă- 
nuiala că “femeia şi-a procurat un avort, 'sau a comis o prunc 
ucidere. | 

Din punctul de vedere medico-legal lucrul are o mare im” 
Portanţă, pe de o parte fiindcă. această sarcină extrazuterină nu 
€ste incompatibilă cu o sarcină normală, adică femeia ce prezintă 
o astfel de sarcină, poate fi gravidă în mod normal şi poate foarte 
bine să nască, iar pe de altă parte din cauza că, chistul ce conține 
fătul este în totdeauna în iminență de a se rupe sub cea mai: 
neînsemnată violență. 

Un individ înbrânceşte o femeie ce avea o sarcină ex» 
tra=uterină, la o femeie normală lucrul nu ar fi avut nici o im: 

- portanță, pe când [a aceasta chistul se poate rupe, femeia moare- 
încriminându=se lovirea care nu poate fi cauza determinantă a 
morţii ci numai cauza ocazională. Hofmann 5 citează în cartea: 
sa două cazuri de acest gen, care au fost stabilite prin autopsia. 
medicozlegală, uncori chistul se solidifică devine aproape pietros, 
putând rămâne în. această stare 10—15—20: ani Sau şi mai mult. 
Pinard a descris sarcini extra-uterine de şase săptămâni, care: 
s'au terminat prin ruperea vulvii şi emoragie fulgerătoare mortală. 
Retenţiunea fătului mort în chistul fetal, aduce de multe ori o. 
infecțiune fatală, mai arare transformarea în chist pietros numit 
litopedion, 3 

Sl. A treia anomalie a sarcinei care” interesează medicina= 
legală este ceea ce se cunoaşte sul numeie de Superfeconda=- 
țiune, Această chestiune a mai fost tratată de noi în volumul 
al doilea al cursului de_medicină=legală, «Atentatele contra bus 
nelor moravuri» la.pag. uo. Vom reproduce acest paragraf az 
-daptându'l la anomaliile sarcinei de care. ne. ocupăm pentru 
moment, ' o 

Prin Superfecondaţiune se înţelege posibilitatea unei noui 
concepţiuni în aceiași perioadă de ovulaţiune. O femeie măritată. 
rămâne însărcinată în urma relațiunilor sexuale ce leza avut cu 
soţul său, din noaptea de + spre 2 lanuarie spre pildă, La câteva 
zile după aceia, aceiaşi femeie, având relaţiuni sexuale cu un alt: 
individ; rămâne din nou însărcinată, iar după nouă luni de zile. 
dă naştere la doi copii, din care. unul zămislit de soţul ei, celalt 
zămislit de un alt individ, aceasta este ceea ce se numeşte suz=: 
perfecondaţiunea. Când ambii copii sunt „de aceiași rasă, sunt 
albi şi seamână mai mult sau mai puţin” unul ci altul, soțul le= 
_Sitim recunoaște paternitatea ambilor copii, soţia lui — crede cl * 
— a născut doi gemeni. Dar s'au întâmplat cazuri ciudate şi 

, originale care cu toată buna voință a soțului, nu putea să treacă 
peste o anomalie atât de îndrăzneață şi originală ca următoarele. 

    

1) Ilofmann. Med: legale Paris 1863. ă 2 Pinad.  Grossesse extia-uterine in Ann. .d'hygz, publique et: de Med, legule Paris. S, 11 p. 192. P. 33.
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Marele naturalist francez Buffon spune că dânsul a văzut 
la Charlestown, oraş al Statelor- Unite (Carolina de Sud) o fe= 
meie Care în aceiași zi [a câteva ceasuri de interval, a născut 
doi coţii, din care unul afb, celalt nceru, acea femeie mărturisi 
că cu nouă luni de zile înainte, în interval de 24 de ore avu 
relaţiuni sexuale mai, întâi cu un european alb, apoi cu un african 
negru. În periodicul francez (77707 Aledicale care apare la 
Paris, Prus în 1543 a publicat un caz şi mai straniu. O femeie: - 
a născut un monstru bicefal — un copil cu două capete, — unul 
era alb, celalt negru. În astfel de condițiuni soţul poate să nu 
recunoască de al său pe unul din copii în virtutea Art. 286, 
258 şi 239 C. C. R. căci pe baza acestor articole, legitimitatea 
copilului este determinată, ţinânduzse socoteală de data naş= 
terii sale. | ” - 

Superiecondaţiunea admisă de generalitatea autorilor, poate 
dar să dea loc la procese în materie de filiaţiune, care însă 
trebue demonstrată, analizată şi documentată de Mediculelegist 
în .raportul său medico-legal, în urma expertizei ce va face. 

Alături de superfecondaţiune, mai este de menționat şi cea 
ce se numeşte Superfetaţiunea, care se deosebeşte de cea dintâi 
prin faptul. că, în superfetaţiune se admite posibilitatea unei su= 
praconcepţiuni după un'timp relativ lung, care desparte concep= 
țiunile una de alta. NI | 

În superfecondaţiune, fecondaţiile succesive sar 'opera în 
aceiaşi periodă de ovulaţiune, periodă care se,deosebeşte de cea. 
dintâi prin faptul că, în superfetațiune se admite posibilitatea unei: 
supraconcepţiuni după un timp relativ lung, care! desparte conz2 
cepţiunile una de alta, pe când. în superfecondaţiune, feconda= 
iile succesive s'ar opera în aceiaşi periodă de ovulaţiune, periodă 
care nu durează decât câteva zile, pe când în. superfetaţiune 
fecondaţiile s'ar opera la un interval lung unul de'altul şi nu în: 
timpul aceleiaşi ovulaţiuni, În afară de cazurile de legitimitate: 
a copilului conceput după căsătorie, aceste anomalii pot să mai 
fi ridicate şi - în cazurile de recunoaştere a unui copil anterior 
sau posterior uşurării femeii: Asupra acestui, punct, îată ce 
spune D=rul Dejouanny D în o: bună lucrare făcută fa Lyon şi 
inspirată de Prof, Lacassasne. ia - 

«Dacă recunoaşterea ar avea în vedere fructul pânte= 
„celui (e fruit du ventre) pare logic a se admite că ea trebue să 

se aplice ambelor feţi, fiindcă acesta este un act al stării civile 
care nu se poate modifica.» Dar după cum se exprimă Prof. 
Tourdes care zice; «Dacă unul din copii este produsul unei. 
alte paternităţi se va putea oare obliga tatăl alb să recunoască. 

_pe fiul negru şi vice=versa ? Dacă în drept, recunoaşterea din: 

1) 8. A. Dejouanny. La superfetation et lu snperfecondation. These 
de Lyon 1900. i 

i
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“timpul sarcinei se aplică productului de concepţiune, fie el chiar 
: multiplu, în fapt această doctrină dacă: s'ar aplica, sar comite 
o mare nedreptate,» | - . , : 

În cazul în-care numai unul din cei doi gemeni este recuz= | 
noscut, naturalminte după uşurarea femeii, se poate pune întrez 

:Darea dacă această recunoaștere priveşte implicit şi pe celalt 
- copil? Briand et: Chaude, în tratatul lor de medicinăclegală 
spun că, numai acel copil va putea profita de recunoaştere de 
“către tatăl său, căruia în mod special i se datoreşte această rez 
cunoaştere, fiindcă aceasta constitue un act pur facultativ, de 

» oarece căutarea paternităţii este înterzisă. Desigur că lucrul acum 
siar schimba -şi Briand et: Chaud nu ar mai scrie rândurile de 
mai sus, de oarece de la 1gi2, în Franţa căutarea paternității 

- este admisă, | | 
În materie de superfecondaţiune, Medicul legist ar putea 

fi chemat să examineze o femeie însărcinată, dar e! în asemenea 
“condițiuni, nu ar putea spune decât un singur lucru şi anume 
"că, femeia are o sarcină gemelară şi nimic mai mult, fără a:sc 
putea pronunța dacă cei doi gemeni conţinuţi încă în abdomenul 
mamei: lor, sunt zămisliţi de acelaș genitor sau de doi genitori 

- deosebiți. După .uşurarea femeii el ar putea.până la un oarecare 
punct să rezolve problema de mai sus, feţii sunt fructul aceluiaş 
genitor sau a doi genitori deosebiți, — bazânduzse pe următoa= 

“rele puncte: Deosebirea de rasă între cei doi copii — unul alb 
“celalt negru '— unul de rasă europeană celalt de rasă galbenă 
sau mongolă, asemănarea izbitoare a unuia din copii cu bă7 
nuitul genitor, asemănare care devine şi mai evidentă atunci când 
unul din copii prezintă semnul sau stigmatul pe care “| are şi 

“domnul bănuit, cum ar fi un neg, o buză de iepure, o polidac= 
tilie etc. şi în fine o placentă dublă sau unică. 

„Cu toate acestea trebue să mărturisim că, toate elementele 
"de mai sus, nu au numai decât o valoare absolut sigură, ele 
pot fi_discutate şi de multe ori chiar puse în balanța îndoelii. 

„Dar sunt posibile şi admise în ştiinţă aceste diferite stări 
„anormale la care poate fi supusă o femeie? După lungi discuţiuni 
Superfetațiunea adică o supraconcepțiune după un timp relativ 
lung şi în două periode de ovulaţiuni deosebite nu se admite, 

:pe când Superfecondațiunea adică supraconcepţiuea în aceiaşi . 
„periodă de 'ovulațiune are încă partizani, ce se bazează pe naşteri 
în genul femeii de la Charlewston de care am vorbit mai sus, 
“sau pe naşteri analoage. 

„82. Sarcinile falşe cuprind mai multe categorii, de care 
_— de unele din. ele — atm vorbit deja în. pasinile de mai sus. 

Unele afecţiuni uterine simulează sarcina (metritele cu iper= “+rofia uterului, tumorile fibroase, polipi) şi în special cea-ce se 
cunoaşte sub numele de Mola uterină, o masă de carne conţiz 
„hută un timp oare=care în -uter, ş'apoi expulzată, care o periodă 
-de timp 3—+ luni simulează perfect sarcina normală, 

i 
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Sarcinile simulate ca și Sarcinile nervoase complectează» ciclul sarcinilor falşe. - . 
33. In fine în unele împrejurări unele femei, au relaţiuni se= xuale rămân însărcinate, dar himenul lor nu este rupt, ele nu: „sunt deflorate în înţelesul propriu al cuvântului, din punctul de vedere medico=legal, ele sunt încă virgine de oare=ce membrana . himeneală- este intactă. Aceste anomalii au fost descrise pe larg : în volumul nostru Atentatele contra buncfor moravuri, la pag. 156 numai revenim asupra lor. Ele dovedesc încă odată mai-mult; că intromisiunea complectă a membrului viril în vagin, nu este necesară numai decât, pentru ca femeia să fie fecundată, ej acuz laţiunea vestibulară este suficienă, zoospermul având o deose= . bită - vitalitate, pentru a se putea urca în vagin şi a fecunda ovulul. 
34. O chestiune care poate fi pusă Medicului=legist, ches= 

tiune din rezolvirea căreia se pot rezolvi -alte întrebări, este az cea de a se şti vrâsta iniţială şi cea extremă la care o femeie - poate deveni gravidă; Care sunt limitele extreme ale fe=.: condității ? | 
In general o fată concepe de îndată ce i-a apărut menstruz aţia, şi numai concepe odată cu menopauza, de oare-ce este ab. solut necesar ca femeia să aibă ovule care fecundate de sper= - matozoid, aduc după această împreunare starea de - graviditate. Menstruaţia în ţările noastre europene începe . generalminte între - 

14—15 ani, şi se termină între 45—50—53 ani. Dar la această regulă generală” sunt numeroase excepţiuni,  menstruaţia “începând mult mai de timpuriu şi terminându=se mult mai târziu la unele femei şi .prin_ urmare  graviditatea urmând aceleaşi fluctuaţiuni: Taylor şi Nysten citează două -cazuri a două fete care au dez- Venit insârcinate la vârsta de 13 ani, fără ca menstruaţia să se fi stabilir. Murat in -Dicţionarul Stiintelor Medicale în. 60 volume -a publicat cazul unei fete care a devenit: însărcinată la vârsta de 12 ani şi 3 luni. Walfer citează altă fată care născu un copil viu la vârsta de 12 ani, ea fusese menstruată la 10 ani şi şase luni. În sens invers, femeile trecute de 5o de :ani în stare de : menopauză, au devenit name. Marele naturalist Pline spune că - Cornelia din familia Scipiorilor având 62 de ani-a născut un COz pil căruia î s'a dat numele de Valasius Saturninus, - Marsa cez. lebru_ medic venețian a publicat un caz analog. Mai aproape de. noi Defamotte, Capuron, Velipeau. au publicat şi ei cazuri „identice, iar Dinouard a citat o femeie de 7o de ani, care ar fi. dat naştere unui copil, aceasta este vârsta cea'mai înaintată la care o femeie a putut deveni gravidă, ce se găseşte in literatura medicală, ” " Ovulaţiunea poate avea loc fără menstruaţiune, şi dacă *o vului este fecondat de spermatozoid, femeia poate deveni gravidă, rezultă de aci că în starea actuală ă ştiinţei, dacă  generalminte-- ovulaţiuhea apare odată cu menstruaţia între 14—15 ani şi dis: 

p
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“pare odată .cu dânsa între 50—33 de ani, sunt numeroase ex= 

-cepţiuni la această regulă generală, şi că limita . inferioară ca şi 
.cca extremă pentru fecunditate, nu poate fi „astăzi fixată cu pre= 
ciziune, - , 

35. In cazurile de răpire sau de viol, magistratul poate az 
vea nevoie să cunoască dacă momentul răpirei sau violului co= 
iincidează cu” epoca sarcinei; cea=ce ar constitui o dovadă mai 
mult pentru stabilirea actelor de mai sus. Adulterul, reconciliaţi= 
“unea între soţi ca şi stabilirea drepturilor copilului, se bazează 
-unesori şi ele pe precizarea Epocei de când datează Sarcina, 
cea=ce revine în-a se stabili, în câte luni este femeia însărcinată 

“şi prin urmare când va naşte. , 
În mod excepţional ziua concepţiunii poate fi cunoscută sau . 

„cel puţin presupusă. Dar nu este mai puţin adevărat cum=că, a-" 
'rarezori se pot avea detaliuri sigure, pentru ca să se poată face - 

“uz de calculele ordinare, care fixează spre pildă conceptiunea' la 
-opt zile după încetarea ultimzi menstruaţiuni, sau la trei săptă= 
:mâni înaintea primei supresiuni a acestia, a 

In general epoca sau timpul de când femeia este însărci= 
'nată, nu se poate stabili decâr cu începere din a. cincea lună,. 
-dar chiar şi atunci, se poate ca Medicul=legist să fie indus în e= 
“roare; Ori' cum ar fi lucrul, omul artei nici odată nu va trebui 
să fixeze cu rigoare epoca de când femeia este. gravidă, nici mo- 
„mentul în care dânsa va naşte. El va zice întotdeauna : Femeia 
ce am examinat este gravidă între a patra şi a cincea lună, sau 
între a cincea şi a şasea, şi așa mai departe, şi iarăşi va zice 
-că va naşte între 13—25 Januar spre pildă sau între 1—15 feb 
ruarie etc. , 

Durata sarcinei este generalmințe de 270—280 zile, ea însă 
__.nu se poate fixa cu mai multă .preciziune, de oare=ce există în= 
_“votdeauna o îndoială asupra momentului incipient ca şi asupra 
„aceluia al terminaţiunii. sale. Ulnii autori au pretins că se poate 
"face să coincideze momentul concepţiunii cu -acela al coitului . 
'fecundant, dar se pare că spermatozoidul nu se uneşte imediat cu 
-ovului, şi după unii autori, cum este spre pildă Schroeder, de 
"obicei trece un interval de 1ș zile până în momentul impregna= 
ţiunii ovulului de sperma ce s'a depus în organele genitale fe= 

_aneieşti. Pentru legitimitatea copiilor ca şi pentru recunoaşterea pa= 
-ternităţii, C. C. R. admite dutata extremă de 180 zile minimă şi 
'300 maximă, durată care trebue respectată. SR 

"36. După cum vom. vedea în capitolul în care vom vorbi 
«despre pruncucidere, unele femei pentru a-şi scuza fapta, pretind 
că nu au avut' intenţia de a-şi ucide copilul, dar că ele zeșzz= 
1udu-se gravide mergând la latrină pentru o trebuinţă naturală, 
copilul a eşit din organele genitale foarte repede şi a căzut în 
gaura latrinei, înainte ca ele să poată săzl prindă pentru a nu 
„cădea, şi toate acestea fiind=că nu se ştiau gravide. În asemenea 
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-condiţiuni, judecătorul este ținut să pună. Medicului=legist urmă= 'toarea întrebare : O femeie poate Să=și ignoreze sarcina ? A _-dică o femeie poate să nu ştie că este însărcinată, şi prin „urmare ceasce invocă dânsa ca scuză să fie exact? 
Această chestiune are multă analogie cu acea pe care am 

studiat'o în volumul II al cursului nostru Atentatele contra bu elor inoravuri la cap. XX pag. 283, căci, acolo s'a vorbir de ceva identic şi anume, de violul executat asupra femeilor care nu ştiau şi nu puteau şti că au fost violate.. 
In unele cazuri excepţionale,.se admite violul asupra unor femei care pentru o rațiune oarecare erau inconștiente de ceea «ce se petrece cu ele. Femeile alienate, idioate, sau în stare az vansată de beţie, pot avea relațiuni sexuale inconştiente şi prin urmare pot rămâne şi. gravide, fără ca să=şi cunoască starea, dar aceasta numai, un timp oare care, iar nu în tot timpul  gravidi= răţii. Delirul, coma, moartea aparentă, au putut da loc la raz porturi sexuale inconştiente, dar sarcina după eşirea femeilor din 'stările de mai sus nu poate fi necunoscută de ele, afară numai după cum am spus deja, când este vorba de femei dezechilibrate. Sc admitezdar că, o femeie mai cu samă dacă este primipacă să nu ştie că este însărcinată în ceie dintâi 3—4+ luni, dar mai pe urmă aceasta nu.se mai admite, în afară de cazurile de femei Alienate sau idioate care şizau perdut cu totul liberul arbitru. !_» Cu toate acestea Hofmann - relatează - în tratatul său urez mătorul caz, din care ar reeşi că o femeie cu mintea întreagă, -a putut să-şi ignoreze sarcina, până în momentul când a dat naș= tere unui prunc, | 
<O doamnă în vârstă de 42 ani măritată cu trei ani în «urmă, chemă pe medicul său curant pentru nişte dureri ce rez rimţea de câteva ore în abdomen. Menstruaţia i se oprise cu: 10 luni în urmă,.fapt pe carezl: atribuia vârstei sale crezând căzi vine menopauza. Durerile surveneau cu accese. şi fură atribuite „ue: medic unei stări infiamatorii a intestinelor » după câteva cea suri doamna născu un copil fa termen, bine conformat spre marca „satisfacțiune a părinţilor. | pu 

-  Wold.a descris un fapt. aproape identic, sarcina nu a fost "recunoscută, decât în momentul naşterii; de notat că ambele fez mei erau primipare. . * Brouardel D a descris două cazuri şi mai interesante de isnoranţă a. sarcinei, de oarece ele priveau două femei multipare, “două femei care .deja avusese Copii, şi care prin urmare puteau fi presupuse că nu le erau necunoscute simptomele gravidităţii. „ «O doamnă în vârstă de 3 ani, mamă a 3 copii, alapta pe cel din urmă în vârstă de 8 luni. Ea mânca mult pentru a putea "avea lapte suficient, nu eșea de loc din casă, din care. cauză se îngrăşase. foarte mult. De oarece dânsa alapta copilul menstruz 
e 

. - 

1) Brouardel Le Mariage Paris 1900 p. 253. 
, 
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aţia îi era oprită. Într'o zi ea fu cuprinsă de dureri abdominale: 

ce se atribuiau unui acces de colici hepatice, durerile ţinură- 

vreo trei ore şi se terminară prin naşterea unui copil la termen. 

Absența menstruaţiunii fu pusă pe socoteala alaptării, iar iper= 

trofia abdomenului pe starea de îngrăşare generală, al doilea. 

caz observat şi descris tot de Brouardel este identic cu cel 

“precedent. : i 
Un alt caz de ignoranță a sarcinei, femeia fiind la termen, 

este acela publicat de Dr. Zerere Cabrera 1): O femeie de 23 

ani, măritată de aproape patru ani, îşi alăpta un copil de 1: luni. 

Deodată ea fu cuprinsă în mod brusc în timpul nopții de vio= 

lente dureri abdominali. sub formă de colici dizenterice, Un mez 

dic chemat grabnic puse diagnoza de indigestie; E! prescrise: 

clisme, masaj pe burtă, pomăzi calmante şi o poţiune cu bro- 

mură şi morfină. Dar această medicaţiune nu a adus. pacientei 

nici o ameliorare, durerile abdominale crescură în intensitate. şi 

spre marea mirare a tutulor, în urma unei colici şi mai violente, 

apăru. la vulvă capul unui copil la termen bine constituit, Fez 

meia a declarat că dacă nu ar fi văzut copilul, izar fi fost im= 

posibil de a se crede însărcinată. | 
- Cum se poate explica această ignoranță a sarcinei ? Femeia. 

alăptând nu mai era menstruată, iar pe de alră parte, creşterea 

_ abdomenului era atribuită faptului că femeia se îngraşase - foarte 

mult, Ea mânca bine pentru a avea lapte şi nu făcea nici o: 

mişcare, nu eşea de loc diă casă, iar mişcările : copilului au fost | 

luare de dânsa, ca efectul unei dezvoltări anormale de gaze, 

Din cele ce preced reiesă că unele femei 'sănătoase şi Pine 

echilibrate, pot ignora sarcina lor, nu numai în cele dintâi 3—4 

luni de graviditate, dar chiar până mai târziu, unele până la nouă 

luni. Aceste sunt excepțiuni ; în general după 3—4 luni de gra- 

viditate, survin o sumă de semne care vor atrage atenţia femei - 

şi o va face să=și recunoască starea în' care se găseşte. Cu toate 

aceste din-exemplele de mai sus, ar recși că în unele. cazuri, cu 

rotul 'excepţicnale, unele femei ce se găsesc în anumite împreju=, 

rări, pot ienora Sarcina, lucrul nu este imposibil. Dar pentru ca. 

Medicul=legist să admită ignoranţa sarcinei și prin urmare să poată 

motiva :cutare sau cutare culpă sau delict, dânsul va trebui să 

caute să pătrundă condiţiunile intime, ce le poate motiva şi explica. 

El va căuta mai întăi să examineze femeia din punctul de 

vedere mintal ; o idioție, o tulburare permanentă a inteligenții 

pot face să admită aşa ceva, dar omul artei nu trebue să uite: 

multele cazuri de simulaţie şi numai. după un examen repeţit se 
"va putea pronunța, E 

“Starea de primiparitate a femei, vârsta ei prea tânără, vez 

  

| 1) Dr: ferere Cubrira. Groasess” imnorte de Î+ femme _enceinte 
îi Journal de Mâd. et de Chirurgie praiques No. du 25 fevrier 
1Vi1 Paris. . .
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cinătatea menopauzei vor trebui comentate, ca şi starea de per= 
fectă sănătate a ei, sau din potrivă starea ei bolnăvicioasă, o: a= 
fecţiune organică a uterului sau ceva analog. Toate acestea bine 
discutate şi trecute prin o filieră de. analiză strânsă şi ştiinţific 
documentată, vor da putinţa mai întotdeauna. Medicului=legist ca 
să se pronunţe asupra cazului. 

Reportându=ne dar la cap. XX din volumul nostru Aten= 
tatele contra bunelor moravuri, capitol în care vorbeam de viol 
sub influenţa hipnotizmului, somnambulismului şi a stăriior ana= 
lose, se poate vedea că, dacă până la un oarezcare punct, o 
femeie poate fi violată fără ca ea să=şi dea socoteală de cea=ce 
S'a petrecut cu ca, nu mai este tot aşa şi în cea=ce priveşte gra= 
viditatea, ea generalminte .pentru.a nu zice totdeauna, îşi poate 
ignora sarcina — mai cu samă dacă nu ştie. că a fost violată — 
până la 3—+ luni de graviditate, dar mai departe: această igno=' 
rare nu se admite, afară de cazuri cu totul excepţionale, pe care 
Medicul=legist va şti a le recunoaşte. 1) 

37. Ajungem acum la un capitol interesant al sarcinei, la 
capitolul numit Starea mintală a femeilor gravide şi gradul 
lor de responsabilitate, Cănd pentru o rațiune oare=care, dez 
lictul este comis de o femeie gravidă, acesta poate fi pus pe so: 
coteala unei dezichilibrări mintale, cea-ce face că acea femeie 
poate fi declarată neresponsabilă de actul comis, iar dezichitibra- 
rea, consecința acestei gravidităţi. Cestiunea de studiat este acea 
de a se şti, dacă există vre=o relaţiune între funcțiunile genitale 
şi cele cerebrale, dacă în adevăr sraviditatea le poate influenţa 
şi până la care grad, 

nainte de a merge mai departe putem ahrma 'că din punct 
de vedere general, Zzrczrzanr/e: genitale exercitează o vădită 
inflitență asupra fumceiunilor cerebrale în un fel sau în un al2 
tul, pe care le: vom descrie mai jos. Pentru a evita repeţirile vom 
descrie în acest. capitol, nu numai stările mintale ale unor femei 
în timpul sarcinei, dar în acelaşi timp şi acele. tulburări speciale: 
care survin la une!e femei la prima  apariţiune a menstruațiunii, 
la menopauză şi în timpul naşterii. . 

- Fetele şi femeile sănătoase, adică acele care sunt echili= 
brate şi normale, care nu sunt. nervoaşe, care nu au manifestaţiuni . 
isterice, care nu au antecedente morbide — mara isterică, tata 
alcoolic sau dezichilibrat — la acele femei sau fete, apariţiunea 
primei menstruaţiuni, menopauza ca şi graviditatea, nu sunt înz 
tovărăşite de nimic anormal, totul se petrece în cea mai per= 
fectă regulă. 

Dar dacă acele fete sau femei se găsesc în condițiuni 02. 
puse celor. de mai sus, atunci se pot ivi oare=care tulburări de 
ordin cerebral, care pot câte=odată fi foarte serioase, 

1) Cestiunile relativ. la ipnotizm, somnabulism și stările analogo 
au fost pe larg descrise în volumul Atentatele contra bunetor moravuri. 

_ | | 6
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La prima apariţiune a 'menstruaţiunei unele din ele sunt ne= 
liniştite, triste, socotesc că le-a lovit o mare nenorocire — sârge- 
fa părţile cele mai ruşinoase ale corpului—plâng, nu mănâncă 
nu dorm, se anemiază. Dar toate-aceste fenomene dispar odată 
cu terminarea menstruaţiunii prime, celelalte nefiind întovărășite 
de cât de o stare nervoasă mai puţin manifestă, în raport cu cea 
precedentă, 

__ Dar la unele starea de dezichilibrare merge mult maî dez 
parte, Marc b a citat cazul unei fete Henriette Cornier care la - 
prima apatiţiune a menstruaţiunii, ucise fără nici un motiv copiz 
lul pe care'l supraveghează. Morel a citat un caz analog, iar Pyi 
a raportat cazul unei fete care la prima apatiţiune a regulelor, 
a perdut complect memoria pentru a o regăsi după cât=va timp; 

. Brouardel a citat cazuri identice, Printre deliotele cele mai de= 
sezori observate în asemenea condițiuni, două sunt mai frequente 
şi anume : Piromania şi Kleptomania, delicte pe care legea le 
pedepsește, dar care executate în atari momente pot fi scuzabile, 

enopauza poate da loc la aceleași manifestaţiuni, adică 
după” ce femeia a fost mai mult sau mai puţin nervoasă: la fie= 
care menstruaţie, în momentul menopauzgi apar fenomene de iri= 
taţiune mai intense, care durează 3—+ luni şi care apoi dispar 
complect. Las&gue a citat cazuri de exaltaţiune religioasă, ce 
apăruse la prima menstruaţie, care dispăruse. la 35—36 ani, şi 
care reapăruse la vârsta de 5o—: ani în momentul menopauzei. 

Sarcina aducând modificări şi mai profunde în organele 
genitale femenine, va aduce în mod fatal une'ori modificări a= 
naloage şi în echilibrul funcţiunilor. cerebrali. : 

Dar de ce natură şi ce calificativ trebue să se dea acestor 
modificări ale creerului, care aduc câtez=odată pe femeia încrimiz 
nată în faţa tribunalelor sau a juraților? Marce ?) un savant a= 
lienist al secolului: trecut, a descris în lucrarea sa un. gen special 
de tulburări mintale ce ar cuprinde după el în deosebi, pe fe= 
meile gravide şi lehuze, une-ori chiar pe doice, tulburări din care 
el făcu o entitate morbidă, 27 generis şi pe care o numi: 

„88. Mania puerperală. Aceste femei au fost atinse în mo= 
mentul perpetrării crime de această manie, au fost în acele 
momente inconștiente de actele lor, prin urmare sunt neres= 
ponsabile. 

Pemru a=şi susține teoria, Marce€ citează următoarele: e= 
xemple,.pe care le reproducem din lucrarea. sa. 

: a): O fată tânără care nu=şi ascunsese câtuși de puţin 
sarcina, care preparase o sumă de scutice şi alte lenjuri pentru 
copilul său, naște într'o noapte o fetiță. a doua zi se găsi coz 

  

, 1) dare. De la folie considere dans ses rapporis medico-judici- 
aires. Paris 1810. 

-2) Marcâ 'Trait6 de la folie des femmes enctintes. Paris 1858: p, 
134 şi următoarele. ” ” | 
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pila aruncată în latrină, iar corpul său taiat cu cuțitul în mai „multe părţi. În stare de inconștiență, ea repeta mereu persoa= nelor ce o înconjurau : <nuzi aşa că nu=s vinovată cu nimic şi nici nu are să=mi facă nimeni nimic.» După câteva zile ea se afla în aceiaşi stare delirantă, îşi mărturisi crima fără a căuta să se apere câtuși de puţin şi fără de a avea nici o remuşcare, ea refuză de a mânca aproape 10 zile. . 
6) O altă fară Rozalia Punot este însărcinată, ea naște intr o noapte, strangulează copilul cu un şirer de la fusta ei pe «care “| lasă la sâtul copilului şi apoi îl duce în pod şi “| asa cunde sub nişte paie unde fu găsit. La ' interogatorul cezi sa luat ea a mărturisit actul, spune că “| regretă şi că dacă s'ar fi gândit fa consecinţe, nu ar fi comis un atare act: «Sunt tânără, voinică, aşi. fi muncit şi mizași fi hrănit copilul,» spunea mereu -dânsa celor ce o întrebau 'relativ la actul comis.» 

__„ 0 O'a treia fată care îşi ascundea mereu sarcina, naşte într o noapte, Imediat după ce născu, ea înplântă în corpul  coz pilului de vreo 20 ori un cuţit, iar Îa urmă îi taie și gâtul. Ea nu avu grija de a şterge lacul de sânge, de alfel nici nu ar fi "avut timpul să o facă, căci părinţii ei descoperiră crima, La în= 
“ceput ea nega mai pe urmă mărturisi totul, iar când fu amenin> 
țată de rigorile justiţiei ea răspunse : «Faceţi cu mine. orice veţi Vroi, îmi merit soarta.» " | : 

Aceste sunt faptele pe care le aduce între altele Marce 
pentru a susține teoria maniei puerperale. , 

. “Dar unii autori nu admit părerea de mai sus, cum sunt: 
:spre pildă Le Grand du Saulle, Brouardel, şi alții. Ei pretind că 

„Nu există o manie puerperală ca entitate morbidă, ci sau simuz 
laţiuni cu întreaga responsabilitate, sau adevărate accese de a= - 
lienaţiuni mintale, şi deliruri sub forme diferite cu responsabili= 
tatea ştearsă. Analizând observaţiunile de mai sus, ei pretind că aces: 
tea nu sunt de loc demonstrative şi că prin urmare nu pot pleda. 
în fav6area teoriei emisă de Marce€, : | 

În adevăr în observaţia a, se vede lesne că acea fată care 
iza ucis copilul a fost atinsă de un acces de alienaţie, cu delir, 
În momentul în care a comis fapta, delir însă care nu a dispărut 

" “după 'comiterea crimei, ci a continuat, -A fost cu alte cuvinte 
un acces acut la o bolnavă atinsă de o afecţiune mintală cro= 
nică, care aduce după dânsa neresponsabilitatea, iar nici decum 
“mania puerperală aşa cum pretindea Marce. 

În celelalte două observaţiuni se vede din potrivă că, am= 
bele fete au comis crima în mod conştient, ele regretă fapta) 
pornită” din dorința ce aveau de a scăpa de copiii lor, care le 

  

1): Faptul că fata din observaţia 'd, Jăsase la gâtul copilului şi- 
retul' cu care ?] gătuise și pe care avocatul vi îl invoca ca o dovadă 
de dezechilibrare mintală, nu putea fi considerat ca atare ci ca o 
simplă neprevedere, pe care o comit de mnlte ori criminalii îa graba 
“ce au, pentru a isprăvi mai curând și a-şi ascunde crima.. :



, 
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era o povată, iar nici de cum din. cauza unei manii puerperâle ;- 
„ele prin urmare erau pe deplin responsabile, 

39. În starea actuală a ştiinţei, care admite influența func= 
țiunilor genitali asupra celor cerebrali, s'a admis că femeile în=.: 
sărcinate ca şi cele lehuze, pot prezenta patru grade deosebite - 
de alteraţiune a acestor din urmă funcțiuni. În un prim grad 
femeile sunt cu totul normale, sarcina ca şi lehuzia nu au in= 
fluenţat câtuşi de. puţin creerul. În un al doilea grad, starea  fi= 
ziologică a femeii este modificată, ea este mult mai lesne imprez 
sionabilă, vroinţa este. până la un oarecare punct ştirbită, dar - 
libertatea morală este întreagă. A] treilea grad este caracterizat 
prin o situaţiune care ocupă mijlocia între gradul al doilea şi 
cel din urmă, voinţa ca și sentimentele fiind în parte. ştirbite, 
femeia este în stare de semizresponsabilitate şi în .fine în sradul. 
al. patrulea, este adevărata alienaţie mintală de care este atinsă 
gravida sau lehuza, alienaţie care poate îmbrăca diferite forme. . 

Gravidele sau lehuzele care se găsesc 'în gradul al doilea 
caracterizat ca mai sus, se prezintă cu o inteligenţă mai slabă 

ca cea obicinuită, judecata lor este mai puţin solidă, imaginaţia 
mai aprinsă, predispuse: a exagera orice lucru de cea 'mai mică. 
importanță și inclinate către o tristeţă neobicinuită; crezând de 
obicei că vor muri în momentul 'in care vor naşte, 1) 
„ Aceste schimbări în starea fiziologică a femeii, aduc după. 
ele acele depravaţiuni ale apetitului . şi ale gusturilor, care fac 
uneori că femeile gravide “mănâncă cârbuni, cridă sau : ceva az 
nalog ; “dar ele nu merg mai departe, de îndată ce un instinct: 
le împinge către un act arbitrar, ele îşi revin imediat, ele judecă 
şi se opresc în acţiunea lor. : 

La gravidele sau lehuzele care se găsesc în gradul al treilea, . 
toate aceste perversiuni “ale sentimentelor morale şi. afective sunt : 
exagerate. Femeile încă pot judeca şi deosebi binele de rău, dar 
dacă la acest creer impresionabil se adaosă o nouă emoțiune, 
o nouă surescitare, sau o nouă deprimare, ele pot să=și piardă 

„— până la un oarecare punct — liberul arbitru, comiţând acte - 
pedepsite de codurile noastre, după cum ar putea să se oprească 
de a le executa, dacă: un factor important lezar impresiona în. 
senz opus. ” 

Tardieu?) citează cazul unei fete care născu la spitalu [- 
Necker din Paris, în momentul admiterei sale, toți cei ce o în= 
conjurau observase starea de deprimare în care se găsea. La 
trei zile după ce nâscu, dânsa primi o scrisoare de la concubinul 
ei careszi anunța că de oarece dânsa este o femeie care era a= 

. 1) Din cele ce au constatat gencralitatea autorilor şi ceea ce am 
observat şi noi este, că de obicei, când se sinucide o femeie ea este - 
îu timpul menstruaţiunii. Medicul-legist va trebri în totdeauna să exa- 
smineze organele genitale a femeilor ce se sinucid. 

2). Tardieu.. Etude mâdico-lgale sur Vinfanticide Paris „1873 p. 238.



85 . 
  

-menințată de -a naşte copii, el numai putea continua. de a. trăi 
-cu ea, el rupe orice relaţiuni. După primirea acestei scrisori, ea 
- deveni de 'o tristeță de nedescris, numai mânca, numai dormea 
“de loc şi în fine ea tăie gâtul copilului: După trei săptămâni az 
-ceastă stare de melancolie încă nu dispăruse, în practica noa= 
:stră- medicoa=legală am .avut un caz aproape analog. | 
| „«O fată născu un copil la maternitatea din laşi după opt 
“zile, ea plecă de acolo, dar de oare=ce'amantul ei o abandonase, 
ea .caută :un loc de servitoare dar. fără succes, -toată lumea o 

“refuza din cauza copilului. In fine gâsi cu mare greutate un loc, 
-dar de acolo se vedea ameninţată de a pleca, celelalte servitoare 
„nu o sufereau cu copilul care plângea mereu şi care le împedeca 
-de a dormi. Ameninţată de a fi izgonitâ şi de acolo,. ea într'o 
2i, ducându=se să despice nişte lemne având copilul în braţe, îi 
sfârmă capul .cu toporul pe care=l avea în mână, a 

Această fată ca şi precedenta de care vorbeşte Tardieu, 
“se găsea în o stare de responsabilitate foarte micşorată, -la am= 
"bele, liberul arbitru .a fost foarte alterat din cauza împrejurărilor 
în care se găseau, În fine femeile din, gradul al patrulea sunt a» : 
'lienate în toată puterea cuvântului şi neresponsabile de actele ce 
le comit, conform cu Art. 57 C. P. R. care zice: „N se so-— 
Cofeşte nici crimă, - nici delict, faptul săvârşit în Stare de 
Sniiitire și în ori-care altă stare de perderea uzului rațintii 
„sale. erc, ! E 

lă 

40. Este dar admis că unele femei predispuse cu antecez 
-dentele încărcate, dacă mai cu samă în timpul sau după naştere, . -- 
„atunci când a' survenit o nouă 2druncinare a sistemului nervos, 
'pot fi afectate de un acces de alienaţie mintală, care survenind 
„în asemenea condițiuni, ia numele de Manie puerperală, :care 
:se caracterizează cu următoarele simptome. n'a şasea saua şap= 
tea zi după naștere, femeia este cuprinsă de o mare neliniște, 
este foarte agitată, ea vorbeşte necontenit, nu doarme, crede că 
moartea i se apropie şi acuză dureri imaginare. ' Caracterul i se 
schimbă, nu mai manifestează nici o afecţiune pentru nimeri din 

„acei carezi afecţiona, nu: mănâncă acuzând de a avea un gust 
-.rău. în gură, altezori temându=se ca alimentele să nuzi fie otră= 
vite. Febră nu există, dar atunci poate surveni un delir deo 
durată "mai mult sau mai puţin lungă, delir impulsiv în care 
timp femeia poate comite'o crimă, 

Accesul acesta de manie purperală durează câte=va săptăa 
„mâni, după care femeia îşi redobândeşte echilibrul facultăţiţor 
„mintale, totul reintră în ordine, pentru a se manifesta din nou, 
cu ocaziunea unei nuoi gravidităţi. 

De. ce natură poate fi această manie puerperală? Mai în= 
ttâi ţinem a repeţi cea-ce am mai spus odinioară și anume, fap= 
tul că, mania puerperală nu este o entitate morbidă patologică 

“zi una din formele sub care se prezintă alienaţia mintală, formă 

N)
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"-care survenind la unele femei în timpul gravidităţii sau a lehu= 
ziei, s'a calificat cu 'numele de manie puerperală. Această manie: 
cu alte cuvinte este un episod în cursul unei alte afecţiuni, cum. 
este spre pildă delirul în cursul febrei tifoide, a tifosului exan= 
tematic, sau chiar în cursul unei afecţiuni cardiace sau gripale.. 

Bouchard, Peter, Verneuili, Brouardel şi- alții, din lucră- 
rile cărora extragem rândurile de mai jos, au demonstrat. că ori 
de câte=ori un organ. important indispensabil bunei funcţionări a. 
“organismului este atins, modificările fiziologice profunde ce se 
produc în acel organ, pot aduce după ele tulburări ale facultă= 
ților mintale, | | 

În practica noastră medico=legală, am avut ocaziunea de a. 
vedea mai multe cazuri care au dovedit exactitatea celor enun= 
țate mai sus. Cordul foarte grav atins, poate aduce tulburări min= 
tale foarte pronunțate, cea=ce se cunoaşte în medicină sub nu= 
mele de Delirul cardiac-—(a folie 'cardiaque. Un căpitan loan. 
Ciocan care suferea de o veche afecţiune mitrală. a fost cuprins. 
de un delir în timpul căruia s'a sinucis în un mod atât de stra= 
niu şi original, încât fapta lui denota cu prisosință o dezichilib= 
rare mintală. ') Deasemenea am' avut de examinat o femeie le= 
huză” care. fu cuprinsă în a şaptea zi după naşterea unui copil, - 
de un acces de delir, în care timp dacă nu ar fi fost supravez 
ghiată şi=ar fi ucis copilul, a 

- In timpul sarcinei — după descrierile autorilor de mai sus: 
— uterul. se măreşte de volum în mod considerabil, fibrele sale 
musculare devin mai groase, mai puternice, dar în acelaş timp: 
şi celelalte organe cresc în mod proporţional. Ficatul şi cordul 
se îpertrofiază, secreţiunea urinară este modificară, de .unde re- 
zultă o tulburare profundă a nutriţiunii.: Organismul care se află 
în această stare modificată este zdruncinat, dacă mai survine şi 
O stare mai mult sau mai puţin intensă de infecţie, se produc 
în organism substanţe toxice, care pot provoca un delir mai mult 
sau mai puţin pronunțat. : 

Brouardel examinând urinele epilepticelor, Pouchet-pe a= 
-cele ale melancolicelor, au găsit alcoloizi toxici pe care iza izo= 
„lat, iar albumina în mai mare sau mai mică Cantitate se găsește- de regulă în eclampsie, Aceasta denotă o insuficiență a acestui 
filtru important pe unde se eliminează toate otrăvurile fabricate: de economie. Regis?) și Bouffe de Saint Blaise 2 au admis ipoz 

  

1) Căpitanul lon Ciocan a făcut războiul din 1877 contra Turcilor râzboi care a adus după el liberarea Bulgariei. Dânsul a “luat de la Turci între alte arme şi o lance foarte ascuţită pe care și-a înlipt?o în: cord de dotă ori, până ce lancea îl perforcă cu totul. Această armă pătată încă de sânge o păstrăm în muzeul nostru. 
1) E. Râgis. Les psychoses d'uutocintoxication in Archives de Neu: rologie. Paris 1899. ” 

„.2) Bouffe de Saint-Bluise. Les anto-intoxications de lu grossesse- Paris 1699 | - 
N
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teza că aceste otrăvuri acumulate în sângele gravidelor, neputând 
fi eliminate din cauza acestei insuficienţi a filtrurilor naturali, 
pot aduce după ele tulburări cerebrale de o mai mare sau mai 
mică intensitate. 

După cele spuse mai sus, putem termina acest paragraf af 
responsabilităţii femeilor gravide sau lehuze cu următoarele cu= 
vinte: De şi sarcina sau lehuzia, nu aduc după ele o alienaţie 
mintală care să le aparţină în propriu ca entitate morbidă şi care 

- să scuzeze unele crime sau delicte săvârşite de unele femei, nu: 
„este mai puţin adevărat că şi una şi alta pot fi considerate ca. 
circumstanţe atenuante. 

Femeia gravidă este mereu sub influenţa unor impresiuni 
deosebite şi cele mai de multe ori în o situaţie fizică şi morală. 
astfel, care după cum zice MarceD ridică creerului.seu, o parte 
din echilibrul şi vigoarea lui, exercitând asupra femeii o  înflu= 
enţă nefastă cu atât mai periculoasă, cu cât împrejurările ce o- 
înconjoară sunt mai grave. O fară a fost sedusă, a fost înşelată,. 
iar mai pe urmă părăsită de seducătorul ei. În tot timpul sgravi= 
dirății ea pe cât a Putut a ascuns starea în care se găsea, a=- 
jungând în a-şi disimula numai în parte sarcina, cu mari, difi= 
cultăţi, cu nenumărate precauţiuni. Ce va face ea, ce va deveni: 
dânsa cu un copil în braţe ? „Cine o va primi? Oare nu vor: 
muri de foame şi de frig şi ea şi copilul ei? In aceste dispoz 
ziţiuni negre şi teribile, acea fată naşte singură fără nici un a=- 
jutor, căutând chiar a evita de a scoate vre=un ţipet pentru a. 

_nu se. trăda vecinilor ce o înconjoară. În fine, copilul — contra: 
tuturor nenorocirelor ei — s'a născut, 

El începe a ţipa, din un moment în altul naşterea lui va 
fi descoperită de vecini. Atunci în prada urei halucinaţiuni, mama 
pentru ca să înăbuşe ţipătul revelator, astupă gura şi nasul coz 
pilului cu ce apucă ; copilul se sbate câteva minute, apoi numai 
mişcă, crima s'a săvârşit, Medicul legist este acela care poate 
mai bine ca “oricare să analizeze fapteie şi situaţiunea în care - 
s'a găsit [a un moment dat învinuita, să explice judecătorilor 
mentalitatea şi situaţiunea momentului, arătând că dacă în unele 

- cazuri liberul arbitru, încă există, voinţa nu este atât de întreagă, 
judecata dreaptă este ştirbită şi prin urmare. responsabilitatea 
invinuitei mult scăzută, 

În asemenea condițiuni se poate considera acea nenorocită 
victimă a împrejurărilor cu totul nevinovată, alteori cu o vino=. 
văţie foarte relativă aplicânduzi=se sau Art. 463 C, P. R. sau 
pedeapsa cu legea Bcranger!) care la noi nu există, dar care 
ar trebui adoprată de legiuitorii nuştrii. 

41. Aceste spuse să vedem cum va proceda Medicul= legist 
atunci când i se prezintă un caz de acest gen, şi care-i' vor fi 
concluziunile raportului medicozlegal dresat în cauză ? . 

3) Tourdes. Dictiounaire encyelopedique Dechambre Tome XI 
Paris 1867 p. 314%
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Pentru a se pune.în gardă contra tuturor cauzelor de erori 
la care poate fi impus; în rândul întâi, omul artei va trebui să=şi 
aducă aminte că, dacă în adevăr sunt unele cazuri care legiti= 
mează până la un oarecare punct excesele! comise de femeile 
gravide sau lehuze, alături: de ele sunt şi multe simulaţiuni, pe 
care dânsul trebue să caute a le recunoaşte. Spuneam în rându= 

„rile precedente cum că Kleptomania sau furturile din maga= 
zinuri, constitue unul din delictele ce se impută gravidelor. În 
general când unele femei sunt prinse în flagrant delict de furt, 
ele dau ca scuză sau că sunt în timpul menstruaţiunii, sau că: 
sunt gravide. | 

Medicul-legist va trebui mai întâi să- respundă dacă în a= 
devăr femeia se găseşte în una din situaţiunile de mai : sus şi în 
al doilea rând, să analizeze" faptele, pentru ca să declare. dacă 
învinuita este sau nu responsabilă de actul: comis. Menstruaţia 
va fi uşor recunoscută, dar sarcina cele mai de multe: ori nu, 
de oarece femeia poate pretinde că dânsa este însătcinată numai 
în a doua sau a treia lună. În asemenea condițiuni Medicul=legist 
va rămâne în o prudentă rezervă, amănânduzşi pronunțarea pen= 
tru mai târziu, la apariţiunea semnelor de siguranţă a gravidităţii. 
Dar el nu se va mulțumi numai cu atât, ci va căuta se vază 
dacă în adevăr sarcina a găsit în femeia învinuită, un teren fa— 

“vorabil pentru: comiterea unui atare act, 
_Va căuta să vază dacă se găseşte ceva morbid în antece= 

. dentele ereditare ale acestei femei: nervozitate, isterie, epilepsie 
la mama ei, alcoolism la tatăl sau la colaterali, va examina an= 
tecedentele personale, afecțiunile copilăriei şi manifestările de la 
ptima aparițiune a menstruaţiunei sau de la sarcinile anterioare, 
dacă femeia învinuită nu este primipară.: o 

Va examina apoi obiectul furtului şi modul-cum a operat. 
Deliranta fură orice obiect în general acelaş — -numai pentru a: 
fura, fără ca să aibă: nici o trebuință de el. O femeie fura bu= 
reţi de câte ori era însărcinată, La ea acasă s'a găsit un număr 
considerabil, alta fura cravate bărbătești, soţul ei carezi cunoştea 
mania, căuta să le -plătească sau să le restitue, căci odată fe= 
meea. uşurată, ea înceta de a mai fl kleptomană. Dar alături de 
aceste furturi caracteristice, alte femei fură . fiindcă voesc să 
tragă un profit din furtul lor, O femeie fură-mai multe inele şi 
ace de cravată, dar imediat ce ajunge acasă, le desface, le scoate 
pietrele preţioase, le denaturează pentru ca proprietarul obiectelor 
să nu le mai poată recunoaşte. 

O alta, care pretinsese că avuse o poftă neresistibilă d 
a mânca o saladă verde din un saladier, fură salada, dar : fură 
în acelaş timp şi serviciul de argint ce 'era alături. - 

„ _Joate aceste fapte bine analizate şi cântărite de Medicul= 
legist, pe de altă parte puse în .concordanță cu antecedentele 
femeei, cu circumstanţele în care sa comis furtul şi cu modul 
comiterei lui, vor putea face pe Medicul-legist, să-şi facă o idee 
precisă asupra gradului de responsabilitate al acelei femei. ..
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42. O chestiune importantă este aceia. care se referă la: 
traumele, rânirile şi lovirile ce -se exercită asupra: femeilor  graz 

„vide. Ce gravitate şi ce consecinţe pot-avea? Sunt ele mai 
grave decât acele ce ar suferi o femeie care nu este însărcinată ? 
De multe ori în practica noastră medicozlegală, am avut a.ne 
pronunţa asupra unor-cazuri de felul acesta, Din punctul -de 
vedere general este evident că, orice leziune de violență asupra 
corpului unei femei - gravide, determină între altele şi un grad 
oarecare de emoţiune, de spaimă, emoţiune sau spaimă care au 
un efect mult mai grav decât asupra femeilor cu uterul deşert. 
Acest fapt a “fost în totdeauna cunoscut și mai cu seamă pus 
în evidență: de strămoşii noştrii, 

La Romani, femeia gravidă nu era obligată de a face loc, 
-de a se 'da într'o parte, înaintea magistratului - pe care'l întâlnea, 
pentru ca nui cumva în executarea acestei mişcări să lunece,. să 
cadă și prin urmare să pericliteze viaţa pruncului pe care'| purta 
în abdomen. Atenienii priveau cu respect nu numai femeia gra= - 
vidă, dar. chiar casa ei era înconjurată de oare=care deferenţă, . 
inculpatul găsea un refugiu în casa gravidelor,: justiţia: nu” aveă 
“voie săzi forţeze uşa pentru a pune mâna pe refugiat, 

Lovirile ca şi ori=ce alt act de violență, au o gravitate mai 
“mare asupra” femeilor gravide decât asupra celorlalte, Avortul cu 
toate complicaţiunile sale, poate fi consecinţa unor asemenea lo= 
viri, avort care poate aduce unezori şi moartea femeii. Cu alte 
cuvinte, rănirile sau lovirile în -acest caz, au stins două vieți 
omeneşti, - : 

Dar Medicul=legist în asemenea cazuri va trebui întotdeauna 
"> “să=şi aducă aminte că, dacă unele râniri sau loviri - pot provoca 

avortul din “cauza intensității violenţei lor, altele sunt prea puţin 
grave, pentru ca lepădarea să le fie consecinţa. După cum vom 
vedea în capitolul. avortului, unele femei avortează cu. cea mai 
mare uşurinţă, pentru o simplă emoţiune fără ca sâ intervie nici 

-o cauză externă, astfel că în asemenea condițiuni, avortul nu ar 
fi consecința lovirei, ci acea a unei predispoziţiuni de care este 
-afectată acea. femeie, care ar fi avortat chiar fără nici o cauză. 

: Medicul=legist prin urmare va trebui să ştie să deosebească a= 
.ceste diferite cazuri între ele, pentru ca să nu încarce pe ne 
“drept vinovăția prevenitului, ” 

În afară de aceasta unele femei însărcinate mor subit, une= 
ori fără ca să fie lovite, alte:ori ca rezultat al unor traume care 
au fost însă foarte uşoare şi neînsemnate, pentru ca să -poată 
aduce după ele moartea. Și în asemenea cazuti: Medicul=legist va . 
trebui să ştie să deosebească” moartea subită naturală—ca rezul= 
zat al unei afecţiuni de care era atinsă femeia anterior lovirelor— * 
«de aceia care ar putea fi consecinţa acestora, Ă 

Afecţiunile cele mai frequente care pot aduce - după „ele 
moartea subită la femeile gravide sunt: Congestia și edemul pul= 
monar, apoplexia cerebrală, uremia, eclampsia, afecțiunile cardiace, |
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Unezori unele femei prezintă tocmai din cauza gravidităţii lor, 
varice vulvo=vaginale foarte desvoltate , acestea se pot rupe şi - 
pot determina moartea gravidei prin emoragie, moarte care poate - 
fi confundată-cu acea ce ar rezulta din cauza unor manopere: 
abortive, 

Medicul=legist trebue să ştie: să diferenţieze - aceste cazuri 
unul de altul pentru a stabili adevărata cauză a morţii. Brouar= 

“del a descris următorul caz de moarte subită a unei femei: .. 
gravide, | 

„O actriţă celebră soseşte de la New-York la Paris. Im= 
preună cu alți doi americani se duc să facă o preumblare la: 
Champs-Elyse, acolo îi vine rău actriţei, care fu condusă în 
restaurantul cel mai apropiat, unde moare. La autopsie s'a găsit: 
O. sarcină tubară în luna a treia care se rupsese în abdomen. 
Cu siguranță că dacă această femeie ar fi fost. cătuşi de puţin: 
lovită, s'ar fi pus moartea ei pe socoteala acelei loviri. 

Hematocelul retro=uterin poate determina moartea subită, 
sincopa, iar unezori chiar un simplu tuşeu vaginal practicat ! în: 
scop terapeutic. Barth, Lorain, Brouardel :) şi alţii. au sem= 
nalat cazuri de moarte subită în urma unui simplu tuşeu vaginal,. . 
în asemenea cazuri inhibițiunea este—după părerea autorilor mo= 
derni—cauza ce o determină, Mi 

Ruperea uterului care aduce şi ea moartea gravidei, pre= : 
zintă une-ori dificultăţi mari pentru diagnoza medico=lesală., Cou= 
tagne :) se exprimă astfel asupra acestui punct: “Ruperea ute= 
rului gravid este un accident eminaminte medicozlegal ; modul. 
brusc, succesiunea repede a simptomelor şi moartea, impresio= 
hează pe acei ce înconjoară parturienta, aducând după ele o su=- 
mă de presupuneri unele intemeiate altele nu.» | 

acă ruperea uterină are joc la inceputul unei sarcini ne= 
cunoscute, se poate bănui o otrăvire, din cauza durerilor extreme 
in regiunile. stomahului şi intestinelor, a vărsăturilor și a slăbi= 
ciunii ce întovărășesc această rupere. În unele împrejurări, pe= 
reţii uterului se subțiază din cauza unui proces patologic, ast=fel 
că o traumă de mică importanţă poate să determine acea rupere, 
fără ca pe abdomen să existe nici.o urmă de violenţă.. 

rebue însă ştiut că, ruperile uterului constituesc un acci= 
dent ce survine în general în cele două ultime luni ale sarcinei, 
"foarte ararezori în cele dintâi, % În fine leziunile de violenţă a 
supra gravidei, pot determina unezori moartea productului de. 
COIcepziuite, - , 

În asemenea cazuri, Medicul-legist după ce în un proces= 
verbal sau raport medico=legal va nota leziunile de violență ce 
va constata, dacă va avea oare=care îndoeli asupra prognozei a= 

  

1) Brouardel La mort et la mort subite, Paris 1895 p. 296. 
2) Coutagne. Precis de mâdecine gale Paris 1888; 

„_5) Bogdan et Poraf. Les ruptures uiârines în Bulletin Sociâte Me- decins et Xaturalistes de Jassy 1592 p. 72,
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cestor leziuni, işi va rezerva concluziunile, iar după 7—8 zile- 
de la determinarea lovirelor va examina din nou femeia, ca să 
vază dacă pruncul trăeşte sau nu. În general: moartea pruncului 
poate surveni în două momente deosebite ; sau în jumătatea ul= 
timă a sarcinei, adică la 4 sau chiar de la 5 luni în sus, sau în 
prima jumătate, atunci când femeia este gravidă în primele 4 
sau ș luni. _ 

_Dacă pruncul moare în ultima jumătate a sarcinej; moartea 
lui se poate recunoaşte prin: următoarele simptome : După 24 sau 
36 de ore de la lovirile primite, fătul încetează de a se mai mişca, 
mama nu'i mai simţeşte mişcările, iar medicul nu mai aude con= 
tracţiunile cordului copilului, balotarea și suflul uterin ce perzistă, 
nu denotă viaţa pruncului. Abdomenul nu mai creşte, din potrivă: 
pare că dă, înapoi, iar după 10—12 zile, une=ori chiar mai cuz 
rând fătul este expulzat, starea lui de maceraţiune poate indica: 
timpul de când a murit. Trebue de ştiut că unezori un fât mort 
poate şedea în uter şi două luni, astfel că.un făt mort în Şapte 
luni poate fi. expulzat la nouă luni, adică la termen. 

In cazuri de sarcină gemelară, un făt poate muri, iar altui 
să continue de a trăi. În caz când moartea fătului are loc în pri= 
mele 4- 5 luni ale gravidităţii, diasnoza este mai delicată. Ab-— 
domenul nu mai creşte, mamelele se lăţesc, femeia suferă, are 
dureri abdominale, iar din vulvă şi vagin se scurge un licid muz - 
cos şi fetid. Exploraţia: digitală complectează diagnoza, iar după 
7—8—:o zile productul concepțiunii este expulzat. Cu această 
chestiune am terminat studiul sarcinei din punctul de vedere me= 
dico=legal ;. vom începe pe acel al naşterii. 

CAPITOL V 
„ NAȘTEREA IN MEDICINA:-LEGALĂ 

43. Generalităţi, 44. Semnele externe ale naşterii re= 
cente. 45. Examenul organelor interne. 46., Erorile ce se 

„pot comite în diagnoza naşterii, 47. Naşterea după moartea. 
femeei. 48. Naşterea veche. 

43. Naşterea de la cuvântul latin Partus romanizat prin 
expresia Parturiţiune, este expulsiunea productului de concep= 
țiune la termenul normal al gestaţiunei sau la o epocă foarte a= 
propiată de ea, permiţând pruncului de a trăi prin propriile safe: 
mijloace, . 35 . 

„Această terminaţiune nârmală a sarcinei are numeroase le=- 
gături cu C. C, ca şi cu C. P. pe care Medicul=legisr trebue: 
să le cunoască. In C. C. cercetarea maternității, de la 1912 în 
"coace cercetarea paternităţii în Franţa, Belgia şi alte țări, recuz 
noaşterea unui copil. natural, posesiunea de stat » sunt în 

  

1) In Franța mai este şi chestiunea supravietuirei sau a como- 
rianţilor supusă la trei articole din C. C.F. 720, 724 și 722 care nu 
«xistă în România,
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cele mai multe cazuri elucidate de Medicul-legist, iar în C..P. 
avortul, pruncuciderea, supoziţiunea sau supresiunea de copil, pot 
fi în unele împrejurări dovedite prin naşterea unui copil al fe= 
meei bănuită. 

* 

O femeie este .acuzată de a fi comisun avort sau o prunc=. 
ucidere ; pentru ca să se dovedească că în adevăr acea femeie 
este culpabilă, justiția are interes de a şti dacă învinuita este 
mama copilului ce va fi găsit mort .şi aruncat şi atunci: ea cere 
examenul acelei femei punând Medicului=legist următoarea între= 
hare: Femeia X, a născut acum de curând? 

44. Pentru ca să putem răspunde la -această întrebare, se! 
“va procede după cum utmează : - 

ai întâi se va chestiona acea femeie, i se va lua ca să zicem 
.aşa . interogatorul, dar un interogator medico-legal, din _răspunsu= 
rile căreia se vor putea deduce concluziunile finale. Se va pro= 
ceda apoi la examenul extern al pretinsei lehuze şi în al treilea 
rând la examenul organelor genitale. Medicul-legist însă înainte | 
de toate va lua pentru examenul pacientei toate- precauţiunile 
-de antisepţie de care am mai vorbit, se: spală pe mâini de mai 
“multe ori cu apă şi săpun, se va desinfecta cu o substanță an2 
tiseptică, atrăgând atenţia celor ce înconjoară lehuza de toate 
-aceste precauţiuni, pe care le va' menţiona în raportul său, 

Vom menţiona că de oarezce — afară de rari excepţiuni — 
-examene de felul acesta au loc asupra femeilor care se găsesc 
în o situațiune materială relativ foarte modestă, dacă mai .cu 
-samă Medicul=legist se transportă 24 sau 36 ore după naşterea 
copilului, atunci el poate uneszori chiar imediat ce a pătruns în 
-camera lehuzei, să găsească oare=care indicii, care pledează 'în 
favoarea acelei naşteri. - | 

În adevăr,- când nu au trecut decât după cum spuneam 
'mai sus 24 sau 36 ore de la naştere, se găseşte în camera a= 
celei lehuze un miros Sz/ gereris, care nu este alt-ceva decât, 
mirosul ce'l exală transpiraţia femeii, combinată cu  licidul -amni= 
otic şi cu sângele ce încă curge din organele genitale. Acest 
miros fad, acru şi cald este caracteristic, une=ori. chiar fetid şi 
repulsiv; Sunt mai bine de 20 de ani în urmă, în practica noas= 
tră medicozlegală am avut de examinat o. femeie presupusă de 
a-şi fi ucis copilul, femeie care născuse cu -vre=o 7 zile înaintea 
examenului nostru. a - 

Pătrunzând în camera ei, am fost izbit de. un miros foarte 
fetid care nea permis de a bănui o infecţie puerperală. Lucrul a 
fost exact, peste 2 zile femeia muri de septicemie, şi trebue no= 
tat că acea femeie era, de oare=care condiţie, cu oare=care stare, . 
soția unui funcţionar 'superior de la una din administraţiile ora= 
șului Iaşi ; la 2—3 zile după naştere se găseşte : 

: Mamelele- sunt generalminte tumefiate, calde la pipăit, az 
reola brună, tuberculele Montgomery proeminente, arborizate prin 
mici vinişoare albastre, iar prin presiune se scurge „lapte. Dar
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după cum am spus Îa--pagina 39 toate aceste semne nu au 'mare . 
valoare, ele se găsesc unezori târziu după ce femeia a născut, 
şi putem zice că, mai curând absenţa lor şi în special absenţa 
laptelui prin presiunea mamelelor, dă dovada că femeia nu a năs= 
cut, decât proba naşterii prin prezenţa semnelor menţionate. - 

Abdomenul este flasc, moale, pereţii săi' sunt relaxaţi, iar 
dacă femeia este de o constituţie slabă, atunci acesta este atât 

„de elastic, încât prin o. presiune ușoară cu degetele” se poate az 
junge de colona- vertebrală. | ” | 

Vergeturele ce se pot vedea pe corpul lehuzei, sunt iarăşi 
un semn de probabilitate care nu aparţin în propriu lehuziei, ci 
care survin ori de câte-ori abdomenul este foarte distins ; ele au 
fost constatate la unele fere virgine care! nu fusese nici odată 
însărcinate, dar a căror abdomen fusese distins prin o ascită, sau 
ceva analog. Vergeturele: bine stabilite, iau aspectul unor linii paz 
ralele cu fibrele pielei, de=a lungul liniei albe, a arcadei lui Fa= 
lop, pe partea superioară a coapselor, pe fesse, adică pe toate 
regiunile unde există o distensiune forţată. Aceste vergeturi 
care pot lipsi la unele femei care au născut mai mulţi copii, sunt 
datorite ruperii stratului fui Malpighi şi constituesc când sunt rez 
cente, nişte adevărate echimoze sub=epidermice, de o culoare 
albăstrie la început, pentru' a deveni mai târziu de o culoare 
alb=sedefie. 

Dar după cum am spus mai sus, aceste vergeturi. nu con= 

stituesc de cât un semn de probabilitate, pe. de o parte fiindcă 
pot exista fa femeile ce nu au fost niciodată gravide, pe -de altă 
parte pot lipsi la unele din ele care au avut foarte mulţi copii 1 
iar cătezodată chiar la unii bărbaţi. Aceia care au fost odinioară 
burtoşi, graşi, dacă slăbesc pot avea vergeturi. 

Explicaţia lipsei sau din potrivă a prezenţii vergeturilor, se 
„găseşte în conformaţia scheletului. Când basenul este regulat 
conformat şi osul sacrun proeminează, pruncul se desvoltă acolo: 
unde găseşte o' rezistență mai mică, adică înainte în abdomen şi 
din această cauză se rupe stratul Malpighi, care tocmai deterz 
mină vergeturele.: '“ Când există o dispoziţie contrară, fătul” se . 
desvoltă mai mult în partea posterioară a basenului, vergeturele: 
nu se produc. Odată aceste constatate, Medicul=legist va pro= 
cede la examenul organelor genitale externe, p& carezl va face 
cu cea mai mare blândeţă şi precauţiune. 

Dacă examenul — după cum am spus mai sus — are loc 
după 24, 36 sau 48 ore după naştere, atunci vu/va este încă 
larg deschisă, iar 7fe/e 'mari ca şi nimfele utici sunt Uşor tu= 
megiate și echimozate. Vagirr/ şi el este larg, scurtat, cu cavi= 
tatea conţinând o cantitate de sânge şi cu faldurile sale dispărute, 
„dispariţie temporară şi datorită dilataţiunei cavităţei vaginale, ne= 
cesitată de trecerea capului copilului în momentul naşterei. Per/- 

„+ 1) Brouardel a ce'tat cazul unei femei care a avut 11 copii şi caro 
nu avea nici o vergetură, P 

.
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„noul ca şi furşeța Snnt îucă rupte, Aceste ruperi cari . există. 
:generalmente după fiecare nastere, se găsesc şi mai. des atunci: când nașterea a fost clandestină, cazuri pe care Medicul=legist 
are mai mult de examinat în practica sa. Din organele genitale 
-externe—vulvă şi vagin—se scurge ceea ce se numeşte scurgere 
fochială care se compune în cele dintăi 24 ore din sânge curat, “care mai târziu devine din ce în ce mai palid, pentru a se trans: forma după 7=8 zile în o scurgere de [ichid albicios. 

Examenul histologic al acestei scurgeri, a:demonstrat că fa început el este compus din sânge curat, apoi din o cantitate mai „mare de globule albe și cristale de colesterină. ăi 
„45. Examenul organelor interne se va face după cum 

"urmează. Prin palpaţiunea abdominală se va putea aprecia voluz= “mul uterului, Să ştie că după expulsiunea placentei, fundul ute= rului se află între pubis și ombilic, Cam la 12 ctm. deasupra pu: Bisului, încetul cu încetul- el scade din ce în ce, astfel că după - 
3=6 zile el numai este decât la 5=6 ctm. pentru ca după u—s2 
zile să dispară îndărătul simfizei. In „general când femeia nu este 
prea grasă, palpaţia uterului este uşor de făcut; dar pentru ca „Medicul=legist să fie şi mai exact în aprecierile sale, el va-trebui 

:să facă şi tuşerul uterin, care pe de o parte va permite o pal= 
-paţiune mai complectă, iar pe de alta va da noțiuni importante 
„asupra _ stării în care se găseşte colul uterin. | 

Coluli uterin este farg deschis,. imediat după ' expulsiunea- 
“placentei, este flasc şi subțiar din cauza enormei distensiuni da= 
torită trecerii capului fătului. După 2—3 zile de la naştere el încă - 
-d'abia se poate simţi, dând senzaţiunea pulpei degetului cezl tuz 
'şează a unui corp moale elastic. După 4-5 zile el se poate găsi, 
-el s'a reformat şi se pot chiar simţi pe el ruperile determinate 
-de trecerea pruncului. La a opta zi, uneori în a noua, colul s'a 
"reformat, orificiul superior este închis, degetul nu mai poate pă= 
trunde, în a 12=a sau a 15-a zi orificiul inferior este din nou' pu: 
țin intre deschis iar după 25-30 zile colul uterin își revine în com= 
plecta sa normalitate, aşa cum era înainte ca femeea să fi fost 
gravidă, 

Scurgerile uterine şi vulvare cari întovărăşesc naşterea şi 
“cari sunt cunoscute sub numele de fochii, Sunt şi ele de o con= 
sistență şi de o cantitate variabilă.— Compuse la început numai 
din sânge curat,. după cum am menţionat deja, apoi din sânge 
amestecat cu o substanță albicioasă- şi de un miros ac su 

„generis, ele scad din ce în ce mai mult în cantitate, pentru a 
dispare cu totul după 12—15 zile. 

ar înainte de a merge mai departe trebue de menţionat 
că, nici unul din semnele de mai sus, nu aparţin în propriu naş= 
terei recente, că ele se pot găsi şi în alte cazuri decât acele ale 

“naşterei, pot lipsi sau pot fi atât de șterse, încât cu greu se pot 
regăsi, trebue dar ca Medicul=legist să nu fie condus de un falş. - 
„aror=propriu, crezându=se obligat dea pune în tot=dauna o diag=
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noză — chiar fără elemente doveditoare suficiente — şi în cazuri 
îndoelnice el pe de o parte va rămâne în o prudentă rezervă, 
cerând în unele împrejurări şi concursul unui mamos specialist. 
Am semnalat mai sus erorile comise de unii medici, care au 
afirmat că femeile ce examinase născuse. Pe baza aserţiunilor grez 
şite a acestor medici, unii magistrați prea zeloşi au arestat acele 
femei căre după câte=va zile de la arestarea lor, năşteau în ares= 
urile preventive unde erau deţinute, altele erau virgine fără a fi 
fost nici odată gravide. 

| 46. Erorile ce se pot comite, pot fi de două feluri: se 
afirmă naşterea unei femei care nu a născut şi viceversa, erori 
ce pot fi şi ele sau rezultatul unci simulaţiuni sau al unei afec= 
iuni uterine care a determinat până la un oare=care punct, simp- 
tome analoge cu acele ale nașterii. | | 

Afirmarea naşterii unei femei ce nu a născut şi viceversa, 
se poate uşor evita, dacă Medicul legist nu se va îndepărta de 
la preceptele de mai sus şi dacă el va căuta de a-și da seamă 
prin el însăşi, de simptomele ce pretinde” că resimte femeia. , 

Simulaţiunile nașterii sunt cele mai adesezori uşor de re= 
<unoscut, ele păcătuind mai în tot=dauna prin naivitatea mijloa= 
celor întrebuințate. | Se 

Morache Citează cazul unei doamne foarte bogată, care 
voind să Gapteze o donaţiune, s'a pus în pat, şi=a pătat lenjeria 
şi așternutul cu sânge, iar lăngă ea a aşezat un copil ce pretinz 
dea că născuse. Acest savant medic-vroind să examineze par= 
ţurienta, dânsa se rugă să amâne examenul pentru a doua zi, de 
oarez=ce în ziua acea se găsea indispusă, Când se duse a doua 
zi ca să procedeze la examenul cuvenit, doamna şi copilul dis= 
păruse ca prin' farmec. , , 

Brouardei ne povestea în cursuriie sale un caz aproape 
analog, dar de data aceasta, Simulaţiunea privea atât naşterea 
cât şi graviditatea, | 

O doamnă se prezintă într'o zi în cabinetul de consultaţie 
al unui tânăr medic care de abia se stabilise, întrebânduzl dacă 
ar consimţi să o asiste la nașterea copilului, care după socoteala 

“ei, nu putea să întârzie mult, doamna avea un abdomen a cărui 
proeminenţă denota o sarcină, între .a opta şi a noua lunâ. Tâ= 
nărul medic încântat Că va avea o Clientă, făgădui asistenţa sa, 
fără de a cere să'şi examineze clienta. 

La 1ș zile după aceasta, medicul fu chemat, căci doamna. 
trebuia sâ nască, el se duse cam la o oră după ce fusese che= 
mat, dar la sosirea sa. doamna deja născuse. | se plăti deranja= - 
mentul şi chiar fu rugat să facă declaraţia naşterii! la ofiţerul 
“stării civile, de oare'ce tatăl copilului nu cra acasă. Medicul 
făcu declaraţia, dar după câte=va zile fu chemăt la parchet az 
-cuzat de complicitate la o supoziţie de copil, Doctorul care az 
vusese imprudența de a nu examina nici gravida: nici lehuza fu 

<* 

e



» 9% 
  

sese mistificat, doamna nu fusese însărcinată, ea nu născuse, toz: 
tul era simulat, pentru captarea acelei donaţiuni. 

Disimulaţiunite naşterii care yeneralminte sunt o .urmare 
firească a sarcinelor simulate, demonstrează la acele femei o tez 
nacitate şi o energie de necrezut. 

” Se citează -o guvernantă din un pension de domnişoare care: 
a disimulat sarcina nouă luni, şi care a născut în dormitor într'o- 
noapte alături de celelalte fete fără ca să scoată nici un gemăt 
care ar fi putut revela starea în care se găsea, O altă fată care 
ascunsese părinţilor săi sarcina, sa, având în contidență numai 
pe guvernanta ei, se duse într'o seară împreună cu familia ei la. 
un bal în o familie unde fusese invitată. 

A dansat până aproape de unu după miezul nopţii, apoi 
sub pretext că se duce acasă cu guvernanta, fiind=că i se” rup: 
sese rochia pe care vroia să o schimbe, ea părăsi balul, merse 
la o moașă născu un copil, iar după o oră apăru din nou la. 
balul ce părăsise, fără ca nimeni să fi bănuit aşa ceva. De altfel 
țărancele noastre cel puţin uncle din ele, muncesc toată ziua la. 
câmp, unele din ele nasc acolo, iar după ce au născut își iau 
copilul în braţe şi pleacă acasă pe jos. 
- Alături de cele spuse mai sus, trebue de menţionat unele 
“afecţiuni uterine sau unele stări ale femeilor care simulează naş=: | 

“ terea şi cate pot fi confundate cu ea , cele mai principale dinz - 
tre ele sunt: perioda menstruală, leucorea, avortul, mola uterină. 
sau idropizia, metrita cronică, granulaţiile uterine, timpanita şi 

idropizia uterului, ascita, tumorile ovarice, polipii şi corpii fibroşi 
uterini. Dar cu un examen serios şi amănunțit, se va putea a= 
proape întotdeauna evita confusiunea, astfel că Medicul=legist nu 
va fi indus în eroare de afecțiunile de mai sus. 

In fine unii autori maî adaugă utilitatea complectării diag=. 
nozei nașterii recente, prin o analiză chimică şi istologică a pe=- 
telor ce se găsesc pe hainele lehuzei, pe lenjeria patului ei sau. 
pe unele obiecte din camera unde a născut. Petele de sânge, de 
meconium, de licid amniotic, sau induct sebaceu, ar putea com=: 
plecta cercetările de care are nevoie justiţia. 

47. Cele relatate mai sus privesc femeia care a născut şi. 
care trăeşte. Dar une=ori justiţia ne pune aceiaşi chestiune după 
ce femeia a. murit, moarte care poate proveni din mai multe: 
cauze ca spre pildă + septicemia, peritonita, emoragia, ruperile u=- 
terului, une-ori moartea subită etc, 

In asemenea condițiuni și dacă examenul are loc la câte-va 
zile după moartea femeii, cercetările . Medicului-legist sunt mai 
uşor. de făcut de câr. dacă femeia trăeşte. El se va baza pentru 

"a se pronunța pe examenul vergeturelor. -pe prezenţa sau absența 
laptelui din mamele ca şi pe aspectul şi volumul acestora şi mai 
cu samă practicând autopsia, pe dimensiunile şi volumul uterului. 

Se. face o. simtizeotomie şi se examinează organele micului.
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Pasen—uterul şi anexele sale—pe loc 7 sr, Apoi cu bisturiul 
şi foarfecele se scoate din bassen după 'ce se curâță bine ute= 
rul de anexele 'sale şi de pieile şi grăsimile ce îl înconjoară, aste 
fel ca-se rămână numai uterul curat, se căntăreşte şi se măsoară. 
În asemenea condițiuni imediat după expulsiunea fătului, uterul 

„Căntăreşte 1 kilogr. are o lungime de 38 ctm. pe o lăţime de 24 
ctm; iar grosimea păreţilor săi, măsurată la fundul organului este 

-de aproape 3:ctm. 1!) La 4S ore sau două zile după naştere, el 
nu mai cântăreşte de cât 750 sr. are o lungime de 19 ctm. peo 
lăţime de 1 ctm. După opt zile el cântărește 500 gr. are o lun- 
gime de 15 ctm. pe o lăţime .de 8 ctm, După 15 zile el cântă» 
reşte. 375 gr. are o lungime de 12 ctm. pe o lățime de 6 ctm.şi 
în fine după 30—35.zile el numai cântărește de cât șo gr. având 
o lungime de 6—7 ctm. o lăţime de 45 mlm. iar grosimea pere= 
ilor săi măsurată tot la fundul uterului este de 26 mlm. . 

“ După ce se vor-face aceste măsurătoare, se va inciza utea 
rul cu bisturiul pe una din marginile sale laterale, pentru a se 

- căuta impresia lăsată de inserţia placentară, şi care dacă se va 
găsi, va. demonstra cu preciziune că femeia a născut. Ulterul 
este unul din organele care rezistă putrefacţiunei mai mult ca ale 
tele; astfel că examenul cavităţii sale, poate da indicii preţioase 
chiar după un timp relativ lung după moartea femeii. In caz când 
Medicul=legist ar ezita de a afirma înserţiunea placentei, din 
cauza ramolirei prea înaintată a pereţilor. uterului și a  infiltraţi 
unii lor sanguine, se va proceda. conform indicaţiunilor lui Broz= 
ardel şi anume: - i - 
„Se va pune uterul astfel -secţionat în un borcan plin cu 

acool absolut, care se va schimba de 4—ș ori timp de 4—5 zile, 
După acest interval, uterul complect decolorat, va lăsa .să vadă: 

* mai cu preciziune inserţia .placentară, care va fi de culoare roșe 
drojdie de vin, față de culoare albicioasă spătăcită al restulul uz 

” terului,. Greutățile. în cea=ce priveşte recunoaşterea 'inserţiunii 
placentare, nu există de cât atunci când ne găsim în prezenţa 
unui uter dublu cea=ce este foarte. rar, său în prezenţa unui u- 
ter. bicorn, Ie o : 

| Unii autori au pretins cum=că corpi ga/Beni ar putea do 
vedi că femeia a fost sau nu însărcinată, aceasta ia şi determie 
nat să stabilească două feluri de corpi galbeni, unii numiţi cozpr 
galbeni ai menstruaţiunii, alţii corpi. ga/Bent. at sarcinei. 
| Aceasta este o eroare. Prezenţa sau'absenţa corpilor gal= 

"beni, nu are nici o valoare în cea ce priveşte afirmaţiunea sare 
Cinei, asupra acestui punct ne vom întinde mai pe larg în alt 

/ - ș 1 . capitol. e : | 

  

1) Uterul care nu a conceput nici odată. utorul virgin, cântărește 
85-40 gr. are o lungime de 6-7:ctm. lăţime 4-5 ctm. iar grosimea pe- 
reţilor este de 2 sau 2 jum, cim. După mai mulle gestaţiuni uterul 
câutăreşte 60-70 gr. are o lungime de 7-8 ctm. pe o lățime de 5-6 și 
2-3 ctm, grosimea pereţilor măsurată la fundul uterului. 

A [i 
!
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“48, În unele împrejurări justiţia are înteres să știe dacă o | 
femeie a născut, nu acum de curând dar cu patru, cinci sau zece 

„zile în urmă, sau dacă naşterea acelei femei a avut loc cu câtez 
va luni sau chiar cu câţiva ani în urmă. Spre pildă: se găseşte 
un copil nou=născut în un şanţ sau îngropat; Medicul=legist ae 
firmă că acesta a fost îngropat deja de 5—6 luni, şi se bănueşte 
eă femeia X-ar fi mama acelui copil. 

„ Altezori un-domn oare=care, pretinde că . este fiul doamnei 
X sau Y ; doamna contestă aceasta, pentru motivul că ea nici 
odată nu a fost mamă. În ambele cazuri, examenul se va face 
asupra unei femei care poate a născut deja de mult, trebue dar. 

“să se determine naşterea veche şi Medicul=legist să se pronunțe 
" dacă femeia examinată, a născut vre'odată sau nu, - 

Semnele nașterei vechi sunt une-ori foarte.greu de sta 
 bilit, şi în tot cazul dacă Medicul=legist va putea afirma că az 
cea femeie a născut, el nu va putea nici odată să precizeze e 
poca. când a născut, - a 

Omul artei va putea afirma că o femeie a fost mamă, dăcă 
va găsi vergeturi întinse pe abdomen, fesse, coapse, dacă va găsi 
ruperi ale perineului şi a vulvei, denotând ruperi anterioare; 

„<lacă mamelele vor avea areola brună cu glomerulefe Montgomery 
proeminente şi în fine dacă prin tuşeul vaginal, va găsi cicatrice 
ale colului uterin, care se mai pot verifica prin examenul cu spe= . 

-culum. Cu toate acestea trebue ştiut că, valoarea acestor semne 
nu este decât relativă, şi după cum s'a exprimat, Prof, Pinard 
în şedinţa din 10. februar 1905 a societăţii de Obstetrică şi gine= 
cologie din. Paris, toate semnele de mai sus pot lipsi, chiar la 
femeile care au fost de mai multe ori: mame: 3 | 

Aceste diferite leziuni pot fi determinate şi de alte împre= 
jurări (tumori abdominale, operaţiuni chirurgicale vechi.) astfel că 
zice Pinard so femeie care nu prezintă nici unul din. semnele 
citate mai sus, nu se poate afirma că. ea nu a născut nici odată, 

| Une-ori justiţia are înteres să știe, dacă:.cutare femeie u - 
născut odată sau de mai multe ori. La această întrebare nu se 
poate răspunde de cât în un singur caz Şi atunci cu oare=care 
zezervă—în cazul în care se examinează o femeie la 3—4 zile 
după naștere, În asemenea condițiuni, Comparaţiunea ' între cuz= 
loarea şi. expresia: vergeturelor prezente cu acele vechi, ca şi ca= 
racterul ruperelor prezente -ale vulvei, perineului şi colului uterin” 
“CGmparate -cu acele existente, pot permite afirmaţiunea 'că, acea 
emeie în afără de nașterea ce a avut loc cu 3—4 zile în urmă, 

a mai născu: când va (timpul nu se poate preciza) dar nimic 
mai mult, ÎN . + 

9
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- CAPITOLUL VI . 

NAȘTEREA INCONŞTIENTĂ A FEMEEI a 

49. Naşterea fără ştirea femei, 50. Naşterea lentă şi 
laborioasă. 51. Naşterea: rapidă. ș2. Naşterea copilului după 

" “moartea mamei. 53. Operațiunile ce se potpractica asupra 
femei însărcinate. 54. Părerile medicilor asupra acestor 
„chestiuni, 55, Operația cezariană, ș6. Deontologia. în raport 
cu naşterea, . p- - 

49. În anul 1512 soţia Semioru/ui. La Pafice fiind în dureri 
de facere, adormi subit ; la deşteptarea ei, găsi lângă dânsa un 
“copil de sex masculin, în loc de o fetiță pe care o născuse. Se 
făcuse în timpul somnului o substituție de copil, doamna La Pa- 

'lice pretinzând că născuse în timpul pe când dormea, fără .ca să 
ştie. Procesul acestei substituţiuni care a ţinut mai bine de 25 de. “ 
ani, a dat loc între altele la următoarea -întrebare: O femeie 
poate naşte fără ca să ştie ? La această întrebare se răspunde 
în mod afirmativ, dacă femeia ce naşte este.atinsă de o afecțiune 
mintală, este în stare de imbecilitate sau idiotism, dacă se află în 

".eclampsie adormită prin cloroform sau alt soporific, sau chiar sub 
influenţa unui delir, din cauza unui tifos, febră tifoidă, meningită, 
encefalită, boala somnului sau ceva analog. Fa ar mai putea naște . 
fără .să ştie, dacă spre pildă ar fi peste măsură de beată, sau sub 
influenţa unei adormiri artificiale fiind sub clorofom. 

Dar în alte condițiuni, în timpul-somnului natural spre pildă, 
-o femeie poate naşte fără ca să ştie? Această întrebare se pune 
mai cu samă în două circumstanţe deosebite : In cazurile de su= 
„poziţie de copil după cum am arătat mai sus, şi în cazurile de 
pruncucidere,- atunci când femeia vrea să pună moartea copilului 
său, pe starea de inconştienţă , în care se găsea în momentul în 
care a născut. Am cules din. diferiţii autori î) . următoarele fapte 

- asupra acestei chestiuni. - a e 
Celebrul mamoş englez Montgomery, vorbeşte. în . lucrările 

:- sale de'o femeie .care dormea în acelaşi pat cu o fetiţă a sa în 
vârstă de. 4 ani. Fetiţa fu deşteptătă din somn de ţipetele şi mişe 

- cările -unui copil pe care mama sa îl născuse în timpul somnului 
fără ca să se deştepte. Tot acesta spune că un Pair de Anglia 
ce era culcat făngă soţia lui însărcinată şi la termen fu deştepz 
tat din somn de mişcările şi ţipetele unui copil pe care femeia .." 
fui îl născuse, iarăşi fără -ca să ştie, în timpul somnului. 

- Celebrul 'mamoş francez Paul Dubois acela care a asistat 
la naştere pe Împărăteasa Franţiei Marie-Louise, a doua soție a 
ui Napoleon I atuaci când a născut moștenitorul numit le Roi 

  

. Pi . : i 

3) IHipocrat a citat în operile sale, cazul unei [emei care fiind în 
coma a născut fără să şiie. ,
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"acces de manie. . -: - 

-el a'căzut în privată, s'a înecat şi a murit 
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de “Rome, 1) a descris cazul.unei femei care după 48 ore de 
munci foarte grele, adormi în un somn profund, iar'.când se de- 
şteptă, capul fâtului era deja angajat. După cum face să se ob 
servz prof. Brouardel, această femeie nu născuse, era pe punce= 
tul de a naşte, contracţiunile uterine au deşteptat:o... Dar cazurile 
de mai sus, a căror autenticitate pâr îndoelnice, se complectează 
prin. cel. următor, observat de Brouardel şi descris în una din - 
«cărţile sale, 2 iată”| ; Se 

- <O doamnă R... soţia unui comerciant avea deja doi copii. - 
_- «Fiecare. din facerile sale, fusese întovărăşită de un acces de 

manie puerperală care ţinuse de fa 4—6 luni, pentru a se vin= : 
deca mai pe urmă complect ; cel mai în vârstă din copii săi a- 

„vea 7 ani, al doilea .patru. Ea 'deveni din nou gravidă, şi într'o: 
seară pe când se găsea la masă cu soțul ei şi cu cei doi copii, 
"ea resimţi, după expresiunea ei că este ceva „Care o jenează la 
“organele genitale“ (sic). Ea se spriiini pe fotoliul în care se gă= 
sea -şi în aceluş moment, auzi căzând ceva jos din organele ei 

. genitale, Când -vroi să se aplece să vază 'ce este, se. auzi 'un: 
nou corp căzând pe pământ. Soţul seu se plecă, şi ridică de pe: 
parchet doi copii, doi gemeni de 6 luni, -: + A 

- La un examen corporal făcut. de Brouardel, această doam= 
„mă era complect insenzibilă, mai cu samă la organele genitale, 
de altfel ea era în perfectă stare normală, şi aceste două avorz 

„turi inconştiente, nu au fost urmate. de data aceasta de nici un: 

Ar reeşi din cele ce preced că, în unele împrejurări foarte 
rari de altfel, o femeie poate să nască fără să ştie, sau mai bine 
zis, să avorteze fără să ştie, dacă: se găseşte în condițiuni ca. 
acele ale doamnei. de care vorbeşte Brouarde/, | 

- În practica noasțră medico-legală, am avut de a ne pro= 
„nunţa în un caz aproape analog cu cele de :mai sus, inventat de 
"o fată pentru a-şi scuza culpa, 

servitoare în vârstă de: 25 ani, însărcinată la termen, se 
duse în privată şi acolo născu un copil care: căzând în. Îatrină 
muri. ? Ba dădea ca scuză faptul că, suferind de o dizenterie a . : confundat durerile de naștere cu acele dizenteriei, s'a dus la priz ” 
„vată şi acolo în o sforțare de defecaţiune, copilul a eșit din ab= 
domen ca şi un glonte dintr'o puşcă şi înainte de a=l putea prinde,. 

Judele=instructor ne=a întrebat dacă cele spuse de acea ser= vitoare puteau fi exacte, şi prin urmare . dacă dânsa era sau nu "responsabilă de moartea: copilului său. Pentru 'raţiunile pe care le- 
————————— - , ” , _ 

1.P. Dubois. Revua clinique hebdomadaire in Gaz, des hâpitaux. - - Paris 1854, No. u7 p. 105, 
2) Brouardel. Le Mariage Paris 1950 p. 336. N i 3) Latrinele ac lei case unde seryăa acea fată, erau vechi latrine a la turca, cu gaură iware, Jalrine care tind din co în' cs a dispare: chiar la noi în România,
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„vom descrie la capitolul ptuncuciderii, nu am admis cele spuse de acea servitoare, ea a fost! condamnată, - n 
"50, Odată 'chestiunea de: mai sus; rezolvită, judecătorul pentru 

raţiuni de care vom vorbi mai jos, poate pune Medicului=legist | următoarea întrebare: Naşterea femei X a fost rapidă sau 
lentă, laborioasă sau ușoară ? Unele femei pentru a-şi scuza 
culpa şi acoperi răspunderea pretind că, sau facerea lor a fost 
laborioasă, a. fost grea şi fiind foarte slăbită nu a putut da ajuz 
„toarele necesare copilului for din care cauză. a murit, sau din 
potrivă, naşterea a fost rapidă, ele nu se aşteptau să nască nici 
aşa curând, nici așa repede, din care cauză "copilul lor căzând 
cu capul pe un corp tare, şa fracturat craniul şi a murit. In -a= 
semenea condițiuni, judecătorul poate pune Medicului-legist între= 
barea de mai sus. Sai - | 

Este evident că dacă naşterea a fost laborioasă, ea a fost 
în acelaş timp şi lentă, a durat 12, 18, 24 ore :sau chiar şi mai 
mult, şi în asemenea condițiuni, parturienta a putut 'să se obo=. 
sească — dacă mai cu samă a născut singură — şi să nu fie în 
stare de a da primele ajutoare necesare pruncului său, din care 
cauză €l.a murit, 1) | E | 

Medicul ' legist va - trebui — pentru a' se convinge că cele 
„spuse de parturientă sunt exacte — să se asigure de două ju» 
cruri : mai întăi dacă în'adevăr femeia a născut greu, dacă naşe 
1erea a durat mult şi al'doilea, dacă dânsa din pricina de mai 
sus, nu a fost în stare de a da pruncului său ajutoarele necesare, 
„Se va putea admite că naşterea a fost grea — ceea-ce se 

întâmplă mai adese-ori la primipare — prin comparaţiunea căilor 
genitale faţă de dimensiunile copilului, prin mensuraţiunea strime 
torei superioare a basenului mamei, față de capul copilului, cât 
şi. prin dimensiunile bossei sero=sanguine de pe capul fătului, cea- 
ce ar indica că copilul a stat mult timp la vulvă, înainte de a 
putea fi expulzat. ' “ E 
- Slăbiciunea femeii, posibilitatea unei sincope şi prin: urmare 
imposibilitatea de a da primele ajutoare necesare, se vor putea 
deduce ca rezultat al unei emoragii uterine mai pronunţată, care 
tocmai a adus după dânsa acea stăbiciune, Mediculzlegist va tre» 
bui să caute să vază, dacă în adevăr lehuza a perdut mult sân= 

"ge, cea=ce une=ori va putea recunoaşte, altezori nu. 
Perderea de sânge datorită sarcinei este foarte variabilă şi 

supusă la mai multe împrejurări. Femeia care naşte acasă la ea 
sau' [a spital, va perde puţin sânge, fiindcă chiar dacă S'ar dez 
clara o emoragie, ea imediat va fi oprită de cei ce o înconjoară. 

u mai este tot aşa în naşterile clandestine. atunci când nu nuz 

  

>, 1) Copilul în asemenea cazuri poate muri spre pildă din cauza 
nelegării cordonului ombilical pe care mama nu l-a putut lega, o emora- . 
gie se declară, emoragie care poate fi mortală, mai. cu samă dacă res- | 
pirația lui fiind împedecată, circulaţia reia căile fetali care aduc emo- 
xagia. . i
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mai femeia nu are nici un ajutor, dar chiar caută prin opintelele- 
sale' forţate, a termina cât mat repede naşterea, pentru ca să nu 
se tradeze. În asemenea condițiuni defavorabile, emoragiile sunt 
mult mai frequente şi mai abundente. 

„Două femei care au născut în condiţiunile de mai sus, du= 
pă ce ambele şi=au, ucis copilul, una strangulându»i, cealaltă fraca 
turânduzi, craniul, s'au pus în pat şi au murit de emoragie. - 

S'a Căutat să se aprecieze, care este cantitatea, de sânge ce 
perde o femeie din cauza naşterii, şi sa constatat — după cum.. 
am' spus mai sus — că această cantitate variază de la femeie la 
femeie, Unul din elevii lui Lorain f-r4/ Lingrand 5 a studiat a= 

_ceastă chestiune şi a ajuns la următorul-rezultat: Mijlocia sân= 
gelui perdut este de 750 sr. dar din 94 femei care au născut pe_- 
la "diferitele maternităţi, s'a putut face. trei grupuri in ceazce pri= 
veşte cantităţile de. sânge perdut. . 

n prim grup cuprindea 27 „femei, care perduse între 250— 
300 gr. Un al doilea grup cuprindea 46 femei care perduse între: 
500—1000 gr. şi un al treilea grup cuprinzând 31 femei, care: 
perduse de Îa 1000 gr. în sus. Perderile care depăşesc 1000 Er, sânge, 

“pot fi calificate perderi emoragice. 
Pentru ca Medicul=- legist să poată afirma emoragia și prin 

urmare sincopa, trebue să poată să=şi dea socoteală de cantitatea * 
de sânge perdută prin examenuj lenjeriei şi al lehuzei. Femeia care: 
a perdut mult sânge se va resimţi multă. vreme de acest accident, - 
Ea va fi palidă, cu mucoasele albe, va avea: amețeli, pelea va fi 
uscată, iar, la baza cordului se va găsi un suflu. foarte pronunţat. 
În practicaj noastră medico=legală. am avut a ne pronunţa asupra 
unui caz de acest gen anume : 

O femeie a fost acuzată de pruncucidere prin omisiune, ea: 
nu ridicase membranele de pe faţa copilului, ceea cel asfixiase. 
Dânsa dădea ca scuză sincopa, care iza survenit în urma emo= 
ragiei după expulsia placentei. La tiei săptămâni după ce acea 
femeie născuse, am putut constata semnele menţionate mai sus, 
era exact, acea femeie avusese o puternică emoragie, sincopa a 
fost posibilă si prin. urmare și: dânsa în imposibilitate de a putea 
da primele ajutoare copilului seu. 

51, Alte-ori se intâmplă contrariul ; femeia naşte foarte rez 
pede, naşte pe „neaşteptate, naște din picioare, se întâmplă ceea= 
ce se numeşte în medicina=legală Naşterele de stradă. In ase= 
menea condițiuni femeia acuzată spre pildă de pruncucidere, poate- 
pretexta că naşterea s'a efectuat foarte repede, că fătul a eşit 
din organele genitale „ca şi-un glonte din o puşcă" — aceasta 
este expresia consacrată în general de acele femei — el a căzut 
cu capul pe pietre sau pe pământul vârtos, 'şi-a fracturat craniul 
şi a murit, 

  

1) Lingrand. Des pertea de sang physiulogiques dans les accou- . 
chements. Tnese de Paris 1872. . 

„i
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Aceste fapte sunt oare exacte ? Unele femei pot naşte ca mai 
sus ?. Chestiunea prezentă a fost pe deplin rezolvită de prof. Klein. 
din Wurtemberg !) care făcând o anchetă şi examinând 183 femei 
ce născuse repede, şi a căror copii căzuse jos pe. pământ sau 
pe pietre, a ajuns la următorul rezultat. . 
* Naşterele rapide s'a produs de 28 ori la primipare ,la mul=. 
tipare 155 femei au născut din picioare, 22 pe vine şi 6 fiind în: 
genunchi ; naşterele repezi din picioare chiar la primipare, sunt: 
prin urmare admise şi nu sunt tocmai rare. Deasemenea 'din cerz 
cetările făcute de diferiţi autori, s'a ajuns la concluzia că, de. 
oare:ce cutia craniană a copilului este foarte elastică, iar pe de 
altă parte distanţa de la care el cade pe pământ este relativ mică: 
şi nu întrece șo—60 crm. fracturele craniane se produc foarte rar 
în asemenea condițiuni. . | , 

_S'a mai obiectat contra posibilităţii căderii copilului în mod . 
brusc, menţinerea lui de cordonul ombilical, iar pe de altă parte: 
în caz de rupere al acestui cordon, moartea pruncului prin emoz 

„ragia ombilicului. De aci s'a născut: întrebarea următoare: In 
caz de naştere bruscă -şi rapidă, cordonul ombilical se poate. 
rupe ? Multe discuţiuni s'au perindat asupra acestui punct, căci 
mai de mult se pretindea cum=că, cordonul ombilical sănătos şi 
ne atins, nu se putea rupe ori=cât ar fi fost de.rapidă şi de bruscă 
naşterea. Astăzi însă lumea ştiinţifică a revenit şi se admite cum= 
că, cordonul ombilical perfect normal, se poate rupe numai sub 
influența greutăţiii copilului care trage asupra lui. . | 

issier, ?) Brouardel, 5. Budin î şi alţi. autori au citat 
cazuri de rupere a cordonului fa unele. femei, care. au născut din 
picioare, iar Budin a publicat două cazuri de rupere la două 

: femei care născuse fiind culcate, ultima. contracţiune uterină” a 
fost arât de. puternică, încât a aruncat copilul la 30 ctm. de vul= - 
va mumei, . ] 

- Am avut în practica noastră medico-legală,. un caz şi mai 
înteresant pe care lam publicat. în Revue de. med=legale. 5 <Fez 

_meia Sura Smrlovici de 20 ani, secundipară, intră la spir.. Israe. 
lit în ziua-de :2 Martie 1903. Prima sa naştere cu unan în urmă 
a fost ncrmală, dar laborioasă. Ea resimte de aproape 12 ore 
dureri violerite abdominale, pe care nu le ia drept dureri de fa= 
cere, de oarezce crede că nu este la termen. Examinată, se gă= 

  

1) Vezi Briand et Chaude, Manuel complet de “M6decine l6gale 
Paris 1879 p. 383. o - - 

-2) Tissier Ruplure sponian6 du cordon ombilical dans un accou-. 
chement deboutin Ann. d'hyg. et:de med. l6gule-3-e sârie Tome 41 
Parts 189p':177 . . _ - 

3) Briuardel, L'Jofanticide Paris 1897 p. 156. - S 
4) Budin. Rupture du cordon pendant lâccouchement in Ann: 

„ WHyg, publique et de md. legale Paris 1887. p. 534. 
5) Dr. Georges Bogdan. Un nouveau cas d'accouchement rapide 

suivi de dâsinsertion du cordon et de chute du foetus în Revue de 
med,. legale Paris 1993 p. 401.
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seşte, colul şters, punga apeler umflându:se la unele contracţiuni, 
Femeia se desbracă pentru a fi pusă în “pat, dar mai înainte ea- 

"se duse [a -privată.. Acolo. se rupse punga apelor şi pricepând că. 
„naşterea este iminentă, ea vroi să se ducă în'sală, să se pună în - 
„pat, Dar de odată, copilul — ca şi un glonte din o puşcă — eși- 

în mod brusc, şi căzu pe podelele latrinei. Ridicat repede, se conz . 
stată, că nu a suferit de loc din cauza acestei căderi, dar în a. - 
celaşi timp se-văzu că cordonul ombilical sa dezinserat -come 
plect de pe ombilicul copilului. Din această cauză se declară o. 
emoragie destul de puternică, care punea în pericol zilele copi= 
lului, cu atât: mai mult cu cât legătura nu se putea face, de 
„0are=ce nu era de ce să se apuce. După mai multe încercări s'a 
putut aplica o pensă, emoragia a încetat, | . 

Copilul cântărea 3100 gr, placenta 790 gr. cordonul ombili» 
col sănătos şi normal avea o lungime -de aproape 40 ctm. 

. M. Semon !) în 1909 a publicat un caz identic; el âl descrie 
astfel: «În o naştere spontană, femeia fiind aproape de termen, co= 
Pilul eşi repede din organele genitale, dar cordonul ombilical era. 
complect detaşat de pe ombilicul copilului, cea-ce dădu loc la o 
emoragie intensă care cu greu a fost oprită, de oare=ce nu se 
putea prinde vasele ombilicale care erau rupte chiar la nivelul 
ombiiicului. E aa Ie Ma 

-- . Semon adaogă că acesta ar fi cel întâi caz cunoscut în 
Ştiinţă ; este o .eroare, noi după cum s'a văzut în paginile -prece= 
dente. în 1903, adică cu 6 ani înainte, am publicat . cazul fetei . * 
Şmilovici, pe care Semon nu f'a cunoscut, 

În anul 19:19, am avut un caz analog. Femeia Bo//2 Taufe : 
de 32 ani multipară, însărcinată pentru a cincea oră a născut re: 
pede : din -picioare, cordonul ombilical rupândusse, dar cam la 
jumătatea lui. Copilul a căzut jos pe pământ dar nu î Sa în2 
tâmplat nimic, Sa | ie 

In analele internaţionale de medicină legală din Lidge din 
anul 1912, am găsit un alt caz aproape identic cu cel precedent, 

| 52. Pinard 2?) a făcut un studiu foarte documentat asupra 
naşterii spontanee a copilului, după moartea mamei sale. 

! O femeie gravidă aproape la termenul normal al sarcinei | 
moare, Pe când se afla întinsă pe masă, așteptând să fie pusă în 
sicriu, sau fiind deja. în sicriu, unesori chiar îngropată, fătul este 
expulzat .din uter, şi atunci imaginaţia publicului face să se creadă 
că femeia nu era moartă şi că s'a îngropat, sau era să se îns 
groape o femeie. vie. | a 

De fapt nu este în adevăratul înțeles al cuvântului o naşe 
tere spontană după moarte, Ceazce se poate îhtâmpla - este că, a» 
tunci când o femeie moate în timpul contracţiunilor, când  înz 

  

1) M. Semon Spontane Zerreisung der 'velamenlăs inseriert=n Na- belschnur. Zentrbl. f. Gyuâk. 1909 No. 40. Berlin. , 1) Pinard. De Paccouchement spontan6 aprăs lt mort in Ann. " d'hyg. publ. et de med. lâgale Paris 873.5, [| Tome 39 p. 213,
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„„:cepe a se ivi putrefacţiunea, gazele abdominale apasă asupra 
uterului ş!.expulzează conţinutul acestuia, după cum gazele in2 
testinului gros expulzează materiile fecali, veziculele seminale 
“sperma, În: totdeauna copilul expulzat în asemenea condițiuni 
este mort, în un singur caz, capul fiind deja la vulvă şi mama 
„murind, s'a putut extrage.un copil viu, * 

53. După rezolvirea chestiunilor de mai sus, vom vorbi în 
paragrafele următoare de nașterea în raport cu operaţiunile pe 
care medicul este în drept sau trebue să facă în un caz de dis» 
'tocie, vom vorbi de responsabilitatea medicului în raport cu diferitele 
cazuri ce se prezintă în practică, de secretul pe care “| datoreşte - 
“pacientelor sale, vom vorbi întrun cuvânt „de capitolul foarte... 
“înteresant- aÎ- medicinei: legale care se califică cu numele de DDeor= 
/ologia sarcinei din punctul de vedere al practicei şi al mee 
„Zicinei-legale 1). Dar înainte de a trece mai departe o primă 
chestiune se impune: Care sunt operaținnile pe care medicul 
„Sau chirurgul poate fi chemat a face asupra fomeilor gravide 
ŞI întru cât poate fi angajată responsabilitatea sa față de. 
parturientă 2 Această întrebare poate fi împărţită în două paz - 
ragrafe distincte, subordonată perioadei în care a ajuns. sarcina : 
perioada primă care merge până la 6 luni de concepţie, adică 
până la epoca când pruncul expulzat încă-nu este- viu, nu este 
-animat, -nu poate. trăi, 'şi perioada a doua. de la 6 luni în sus, în 
-care pruncul expulsat este .viu şi poate trăi prin o. viaţă proprie. 

Relativ fa prima' perioadă, medicul sau chirurgul nu are să 
ţină socoteală, decât de interesul şi de viața femeii care trebue 
“salvată, de oarece. pruncul -nu trăeşte, nu este încă animat, Oz 
“perațiunea cea 'mai curentă care se poate practica, este. provo» 
carea avortului femeii, necesitat în general de două circumstanţe 

;-care=i pot pune acesteia viaţa în pericol; P/acenta praevia cu 
amoragii/e consecutive și vărsăturile incoercici bila, 

„__ În atari condițiuni medicul are datoria de a salva viaţa fez 
mei,  procedând la operaţia de mai sus „care se va. practica ţie 
nând seamă : de următoarele regule: Va cere consimţimântul 
“femei şi al soţului, va face în prealabil un consult medical cel 
puţin încă.cu un medic competinte în materie, redactând o or= 
„donanță. semnată de ambii medici şi apoi va opera, ţinând seamă -de regulele cele mai stricte de antisepţie. Pentru operaţiunile din 
a doua, perioadă lucrul nu este tot atât de simplu, el trebue 
'studiat din mai multe puncte de vedere, iar operaţiunile ce se 
pot "practica asupra parturientei sunt cele următoare : Naşterea 
oremâtură provocată, Cezarotomia, Simfizeotomia, Em Br1o- 
romia, Versiunea și Aplicarea do- forceps. Despre cele două 
din urmă nu avem decât puține cuvinte de spus şi din moment 

  

: 7 . _. . . .. ” . 3 . | - 1) Vezi Bogdan şi Minovici. Principii generali de deontologie. ma- dicală, Raport prezentat congresului Asociaţiunii generale a Medicilor dia România în Mai București, E ” ' 
, 
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„ 

ce trebue salvată viaţa copilului prin o astfel de Gperaţie, fără 
ca viaţa mamei să fie cătuşi de puţin în, risic, atâr forcepsul - 
cât şi versiunea trebuesc practicate, ţinând bine înţeles socoteală 
de regulele de -mai sus. Numai este tot aşa și în cea=ce priveşte 
Embriotomia, Cezarotomia sau Simfizeotomia ca şi Nașterea 
provocată care sacrifică unele din ele viaţa unui copil ce tră=. 
eşte, punând pe de altă parte şi viața mamei în pericol. Asupra 

" acestor chestiuni, punctele care trebuesc de desbătut şi clarificat: 
sunt cele următoare : 

Să luăm spre exemplu Embrtotomia : În un caz de strim=-. 
toarea basenului, care nu permite expulzarea copilului pe căile: 
naturale — copilul trăeşte — ce trebue făcut: embriotomia, adică 
sacrificarea vieţei acestuia şi. salvarea mamei, sau cezarotomid-: 
sau sim/fizeotomia, adică salvarea copilului cu riscul, sau cu cel 
puţin punerea” în pericol a vieţei mamei ? Discuţiunile asupra. 
acestor chestiuni nici până astăzi nu s'au clarificat, unii autori” 
adoptând o părere, alţii alta. ŞI 

.- Când gravida căreia i s'a pus în cunâştință. situațiunea” în 
care se găseşte, însăşi - cere a fi operată cu riscul vieţei sale, 
vroind cu orice preţ: a scăpa viaţa cogilului seu, medicul nu va 
ezta nici. un moment, va opera mama, nu va sacrifica copilul. 
Dar se poate! întâmpla şi contrariul : gravida nu vrea'să fie opez 
rată, nu vrea să=şi pună viaţa în pericol, cere a fi ajutată dar 
fără riscul vieţei sale ; care va fi în asemenea caz linia de con= 
duită a medicului, ce se află lângă pacientă? - _ 

54.. O primă părere emisă de eminentul Prof. Pinard sa= 
vantul clinician de la facultatea de medicină din Paris, este cea 
următoare ; În.dorința de a conserva viaţa copilului, medicul cu 
mult tact,- va expune pacientei că, din cauza unui viciu de con= 
formaţiune al basenului seu faţă de volumul copilului. acesta nu“ 
poate să iasă pe căile naturale, că din cauza aceasta ea "trebue 
să fie operată, că în adevăr operațiunea este serioasă, dar este: 
singura “care poate face ca copilul ei să trăiască. Mai nici odată 
— zice Pinard — femeia nu va refuza operaţiunea, 

Dar dacă refuză? Dacă dânsa pusă la curent de cine ştie 
cine, temându-se de a muri, preferă să fie sacrificat copilul, ce 
va face medicul? La această întrebare prof. Pinard care a făcut 
să se scrie pe pereţii sălilor sale de clinică: Embriotomia pe. 
copilul viu nu se mai face cu nici un'preț — L'embryo= 
tomie sur fenfant vivant a vecu'l) —.zice că în asemenea 
caz, sub pretext că va ajuta femeia, o va cloroformiza şi o va 
opera fără ştirea ei, vă face sau cezarotomia sau simfizeotomia,. 
dar nu va consimţi nici odată. de a fi asasinul 'unui copil, care 
nu a cerut de a fi procreat pentru a ft ucis înainte de a fitrăit. 
Cu alte cuvinte, medicul va înşela femeia şi o va opera fără: 
„consimțământul ei, conduită lăudabilă zice Pinard de oare ce ea 

1) 4: Pinard. Clinique Obstătricalo Paris 189 p. 18, 
5 x
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va avea ca rezultat scăparea de [a moarte, 'a unei fiinţi inocente. 
Această părere a profesorului de mai sus, oricăt ar părea! 

dânsa de umanitară, nu este împărtăşită de unii cliniciani, cum: 
este spre pildă prof. Bar un alt clinician parizian şi în caz când 
femeia operată ar 'muri,. responsabilitatea acelui medic care a o=: 
perat în modul cum scrie Pirard, ar rămânea descoperită, unele. |. 
tribunale poate chiar lar condemna. 

-Pentru a se determina în mod exact soluţionarea acestei: 
probleme, trebue să i se stabilească elementele şi' anume: În: 
primul rând trebue să se formuleze cea-ce orice femeie poate în 
mod legitim: să interzică .de a 'se practica asupra . corpului ei, 
sau poate autoriza, iar în al doilea rând să se rezolve dacă și co- 
pilul are. oarecare drepturi la viaţă şi în ce. limită, în ce proporţie: 

şi care sunt acelea, 5 a 
Mai întâi care sunt drepturile pe care orizce fiinţă : omez 

neascâ le are asupra ei însăşi, asupra persoanei sale fizice? 
Încă din secolul al 16lea jurisconsultul Donneau a spus că fiez- 
care 6m, fiecare dintre noi, are drepturi care sunt inerente pere 
soanei noastre şi care ne aparțin nouă în propriu. Aceste drepturi 
există în noi chiar dacă am fi singuri pe lume, .drepturi primorz 
diale carp sunt: viaţa, integritatea corpului nostru — 77700 /24p442- 
fas, adică starea acelei fiinţi care n'a fost supusă nici unei a2 
tingeri, nici unei defăimări — //Gertatea și cinstea. Din existenţa 
acestora, derivă facultatea de a le conserva chiar “cu forța care: 
nu este altceva decât principiul legitimei apărări. Toţi legislatorii 
au consfințit acest principiu, pe care Cicerone la rezumat cu - 
atâta splendoare în splendida 'sa apărare în favoarea lui Ar/ox +- 

„Neon scripta, sed nata lex — „fise o „lege care sti SCriz- 
să nicăreri, dar care este înnăscută în noi”. Ori=cine- fiind 
atacat pe nedrept, omoară pe, acela cezl atacă pentru a-şi proteja 

- integritatea corpului său căci se află în stare de legitimă az 
părare, iar prin atac nedrept trebue să se înțeleagă Orizce agre> 
siune, care nu emană din ordinul unei autorităţi ?) ci de la oriz 
ce individ, responsabil sau nu de actele safe. Bazată pe acest 

- principiu, “femeia are: dreptul de a=şi conserva integritatea corpuz . 
lui seu chiar cu riscul vieţei copilului ce poartă, şi prin urmare: 
ea este în drept de a refuza cezarotomia sau simfizeotomia. 
şi. de a cere. embriotomia. De altfel în ipoteza în care nezam 

-pus, trebue de observat că copilul încă hu este născut, că din 
punctul de vedere juridic el încă nu are drepturi, şi numai odată 

- născut şi având o viaţă independentă, drepturile sale. vâr fi sta= 
bilite. In astfel de condițiuni, medicul ori=care ar fi opiniunea”. 

+ 

„1) Aceste precepte atât de.bine gândite şi formulate au fost ex-. 
puse de d-l Maxvell procuror general Îa Curloa de Apel din Bordeaux. 
în discursul său de redeschiderea iustanțelor judecătoreşti din 1901, 
de unde le-um cules, 

2) D-l BMaatell: face. aci aluzie la pedeapsa cu moarte € ce există. 
în unele ţări. - -
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prof. Pinard, nu trebue să opereze femeia fără asentimentul său . şi trebue să" facă embriotomia , dacă însă femeia .consimte sau “poate chiar cere a fi operată, medicul este liber a-şi alege ope= - raţiunea pe care o va crede mai indicată şi va opera în cona“ 
secinţă, a A SI Operațiunile de mai sus se execută: pe femeia 'vie, atunci. - „ când fătul a ajuns Ja. termen. Când însă gravida nu este la. fim nele Îunei a noua şi pentru o rațiune  oare=care, medicul. crede că trebuie se facă. ca femeia să nască înainte de termen, se zice . că el a practicat operațiunea care se cunoaște în obstetrică sub „numele de Naștere provocată prematur. Această operaţiune, - admisă mai întâi cu Oarecare. rezervă, respinsă mai pe urmă de Academia de medicină din Paris şi apoi din-nou admisă, a fost foarte bine. studiată de BriilandeLaujardicre !) care iza: stabilit: . în, mod precis şi indicaţiunile, care sunt numai două: a) dispro= porţia dintre filiera ” pelviană şi volumul fătului, 'şi b) moartea copilului la o epocă fixă a sarcinei, 2  * - ÎN „Prin urmare când se vor stabili în -mod precis, cele ' două puncte de mai sus, medicul va proceda luând precauţiunile care le-am mai indicat, va face în prealabil un consult cu un alt medic competinte: în materie, va redacta: o consultaţie scrisă şi semnată de ambii medici, iar după ce va lua asentimentul gra= videi şi a' soţului ei, va proceda [a operaţiune, luând toate mă= surile de curăţenie şi de antisepție pe care lezam menționat în unul din capitolefe precedente, E „În rezumat, atunci când medicul crede că femeia gravidă trebue să fie supusă unei operaţiuni, el va trebui să aibă grija “de a se supune următoarelor: regule : A 
a) Să prevină parturienta, şi să nu opereze decât cu con» simțimântul ei, -. N i aa 

b) Să supună cazul soțului 'gravidei, sau celor mai apro= piate rude ce se găsesc în casa- gravidei, o Ma 
C) In cazul în care femeia nu se bucură de integritatea faz cultăţilor mintali, medicul va face cea-ce'i dictează conştiinţa, Tuând: avizul rudelor sau tutorilor alienatei. 

55. Cele spuse mai sus se referă la operaţiunile ce se pot practica pe o femeie gravidă, când este vie dar când femeia a- - junsă la termen sau în timpul muncelor.moare, prin moarte na= turală sau accidentală, ce trebue de făcut? Această întrebare ne 
4 

„_ 1) Briland-Laujarăditre, De Yavortement provoqu€ considâre au point de vue medical, theologique et medico-legal Paris 1862 p. 11, 2) Pentru raţiuni cari încă nu se cunosc, sunt unele femei nor- male şi sănătoase, căror la o epocă fixă, la 6,.7, 8 luni, le : moare - co- pilul în uter. Aceste femei cu alte cuvinte nu not nici odată să aibă un copil: viu, născut la termen, nu pot nici odată să fie mame. Ia a- Semenea condițiuni sarcina ajunsă la 7-8 luni atunri când copilul trăeşte, se va provoca naşterea prematură, căci altfel copilul iar este ameninţat să moară. ie 
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"obligă de a vorbi de cea=ce se numeşte: Operația Cezariană.. 
unoscută foarte de mult, de oare=ce se vorbeşte de ea în mi 

tologie, 1) strămoşii noştrii o practicau ori de câtezori se credea. 
că prin această operaţie, se putea extrage un-copil viu, israe» : 
liţii permiteau în asemenea cazuri să se opereze chiar în ziua. 
de sabat, iar religia creştină o impunea pentru a se creştina co2 
pilul,. atunci când mai erau încă speranţe ca acesta să . fie ex 
tras viu, A BN 

Când trebue să se facă operația cezariană ?. În timpul cel. 
mai scurt după moartea femeei; gtaviditatea trecând de 6 luni. 
Cu toate acestea din experienţele făcute . asupra animalelor, iar: 
pe de'altă parte din observaţiunile medicilor, pare a reeşi, că co=- 

„pilul .poate fi extras viu, chiar după două ore de la moartea maz! 
- mei sale," | a 

„In conformitate cu legile şi regulamentele existente, numai: 
medicii, adică numai “acei titraţi, şi cu dreptul de a exercita me=- 
dicina în ţara lor, au dreptul de-a face această operaţie, pe care 
ei o pot executa sau nu, după cum vor crede că este indicată 

“sau 'nu,. şi după cum le va 'dicta conştiinţa. Nici în Franţa; nici 
la noi, nu există nici un articol de lege, care să oblige pe medic 
de a face cezarotomia asupra unei femei moarte. În Austria e: 
xistă însă un articol în C, C. care obligă- pe medici a deschide: 
abdomenul femeilor însărcinare la termen, in caz când moartea. 
lor este sigură | a 

„ Chestiunea însă este de ase şti, cum se poate diagnostica: 
cu siguranţă, examinând femeia după expirarea .ei; că „moartea 
este reală ? ]n anul 1845; D-ru/ Pigaudeau a deschis abdomee 
“nul unei. femei pentru a'i extrage copilul, dar imediat după terz 
minarea operaţiunii, femeia care nu era decât în sincopă îşi rez 
vine în: fire ; din fericire atât ea cât şi copilul au trâit, Dar du: 
pă cum observă Brouardel în lucrarea sa, acest caz este cu 
totul excepţional, şi dacă s'ar fi operat o- femeie vie, crezândusse 

- Că este moartă şi ea ar fi murit în urma operaţiunii, cu siguranţă 
că tribunalele s'ar fi amestecat dând în judecată pe medic. % 
Brouardel 5) citează în lucrarea lui la  Responsabilitt medicale 
următorul caz : O femeie A. D. 32 ani, cam diformă şi foarte: 
delicată, măsurând abia 1 m. 12 ctm, de înălțime, cu un bassen 

„nemăsurând decât abea 6 ctm. de diametru, fu cuprinsă de du»: 
reri de naştere, O moaşă chemată, recunoscu că copilul venea 
în prezentaţie transversă-şi că ar trebui să se cheme un medic, 
Familia parturientei refuză pentru raţiuni de economie. După»: 
ore de munci femeia avu un atac de eclampsie, atunci se triz 
mise să.se cheme un: medic, 

  

. - 

| 1) Se pare că Esculap a fost extras de Apolon prin cezaroto-- 
mie, ca și Scipion africanul; Manitius şi Juliu Cesar, de unde chiar" 
numele de operaţie cezuilană;  --. + . | 

2) Dubrac. Etude sur Ja responsabilil6 medicale, Paris 1885, 
3) Brouardel La responeabilii6 medicale Paris -1895, E
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| Dar până la sosirea acestuia, un nou atac şi mai puternic 
:se declară în urma căruia femeia îşi perdu -cunostința, avu o 
“sincopă. Cei care erau lăngă parturientă şi anume, soţul femeei,. 
“mama acesteia şi moașa crezură că aceasta murise ; nu . se mai 
auzea cordul, pulsul nu mai bătea, nişte cărbuni aprinşi şi aproz 
:piaţi de gambele femeei, nu determinară. nici o reacțiune. . 

N amilia moartei vroind cu ori=ce preţ, ca moaşa să. scape 
“viaţa copilului; aceasta - cu un cuţit de bucătărie făcu o incizie 
:abdominală în flancul. stâng, scoțând un copil, care în stare de 
:moarte aparentă a putut să fie readus Îa viață. Ca la un sfert 
de oră după aceasta, femeia își revine în simţiri, iar la “sosirea 
medicului ea reînviase cu totul. Medicul aplică pe plaga abdo= 
:minală comprese muiate în o soluţie de acid=fenic, după . două 
zile femeia muri, . | | 

Atunci soţul moartei dădu în judecată moaşa, pe motivul 
-Că moașa operase fără ca să previe familia, iar pe de altă. parte 
fiind=că, după prima incizie, femeia dăduse semne de viaţă, de 
“care moaşa nu ţinuse socoteală continuând operaţiunea. 

Tribunalul corecţional, imputând contra moaşei omuciderea 
prin imprudenţă, şi, exerciţiul ilegal al medicinei, o condemnă la . 
-15 zile închisoare şi amendă. - 

| În apel curtea: din Chambery a achitat moașa invocând ur — 
“-mătoarele motive, | - „ o 

«Având în vedere că moartea femeei, ar fi adus după. ca 
în mod sigur şi moartea copilului, care din potrivă prin operaţia 

" “executată a fost scăpat cu viaţă». - Di | i 
| «Având în vedere că prevenita susține că nu s'a decis a 
-opera, decât după: ce şi=a făcut convingerea că parturienta muz 
rise în urma unui atac de eclampsie, asisurăndu-se prin mijloa= 
„cele de care dispunea că în adevăr. femeia murise, şi că asupra 
„acestui punct dovada contrarie nu se poate faces. . : . 

«Având în vedere, că în astfel de împrejurăti se poate ad= - 
-mite că prevenita a operat fiind în .caz de forță. majoră şi: sub 
imperiul unei necesităţi iminente şi urgente, de unde urmează că 

Andoita prevenţiune îndreptată contra ei —omuciderea prin “impru= 
-denţă şi exerciţiul nelegal al medicinei nu este dovedită... pentru 
„aceste motive achită pe moaşa D... etc.. „ ! 

Procesul de mai sus reflectează de minune mentalitatea'omuz 
. lui şi îngratitudinea lui, faţă de acei care caută cu:ori ce preţ 
-a le salva viaţa. . - 

lată -o moașă care imediat 'ce vede că naşterea e nereguz : 
lată, cere să se cheme un medic, familia bolnavei refuză, prez 
textând pe de o parte că nu are mijloace,-pe de alta că are în= 
credere în. ştiinţa moaşei. Mai multe accese de eclampsie se rez 
“petă, accese: care puteau foarte bine să omoare parturienta. Fa- 

nilia cere atunci cu insistență ca moașa să scape cel puţin viaţa 
copilului, moaşa operează-şi în adevăr scoate un copil viu, şi la 
“urma urmei, care iză fost recompensa ? Un proces de daune, 

> - .
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-adică după ce munceşte şi scapă viaţa. unui copil, tot ea să mai 
plătească şi daune! ! | 

In astfel de condițiuni, te întrebi față de atâta ingratitudine, 
“nu e oare mai bine să re ţii strictde legi și regulamente care de 
multe ori au ca consecință moartea? Este adevărat că moașa 
nu are drept de a procede la atari operaţiuni, dar aci era urz 
„genţă şi în balanţă viaţa unui copil, pe care familia însăşi a 
parturientei o reclama. Din fericire se mai găsesc încă juuecători: 
care pătrunşi de un sentiment şi de dreptate şi de umanitate, 
interpretează legile în raport cu circumstanţele în care se prez 

““zintă şi judecă cu sufletul căutând a pătrunde spiritul legilor, 
gândul, ca şi dorinţa legiuitorului- puse: în relief atât de docus. 

-mentat, de mult apreciata - scriere a lui Montesquieu :/,'esprit 
„des fois, | | | 

Trebue însă să recunoaștem, că oricât-ar fi de nobil :. sen= 
timentul ce călăuzeşte pe cineva de a scăpa viaţa unui copil 
ce se află în uterul mamei sale care a murit, nu este permis 
de a se executa această operaţiune decât oamenilor titrați — 
«doctori în medicină cu dreptul de liberă practică — cu atăt 
„mai mult cu cât înainte de a opera, trebue să se asigure dacă 

'“în adevăr. moartea femaii este reală, şi nu este numai aparentă. 
"Or în starea actuală a ştiinţei, diagnoza morţii. reale imediat 
“după încetarea din: viață a unui om este încă foarte greu de. 
făcut, iar încercările emise dz sâvantul mzu coleg Dr, Icard.) 
din Marsilia nu se pot executa decât de medici. 
- 56. Ne "mai remâne de vorbit.de un singur punct, — pen= 
tru a termina cu totul naşterea din punctul de vedere. medicoz 

„egal, — de chestiunile de Deontologie medicală: Secretul 
profesional si Responsabilitatea medicală inerente sarcinei 
şi naşterii, ! 

De responsabilizatea medicală, ce se. leagă cu chestiunile 
de obstetrică din punctul de vedere medico-legal, am vorbit 
deja în parte la parag, 26 din capitolul. III al acestei: lucrări p. 
nu vom mai 'reVeni dar asupra for. Vom adăoga numai că asa 

„tăzi, graţie perfecțiunii metodelor operatorii și a unei riguroase 
antisepţii — afară de foarte rari excepţiuni — femeile ce nasc 
“numai mor decât în cazuri cu totul excepţionale de ruperele 

“ale uterului care pot fi spontanee sau traumatice — sau în urma 
unei erori grave?) de intervenţie operatorie. Febra  puetperală 
nu mai există prin. maternităţi, şi fără de a împărtăși părerea prof. 
Eng, Fluberi de [a Louvain,. care scria în o prefaţă a traducerii 

  

?, Dr Severin Icard. La mort r&elle et la mort apparente. Pa- 
„ris 189 - : i : 

" 1) Un licenţiat în medicivă ameţit de băutură, introducând mâna 
" în vagin îl rups, iar intestinele fac hernie. El-trage. de intestine cre- 
zând că este cordonul ombilical, -feme a moare. Un altul de care am. 
va: vorbit d»ji ampulează ambele brațe “ale uni copil în :prezentație 
„Pansversă, copilul eşi apoi brusc din uter dar viu și fără braţe.
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unei scrieri a lui Zrirsch 1) cum-că ziua- nu este. îndepărtată în, 
care medicul va fi responsabil. de perderea unei lehuze prin febră puerperală, ?) socotim că medicul mamos, dacă se ține serios de - toate prescripțiunile dictate de ştiinţă, moartea femei din cauza 
unei asemeni afecţiuni nu se va mai întâmpla. . 

Dar trebue ştiut că în timpul sarcinei, în timpul nașterii ca. 
şi după naştere, femeia gravidă, -parturienta ca și lehuza, sunt expuse la moarte subită, care unezori poate da bănueli, necesitând „0 autopsie și un raport medicozlegal, La pag. 175 am enumerat toate afecțiunile cele mai frequente care pot determina moartea. gravidei, să facem o scurtă expunere de această moarte. în timpul 
naşterii sau după naştere, moarte care angajează responsabilitarea medicului mamos. . . . i : ME 

__ Prog, Bar citat de Boivalot 3 relatează cazul unei femei 
căreia făcândui=se o versiune, moare subit după extracţiune , la. 

-. autopsie nu' s'a găsit nici o leziune care să explice cauza” morţii. Ellis în periodicul englez Ze Lancer din 1888 a citat un caz analog, |. Hay.=-Tergwson in Eq7nf. Medica! Journal din 1889, a citatun caz de moarte subită la o femeie în timpul extracțiunii placentei șrin metoda Crâde, de asemenea Leblond şi de Beau= vais. 4) La toate aceste femei, nu s'a găsit. nici o leziune la nici un organ care să explice moartea şi care a fost atribuită după... “cum am relatat şi vom relata în paginile următoare inhibiţiunii. In timpul lehuziei femeia poate, muri subit din .cauza mai multor afecţiuni care după Auvard 5 sunt: Fmoragiile, Cardiopatiila, . 
Septicimia Supracută generalizată — Te oxicitatea pnerperală. după. cum o denumeşte Hervieux, septicemie care.se poate loca- liza pe sistemul motor al inimei, ' 

La' autopsia femeilor moarte. prin enoragie — în afară de- leziunile intrinsece ale acestia, lehuzele mai pot muri după Play= 
fair şi Auvard prin următorul "mecanism. La femeile anemiate prin emoragii'intense, se formează în cordul drept coagulaţiuni. 

"spontane, chiagul creşte din ce în ce, făcând. oficiul de corp „străin asupra sângelui care continuă de a curge în contact cu el ;. _cordul jenat de acest cheag, se contractă rău, -sincopa survine. Sincopa este mortală, fiind=că sângele chiagului. continuând a se coasula umple cavitatea cordului drept care inu se mai pate conz tracta, Fwo/ii/2 — la - femeile atinse de Pegmația alba dolons 
sau de flebite latente — determină moartea subită prin oprirea chiagului în una .din ramurile arterei pulmonare, iar „Socu/ o de= termină din cauza . durerii excesive care prin fenomen reflex oz: 

  

i ț - . _ 
“) Pritech Ucber-das Puerperalfieber und dessen locale Behand- lupg-Humburg 1876 MI , - - : E 

*2) Prof. E g. Hubert de Louvain. Introduction d la Pathologie et. Traitement des afieetions puerperales de Leawe s et Hertoghe. Puris 1881» 
3) L. Bontalot. De la mort subite ayant pour point de dâpart Puterus. These de Paris 894: | - 4) Ann. bIlyg. publique ct de Med. lâgale T. XXIV: p. 541. 5) Auvard Travaux d'obstetrique, Paris Tome III 890 p. 317.. 

. 
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_preşte cordul. Toate aceste fapte trebuesc cunoscute de- Medicul 

legist pentru a preciza cauza „morţii şi a stabili responsabilitățile. 

li cursul carierei noastre medicozlegale, am fost - insărcinat 

„de mai multe ori de justiţie să ne pronunțăm asupra gradului de 

responsabilitate a unor medici, învinuiți de a îi cauzat moartea 

pacienţilor lor.; în-două rând 

două parturiente. > 

neni Jud. Fălciu. 2 Gravidă 

iri consecutive, autopsiile priveau 

- - Primul caz se referă la o femeie Niţa Stoica din Răducă= 

şi la termen, dar copilul în prezen= 

tație transversă, medicul: după o “versiune podalică nu putu ex= 

trage capul copilului, uterul se rupse, femeia muri, Învinuit de. 

moartea parturientei, -după desgroparea şi autopsia ce am făcut, 

- împreună cu colegul Prof. Dr. Mina Minovici, ţinând socoreala 

de strâmtorarea basenului, de lipsa de instrumentele necesare, şi 

de - necoimiterea nici unei erori medicale, am opinat că medicul 

-- nu trebuia făcut responsabil d 
Al doilea: caz se referă 

e cele înrâmplare, afacerea s'a clasat. 

la femeia Marghioala Tudorache 

* din Epureni Jud. Fâlciu.. ? Gravidă şi aceasta şi la termen, me: 

dicul chemat să o asiste, aplică.cu succes . forcepsul, dar după 

- extragerea în bucăţi a placentei, o puternică emoragie se declară, 

din care cauză parturienta a 

- imprudenţă şi nedibăcie şi ca 

şi autopsia femeei, constatând 

decedat: Medicul a fost invinuit de 

atare responsabil, După dezgroparea 

că forcepsul nu produsese nici o le= 

„iune, că medicul 'a întrebuințat tot cea=ce ştiinţa artei obstetriz 

. cale“'recomandă, în cazuri -de 

împreună cu regretațul coleg 
emoraşii_ ca urmare inerţiei uterine, 

Prof, Dr, C. Bottez am dedus că 

--medicul nu comisese nici o greşală, afacerea s'a clasat, “ | 

” În Paris--centrul civilizaţiunii mondiale—avem . regretul de 
m . a N 

- ? - 

a spunc că lucrurile în un caz aproape analog, s'au petrecut cu 

totul altfel, medicii=legişti ca şi judecătorii au trecut alături de 

“cele mai :elementare sentimente de dreptate şi de umanitate. 

„1 Ca-şi în primui caz 3) 
-tecul: Laporte—în timpul” nopţ 

de care .am vorbit mai sus—Doc= 

ii ajutat numai de o moaşă şi. în 

„condiţiunile cele mai rele +) ăplică forcepsul fără succes apoi face 

o embriotomie ce se impunea. Ulrerul' se “rupe, după două zile 

femeia moare, Judele instructor: fără să aştepte rezultatul autop= 

'siei, incarcerează pe nefericitul doctor care merge în poliţia coz 

recţională ;:el a fost achitat graţie intervenţiei Prof. Pinard.. A- 

  

  

"1yâcest R. M, L. cu No 5 

+ _ ceastă afacere Cunoscută pe atunci sub numele de afacerea Doc= 
* 

9 se. află publicat în extenso în publi- 

_caţia noastră: 68 Repoarte Medico legale . model, Eduţiunca Samitea 

„Craiova 1920. 

“ extenso. : - 

- 3) L'Alfaire du Dr. Laport 

_ 1897 p. 300, 319, 325 şi 345, - 
4) Era un menaj parizian, 

2) Vezi R. M. L. No. 61 din aceiaşi: lucrare, unde este publicat în 

o in Revue de Medecine lâgale Paris 

oameni săraci si fără nici un confort 

necesar ori-cărei operaţiuni pentru o. aplicare .de forceps. 

= ns T
r
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torului Laporte a făcut mare zvon în 1897 în centrul Parisului, “toate corporaţiunile medicale fiind de: partea |ui Laporte, | - In fine şi cu aceasta vom termina capitolul deontologiei me= dicale, după naşterea copilului în lipsa tatălui sau: a unei. alte persoane care se facă declaraţia [a ofiţerul stării civile conform Art. qui şi 42, C.C.R. medicul sau moaşa care a asistat la naştere, este dator să facă acea declaraţie, Pe de altă parte, în conformitate cu Art, 305 C.P.R. Vb traducţie aproape fidelă a. Ar. 378 C. P. RF. medicul care.a asistat la naştere, sau carea - fost consultat. de o femeie gravidă, daroreşte acesteia secretul ab= solut şi sub nici un pretext el nu poate: divulga cea=ce a aflat, a priceput sau a văzut în exerciţiul profesiunii sale. „Se întâmplă că medicul este consultat. de multe -ori de fete sau femei, care bănuesc că surit gravide.. El. datoreşte acestora secretul absolut, afară. numai, 'de cazul când însăşi gravida cere ca medicul să spună persoanei care-o întovărăşeşte, starea “în. care se găseşte, În un singur caz medicul este dator să vor=. bească,* atunci când chemat de un. menaj, recunoaşte o sarcină -. deja -avansată la fata acestora, care neagă Starea în care. se gă= seşte, când nimic nu sa pregătit pentru a primi acest copil, când | cu alte cuvinte, pricepe că se pregăteşte în taină o crimă, fata însărcinată, are de gând să se facă să avorteze; sau”se omoare copilul ce. va naşte, In asemenea caz, el este autorizat a pune la curent pe părinţii aceştia tața sau mama-—dar pe nimeni al= tul + în modul acesta ar putea împedeca comiterea unei crime. „De asemenea în conformitate cu Art. 42 dn C..C.R. de care am vorbit mai sus, medicul în lipsa „altora, este dator de a face declaraţiunea nașterii unui copil la ofiţerul stării ciz vile. El însă poate păstra secretul numelui femei, care a născut acel copil, Spre pildă el poate formula declaraţia după cum ur " mează: «Astăzi sau în ziua de 2) .. Sa născut un copil de sex + Căruia i s'a dat pronumele de „.. din tată şi mamă necunos= cuţi. Ofiţerul stării civile este obligat să? înscrie în registre, de= claraţia de mai sus fără nici o obiecţiune. „ În anul 1885 ca fa 2—3 luni după ce mă „întorsesem de la studii, :am fost Chemat într'o noapte [a 'o pacientă care se găsea în dureri de facere. Persoana care a venit: să mă cheme m'a aver= tisat că va trebui să fac declaraţia la ofiţeruţ- Stării "civile, iar că -pacienta ce voi avea a asista,” dorind să-mi fie necunoscută, va fi mascată, Am acceptat toate aceste “condițiuni, doamna PI | 
1) Art, 35 Gen, zice ; Doctorii, Chirurgii, spiţerii, moaşele şi ori-ce alte persoane care urmând a fi după natura protesiunii lor, „ “€unoscătoare şi păstrătoare a secretetor ce li se încredinţează, le vor da pe față, afară de întâmplările când legea cere o asemenea destăi- nuire, se va pedepsi cu inchisoarea de la o lună până la 6 luni, și cu „ameuda de la 100—500 lei. - ' i 

, 

2) Această declaraţie trebue făcută în cele trei zile „după naş- tere a copilului, 
N x 

+ A. 

' 
+



115 
— 

Riind: o primipară a născut greu, a trebuit să aplic forcepsul, 

iar în momentul în care capul a trecut de-vulvă, doamna şi=a 

aruncat masca, mizam văzut clienta, A doua zi am făcut de= 

.claraţia “copilului care era de: sex masculin Îâ ofițerul stării ci 

vile, aşa după cum âm menţionat mai sus: copil de sex mas=. 

culin, din tată şi mamă necunoscuţi. 

e PARTEA II 
A | Avortul din punctul de: vedere juridic 

„CAPITOL VI 
“ LEGISLAŢIA AVORTULUI 

| 37. Generalităţi, 58. Art. 246 C. P. R. faţă de art. 317 . 

C..P- RR, 59. Comentarea celor 4 alineate ale Art, 246 C. 

P. R. față de cele-3 ale C. P. R.,' 60. Definiţia avortului, 

„61. Elementele sale constitutive, 62. Comentarea acestor 

efemente, 63. Părerile autorilor în această privinţă. i 

57. Dacă există o crimă care rămâne cele mai de multe 

ori nedescoperită, dacă se repetă mereu această crimă care 

foarte adese-ori rămâne nepedepsită, aceasta este cu siguranță 

Avoctul de care vorbeşte Art. 246 C, P. R. Şi cu toate acestea- 

nimic mai frequent decât avortul, nimic. mai uşor de ascuns în . 

foarte multe împrejurări; din care cauză el se practică şi sa 

-practicat în toate timpurile, constituind în unele regiuni o adez 

vărată industrie. | . . „i 

Avortul constitue” o adevărată plagă socială . care aduce - 

.depopulaţiunea unei ţări, care omoară pe acei ce ar. puteazo 

"apara, căci trei sunt crimele contra virtuţii zice Confucius şi 

printre ele, acea de a nu avea copii, din cauza avortului. 

O regiune în- care se practică avortul, este o regiune pier= 

-dută, mai cu seamă dacă alături de ea se află'o alta în care 

din un .spirit de umanitate şi de conservaţiune, populaţia ei - 

creşte prin represiunea şi împedecarea avortului. a 

„Şi să nu ne sim de năluci, după cum nu. trebue să as= 

-cundem relele ce ne decimă:şi ne slăbesc. 

Recunoaştem că acel ce=şi iubeşte ţara, nu trebue să . dea 

în vileag mizeriile ce o consumă ; dar este. tot atât de adevărat 

că ele nu trebuesc înconjurate ci distruse) ştiind bine că .peri= . 

colul nu se suprimă ascunzânduzi, ci privindu=l în faţă şi făcând | 

“sforțări pentru a'l face să dispară. | , 

--“ Statisticele alcătuite în cea=ce priveşte crima de avort sunt 

foarte doveditoare ; din 6 femei gravide, una avortează, iar din 

5 copii noui născuţi, araresori se întâmplă ca toţi să ajungă până 

Aa majorat. “ a - 

În Franţa în fiecare an se numără aproape 500.000 avorz



turi, la o. populație care nu ajunge la o. milioane, cea=ce. a, - făcut p Mareşalul Moltke să spună că prin nefecunditatea sa,. Franţa perde în fiecare an o. bătălie, Se poate dar uşor vedea ce. proporţie enormă ia avortul şi ce Consecinţi poate avea în- depopulaţiunea unei țări, ap i 
56. Leegea română pedepsește avertul conform. articolului 246 C.P. „ „Care este o traducere - mai mult 'sau mai puţin fidelă a art. 7 C.P.F, Art. 246 C.P.R, zice? - „ Orizcare pri ucruri de mâncare, Dăuturi. doctorii: violente, sau Print orice al mijloc, va face CH ȘT:70fă pe fo- era însărcinată sd lepede, ori cu ora er'sau nu, seva: PedepSi Cu 1977171171449 rec/iziunii? _ 

IN 2 Fenlela care da Sriie=Si va fi făcut Dresiit iniloc ca să /epede, sau va A primit Să îvirrefuiuțeze Hit /oacele de /ez Pădare ce 7 se vor fi dat Spre acest sfărșit, se va pedepsi ! - CU ruchisoare de [2 6 lun până (2-2 aut. do va fi rezultat /opădarea prunculut”, i | o „Medicii, Cfrruigii, ofiterii de Sdătata, Spiferii Şi oa sefe, care vor arcta Sa vor da, Sau 1ulSsui aceste mitiloace, se por pedepsi cu recluzimiea, dacă lepădarea va avea loc.” „Dacă. dia /epădare se va A cauzat Moartea mnaniier, pe= capsa se va aplica cu ui arad viat SUS e Ar 317 C. 2 F. s uiconque: par aliments, breuvages, medicaments, violences, -ou par tout autre moyen, aura procure |'a= vortement :d'une femme enceinte, soit qu'elle Y ait consenti ou non, sera puni de la reclusion.»  -: a <La meme peine se:a prononcee contre la femme qui se sera procure [avortement ă elle-meme, ou qui aura „Consenti ă . - faire. usage 'des moyens & 'elle indiqu€s* ou administres ă cet effer si avortement S'en est suivi.» aa «Les: medecins, chirurgiens et autre officers: de” sant, ainsi que les -pharmaciens qui auront indique ou administr& ces moyens, seront condamnes ă la: peine des travaux forces â temps, dans. 
"le cas ou [avortement 'aurait cu lieu.» Sa raducerea art. 317 : Oricare prin alimente, băuturi, „medi 
"Camente, violențe, sau Prin ori=ce alt mijloc va fi ProOcurat a=. 
vortul unei femei însărcinate, ori cu'voia ei sau NU, se'.'va pe= 

__depsi “cu recluziunea, ... ie : = ceastă' pedeapsă se .va pronunța contra femeei Carezşi va. 
fi procurat avortul e; însăşi, sau care âr fi; consimţit a întrebuința. ““mijloacele” ce i se vor indica sau administra pentru acest scop, 

- dacă avortul va fi- săvârșit, m «Medicii, “chirurgi şi ceilalți ofiţeri de “sănătate ca Şi spițerii. 
i: cari“ar. fi indicat sau: administrat aceste mijloace: vor fi condam= . 
” “aţi la munca silnică pe timp limitat, dacă avortul 'se va fi săvârşit, 1) După cum se vede alin. 7, 3, 4 din art. 216 califică avortul. 

crimă, pe când alin, 2 î] consideră delict, ÎN , -, 
t
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C, P, I. din :859, faee o circumstanţă agravantă atunoi când. 
:agentul -care a provocat avortul este soţul femeei. 

59. Dacă analizăm textul acestor două articole, se- poate 
-uşor vedea deosebirile dintre ele. . ÎN 

Art. 246, C.P. R. conţine patru alineate ; art. 17 din C. 
p. F. nu conţine decât trei, al patrulea alineat din C. P. R. în 
“care. intră moartea eventuală a femeei, consecinţa avortului nu se 
„găseşte în C. P. F., acesta însă mai are trei aliniate privitoare! 
“la administrarea de substanțe vătămătoare sănătăţii, pe care codul 
penal român le prevede la un; articol special, Art, 247 care era 
odinioară aliniatul + din Art. 35'C. P. F. şi care afost abrogat. 

„„Trebue de observat că în toate 'texturile. din C. P. R. s'a 
“strecurat o eroare de tipar, care. s'a repetât mereu în toate ediţiile” 
succesive şi care s'a corectat prin o notă, abia în. ultima ediţie 
a codului nostru, tipărită abia câţiva ani. în urmă. Primul aliniat 

-al art: ui7.-C. P. F. zice: ori care prin alimente, băuturi, medi 
"oamente, violențe etc, C. P. R. trebuia să facă acelaş lucru, adică 
„să prevadă. ca mijloace abortive, în afară de mâncare (alimente 
în C. P. E Dăuturile,: medicamentele şi. violențele sau traumele, 
ca loviturile, rănirile etc, care exercitate asupra femeii însărcinate, 
“să. poată determina avortul. .: , - 

Prin o eroare de tipar: Sa strecurat în text medicamente 
„zrofente în loc de medicamente, violențe şi toate ediţiile urmă= 
toare au făcut acelaș lucru, trebue dar'să se ştie aceasta şi să 

„se citească, medicamente, vro/anţe etc; iar nu medicamente violente. 
Dacă analizăm cele patru aliniate ale art, 246, atunci vedem : 

“.* Primul aliniat se referă la orice persoană care . prin : lucruri 
"de mâncare etc, va face cir stirufă pe femeea însărcinată să le= 
pede ; acest aliniat nu specifică calitatea agentului, el vorbeşte în 

_Termani generali , ori care persoane sau. oricine fără altă specifi= 
care, cu alte cuvinte: acest aliniat priveşte .şi se referă la orice 

“individ, oricare izar Îi -calitatea, “meseria, atribuţiunea, * gradul de. 
înrudire etc, faţă de temeia însărcinată, . i 
-* - Comparând: acest aliniat cu acel 'analog din Art. uz, C. P. 
F. se vede că ambele texturi prin expresiuni diferite au avut a 
ceiaşi intenţie, au voit: să înţeleagă. acelaş lucru, In adevar, C. 
P: F. zice:* Qui conque aura procure Vavortement d'une femnie 

- -enceinte, iar codul penal român zice: oricare va face cz știzzfă 
pe femeea însărcinată să lepede, cui -alte cuvinte parecă ambele 
„coduri prevăd că, petnru ca să existe crima de: avort, trebue ca 
-un oarecare,prin mijloace diferite să fi făcut pe femeia însărciz 
nată. să 'lepede, adică trebue ca “avortul să'se fi consumat, ca. 
e] să fi avut-loc, iar nu numai să se fi înlesnit sau încercat, 
fără 'vre=o urmare de execuţiune, fără vre=o lepădare făcută de 
femeia. gravidă ;-s'ar. părea cu alte cuvinte că pentru ca să se poată 
„aplica alin. 1 din art. 246 trebue ca femeia să fi avortat, î) să fi 

1) In paginile următoare s2 ta vedea-cum stă chestiunea -tentu- 
vei. în materie de avorl. 

Și
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expulzat un făr. C. P. R. mai are în primul aliniat şi cuvintele 
Cu Știrnpă care nu există în C. P. F. Ce însemnează aceste cu» 

„vinte, la cine sau la ce se referă ele? Noi socotim. că [i se pot: 
da mai multe interpretări, ţinând seamă. de înţelesul pe care crez 
dem noi că legiuitorul feza dat acestor 'cuvinte, în lecâre caz 
în parte, i ” - Se 

In primul rând ele se pot referi la agentul provocator care 
cu știință adică dându=şi bine socoteală -de ceea ce tace, ştiu 
că femeia este gravidă, îi provoacă avortul. , 

- * Poate că legiuitorul a vroit.se facă o deosebire între agentul 
care se găseşte în această situaţie şi între acel care fără ca să 
ştie că femeia este gravidă a Brutalizat-o, a lovit=o producânduzi 
astfel avortul fără voia lui şi fără de a şti că acea femee pe care- 
o loveşte este gravidă, și că loviturile sau brutalităţile sale _izar- 
putea determina avortul. Dar oare nu se poate admite că aceste 
cuvinte se mai referă la altceva sau mai au “şi alt înţeles ? „La: 

„ăce cu ştitrță pe fomeea însărcinată să lepede> Nu cumva le= 
giuitorul a vroit să înţeleagă prin aceste cuvinte, că agentul a: 
întrebuințat +/4//oace ştiințrfice cunoscute în medicină şi capabile 
de a determina cu siguranţă avortul ? Şi că prin urmare acel agent 
era versat în cunoştinţele sale abortive? Nu afirmăm nimic, dar 
se pot interpreta şi în acest senz cuvintele cu ştiinţă ; în tot cazut 
alin. I art, 246. C. P. R. nu este în destul de desluşit, el pre= | 
tează la confuziune. | _ 

Ar fi fost mai practic ca el să fi fost mai clar în redac= 
țiunea lui, spre pildă să fi spus «oricare prin lucruri de mân= 

- care, băuturi, doctorii, violenţe sau prin orice alt mijloc va face- 
sau va încerca să facă pe o femee să lepede, ori cu 'voia eisau! 
nu, se va pedepsi cu minimum recluziunei. - | 

Astfel redactat acest aliniat 'nespecificând graviditatea feimeei, 
” aceasta ar însemna că, pedeapsa se va aplica şi atunci când a= 
sentul prin diferite mijloace, va căuta să provoace avortul unei 

. femei pe-cate el numai o va crede însărcinată, iar pe de altă 
parte se va pedepsi şi tentativa sau încercarea de avort, fără ca 
ea să fie urmată de expulsiune. ReHecţiunile de+mai sus par cu 
atât mai întemeiate, cu cât în celelalte două aliniate. următoare 
atât C, P. R. cât şi C.P.F. pun clauză că,- pentru ca să su 
poată aplica pedeapsa prevăzută de art.. 246 sau 7. C.P.F. 
trebue ca mijloacele indicate sau întrebuințate, să fi fost urmate: 
de lepădarea pruncului, să fi fost urmate de avort, ceeazce nu. 
prevede Alin. [.. E | i 

Aliniatul 2 af Art, 2:26 vorbeşte de femeea care îşi va fi 
„Procusat ea însăşi avortul, care cu alte cuvinte, * fără asistenţa. 
unei. alte persoane, va fi întrebuințat: mijloace capabile: pentru a 
avorta; dar pentru ca să i se poată aplica pedeapsa, trebue să 

fi rezultat lepădarea pruncului. A/3=/oa a/iniat se referă la anuz 
mite persoane cari vor fi comis crima de avort, el vizează corput * medical, constituind. o circumstanță agravantă, Dar iarăşi pentru
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ca să se poată aplica pedeapsa, trebue ca lepădarea să fi avut 
loc. )  - Da i 

În fine, aliniatul + şi ultim prevede moartea femeei care a 
fost supusă manoperilor abortive, constitue şi el o circumstanță 

agravantă, dar nu=şi are analogul în C. P. F. Credem că legiui= 
torul român a avut o bună inspiraţie, pedepsind cu un grad mai 
sus, terminația letală a femeei, care a avur nesocotinţa de a se. 
supune manoperilor abortive. E e 

60, Avortul de la latinescul aforzzzs este definit de Garraud : 
«Expulsiunea prematură provocată cu voinţă a productului 

„de concepţiune». 2) d 
Garraud £pas. 766 ediţie de 1900 vol IV) zice că atunci 

_ când mijloacele întrebuințate pentru a procura avortul au  deterz 

minat moartea femeii, faptul poate fi încriminat şi sub calificare 

de avort şi sub acela de rân/rr-și /oviri făcute cu voință cari 

au determinat moartea, fără întenţie de a o produce. 

In acest caz, dacă se : dovedeşte că agentul nu a voit să: 
ajungă la rezultatul de care este făcut responzabil (moartea fe» 

- meii) el însă |za prevăzut sau ar fi putut săz| prevadă ca o consecinţă 

„eventuală a manoperilor abortive—el prin urmare este responzabil 

de fapta lui după cum. este responzabil de rezultatul survenit.: 

C, P. 1. din 1809 face şi el din moartea. femeei o circumstanță 

agravantă, prevede această terminaţiune letală în un aliniat deose= 

it, făcând însă o deosebire în cazul când agentul.a determinat 
avortul cu sau fără consimțământul femeii. i 

Tardieu 5 în remarcabilul său tratat defineşte avortul : 

„ ExpulSiunea prematură provocată cu violență a pro= 

dictului de concepțiune în scop criminal, în afară de orice 

circumstanță de vărstă, de viabilitate 'şi cBiar de formațiune 
regulată a fătului. Mi | 

Această definițiune care s'ar “crede cum că cuprinde toate 

circumstanţele de fapt ale avortului „criminal, păcătueşte prin 

faptul că dânsa pare a nu se referi, decât la acele manopere care 

au ca consecință expulsiunea productului de concepţiune, Este 

exact că cele de mai multe ori, lucrurile aşa se petiec în practică, 
femeea expulsează conţinutul uterului, dar uneri pentru diferite 

motive, femeea moare înainte de expulsiune, înainte de a lepăda 

aşa că dacă legiuitorul ar voi să aplice pedeapsa contra avor= 

tului, ţinânduzse strict de definiţiunea lui Zardieu, sar săși 

uneori pus în nedumerire ; deoarece nu există nimic expulsar în 

unele cazuri, femeea murind înainte de a expulsa. _ 

„ Pentru. aceste motive Garimoud. fost agregat la Fac. de. 

1) Curtea de Apel din Bucureştt (29 Febr.-1888) a zis că moaşa 

care-şi provoacă ei însăşi un avort, nu va îi pedepsită cu pedeapsa 

agravantă prevăzută de al. 3,altart. 2416. | , N 

-2) Garraud 'Thâorie dă droit p6nal francais T. IV Paris 1900. 

3) Tardieu Etade Medico-Legale sur Vavortement 3-îme cdition 

Paris 1863, | | -
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; medicină din Montpellier propune definiţia următoare, Se înțelege 
prin avort .criminal un. complex sau totalitatea „actelor morbide, 
care scurtează durata normală a sarcinei, prin expulsiunea sau 
moartea productului de concepţiune, 

DI. SS. du AMoriez1) acceptă definiţia lui Tardieu cu 
oare care modificări : Avortul criminal este moartea sau expulsiu= . 
nea prematură: provocată cu voință a productului de concepțiune 

formaţiune regulată. 
în afară de orice împrejurare de vărstă, -de viabilitate şi chiar de. 

D. du Moriez a înlocuit cuvântul . «cur Drolenţă» prin acel . 
Cu po/nță care poate fi sau: care poate deveni înexact prin. in=- 
venţiunea unui nou procedeu de avort; în afară. de aceasta a 
mai adaogat cuvintele „moartea făru/ur” căci uneori „productul 
concepțiunei poate muri,: din cauza manoperilor abortive dar ex= 
pulsiunea lui, să se facă mult mai târziu, după aceste manopere 
sau să nu se facă de loc, femeea după cum am: mai spus, muz 
rind înainte de a-expulsa. 

Definiţia Prof. Lacassagne 2) este . următoarea : . Avortul: este o intervenţie violentă şi voluntară făcută sau prin manopere sau prin ingerare de substanțe, având ca efect o acţiune directă 
său consecutivă, moartea'sau expulsiunea productului de con= - 
cepţiune şi modificarea cursului normal al sarcinei, | 

” - Trebue să mărturisim că nici una din aceste definiţiuni nu 
ne satisface, fiecare din: ele păcătueşte prin c&a, de altfel şi termenul ştinţific de -avort. ca și cel popular de lepădare sunr  neprecise, totuşi admitem ca mai exacte aceste două definiţiuni 
din urmă, Garimond şi Lacassagne, | pi 

" “Gargon?) profesor de drept penal la Paris în celebrul său 
tratat zice că semnificarea legală” a. cuvântului avorr, trebue cău= | 
tată în scopul ce şi-a propus legiuitorul de a reprima actul de 
avort, scop care nici el nu este precis, de oarece după unii juris= 
consulți, legea a vroit să proteguiască viața sau existenţa - copi= lului, “iar. după alţii să asigure evoluţia normală a sarcinei. Această 
ultimă interpretare este mai exactă după părerea lui Gargon ; şi noi împărtăşim această părere cu condiția de a se privi omorul 
în uter a productului de concepțiune, ca, un atentat la evoluţia 
normală a sarcinei. - N - . - __ Bazat pe cele de mai” sus Gargon adoptează definiţia lui Garrand: Expulsia prematură “provocată cu. voinţă a productului de concepţie căci zice Gargon astfel concepută, definiţia 'avor= tului cuprinde şi . acele manopere practicate. chiar în primele 
săptămâni ale sarcinei, atunci când embrionul era numai in stare 

e ou.) . e 

IS. Du Aloriez, L'avoriement, Paris 1592. 2) J.acassagne. Precis de M6a. Legale Paris 1906... 3) Garcon. Code penal annotâ, Paris 1905 pP.763. pp 1) După vechii jurisconsulți, nu exista avort căfă vreme pro- ductul de Concepţie nu cra format şi animat. e. ta
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Dar aci survenea altă greutate, determinarea momentului în suficţirii acestui embrion. Autorii vechi fixau în mod arbitrar. la 40 zile după apropierea bărbatului. de femeie, însufleţirea sau starea de vietate a fitului.. Această . doctrină este de mult pără= Sită, căci cine ar. putea susţine 'concepţiunea, chiar .cunoscând „momentul relațiunilor sexuale. dintre bărbat şi. femeie ? , Dar mai mult încă, o femeie in urma manoperelor abortive poate să moară înainte de a expulza conţinutul uterului, sau ceace am observat deja de mult, se practică manopere abortive .asupra“femeilor ce nu sunt: gravide, 1) dar care se cred că sunt însărcinate, fiind=că au o întărziere în menstruație, 
Rezultatul însă este tot atât de grav, femeia ' moare : cele “ “mai de multe ori, sau .contractează o afecţiune. şi lungă şi gravă. Astfel liind. lucrurile, bazat după părerea noastră .că şi. tentativa de avoit trebue pedepsită, âm schimbat definiţia avortului ce se găseşte astăzi încă. în. tratatele clasice propunând pe cea urmă= toare : | a ! a 
<Se înţelege prin avort, un act-sau un. complex de: acte, care executate asupra unei femei pot să fie urmate: sau de ex: „ pulsiunea productului de concepţiune, sau. să scurteze durata - normală a sarcinei sau chiar fără a fi avut vre=una din conse= -cințele de mai sus, ele să se fi executat Cu intenţia de -a-ajunge la acest. Scop, asupra: unei femei numai presupusă gravidă:». 
61. Autorii care sau ocupat. de chestiiinea Elementelor 

“constitutive ale crimei de avort: nu sunt de acord asupra a= „cestui punct, Gargon zice -că ele- sunt în număr” de “patru : a) “Sarcina femei; b). un fapt de avort ; €) întrebuinţarea de mijloace artificiale pentru a determina avortul ; d) intenţia criminală a az -gentului. Dalloz reduce la trei aceste: elemente: a) . Sarcina fe= mei ; b) Fapte materiale care prin natura” lor determină avortul ;' e) Vroinţa criminală a agentului; După Garraud elementele con- stitutive sunt :. Expulsiunea sau extracţiunea unui făt din : uterul unci femei, înainte de termenul normal al sarcinei ; b) -întrebuin=. -tarea de „alimente, băuturi, medicamente, violeriţe erc.. în. acest - : scop; €) vrGinţa şi intenţia criminală a agentului.. Chauveau . şi Faustin Heclie sun foarte laconici aaupra acestui. punct .şi reduc numai [a două aceste elemente: ay faptul material care. determină -.avortul prin întrebuinţarea de alimente, băuturi b)- întenţia crimi= 
nală a agentului. - E a: 

Dacă analizăm cele avansate de aceşti” distinşi ' jurisconsulţi 
se poate vedea că cei dintâi pretind, că : 1 Sarcina femeei fiind 
primul element constitutiv al crimei de avort urmează că roza 
Ziva nu va, putea fi pedepsită de juraţi, decât dacă este dovedit, 

1) Am făcut o .comunicare la congresul de Medicină Legală "asupra acestei chestiuni— Tentativa de Avort asnpra femailor negra- "dide— Congres care s'a ținut la paris in Mai 1924 ; Comunicarea a fost publicată in Annales de Medecine lâgale Paris 1924, .
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că femeia 2 asupra căreia s'a practicat mijloace abortive, a fost 
gravidă. “ 

S'ar părea dar, că . pentru aplicaţiunea” pedepsei, proba gra= 
vidităţei femeii nu poate rezulta decât din un  râspuns afirmativ: 
al juraţilor, la chestiunea pusă de prezidentul curţei :. Forzeea X 
a fost gravidă ? Casaţia franceză a hotărât (Cass. 6; Janvier 
1559) că această întrebare pusă juraţilot. nu este absolut nece» 
sară, căci îi termeni generali, pentru ca să 'se poată admite e- 
xecutarea unei crime, trebue ca execuţia ei să fie posibilă. 

Sarcina femeei fiind după, unii primul element constitutiv al 
acestei crime, cei doi din urmă autori fără de a ti tot atâta de: 
afirmativi, lasă să se înțeleagă că. şi ei pun ca prim element a! 
crimei de avort tot sarcina femeei, căci numai o femee însărci= 
nată poate expulsa un fât, şi prin urmare poate avorta.. - 

62. Dar nici unul din aceştia nu a prevăzut cazul în care - 
un agent cu vroință şi intenţie criminală, încercând se determine: 
avortul unei femei care nu era gravidă, dar pe care el'.o credea 
ca atare, a determinat moartea acesteia, sau iza cauzat o 'boală, 
care iza pus viața în pericol, imobilizândzo în pat un timp oa - 

„recare. 
Această femee nu a expulsat nimic, fiindcă nu era gravidă, ă 

agentul însă o credea însărcinată. . , E 
Exemplele următoare vor lămuri, credem noi, ceea ce.vroim 

- să demonstrăm ; o femee are o întârziere în menstruaţie de 4q—ş- 
* “săptămâni, ea se crede gravidă, și induce în eroare, în mod in= 

voluntar pe agentul provocator. — Acesta îi administează “în doză: 
“ mare.” substanţe reputate abortive ca : secară cornută, ruta, sabina, 

ea. moare în urma, îngerărei acestor substanţe fără de a expulsa 
nimic, pentru buna rațiune că nu avea ce expulsa, nefiind . 
sărcinată. Constitue -aceasta crima” de avort ? Trebue pedepsit a: 
gentul.de art. 246, de art. 234, sau de art, 248 C. Pb. R.. 

Acest -din' urmă. articol pedepseşte, pe oricine din nod bă 
„cre, din mebăgare de seamă, du ueiugrijire, Sau din nepăzi-— 
rea regulamentelor va săvârși omor fără voe etc. Fâcut=a. 
acest agent vre=unul din actele de mai sus pedepsite de art, 231 
sau 248? Cu siguranţă nu, el a avut altă intenţie, el a urmărit | - 
alt scop, el a vroir ca femeea să lepede, crezând că este gravidă. 

Tot deasemenea nu se poate califica acest fapt. sub nu= 
mele de otrăvire, căci agentul a administrat femeei o substanţă, 
pe care el o credea sau o presupunea capabilă de a determina. 
avortul, iar nici de cum de azi determina moartea, otrăvind-e- 

- fără de a-avorta, .* : 
Un alt agent găsinduzse în aceleaşi condițiuni. adică cre= 

- zând că o femee este gravidă, întroduce în uterul acesteia un: 
instrument pentru a=/ face raclajul, femeia moare din cauza. 
perforaţiunei uterului, determinată de acest instrument sau chiar 

fără perforaţiune, ea moare din cauza unei peritonite acute, une



  

septicemii, sau unei alte afecţiuni andloage — Uneori femeea moare: “subit prin fenomenul: cunoscut sub numele -de inhibițiune, descris: : de “Bromwn=.Seguard, chiar în momentul întroducerei instrumen=- tului sau injecţiunei în uter , în asemenee cazuri la autopsie, nu „se găseşte nimic cele mai de multe ori. % 
" ânsa nu a expulsat nimic findcă nu aveă ce expulsa nefind: șravidă, totuşi femeea a- murit ca urmare a manoperelor abortive- — Constitue aceasta ctima de avort ? Şi aci ca şi în cazul prece- dent intenţia agentului, a fost aceea de a provoca avortul pe: care însă nu za provocat, findcă femeea nu era gravidă, dar care a avut ca rezultat moartea femeei consecința perforaţiunei: 3 

. 

uterului,” peritonitei, septicemiei, din cauza manoperilor provocate... în scop de a determina avortul. , 
.- În practica noastă medico=legală. am avut de rezolvit urmăz torul caz”: O moașă este- dată judecăţei sub acuzaţiunea de- 

avort criminal. Femeea care . o acuza, pretindea că moaşa de- conivenţă. cu concubinul ci (a femeei acuzatoare) pretextând un tratament antigonococic, îzar fi introdus în uter.un corp subţire, pe care dânsa lear fi întrevăzut, în urma căreia ea ar fi avut: 
hemoragii, Femeea susținea că nu avusese menstruaţia de aproape: două luni de zile,. că era sigură că este gravidă şi că concubinul! ei nevroind, prin naşterea unui copil să cimenteze şi mai mult: 
legăturile lor, luase. hotărirea de a o face să avorteze, crezănd'o- 
gravidă. . ă ” 

S 
În urma acestei întervenţiuni, femeea a fost grav bolnavă, |. 

Parchetul neza delegat să examinăm pacienta şi să răspundem la: 
următoarele întrebări : 

„D Femeea x a fost însărcinată şi în caz afirmativ în căte- 
luni ajunsese sarcina 2). S'a practicat asupra ei manopere cari au: 
avut ca rezultat avortul 3) Afecţiunea de care a suferit femeea. 
a fost consecința manoperilor executate de moaşă ? 

Am examinat această pacientă, aşteptând mai - întăiu ca 
dânsa să fie în stare de a fi examinată, un timp destul de lung: 
“după momentul când ar fi ayut loc pretinsul avort, dar nu am: 
putut răspunde cu preciziune la întrebările parchetului din cauza. 
lipsei de. elemente necesare pentru aceasta. Nu am putut răs= punde ! dacă femeea fusese sau nu insărcinată (era o multipară). cu atât mai puţin la ce vărstă ajurisese sarcina, după cum nu. 

„am putut să ne pronunțăm dacă dânsa avortase sau hu, i 
- “Singurul lucru asupra căruia am emis o părere a fost răss 
punsul Îa întrebarea a treia, spunând că-afecțiunea de care sufe= 
rise femeea în chestiune, a putut să fie determinată de: tratamentul 

„întempestiv aplicat, dar a putut să aibă şi alte. cauze, | 
” Trebue-de menţionat că moaşa incriminată se bucura de o- 

„ detestabilă. reputaţie, ceea ce_determinase ministerul public de a: deschide acţiune contra. ei. Pa 
. 

1)' Brouardel, La mort et la mort subite p. 48, Paris. ” 
D=
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Dar în urma negațiunilor moașei,. a 'concubinului pacientei 
„cât şi a răspunsurilor noastre, afacerea s'a clasat, deşi totul pleda 
pentru avort şi părea că afirmaţiunile pacientei să fi fost exacte. 

lată un caz în. care sarcina nu s'a putut proba, femeea a 
fost. sau "poate, nu a fost gravidă, dar asupra căreia avem con- 
:vingerea că s'a practicat manopere abortive, în urma cărora 
:pacienta 'a fost greu bolnavă. Cum ar trebui să fie calificat acest 
fapt? femeea nu .se ştie. dacă a fost. sau nu insărcinată, după 
cum nu s'a putut şti dacă a expulsat sau nu vre=un embrion.. 
totuşi din cercetările parchetului şi depunerile martorilor, reeşea' 
“tentativa de avort - aproape cu siguranță , trebuia făcut să între 
„acest ca2 în sfera art. 246, sau nu? 

—. 

63. Să vedem ce spun “autorii cari s'au ocupat cu această 
-chestiune.. 

Palloz susține . că sarcina femeei este o: conditie esenţială | 
-a crimei de avort şi că manoperile practicate pentru a procura / 
“avortul unei femei a: cărei graviditate nu ar. fi decăt aparentă, : 
nu ar întra în- cadrul articolului de lege care” pedepseşte avortul. 

Această czimă trebue să. intre . în “categoria crimelor - impo= 
sibile şi ca' atare neexistente. 

„ Casaţia franceză (Cass, 6 Janv 1859) a stabilie î în mod precis 
“teoria crimei imposibile, în .ceea ce priveşte “crima de avort, a= 
“tunci: când manoperele .abortive se exercită asupra unei femei ce 
:nu_ este însărcinată. «Acolo unde există o imposibilitate de aceeaş 
“natură pentru existența în fapt şi calificarea în drept a tentativei 
“ete». urmează de aci ca în materie de tentativă de avort, calificarea 
faptului este lipsită de -un element esenţial; atunci când sarcina. 

„femei nu este dovedită. 
_ -Garșon după ce 'în- tratatul său discută pe. larg această 

chestiune, citând o sumă de -autori cari s'au pronunţat pentru 
teoria crimei imposibile şi prin urmare pentiu : nepedepsirea - celui 

"ce' a practicat manopere abortive asupra unei femei neînsarcinate, 
.adaogă că sunt şi alți jurisconsulți ca de pildă Orro/an 1) cari 
au susținut că teoria crimei imposibile: nu” poate rezista la toate 
criticile contrarii şi că trebue făcut o deosebire între imposibili=" 
tatea. absolută, care în adevăr pune o pedică nerezistibilă ce nu 
se poate înlătura pentru execuţiuriea unei crime și imposibilitatea 
relativă, care poate în unele împrejurări să admită încercarea sau 
“un. îticeput 'de execuţiune a acestei crime.. Autorii germani ca 
Feuerbach; bon Big, von Liszt sunt: de aceeaş părere. Alţi 
iurisconsulți ca' de pildă „Sa/e//fes ?) Gaf/ler *) au susţinut cum 
Că, crima zisă împosibllă constitue în toare cazurile o tentativă 

„.ce trebue pedepsită, în caz ' când se dovedeşte că” încercarea de 
a comite gima a avut loc. Gargon zice că “atunci când legea 

  

)) Urtulan, E &ments de droit penal Tome I Paris 159. 
2) Sa'eilles. Ed. Revue penitenciere Paris 1897. 
3) Gallet La notion, de la tentative punissable Paris 1695.



încriminează tentativa şi pedepseşte crima : neizbutită, dânsa se- * pune din punct de vedere subiectiv, că pedepseşte fiindcă s'a de. terminat un prejudiciu social material, pedepseşte pentru că intenţia... : agentului manifestată prin acte foarte apropiate de delict, probează atât “vinovăția lui cât şi natura” periculoasă a acelor acte. Prin urmare, ori decâte ori se vor dovedi aceste acte ca şi întenţia spe= cială a agentului, încercarea întemeiată va ! fi constituită fără ca să fie nevoe să se Caute sau să se vadă dacă crima era posibilă. sau nu, Garraud Care se raliază cu autorii de mai sus în ceea ce priveşte teoria generală a pedepsirei crimei zisă insposibilă este, mai rezervat din punctul de. vedere special în materie de avort şi zice. că, faptul de a practica manopere abortive asupra unei femei ce nu este gravidă, nu constitue crima de avorț, - EI face o deosebire între' imposibilitatea de fapt, de care nu trebue să: se ție seamă, şi imposibilitatea “de . drept care implică "neexistenţa tentativei, fiindcă ea implică neexistenţa infracţiunei asifel precum a. definit=o şi prevăzut:o legea. - A ar după cum zice iarăşi Gargou, jurisprudența nu este: deplin fixată asupra acestui fapt, căci unele hotărâri judecătoreşti, au admis în totul teoria clasică a crimei imposibile, pe când altele: S'au, inspirat de doctrina lui Orto/ai, care face 'o deosebire între imposibilitatea relativă. şi cea absolută, Casaţia franceză a admis teoria crimei iniposibile în materie de avort, atunci când este 'do=" vedit că” femeia asupra căreia s'a practicat manoperile abortive, nu era gravidă. Noi credem că această teorie susţinută în mod absolut şi fără nici o excepţie nu poate fi acceptată; . Am relatat cazurile de. mai sus — manoperele abortive care Sau terminat cu moartea pacientelor. Oare în aceste cazuri tre= Duia aplicată teoria" crimei imposibile” şi prin urmare nepedepsirea. agentului? Nu putem admite aceasta din nici un punct de ve= - dere, 'oricare ar fi raţiunile ce ni s'ar opune, e acă, privim lucrul: din. punctul de vedere al legei, vedem că nepedepsirea prin teoria Cfimei imposibile, constitue o Ilagrantă. nelegalitate, În adevăr legea: pedepseşte pe acel: „oricare “prin | "lucruri de mâncare, băuturi, etc; (alin: 1 din art. 246 C.:P..R> _va face cu Ştiinţă pe femeia însărcinată “să lepede. Nu -trebuie: " pedepsit şi: acel oricare ce a determinat moartea unei femei, pe: "care el voia să o facă să aâvorteze crezând că este însărcinată ? căci intenţia a fost, actul sa îndeplinit, iar societatea a: perdur pe unul din membrii săi. Căci dacă femeia nu a avortat, aceasta. nu- se datorește manoperilor întrebuințate .de agent, care a făcur' tot ce a ştiut şi tot cea Putut pentru aceasta, ci faptului ma=. terial, că femeia nu avea -ce expulsa, pentru că nu era gravidă, aşa că manoperele. nu şi-au ajuns scopul, din cauza circumstan= telor independente de voinţa .agenţului. - e . - Impărtăşind dar cu totul părerea lui. Gartoyy, . reproducem. „_textual cuvintele săle din remarcabilul său tratat, d. o PI 
Î) Code.penal annotâ p. 23 Paris 1906, 

N a
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„Doctrina crimei - imposibile poate fi rezumată după cum 

“urmează : este crimă ce trebue pedepsită, de îndată.ce agentul 

a manifestar intenția de a comite crima, înconjurându=se de 

roate. circumstanțele ce o constitue, Puțin împortă: dacă fără cuz ” 

„ noştinţa agentului, lipseşte vre=una din aceste circumstanţe. E= 

-roarea sau ignoranţa lui trebuesc considerate ca nişte împrejurări 

independente de voinţa acestuia şi nu e bine de a se păstra în 

„doctrina jurisprudenţei, formule subtile care ar permite necon= 
damnarea unor mari criminali. A 

Impărtăşim in totul părerea de mai sus, şi. cu riscul de a 

.ne repeta, socotim că acel care prin manopere sau substanţe 

— socotind €ă procură avortul unei femei ce nu era gravidă — 

i determină moartea sau o afecţiune care=i pune viaţa în peri= 

„col, este tot atât de vinovat, ca şi cel care a practicat avortul 

:unei femei gravide, urmat sau nu de expulsiune. Intru cât ar fi 

mai puţin vinovat agentul care determină .prin manoperele sale 

„abortive, moartea unei femei ce nu a fost gravidă, dar pe care 

.el o socotea ca atare, decât acel care tot prin aceleaşi manoz 

„pere, face o femeie să expulseze un embrion de - şase săptămâni 

„Fără nici- o urmare gravă asupra sănătăţei acelei femei, lucru care 

dânduzi curaj, îl va reîncepe din nou, iarăşi asupra acesteia, când 

.ea va fi din nou gravidă, sau asupra altor femei, încurajat pe 

„deoparte de uşurinţa cu care s'a produs avortul, pe de altă 

parte de nepedepsirea lui ? a - | 

Pentru toate aceste motive, noi credem că agentul care se 

“va dovedi că a căutat să provoace avortul unei femei pe .care 

.el o'credea gravidă, oricare ar fi rezultatul obţinut, este vinovat 

-de crimă de avort, şi trebue pedepsit conf. art. 246. Autorii cari 

au scris în această privintă fac, credem noi, .0 mare greşală 

":când reduc aproape cu totul crima de avort la expulsiunea pro= 

ductului de concepțiune, ţinând prea puţină socoteală de femeia 

„ce poartă în sânul ei acel copil, din expulsiunea -căruia î se poate: - 

trage moartea. Evident în primul rând manoperele abortive caută ' 

:să. distrugă embrionul sau fătul, dar această manoperă care [a 

urma urmei atentează de multe ori un corp. neînsuflețit şi care 

„nu se ştie dacă va ajunge cu viaţă la termen, independent de 

.ori=ce intervenţie, .ar putea avea urmări foarte grave asupra: ma= 

„mei, fapt de care trebuie să se țină. socoteală. Din această cauză . 

noi nu admitem decât două elemente constitutive ale crimei de * 

avort : a) faptul: material ori=care ar fi el, care procură sau are 

"intenţia de a procura avortul unei femei; b) intenţia criminală 

.a agentului, : - a | , | 

Al doilea element constitutiv din Art, 246, este un fapt de 

„avort adică : întrofuințarea de mijloace arbficiale pentru pro- 

„ducerea avortului. Legea prin: cel întâiu aliniat al art. 246 prez 

"vede ca mijloace artificiale, abortive, lucrurile de mâncare, bău= 

„«turile, doctoriile, violențele sau .orice alt. mijloc etc. a 

Cu alte cuvinte recunoaşte că un articol de lege nu poate. 

. 
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prevede, nu poate "enumera toate mijloacele pe care : cineva le= ar putea administra unei femei, pentru a o face să avorteze şi pentru accea a adăogar cuvintele or/-ce alt mijloc. în : care se - cuprinde tot ceea ce sar Putea întrebuința pentru a întrerupe sarcina unei femei ; prin aceasta se deosebeşte avortul criminal. de avortul natural, de acel accidental sau de naşterea prematură, cest al doilea element constitutiv. al crimei de avort, este e competinţa specială a Medicului=fegist, Căruia se pune în- trebarea dacă Cutare sau cutare substanță sau manoperă între= buinţată, a fost capabilă de a produce avortul ; răspunsul va fi tratat pe larg, în partea medico-legală a acestui volum, In fine al treilea element constitutiv este intenţia criminălă - -a agentului care a provocat avortul, ori=care ar. fi fost. mobiluf care lar fi împins la aceasta, 
E „Este evident că acel ce comite crima de avort, primind ani sau:o altă tecompensă, comite crima de avort în cel mai larg înţeles al Cuvântului, - | Ă " “Dar dacă se dovedeşte că avortul nu a' fost practicat pen= tru un motiv de cupiditate ci din altă cauză cu totul deosebită, se. mai poate dovedi intenţia criminală a agentului şi prin urmare nrebue el pedepsit ? | 

Na - n părinte de familie; află că fiica lui a fost sedusă de un individ şi că a rămas însărcinată — pentru a ascunde ruşinea el o face să âvortezee, aici nu este Cătuşi de puţin o intenţie cri= minală pornită din un Scop meschin de cupiditate — altul a fost. “sentimentul care a împins pe acel tată de : familie, la comiterea ' 
Cum se va judeca lucrul, căci avortul s'a consumat, fe= meea în chestie a expulsat un product de concepție, evoluţia 

oi socotim că după textul legei, crima de avort este dos 
vedită,. ea trebue: pedepsită, acordânduzse Poate circumstanţe a- 
tenuante, acestui fe[ special de agent provocator, “De asemenea este crimă de avort atunci când fătul. din uz 
erul mamei, murind din o cauză anterioară Oarecare, agentul ig= . 
norând aceasta, practică asupra femeei manopere abortive . care 
«determină „expulsiunea, deoarece Prin aceste manopere s'a împe= 
-dicat evoluţia. normală a sarcinei, iar-pe de altă parte nu ește. 
necesar de a se dovedi că. în momentul când s'a practicat acele 
manopere abortive, * î i ă diţiuni normale de viabilitate, “. Qi | . rima de avort va exista chiar atunci când - productul de 

aşterea' prematură provocată cu vroinţă prin un mijloc 
oarecare, constitue un avort ce trebue. “pedepsit mai CU seamă 
dacă copilul moare din cauza manoperilor abortive, Sau 'chiar 

In Cauza minimei lui puteri de rezistență, sau a incompatibilităţei
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de viaţă, determinată de vârsta lui prea puţin înaintată. Dar 

„chiar atunci când avortul provocat cu vroinţă ar aduce un copil 

viu, încă crima de avort există, deoarece conform definiţiunei 
„Prof. Lacassagne, prin. mijloace artificiale şi cu voinţă s'a scurtat 

dufata normală a sarcinei! De alfel după cum zice foar:e bine: 
Garqon în tratatul său, sănătatea şi viaţa acestui copil prematur 

vor Î compromise prin. această naştere forţată efectuată înainte 

de termenul complect -al grăvidităţei. Nu. se poate admite ca un - 

medic care ar consimţi să provoace facerea unei femei gravide în 

6 luni să rămână nepedepsit fiindcă acel copil, acel avorton a.. 

trăit câteva ceasuri sau. câteva zile, murind mai pe urmă 'din 

„cauza prematurităţei sale, căci avortul este constituit prin faptul 

„că agentul provocator. cu. voinţă şi ştiinţă, a ' întrerupt durata. 

normală a sarcinei.. IN a Si 
Din potrivă faptul de a lovi cu voinţă, cu atât. mai mult. 

fără voință, pe o femee care din cauza lovirei a”avortat, .nu -se 
va pedepsi de art. 246 dacă se va dovedi că agentul .care' a-dai 

- loviturile, nu ştia că femeea era însărcinată şi” că prin urmare 
_nu a avut câtuşi de puţin intenţia de a provoca avortul, după: 

cum. nu va fi crimă .de avort atunci când -mp//oăcc/e curative: 
întrebuințate de un medic, ar fi determinat în niod intempestiv 

„avortul .unei femei ; pentru a avea calificativul de. criminal, avortut 
trebue să fie făcut cu /r/zexpziurea, ca. femeia-să expulzeze: pro= 
ductul concepţiunei. De asemenea nu se califică crimă, avortul: 
care este. urmarea lovirelor voluntare, dar fără intenţie de a-l 
provoca, agentul poate intra în alte articole ale C. P. cum ar 
fi spre pildă şi categoria acelora care se referă la răniri şi loviri - 

etc. «În “rezumat, toţi autorii şi în special /Da//oz susţin că, pentru 

a fi pedepsit de Art.:.246 C..P. R. trebue să-se demonstreze: 
intenţia agentului de a provoca avortul. Tot. Da//oz adaogă că 

_nu este' necesar de a se:pune .juraţilor o întrebare deosebită; în 
cea=ce, priveşte intenţia de. oare-ce ea aste cuprinsă îar întrebarea 

_ formulă astfel :. Acuzatul N..;. este culpabil de-a fi provocat -a=. 
vottul femei X? „Răspunsul afirmativ al juraţilor, stabileşte pe... 

_.deplin intenţia criminală .a . prevenitului.  - Sa 
. i i a N 

| CAPITOLUL VIII. | 

i "“COMPLACII ȘI TENTATIVA: CRIMEI DE AVORT 

„64. Complicii şi.coautorii, 65. Medicii complici și coau= . 
„tori. 66, Tentativa de avort. 67. Pedepsirea acesteia. 68..Rez— 

ferendum: relativ la: legislația --avortului. 69. .: Legitimitatea. 

„acestuia... 70. Modificarea Art. și7 C.P.F.. Legistlaţiile- : 
„ „străine. ae A pm N o a E 

2. «64, Avortul: este una din crimele care are nevoe de con=... 
-cursul: mai multor persoane, una- din crimele: care -cere “cele mai 

. de: multe ori: complici, Pentru: o acuzare: de avort, sunt “implicate : - 

, . . „a 

pf
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mai în tot=dauna două sau trei persoane aşa că, chestiunea cul= pabilităţii complicilor, are o mare importanță în materie penală. Dar trebue stabilit o deosebire între complici şi coautori, Este - evident ca acel ori care prevăzut la al. ] art. 246 C.P.R. va face cu ştiinţă pe femeia însărcinată să lepede cu voia femeei, este coautor al crimei de avort, ca şi . femeea asupra căreia s'a practicat avortul, o Ă . . „Dar în caz când acel ori care va face pe femee să lepede fără ca aceasta să ştie; fără ca să cunoască cari sunt manopez rile cari se practică “asupra ei şi cu ce scop ele se practică, acel ori'care este agentul provocator, el întră sub prevederile al. | art, 246, el este autorul principal, — | 

upă Garraud 1) este coautor, agentul care provoacă avortul cu sau fără consimțimântul femeei, atunci când acel agent ia” parte directă la acel avort, prin manopere directe sau prin admi= „nistrare de medicamente, pe când agentul care se mărginește numai a indica femei mijloacele de a-şi procura ea însăşi avortul, fără a | lua parte fa acţiunea lui, este complice, de oarece el nu intervine decât în mod accesoriu în faptele cari constitue crima de avort, Astfel fiind lucrurile, prezidentul curței cu jurați nu este obligata pune două întrebări deosebite juraţilor pentru crima de avort. Întrebarea: N..... este culpabil că a făcut cu Ştiintă pe femeea Z să lepede este suficientă, ea cuprinde întregul senz al culpabilităţei : ştiinţa şi intenţia criminală, i acă însă acuzatui ar fi dat judecăţei, nu ca autor principal, pentru că a administrat sau executat mijloace proprii pentru a determina. avortul, ci pentru că leza indicat, leza furnizat autorului avortului, sau că lza ajutat sau asistat atunci trebue puse două întrebări deosebite, una relativ la autorul principal, cealaltă relativă la complice. 5 | IS 
emeia care a consimţit ai se practica avortul, sau care de sineşi va fi făcut vrezun mijloc, ca să lepede, trebue consi= derată autor principal şi pedepsită cu minimum recluziunei, iar dacă manoperele abortive nu au avut nici un efect, cu închiz soarea de la 6 luni până, la-2 ani, de va fi rezultat lepădarea pruncului. | . | Cu alte cuvinte, femeea se află în două situaţiuni deosebite ; când un 'oarecare prin lucruri de mâncare, băuturi etc, ar face pe o femee să lepede cu voia ei, ea este considerată coautor şi pedepsită cu minimum recluziunei, ori va fi lepădat sau nu, pe când dacă, femeea de sineşi va fi făcut Vresun mijloc să lepede, ea este tot autor principal, dar nu va fi pedepsită decât dacă va fi rezultat - lepădarea pruncului, care trebue dovedită şi este de competinţa - Medicului. legist, în acest caz trebue un corp delict. 

  

- 1) Garraud loc. citat Vol, 1Y p.: 299, a 2) Cas. fr. din 9 Dec 1850 a decis ca _terţii cari vor fi adiminise :rat ei însăşi mijloacele abortive Sau numai le-ar fi indicat sunt con- , sideraţi şi într'u ipoteză şi cealaltă coautori, 
, 
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65, Al. 3-din art, 245 vorbeşte de medicii, chirurgii etc. 
inculpaţi de crima de avort, adică de ceea ce se numeşte de cod, 
parsozia calificate. În termeni generali, acei prevăzuţi de acest . 
aliniat, sunt cuprinși în sfera circumstanțelor -agravante si pedepsiți . 
mai aspru ca acel oricare sau ca forza care'şi va fi: procurat 

* de sine avortul, prin urmare, medicii, chirurgii etc. sunt în tot- 
deauna coautori, dar cu ce condiţie? cu condiţia ca lepădarea 
să fi avut loc. Dar dacă lepădarea nu a avut: foc? Cum vor fi 
consideraţi aceștia ? coautori sau complici, sau de oarece lepădarea 
nu se va fi efectuat, ei nici nu vor fi daţi judecăţei. 

| . Garraud pretinde că' persoanele calificate, de care vorbeşte 
"alin. 3 art. 3r7 C. P, F. analog cu alin. zart. 246 C.P.R. pot 
să fie, ţinânduz=se seamă de întinderea şi caracterul cooperaţiunei 
lor, uneori coautori, alteori complici, Dar această teză nu se poate 
admite, ea este în contradicţie cu al. 3 al acestor articole, căci 
legea condamnă culpabilui catificat coautor, fiecă ar fi administrat 
el însuşi mijloace abortive, fie că numai lezar fi indicat sau înlesnit. 

Casaţia franceză !) a hotărât că, circumstanța agravantă 
chiar personală agentului „calificat, se resfrânge şi asupra compli= 
celui, astfel că acel care este învinovăţit de crimă de avort ca 
autor principal, dacă este executat de tin medic, spiţer etc. se 
va pedepsi cu recluziunea după C. P, R. cu munca silnică pe 
timp mărginit după C. P. F. 

Garcon în tratatul seu pe care l-am citat mai 'sus, vorbeşte 
de cazul ce sar ivi în practică şi care ar face ca medicii, spi= 
ţerii, moaşele să fie consideraţi ca complici. Reproducem 'textual 
după acest savant autor, dilema următoare. ? Amantul unei 
femei oarecare, cumpără de la o moaşă X o substanţă abortivă 
pe care acesta o încredinţează metresei sale ca să avorteze, Acest 
individ este cu siguranță complicele femeei, fiindcă ia dat ele= 
mentele necesare executărei crimei. Dar care va fi situaţia lui, 
față de moaşă? daoă aceasta (moașa) va fi considerată ca autor 
principal al avortului, agentul va fi complicele ei (moaşei) şi pez 
deapsa lui va fi munca silnică pe timp mărginit (recluziunea după 
C. P. R.). Dacă moașa este numai complice, rezolvirea problemei 
devine mai grea. Noi credem că în acest caz, agentul trebue con= . 
siderat ca autor principal, fiindcă el a solicitat de la moaşă, me= 
dicamentele abortive şi tot el a fost acela care leza administrat 
metresei sale, indicânduz=i şi chiar înlesninduzi procurarea elemen= 
telor nesesare avortului, În fine femeea. care a consimţit a i se 

practica avortul de un medic, spiţer, moaşe, etc. intră în categoria 

alin. 2 C. P, Este bine înţeles că cele de mai sus relativ la com= 
„_plicii avortului, nu se aplică decât atunci când aceștia vor fi de: 
'claraţi infractori al alin. 2. Arf. 50 C, P. R. care zice că se 
vor pedepsi ca complici «acei cari vor fi procurat arme, instruz 

  

1) Cas. fe, Juia 1885 şi 13 Nov. 1872, 
2) Gareon. Code pânal annott P. 765. Paris, 1906. 
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“mente sau orice alte mijloace, cari au servitila comiterea faptei» --ştiind că o să servească la această comitere. 
ar în acest caz, circumstanţa că coimplicele a procurat az -ceste mijloace, ştiind că vor servi la executarea unui avort, sau că a asistat şi ajutat autorul faptului în cunoştinţă de cauză, trebue -Dusă o întrebare separată jurațiloe, - Da 

Cele spuse mai sus se referă la acţiunea sau complicitatea „persoanelor calificate de sub al, 5 art, 246 C. P.R,, dacă ca ur mare a mijloacelor întrebuinţate,. lepădarea va avea loc, dar dacă „această lepădare nu a avut loc? in ce categorie trebue să intre persoanele de care vorbeşte al. 3? Noi credem că dacă se va fi urmat moartea femeci din cauza lepădărei sau numai a mijloacelor întrebuințate pentru aceasta, persoanele calificate vor fi pedepsite conform al. 3 şi 4 din art. 240, toate celelalte cazuri vor intra în sfera tentativei de care vorbim acum, Curtea de apel din Besancon (Franţa) a zis că moaşa care_îşi provoacă ei însăşi un avort, nu va fi pedepsită cu pedeapsa agravantă a agenţilor calificați, ea | “va fi considerată ca femee, se va pedepsi conform Alin. 2, Art, 246 C, P, R. care este analogul al, art. u7 C.P.E, 65. Chestiunea tentativei are o mare importanţă în materie «de avort. Pentru ca să o putem pune în dreapta ei direcţie, ne "vom intinde cu oarecare detaliuri asupra ei. 
„Din citirea Art. 246 C. P. R. să vede că-cele 3 prime ali -neate ale acestui articol, se referă la două ordine de agenţi diferiţi. Primul alin. se referă la orizcare individ în genere, ori=care ar fi -el, orizce calitate ar avea şi de orizce sex ar fi. Al doilea alin. „se referă la fomeea care'și va fi procurat avortul, al treilea la "medici, chirurgi etc, adică la oamenii calificaţi, care fac parte din "corporaţia medicală, iar al patrulea alin. se referă iarăşi ca şi alin, 1, la ori=care individ în gencre, orizcare ar fi el], ori=ce calitate și „orice sex ar avea, constitiiind o substanță agravantă, în cazul în care în urma manoperelor abortive, femeia ar fi- murit, Și astăzi “putem zice că sunt două păreri în curs: prima care pretinde că -rentativa trebue pedepsită, a doua care pretinde contrariul, roz -tativa nu trebue pedepsită, a a 
Prima părere— tentativa trebue pedepsită atunci când dânsa -a fost pusă în practică de un oricare (alin. |) şi de o persoană „calificată €Alin. 3) a fost susținută de mai mulţi autori, între “care in râridul - întăiu putem. cita pe Dailoz: care zice: Din 

„redacţiunea primului alin. al arț, 517 reiesă că, se pedepseşte or. -crue va fi procurat avortul unei femei gravide. Expresiunea p/02 „curat înţelege avortul desăvărşit, fără de a face din ca o condiţiune -esenţială a crimei. Legea se mărgineşte —ţinându=se după metoda 
: generală a *legislatorului—în a defini actul pe care presupune “consumat şi=l pedepseşte. Dar ea nu exclude tentativa şi o lasă -sub imperiul principiului de asimilaţiune stabilit prin Art, 2 C. P. 

  

1) Dalloz, Code pânal annotă. Paris 1881 p 473-141.
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(Art. 35 C. P. R.) principiu pe care la crezut inutil de al mai: 
reaminti în Art, 317 (Ârt.'246 C. P. R.) de oare=ce, este.ştiut că, 
orice tentativă de crimă, este pedepsită cu 'aceiași pedeapsă cu: 
care se pedepseşte crima însăşi, atunci când nici o excepţiune la. 
acest principiu nu a fost stabilit». “ | o 

Casaţia franceză a admis acelaşi principiu adică, pedepseşte 
tentativa, prin_ două decizii, una din :6 Oct. 1817, alta din 17: 
Martie 1577. Garcon şi alţi autori admit pedepsirea “tentativei 
dar stabilind următoarele principii. | 

a) Tentativa de 'avort trebue pedepsită, dacă ea a fost: 
„executată conform Alin. | art. 2+6, conform Alin.Ill al aceluiași 
asticol, sau conform cu Alin. IV şi aplicat pedeapsa recluziunii.. 

- b) Tentativa executată de cei calificaţi in Alin. III va fi 
pedepsită cu recluziunea, fără de a intra în cadrul circumstanz 
țelor agravante. - i ” 

c) Tentativa executată de femeie asupră ei însăși, nu se va. 
pedepsi, decât atunci când lepădarea pruncului ar fi avut loc. 

- Următoarele motive au' fost invocate de jurisconsulți, pentru Sus=: 
ținerea acestei din urmă păreri. | 

Misterul ce a impins pe acea femeie pentru a face să dis= 
„pară fructul concepţiunii, trebue căutat în starea - sufletească a. 
acesteia, care poate: numai cu o sfăşietoare durere, se hotăreşte 
la aşa ceva. O greşală de căte=va secunde, o seducțiune care a 
putut. âmeţi o. copilă fără experienţă, ruşinea că-pătează nu 
numai onoarea ei dar şi acea a familiei, sunt atătea motive care- 
0 imping la încercarea de manopere abortive, [a tentativă. Apoi 
"ar fi chiar periculos de a asimila simpla tentativă de avort făcută. 
„de o: femeie asupra ei însăși, cu avortul consumat, fiind=că fe= 

“-meia. care ar încerca întrebuinţarea mijloacelor abortive, nu ar: 
avea nici un interes de a nu le mai continua până la expulsiune,. 
dacă ar fi amenințată de pedeapsă, chiar numai în caz de tenta= 
tivă, fără. de expulsiunea fătului. 

-„ Această nepedepsire a femeei din cazul de mai sus, se res= 
frânge şi asupra 'complicelui, care s'a mărginit numai în a îndica. 
femeei gravide, mijloacele abortive, dacă avortul nu s'a efectuat. 
Nu mai este tot aşa şi în ceea ce priveşte tentativa încercată - 
de un oarecare sau de o persoană calificată (Alin I şi II art: 
246). Când un agent X sau un medic Y, administrează băuturi sau . 
medicamente, sau prin: inanopere directe Caută de-a face o femee- 
să avorteze, condiţiunile de acţiune ale acestora, față de femee- 
sunt cu. totul altele, decăt acelea care au determinat pe femeea. 

"însăşi de a încerca să expulzeze fructul concepțiunei. 
O persoană oarecare—nu ori cine—cum zice, Alin | Art, 

-246, comite un avort pentru un interes sau pentru a primi O re= 
-compensă ; legiuitorul prin “asprimea legei, tocmai această speculă 
a vroit să oprească, Acelaș lucru se poate spune şi în privinţa. 
celor calificaţi din Alin. III, oamenii artei, oamenii de ştință 
cărora femeile se adresează. mai adeseori findcă îi crede mai 
competinţi în materie, trebuesc pedepsiţi cu mai multă asprime.
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In fine tentativa făcută de oamenii artei, nu trebue COnsiz “derată ca circumstanță agravantă, ci pedepsită conform Alin | Art '246, legiuitorul a derogat aci de la principiul general al pe= -nalităţei, . 

67. Dar alţi autori, ca de pildă Cfauveau,  Fausirt= loa -/te nu sunt de aceeaşi părere şi pretind că routativa de 15 avort “nu trebue pedepsită. În tratatul [ui Cfauvzan= Fei “după ce se reproduce. o hotărâre a casaţiei franceze, care arată motivele “pentru Care se pedepseşte şi tentativa, aceşti autori spun că «sis= :emul adoptat de casaţie a fost 'viu atacat de mulţi jurisconsulţi - şi că numai după un lung şi minuţios studiu asupra acestui punct, sau hotărât să îa şi ei parte în desbateri şi săeşi spună cuvântul, Raţiunile, pe care se bazează aceştia pentru a susţine ne= "pedepsirea tentativei, în nici un caz,.şi sub nici un motiv, sunt „următoarele : - 
În primul rând ei pretind că, cuvintele din primul aliniat al Ărt. 317» aura procure ['avortement însemnează avortul consu= mat, a procurat avortul, înseamnă expulsiunea unui embrion, şi invoacă ca dovadă faptul că, tot “acestă cra şi - sensul acestei expresiuni în art. 17, titlul 2 al codului din 179, de oarece nici acest articol nu pedepsea tentativa_avortului, Al doilea aliniat „al art. 317 confirmă această părere, femeea carezşi va fi procurat „avortul ei însăşi ete. nu se va pedepsi decât dacă avortul sar fi săvârşit. | - | „AL treilea aliniat, care se referă la medici, chirurgi, etc. nu - :pedepsește decât avortul care sa consumat, Ă 
Cfauveau şi Flo/ie pretind că alin. 2 cuprinzând cuvin= 

“ele «qui se sera procure Vavortement» înseamnă că avortul a avut loc, şi că dacă această. expresiune ar exclude tentativa dir primul aliniat, ea n'ar trebui să o excludă nici din al doilea, căci. „altfel s'ar ajunge la Consecința că, tentativa de avort ar trebui -să pedepsească femeea, care singură şi fără complici “ar fi vroit 
să se facă să avorreze, şi să nu pedepsească pe aceia care ar fi consimţit săzi procure mijloacele abortive ; această deosebire -ar fi contradictorie, deducânduzse de aici că în acest, din urmă caz, complicele sau agentul -să fie pedepsit, iar femeea, nu. 

Lirmând mai departe comentarea alin. 3. aceşti autori com= 
"bat hotărârea Casaţiei franceze „care a admis că, tentativa tiebue. „pedepsită conform alin. ], atunci când expulsiunea nu a avut loc; ei combat' această dispoziţie, zicând, că dacă S'ar urma şi gene= taliza această hotărâre a Casaţiei, ar rezulta ceea ce urmează : 

E Ar rezulta (reproducem textual cele scrise în tratatul citat) 
cum că, calitatea omului artei, medicilor etc care a motivat a= „gravarea pedepsei carezi vizează, încetează de a mai fi o cauză „de agravare, atunci când a fost numai o tentativă neurmată de „expulsiune ; pentru 'ce această deosebire? - Si 
INIMA O . 

__ 4) Chauveau şi 17. Helie. Thâorie du code pânal Paris 1887 Tome IV 
N 
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Dacă este crimă în ambele cazuri, pentru ce în aceste am= 
be cazuri calitatea de a fi medic, nu ar exercita aceeaş influență: 
asupra pedepsei ? De ce ar fi făcut legea abstracţie în un caz. 
şi nu ar fi făcut şi în celair? | 

O a doua consecinţă, ar- îi aceia continuă C/anmvaan şi 
/lefe că tentariva făcută de medici, chirurgi etc. ar îi pedepsită 
de o pedeapsă mai puţin riguroasă decât crima consumată—cum. 

- se poate admite o asemenca derogaţiune la principiul general, 
care stabileşte că, tentativa să fie pedepsită ca și crima însăşi şi 
cum se poate admite că tentativa şi execuţia avortului, care ar: 
fi pedepsite de o pedeapsă identică, atunci când este comisă de 
o persoană orecare să he pedepsită cu pedepse diferite, atunci. 
când este comisă de oamenii artei, de medici, chirurgi, ? etc.: 

Pentru ce această deosebire se întreabă Chamveau și Fe 
[ie ? Căci, zic ei, dacă legea ar fi avut această intenție, ea ar 
Îi exprimat=0 în mod clar, prin un text lămurit, iar Le graverana” 
adaogă : iată o serie de subtilităţi. şi de contraziceri cari au greuz- 
tatea lor, pentru a combate hotărârile casaţiei asupra, pedepsirei 
sau nepedepsirei tentativei în materie de avort, care ar dispare 
în întregime, dacă s'ar pune ca principiu indisolubil, nepedepsirea 
tentativei acestei crime în nici un caz.» E i 

Noi ne raliem, în totul cu părerile autorilor cari pedepsesc” 
şi tentativa, împârtăşind deosebirile asupra aplicărei pedepsei, pe- 
care lez=a stabilit Casaţia franceză. 

„Intre alte argumente care ne face să susţinem această pă=- 
rere, este şi următoarea : Ce a vroit să înțeleagă legiuitorul fran= 
cez prin cuvintele : Ourcongue erc. aura procure ['avortentenir- 
d'une foemme enceinte etc. ca şi prin acelea din alin. 2. /a forime- 
gur se sera procură ['avortement ă e/le vreme etc. | 

A -vroit să înțeleagă numai decât faptul îndeplinit al avor= 
tului, a vroit să inţeleasă avortul, numai decât urmat de expul=: 
siunea unui făt? Nu credem aceasta şi nu înţelegem 'de ce C/ar- 
veau Fle/ie pretind că legiuitorul așa a înţeles lucrul. Cuvintele: 
aura procure ['avortemenit nu trebuesc traduse numai!:decât prin | 
acelea mult mai precise de „ara dorernirue /'avorrement”. ln: 
adevăr, aura procure lavortement poate să fie luat în înţelesut: 
pe care îl admit, Chauveau-Helie şi alţi autori, dar poate să He luar 
şi în alt înţeles, căci se poate traduce prin cuvintele aurait Essay€ sau 
aurait cherche ă faice avorter une femme sau aura procure les. 
moyens pour dâterminer ['avortement. „pa fi procurat jloa- 
cele” de a determina avortul, iar nu numai decât avortul consu- 
mat sau determinat, prin expulsiunea unui embrion. - 

Credem acest lucru fiindcă, dacă legiuitorul francez ar fi: 
vroit să precizeze că prin cuvintele „ara procură ['avortoment” * 
a vroit să înţeleagă numai decât 'avortul consumat sau efectuat 
prin expulsiunea unui embrion, ar fi întrebuințat altă expresiune- 
mai clară și mai precisă, şi apoi ar fi.zis chiar în alin. | după 
cum a zis în celelalte două de mai jos. sr /'avorrerment 'S'er- 
est Siiipi. cuvinte care nu există în alin. |] art. ui7 C.P.F.
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“Din potrivă în al 2-lea aliniat, el precizează că femeia care 
îşi va fi procurat avortul ei însăși, se va pedepsi numai în caz 
zul în care avortul a avut loc, nu și atunci când el! nu sar fi 
efectuat, trebue ca avortul să se fi efectuat, pentru ca femeia 
să fie pedepsită. Acelaş lucru şi în alin. 3, citcumstanța agraz 
vantă nu survine decât atunci, când avortul s'a efectuat + ei bine 
dacă legiuitorul francez ar fi vroit să excludă din alin. | tenta 
tiva, an fi precizat lucrul ca şi în celeialte două aliniate ultime, 
menţionând că avortul trebue să se fi executat, iar nu Sar fi 
mulţumir să menţioneze numai procurarea avortului prin alimente, 
băuturi etc. fără execuţiure. 

După lege, avortul criminal există, chiar atunci când fetusuţ 
murind în mod natural în uterul 'mamei sale din o cauză oare 
care, s'ar fi determinat mai pe urmă de un terţiu expulsiunea lui.: 
Ne întrebăm ce atingere sau ce act dăunător a făcut cel cea 
provocat această expulsiune, dacă mai cu seamă femeea a: supor= 

"tat'o foarte bine? nici una ; fărul murise mai înainte, iar femeea 
nu a suferit de loc sau foarte puţin din manoperele abortive ; a2 
tunci pentru ce legea zice că a fost avort şizl pedepseşte ca 
atare ? Noi credem cume=că legiuitorul înainte de toate, a vroit 
să oprească orizce manoperă directă sau indirectă asupra uterului, - 
ori=care ar fi fost starea femei, gravidă sau negravidă, şi aceasta 
pentru a preveni ori=ce eventualitate de oaresce, după cum-am 
văzut în capitolul sarcinei, de multe ori este imposibil de a se 
şti până la 4—5 luni de graviditate, dacă o femee este însărcis 
nată sau nu. El a vroit să oprească ori=ce încercare, ori=ce acţiune 
„contra fructului concepțiunii şi a uterului, ori=ce tentativă prin 
“urmare de a provoca avoriul, 5 

Socotim dar cum=că Casaţia franceză a stabilit foarte bine 
„pedepsirea tentativei, fâcută de un oare=care ca şi de un medic, 
spiţer etc. şi nepedepsirea tentativei făcută de femeie asupra ei 
însăşi, acelaş lucru trebuc înţeles şi aplicat prin Art. 246 C.P.R. 
În rezumat credem că trebuâse modificate. a) Definiţia avortului ; 
b) Alin. 1 al art. 246şi pedepsită chiar rentativa săvârşită asupra 
unei femei ce nu a fost gravidă, atunci: când se va demonstra 
întenţia criminală a agentului provocator. Medicii, chirurgii, moașele, 
trebuesc pedepsiţi cu un grad mai sus, în cazul în care lepădarea 
pruncului s'a efectuat. Femeia gravidă - nu trebue pedepsită in 
cazul in care tentativa executată de ea asupra ei însăşi, nu s'a 
terminat Cu lepădarea producțului de concepţiune. ” 

- 68. Astfel stă actualmente legislaţia avortului. Dar după cum 
am mai spus în mai multe rânduri în paginile precedente, această 
crimă creşte pe fiecare zi, iar justiţia până la un oarecare punct, 
este în neputinţă de a o combate. 

  

1) Legea engleză nu cere dovada, pentru a pedepsi avortul, că 
femeia supusă manoperelor să fi fost gravidă Un agent crezând că o 
“femeie este însărcinată, îi administrează substanțe sau încearcă asupra: 
uterului o manoperă oara-care în scop abortiv; aceste acte sunt în 
de ajuns pentru a constitu' crima de avort şi a fi padepsită.
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Criminalii scapă ușor şi chiar acei cari sunt dovediţi ca viz 
novaţi sunt. achitaţi fiindcă, juraţii găsesc că pedepsele fiind: prea: 
grele, preferă să achite un vinovat decât să condamne pe unul: 
care. nu este pe depțin culpabil, Atunci jurisconsulții pe de o parte, 
medicii pe de alta, au căutat să remedieze această stare de lucruri 

* şi înainte de a lua o hotărâre în un senz sau-în altul, au făcut. 

+ 

un fel de PRoforendiru, s'au adresat la cei mai competinţi legis= 
latori şi. medici, punânduzle următoarele întrebări : Pentru stârpirea 
întinderei avortului criminal a) sunteți partizani şi credeţi că trebue 
agravate pedepsele existente şi prevăzute. de Art, 317. 

b) Credeţi că trebue lăsată legea în zar grio ? „- 
c) Credeţi că trebue să se modifice derogaţiunile articolului 

317 relativ la avortul terapeutic, derogaţiuni cari astăzi sunt numai 
fictiva... fără de a fi codificate? | - d) Credeţi că avorţul poate fi tolerat, atunci când sarcina 
este rezultatul unui viol, sau când genitorul este atins de o afec= 
țiune transmisibilă ? . . 

e) Sunteţi partizan al abrogaţiunei complecte al art. i7?. 
u vom însera toate răspunsurile şi argumentele invocate, ar 

fi a ne întinde prea mult, vom: spune numai că, generalitatea 
răspunsurilor au fost cam cele următoare : La. întrebarea întăia, 
s'a răspuns cum-că agravarea pedepselor ar fi zadarnică şi înainte de a le agrava, ele ar trebui mai întăi bine şi cu rigoare aplicate. La întrebarea a doua cei mai mulți au răspuns că trebue. lăsat 
statu duo iat alţii că din potrivă, ur trebui corecţionalizată această 
crimă,. căci cea=ce împedică de multe ori pe juraţi de a condemna, 
este tocmai rigoarea legii carezi face să ezite. Dacă avortul sar 
judeca de tribunalele corecţionale, nu numai decât de juraţi, pe= 

„ depsele fiid mai mici şi neînfamante, culpabilii ar fi mai uşor re: 
Primaţi. Abrogaţiunea complectă al Art, 317, de sub litera c, a 
fost respinsă de toţi cei ce au fost întrebaţi, iar la întrebările de 
sub literele şi e sa răspuns în mod negativ; nu trebue codificat 
avortul terapeutic după cum nimeni — au răspuns mai toţi cei ce 
au fost întrebaţi — nu are dreptul 'de a'şi provoca avortul, ori= 
care ar fi. şi în oricare condițiuni femeia ar rămâne gravidă, . 

Țraumele sau lovirele asupra unei femei gravide 1) care . Zau determinat avortul, fără ca agentul Să fi avut intenția de 
a'/ provoca, intră în categoria Ari, 246 C. P9: | Este o chestiune foarte interesantă care nu. a fost obiectul 
unei jurisprundenţi constante, cel puţin în cea ee priveşte interz venţia chirurgicală. | 

  

1) Se ştie că alunci când.medicul cred» că viaţa unei femei nu poate îi salvată decât prin provocarea avortului, acesta îl poate pro- voca fără ca să fie urmărit de lege, prin ceea ce se numeşte avort „ terapeutic, de care vom vorbi pe larg în partea medico-legală a a- vortului. 
1) Se poate întămpla ca un individ să lovească o femeie pe care. 

el nu a ştiut că este gravidă. Dacă dânsa in urma acestor lovituri a- vortează, este el passibil d2 pedeapsa prevăzută în Art. 216 C, PR? -
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| Casaţia franceză prin hotărirea sa din 8 Octombrie 1812, a - hotărăt că individul autor a "violenţei vo/untare, a determinat avortul fără a avea intenţia de a'l produce, este pasibil cu pe=" depsele prevăzute în Art, și7 C. P. E, Dar aceste loviri se refez rau a traume voluntare nechirurgicale, cum fusese nişte loviri cu piciorul în abdomenul unei femei gravide. 
„Dar cazul precedent, nu intră în cadrul acela in care, un medic prin o operație întempestivă şi fără a fi luat toate măsuz. rele de prudenţă, ar fi provocat avortul unei femei fără intenţie criminală. Chirurgul care prin imprudență sau. nedibăcie ar fi determinat avortul unei femei, nu poate fi atins de căt de Art, 320 C. P. F. (Ar. 249 C. P. R) care pedepseşte _rănirele şi lovirele ca rezultat al unei imprudenți, (Art. 248 C..P., R. com= binat că Art. 249); iar dacă acele imprudenţi ar fi- determinat moartea femei, atunci s'ar aplica “Art. 245 C.P. RD. 
Chiar o achitare a juraților pentru crima de avort, nu imz pedecă darea in judecată - ulterioară sub înculpaţia de -răniri şi loviri cauzătoare de moarte, fără intenţie dea o determina, |n cea=ce priveşte chestiunea Daunelor, curțile şi tribunalele au condemnat la daune, pe acei înculpaţi de avort “criminal, deşi fusese. achitaţi de juraţi, de crima avortului. . : Cu deosebită satisfacţiune am văzut că in cursul anului trecut 19%, în Franţa s'a modificat legislaţia actuală a avortului şi s'a prezentat corpurilor legiuitoare franceze, un proect de lege,. pentru ca-să se defere pe viitor judecarea inculpaţilor de avort Fribunalelor corecţionale ; avortul numai era o crimă, ci un delict, După multe discuţiuni şi multă aşteptare, jurisprudența celor trei prime paragrafe ale Art. 7 C. P.F. sau modificat după cum “urmează. ” | 
«Ori=care 5 prin alimente, băuturi, medicamente, manopera 

= 

” violente, sau orizce a! mijloc, va fi procurat sau ar fi „incercat . -de: a procura avortul unei femei gravide, cu sau fără voia aces» teia, se va pedepsi cu închisoarea de + la 5 ani, şi cuo amendă „de la 500 la 10,000 fe. .. o 
«l'emeia care îşi va fi procurat avortul ei însăşi, sau care ar fi consimţit de a întrebuința mijloacele ce i se vor fi indicâr sau administrat în acest scop, se. va pedepsi cu închisoare de la 6 luni la 2 anişi cu o amendă de la 100 la 2090 franci, dacă lepădarea ar fi avut loc», “ 
«Doctorii, ofițerii de sănătate, moaşele, dentişti, farmaciştii,' ca si studenţii in medicină, studenţii in farmacie sau. funcționari „în farmacie, droghiştii, bandaşiştii ca şi fabricanți de instrumente de chirurgie, care vor fi indicat, favorizat sau pus în practică „aceste diferite mijloace, vor fi condemnaţi cu- pedepsele prevăzute la paragr.: ] al acestei legi. Se vor mai putea pronunţa in contra - acestora şi suspendarea temporară sau' incapacitatea - absolută a „exerciţiului profesiunii, lor». ă 

  

1) Vezi Juenalut Oficial a] R &, „No. 29 Martie 1932, E 7
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| In afară de pedepsele pronunţate la “paragrafele precedente, 
Tribunalele vor putea pronunța pe minimum timp de 2 ani și ma» .. 
ximum 10 ani, interdicţia de sediu specificată prin legea din 27. 
Mai 1883». . 

După cum se vede din cele ce preced, corecționalizarea 
avortului, nu a schimbat întru nimic condiţiunile generale ce caz 
racterizau avortul, calificat odinioară crimă, calificat * delict prin 
această modificare ; nu s'a întrodus decât o micşorare a pedep= 
selor de închisoare şi recluziune,! Totuşi în-textul legii vechi, 
circumstanţa agravantă ce privea 'medicii, chirurgii etc. nu exista 
decât dacă avortul era urmat de expulzia productului de can=- 
cepţie ; actualminte prin modificarea legii ea se aplică chiar nu= 
mai în cazul de simplă tentativă; este un progres cu totul în - 
vederele noastre, pe care'| admitem, de oarezce după cum am 
spus în nenumărate rânduri,., astăzi avorturile. se practică foarte: 
des, asupra femeilor numai presupuse gravide, 

Din cele ce preced se vede că am susținut în totdeauna. . 
pedepsirea tentativei crimei de avort, nu numai avortul consumat, 
şi ca o .consecinţă a acestei păreri, am modificat definiția avorz * tului cerând prin urmare şi modificarea Art, 246 C.P.R. 
pag, 121, În revista Justiţia care apare la laşi sub direcţia d=lor D. 
Alexandresco şi FI. Sion am scris în două numere. consecutive 
şi am susţinut această părere (vezi. Justiţia No, 1—2 anul 1920). 
După 4 ani am avut satisfacția de a constata că cel Puțin în parte: 
părerea noastră a fost admisă de actualii legiuitori francezi.- Ten= - 
tativa este pedepsită conform cu Art. ui7 C. P. F. din 1923, dacă. 
ea este făcută de medici, chirurgi etc. Încă un pas, şi tentativa 
se va pedepsi ori de cine ar fi executată, şi atunci va trebui să. 

“se modifice şi definiţia avortului, admiţându=se acea ce am pro= 
pus noi-la pagtzi. „ 

Legei de mai sus s'a adăogat şi alte articole, cari pedep: 
sesc Propaganda Neo=maltuziană ; aceasta mai înainte nu se pe= * 
depsea, decât atunci când era întovărăşită de descripţiuni obscene: 
iată cum sunt redactate aceste articole: Aa Ia 

Se va pedepsi cu închisoarea de la 6 luni la trei ani şi cu 
amendă de la s00—5c0 franci ori care: 

a) Prin. discursuri făcute în întruniri sau localuri publice: 
b) Prin vânzarea, punerea în vânzare sau chiar numai prin simpla. 
ofertă ascunsă, expunerea, afişarea sau distribuirea pe străzi sau 
localuri publice de afișe, scripte, imprimate, anunciuri, desemnuri, 
gravuri, porirete, leacuri, instrumente sau obiecte oricare, 

c) Prin trimiterea lor ja domiciliu, prin remiterea sub bandă. 
sau în plic neînchis şi pus la cutia poştei... Ar procura sau 
provoca avortul fie că această provocaţiune să fi fost urmată. 
sau nu de efect (chiar în cazul în care.acele leacuri, instrumente: 
sau obiecte ar fi încapabile a=! realiza); aceste trei alineate au. 
rămas însă numai in stare de proect, ele nu s'au legiferat, 
  

  

Justiţia Revistă de drept ce apare la laşi ; Redacţia” la DlA- 
vocat Florin Sion Str. Cuza Vodă 14. | .



139 îă 

  

69, Chestiunea dreptului femei la avort, părea stabilită 
şi inchisă, în urma acelui Referendum de care am vorbit, când 
surveni Războiui mondial din 191.4. Germanii învingători la înce» 
putul ostilităţilor, au violat un mare număr de femei şi de fete: 
din regiunele franceze şi belgiene pe care le stăpănise la începutul 
campaniei, din această cauză multe din ele au rămas “gravide; - 
purtând in sânul lor un copil, conceput de duşmanul barbar de: 
acel care poate cu o oră mai înainte, ucisese pe părintele sau 
soțul. femei violate, În astfel de condițiuni, se deschise din nou 
întrebarea, pe care medicii şi jurisconsulţii o pusese în acel Rez 
ferendum in 1909 şi anume»: Avorru/ poate fi [egitiv atunci 
când sarcina este rezultatul unui viol, Survenit mat cu Samă. 
n condițtiunile. de barbarre teutonică ? 

Este evident că această chestiune, care a fost discutată in 
diferitele societăţi medicale şi ştiinţifice şi chiar la Academia de 
medicină din Paris, prezenta un mare interes, pe de o parte din. 
cauza actualități subiectului, iar pe de altă parte din cauză că, 
jemeiele victime, erau nedumerite asupra rolului ce trebuiau să 
aibă şi a dreptului de a dispune sau de a nu dispune, de fructul 
adulterului ce fără voia lor concepuse, | 

Religia, morala, umanitatea, dreptul fa viaţă, toate rând pe 
rând au iost invocate şi şau spus cuvântul în „aceste dezbateri, 

* care au fost foarte înteresante, unii din acei care au discutat 
chestiunea fiind pentru legitimitatea avortului, alţii contra. Vom 
rezuma foarte pe scurtraceste diferite discuţiuni pe care parte 
le-am cules din interesantul periodic francez la  Chronique Me- 
dicale de sub direcţia D=rului' Cabanes, parte din -Buletinut. 
oficial al Acadomre de medicină din Paris. . 

A) Părerele şi motivele invocate pentru legitimitatea 
avortului. - 

Pentru ce o femeie, care a fost victima brutalităţii dușe 
manilor, ar fi ea obligată de a purta toată “viaţă o shiulea de 
gât ? Sarcina ar fi prea grea, căci alături de viaţa materială care 
trebue “asigurată acestui intrus şi care a luat locul unui cetăţian 
francez, mai survine încă şi sentimentul de desesperare, idea care 
O persecută zi şi noapte temeia, de a'şi vedea legat de gătul ei, 
suspen-dăt la sânul ei, pe acest copil, procreat.. de duşmanul țării şi 
neamului său! (Jean d'Orsay). Pe 

D=rul Variot Medic la Spit. de copii din Paris şi Membru. 
al Academiei de medicină, a desvoltat înaintea Societăţii de An= 
tropologie: această chestiune, susţinând csa=ce urmează : 

«Violurile săvărşite de duşmanii noştri, au adus după ele 
consecinţe fiziologice naturale ; | focundatiunea şi COHNCeptinitea 
din această cauză, propagarea rasei noaste—a rasei franceză — 
este zdruncinată in regiunile năvălire şi ocupate, căci legile pri= 
vitoare la eredizate să menţin şi se reproduc», 

. «Violul şi fecundaţia ce urmează, aduc după ele dezvoltarea 
unui “embrion şi a unui făt, care va avea în mare parte caraca= 

e
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terele genitorului masculin ; dar chiar mai mult decât atăt. Tânăra 
fată ca şi femeia care au fost impregnate contra voinţei lor, de 
sermenul masculin şi ulterior de productul de concepţiune, vor 
putea procrea mai tărziu copii, care vor avea unele din instinctele 
primului genitor; aceasta ' constitue cea=ce se numeşte ereditate 
prin infhienţă Sau telegonie. Se ştie “chiar că o femeie devenită văduvă, dacă se remărită, se poate întămpla ca copii din a doua 
căsătorie, se -posedă trăsăturele şi unele. din caracterele celui „dintăi soț, mort fără să fi avut Gopii». E «Cu atât mai mult, o impregnaţiune urmată de sarcină, se 
va resfrânge şi asupra conceptiunilor viitoare, cu o putere şi in= 
Huență, cu atât mai intensă, cu cât sarcina va fi mai apropiată 
de termenul normal al naşterii. Aceste consideraţiuni de ordin 
biologic, alături de alte condițiuni foarte grave de ordin moral, 
nu ne permit de a admite soluţiunile propuse de alți proeplnenţi, 
“care cred că se poate rezolvi în mod atât de simplu, această 
problemă. Pretextând că viața umană este foarte preţioaşă. sa 
-admis că dânsa trebue respectată or/-zare r-ar fi origina.>» 

„= “Această teorie sar putea “susţine până la un oare-care „punct, dacă ar fi vorba de copii ajunşi la termenul viabilirății, Dar atunci când încă embrionul şi fâtul. fac parte integrantă din 
organele materne, când fătul nu a ajuns încă la epoca viabili= 
Tăţii, se poate susţine şi teoria contrară. . E | «Pe câr de mult înfierez și combat Părerea susţinută de uz 
mii — dreptul absolut de a provoca avortul — în condiţiunile nor: 
male şi obicinuire ale vieţii sociale, pe atât îl apăr şi-l cred po= 

- “sibil, atunci când o femee a fost violată de o brută, pentru care 
dânsa nu poate avea decât dispreț şi ură» - 

«Este foarte frumos, și- mai cu samă foarte comod pentru... 
alţii, de a sfătui pe o astfel de nenorocită victimă, să respecteze 
viaţa pruncului seu din burtă, de a'[ lăsa să ajungă la termen, 
«de azi fâgădui că i se vor da ajutoare pentru a'şi crește bastar= 
dul, că va naşte în o maternitate în” mod gratuit, că'şi va putea. 
apoi, părăsi plodul. la ospiciul copiilor orfani etc... dar.s'a gân= 
dit oare acel sfătuitor la toate greutăţile şi la ruşinea pe care o 
va suporta această nenorocită femee ? nu este oare penibil ca o 
atare fiinţă, să-şi arate timp de câte=va luni de zile, proeminenţa 

" abdomenului seu, care conţine. o fiinţă procreată de un barbar? 
Dar suferinţele ce va avea când va naşte... dar demersuriie pe. 
la diferite autorităţi ? Pentru ce să se impună şi să le suporte 
o nenorocită victimă a împrejurărilor, la care a fost supusă de 
barbari ? Nu avem nimic de zis asupra femeilor, care vroesc să . 
se resemneze şi să îndure toate aceste suferinţi şi umilinți, dar 
acelea care nu vroesc din un sentiment de patriotism, ca şi din acel al maternității, să le îndure,- trebuesc lasate la voia lor, iată 
„pentru ce socot că în aceste cazuri excepţionale, avortul poate 
fi legitimo — > | 

După alte cuvântări şi discuţiuni, la care au luat. parte 

N
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d=nii Manouvrier, de Mortillct, Marcel Baudouin şi alţii, socie= tatea de Anrropologie a votat următoarea moţiune : - «Femeile violate care ar vroi să avorteze, sunt libere săzși: "provoace avortul, dar în asistența unui medic, acesta fiind auto=- sizat de a proceda la o atare operațiune în, aceleaşi condițiuni în care ar interveni pentru provocarea unei naşteri premature, viaţa femeei find în pericol.» a 
| B) Părerile şi motivele invocate contra legitimității avortului. Uinul din cei mai competinţi în materie, Dl. Jean de Bonnefon se exprimă după cum urmează : În Belgia ca şi în - Franţa, soldaţii inamici au împins ura contra celor învinşi, până la crima de a fi abuzat de femeile şi de fetele care nu se puz teau apăra contra lor, 

" Peste câte=va luni, o Seneraţie de copii va naște în urma „acestor atentate , care va fi, său care va trebui să fie situaţiunea acestor fiinţi neresponsabile de crima ce le-a dat naştere, dar pătaţi>de sângele dusman care i-a conceput ? Mai întâi trebue bine stabilit că, biserica catolică, prin preoții care “sunt miniştrii săi, nu a dat nici odată autorizare — după cum s'a pretins — că femeile violate pot ucide în ele acest fruct al concepţiunii. Nici unul din sacerdoţii, care în fie:care zi îşi ridică sufletul câtre: Dumnezeul creator, nu a bine=cuvântat o atare crimă, Acestea sunt născociri care au izvorât tot de la duşmanii noştri, pentru a discredita biserica romană. O parabolă . a _religiunii creştine, propovădueşte că, chiar dacă copilul încă nu are viață, el are: un suflet ale cărei destinuri sunt nemuritoare, Biserica are misiz unea de a protegui aceste -fiinţi, chiar dacă ele nu ar avea viaţă. "Cancanele creştine au stabilit, cum că copilul adulterului, cu az devărat nu are drepturi la proteguirea soțului ca şi ceilalți copii, dar femeia, mama lui, are datoria de azi creşte, făcând tot cei stă prin putinţă, pentru a face din el un om, un cetăţean. Coz pilul este odrasla sfântă care trebue încălzită, la sânul celei ce Va purtat. EI este ca o plapândă floare, care deși a fost rodită pe pământul durerii, udat de sânge, trebue lăsată să o incălzeas: „că soarele care străluceşte pentru ori=ce fiinţă de pe pământ, ori: care ar fi ea: avortul dar fiind 3 crimă, nu poate fi tolerat, ____ Prof. Pinard a adus chestiunea înaintea Academiei de me= dicină din, Paris. «Ce trebue să se facă pentru acele nenorocite victime, care în urma laşelor atentate sunt astăzi gravide? iată ce se întreabă. savantul obstetrician, profesor la facultatea de me= dicină din Paris», . | - 
<Am auzit — continuă Prof. Pinard, — ţipetul de groază şi durere a cărui ecou a ajuns până în incinta academiei, ţipet Care : respunzând întrebării puse mai Sus, avusese ca răspuns: 'rebue să se distrugă produsul acestor monştri, trebue să se facă ca femeile prin avortul ce li se 'va procura, să nu mai păstreze nici o secundă germenul infect al ruşinei lor... Îmi place a crede — zice Pinard — că Academia nu va răspunce cu aceleaşi cuvinte. . 
—
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«Dacă medicul are datoria şi misiunea sfântă, de a face tot 
LI y . . EYI a . . . . 

cea=se'i stă prin putință pentru a salva şi conserva viaţa ori=cărei 
ființi omeneşti, socot că onorata Academie are o datorie şi mai 
mare şi mai umanitară — acea de a proclama astăzi mai mult ca: 
.ori=când — respectul sacru la care are drept ori=ce fiinţă umană, 
„oricare iar fi origina, ori=care iar fi izvorul : barbariei şi sălbă= 
tăciei, ea trebue să'i opună civilizaţia, ierrarea şi umanitatea». 
«Fidel acestui principiu, în prezența unei nenorocite victime a 
războiului, Academia are datoria de a'i întinde mâna şi de a o 
protegui. Nu trebue să vedem în e!e decât o dublă personalitate 
omenească, având dreptul la o dublă protecţiune. «Tor, astfel va 
rebui de făcut şi pentru copii lor, toate porțile maternităţilor le 
“vor fi deschise, asistenţa publică îi va ocroti. “ NE 

Aceste victime nenorocite, vor fi orfanii societăii,. pe care 
dânsa va trebui să=i ocrotească. Franţa va arăra astfel acelor ce 
-cu cruzime ne omoară femeile şi copii, cum îi ocrotim noi pe ai 
lor, iar lumea întreagă va vedea” deoscbirea dintre - civilizaţia şi 
.cea=ce numesc ei Ku/ur“. 

Această chestiune s'a discutat şi la Socrzatez 42 medicină 
fogală din Paris. De=rii Trsster, Bounaire, Dameliu și Zhiz 
fierge care au luat parte la discuţiune, au fost contra provo= 
cării avortului ; în fine şi femeile au intervenit în acest proces, 
iată părerea unora din ele. * - - 

Dna Jane Misme în Gazora a Francaise se exprimă . 
„după cum urmează : 

«Sute de femei suferă astăzi din cauza unzi ruşini nemeri= 
tate. Avem datoria şi trebue să le facem să sufere cât mai pu=, 
țin, iar copii cezi poartă să nu sufere de loc, Maternitatea ori= 
<um ar fi ea, este un lucru sacru, iar copilul oricare ar fiel 
este o fiinţă sfântă, Trebue ca mama să=şi facă datoria de mamă, 
“trebue ca societatea să proteguiască şi pe mamă, şi pe copil. 

Femeilor nemăritate şi violate, trebue ca întreaga lor familie să 
„le vie în ajutor, să le întindă 'mâna să le ocrotească. 

«Recunosc că situaţia femeilor măritate este mult mai de= . 
licată ; ele au și altă datorie, afară de acea ce se leagă de ma= 
ternitate. Yotuşi socotim că bărbatul acestia trebue să facă 
act de abnegaţie. Datoria lui va îi de aşi domina sentimentul de - 
“revoltă la care are drept, să=şi închidă inima, şi strângânduzşi 
'soţia la peptul său, să plăngă amândoi, crescându-şi copilul.» 

Dena Collette Willy .în o monografie intitulată /'enfanr 
de ['onnemi se exprimă în termenii următori : 

«In curând. va apare la lumina zilei, acest copilpe care u= 
nii au vroit să-l protejă, alţii să'! stârpească ca pe un şarpe. Ce. 
este de făcut? Căci trebue să fie călăuzite aceste nenorocite fe= . 
:mei de cineva, în o direcţie sau în alta. Dar au oare ele nevoie 
de a fi călăuzite ? Nu se pot oare ele singure dirigui în direcţia 
«care o_vor crede mai dreaptă şi mai bună ? Maternităţile, Asis= 
tenţa, Societatea, să le ajute pe cât mai mult posibil, iar apoi



1 
—— 

Tăsaţizle pe ele singure să iudece ce trebue de făcut: Momentul e teroare şi de răzbunare .a trecut, iar lângă dânsa are pe un prunc, care'i surâde, care plânge, cerând ajutor şi milă... Lăsaţi femeile să facă, ce inima lor le va dicta.» 
Am ţinut să reproducem în linii mari părerile celor mai autorizaţi în materie asupra acestei chestiuni, ce sa numit de unii avortul zecesar de alţii avortul terapeutic. Pentru a ter= mina, vom expune şi părerea noastră în această privinţă, care este cea următoare : 
ocot cum=că chestiunea trebue împărțită : 
acă femeia vrea să=și procure avortul, ea l'ar putea pro= voca, atâta vreme, cât copilul este încă abia conceput, adică în cele dintâi ș—6 săptămâni după viol, când el încă nu este ani= mat, De la 4 sau 5 luni în sus, cred că avortul nu mai poate fi legitim, copilul are dreptul la viaţă, oricare i-ar fi origina, ine ştie, poate într'o zi chiar el însuși, acest bastard, fără nu= me, se va. revolta de situaţiunea ce-i s'a creat, poate că el în suşi va căuta săsşi râzbune şi mama şi patria, şi.-poate că el va fi cel întâi care va spăla cu sângele dușmanului, pata ce o poartă pe frunte: Mama îi va inspira iubirea de ţară, populaţia Franţiei se 'va înmulţi, iar- el având sânge eterogen, va fi poate un splendid şampion pentru apărarea dreptului şi a libertăţii cia vilizaţiei latine, 

70. Celelalte Coduri penale sunt concepute unele din ele „aproape în aceleaşi principii, altele cu deosebiri mai mult sau mai puţin marcate, - | 
„CC. P. Belgian are 6 articole privitoare la avort —345—353—. şi este conceput ca vederi generale în aceleaşi prinoipii, ca Şi -C, P. FE. In Germania C. P. prusian are numal două articole, „care pedepsesc Avortul. Art. 184 zice : 

«Când o femeie gravidă îşi va fi procurat Avortul ei în: săși, prin mijloace externe sau interne, sau îşi va fi ucis Copi= iul ce poartă, ca se va pedepsi cu munca silnică; de la 5—2o. ani. Acela care, cu al femeei consimţimânt, îi va fi administrat sau indicat acele mijloace, se va pedepsi cu aceiași pedeapsă.» „ Art, 182. «Orizcare va fi procurat avortul unei femei în= sărcinate cu' sau fără consimţimântul ei, sau va fi ucis producz= tul concepțiunii ce “poartă; va fi pedepsit cu 5—20 ani muncă silnică.» 

*Dacă în urma acestor manopere va rezulta moartea fe mei, culpabilul se va pedepsi cu munca silnică pe viaţă C. P. Olandez nu diferă aproape întru nimic de cel de mai sus, adică upă cum s'a putut remarca, ele nu fac o circumstanță agra= Vantă din calitatea persoanelor, Medicii, Chirurgii. Moaşele Spiz - feri], ete., nu sunt pedepsiţi mai cu severitate, după. cum se pre= „vede în generalitatea celorlalte Coduri, iar C. P, Unguresc face o deosebire, şi pedepseşte cu pedepse mai severe,. pe „femeia măz* 
; 

ritată, care! işi va fi procurat avortul, C,.P, Italian din 1889, a 

„
i
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similează în pedeapsă pe soțul femeei care a procurat. avortul 
soţiei sale cu oamenii artei— Medicii Chirurgii, etc., iar C. P. 

"Japonez care vorbeşte de avort în cinci articole 212—26, pedep= 
_seşte şi tentativa; gradând pedepsele în raport cu consimţim ântul 
femeei sau fără “consimțământul ei. 

Articolele C. P. Austriac, care pedepsesc avortul sunt cele 
următoare : . . | 

Art, 144, «Ori=ce femeie care cu intenţie ar fi făcut vre-o 
manoperă care ar avea de rezultat expulziunea productului con= 
cepţiunii, sau naşterea copilului, aşa ca acesta să iesă mort din 
uter, va fi taxată de criminală.» - 

Art. 145. <Tentativa de avort, dar fără rezultat, se va pez 
depsi cu închisoarea de la 6 “luni până la un an; dacă avortul 
se va fi efectuat, pedeapsa va fi de la 1—5 ani munca silnică ? 

„Art, 146, „Cel ce se va face vinovat de această crimă, se 
va pedepsi ca mai sus, dar cu circumstanțe  agravante, : în caz 
când este tatăl copilului“, | | 

Art. 147, „Este .culpabil de aceiaşi crimă, acela care a pro= 
vocat sar ar fi cercat de a provoca avortul, fără știrea şi con= 
sâmțământul femei”. - pi 

Art. 148. „O asfel de crimă se va pedepsi de la 1—5 ani 
munca silnică, iar dacă -va rezulta un pericol pentru sănătatea 
sau viaţa femei, -se va pedepsi cu 5—1o-ani munca silnică. 

i aylor în tratatul său de Medicinăslegală tradus de Cou- 
tagne de la Lyon, spune că în C. P. Englez, denumit Statutul 
pentru consolidarea legei criminale a Reginei Victoria,. natura 
Crimei de avort și -probele medicale 'necesare pentru a'| dovedi, 
au fost fixate după cum urmează: Si 

„Ori=ce femeie însărcinată care, în mod intenţionat işi va hi 
procurat ei însăzşi avortul, prin ingerarea unei substanţe otrăvi= 
toare sau oricărei substanțe vătămătoare, sau va face uz. de vrez= 
un instrument sau orice alt mijloc în acest scop, şi ori-care, cu 
intenţia de a procura avortul unei femei, însărcinată sau nu D, va 
uza de mijloacele de mai sus, va fi inculpat de crimă“, ! 

„Femeia care=şi va fi provocat ea însă=şi avortul, se va. 
pedepsi cu servitutea perpetuă, iar ce'i ce iar fi procurat mijloaz 

“cele abortive, se vor pedepsi cu cinci ani de servitute penală“. 
„„In cazul în care manoperile abortive vor fi cauzat moartea 

femei, culpabilii vor” fi spânzurați”. Din cele ce preced să vede- 
că generalitatea Codurilor penale, pedepseau cu cea mai mare 
severitate pe acei ce se făceau vinovaţi de crima de avort, căci 
jurisconsulții îşi dădură seamă de urmările dezastroase ale acestei 
necalificabile monstruozităţi. Dar ce se întâmpla în practică ? Cele- 
mai de multe ori, juraţii neconvinşi pe deplin” de vinovăția celor 
A , 

1) Cu plăcere constatim că, Legea Engleză de care am luat cu-. 
noştinţă abei acum în urmă, califică uvort ori-ce munoperă exercitată și asupra unei femei care nu este numai de cât gravidă, ci numai pre- 
supusă ca atare. i ” EI
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învinuiți, preferau să achite, decât să pedepsească cu pedepse inz 
famante, pe acei ce erau chemați la răspundere. Dacă pedepsele 
nu ar fi fost atât de severe şi dacă nu ar fi adus după ele con> 
secinţi atât de -nefaste, poate că ar fi pronunțat condamnarea. 
In Elveţia fie=care canton îşi are codul său penal special, diferit 
unul de altul după fie-care “canton. În 4920 s'a - propus în 
cantonul Basel o lege, prin care să se permită avortul până la 
trei luni de graviditate. Între alte motive invocate pentru legiti= 
marea avortului, era faptul pe: de o parte că, până la a= 
ceastă epocă, fătul nu este animat, iar pe de altă parte că, fe» 
meia avea dreptul de a dispune după cum crede ea, de fructul 
concepţiunii pe carezl poartă, mai cu samă atunc! când acesta 
devine o necesitate din cauza greutăților familiare ; dar acest proect 
de lege este încă în cartoanele tribunalului cantonal, el încă nu a fost 
votat, Actualmente în principalele cantoane din Elveţia sunt 5-6 
articole în C. P. care pedepsesc avortul, aproape în acelaş mod 
ca şi generalitatea codurilor europene astăzi în vigoare, 

-. CAPITOLUL IX 

DESCRIEREA AVORTULUI CRIMINAL 

71. Istoricul crimei de avort. 72. Cine practică de obicei 
avortul criminal, 73. Epoca Îa care se practică generalmente avortul. 74. Mijloacele preparatorii întrebuințate pentru a 
provoca avortul. 75. Mijloacele medicamentoase. 76. Există 
sau nu substanțe care îngerate pot determina avortul. 77. 
oxice minerale întrebuințate ca abortive. 

71. Avortul a fost cunoscut și practicat în epoca veche, 
de generalitatea popoarelor de pe acele vremuri, care erau în 
fruntea civilizaţiunii. La Greci şi la Romani, el era tolerat de moz 
ravurile în curs, ba chiar mai mult decât atât, era sfătuit şi rez 
comandat de doctrinele care aveau menirea de a stabili echilibrul 
populaţiunii. Acelaş lucru se constată și la Asirieni ca şi în Fez 
nicia ; tatăl, mama sau oricare al membru din familia femei gra= : 
vide, o.putea face să avorteze, sprijinit de dreptul comun şi de 
obiceiurile ce domneau pe atunci. Istoria mai adaogă — întemein= - 
duzse pe unele fapte găsite în Exoda — că israeliţii nu practicau 
avortul, această crimă era necunoscută de ei. Se pare însă că 
aceasta se datorea, nu atât moralității şi proteguirei ce fie-care 
trebuia să aibă. pentru ori=6e ființă concepută, ci mai mult pe= 
depsirii foarte aspră a prostituţiunii şi. adulterului, care împedecau 
graviditatea nelegitimă, iar pe de altă parte, obligaţiunii impusă 
seducătorului de a lua în căsătorie fata sedusă, precum şi gloriei 
ce revenea aceluia care avea mai mulţi copii ca altul. 

Din potrivă avortul rezultat al violenţelor” corporale femei 
„gravide, era” foarte pedepsit de evrei, reparațiunea unezori fiind 

” lăsată la discreţia soțului sau rudei celei mai apropiate a femei 
po 

19
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<e avortase, altezori -la chibzuinţa unor arbitri. Dacă „violențele, 
rănirile sau lovirile care determinase avortul se termina prin dez 
-cesul femei, vinovâtul era pedepsit cu moartea. * - 

"In Extremul=Orient ca şi la Roma şi Grecia, se practica 
“avortul. fără nici un scrupul, totuşi dacă femeia murea, vinovatul . 
era pedepsit cu moartea, însă învinuit nu de avort; ci de Răniri 
şi Loviri cauzatoare de moarte. Dar aci: — spre ' gloria şi cinstea 
profesiunii medicale — trebue să menţionăm, că, chiar în acele vre= 
muri întunecate, Medicii opreau avortul,_îl considerau ca o crimă 
odioasă, blestemând pe.ori=cine Var fi practicat. | 

Flipocrat.. îl înterzice, fapt ce se constată în celebrul său 
jurământ, cunoscut sub numele de jurămăntul lui Hipocrat. 

Christianismul cu ideile sale largi şi umanitare, reprobă 
cu severitate această crimă, şi se opune la practicarea ei defiz 
'mind'o prin următoarele cuvinte : | 

„Flomicidii fostinatio est, nec refert natam qui eripiat 
Inima aut Hascentem disturbat ; bomo est guri futurus. est.“ 

Dar cu toate că prin altruismul Christianismului, se rez 
proba severitatea pedepselor avortului, urii din guvernanţii de 
pe vremuri, continuă de a aplica pedepsele cele mai grele. Im= 
paraţii creştini Adriam; Zeodosiu, Constantin, modifică legile 
existente, pedepsind cu moartea pe cei dovediţi. de a fi practicat 
avortul, iar Conci/iu/ din Constantinopol din 692, asimilează 
avortul cu omuciderea, pedepsinduzl in consecință. NE 

- Şefii bisericei catolice urmează exemplul îrhpăraţilor creş= 
zinizortodoxi, iar' Papa Sixt L în: 1355, excomunică pe laicii in 
culpaţi de avort, afurisind' preoţii pe care'i presupunea culpabili 
de atari fapte. -- : e i 
„Dar de oare=ce pe atunci dominau încă doctrinele lui Paz 

7o/, care făcea să coincideze în a şasea săptămână după îm= 
preunarea trupească, însulleţirea fătului, avortul nu era pedepsit 
dacă se executa până la această epocă, căci vinovatul nu dis= 
trusese— conform acestei doctrine—nici o fiinţă vieţuitoare, După 
cum se poate vedea, această doctrină a dat naștere mai târziu 
teorii crrmei-/mposibile şi prin urmare nepedepsirea prevenitului. 

Dreptul canon inclinase un moment şi împărtășea această 
părere. Decretul Gratien zicea. «Cel ce determină un avort 
înainte ca fătul să fie animat, nu comite -crimă,: Sufletul nu se 
lipeşte-de trup decât în momentul formaţiunii safe, căci şi Adam 
a fost mai întâi făcut din lut, şi apoi însufleţit.» Dar - sub influ= 
ența Papei Gfigore LX se reveni asupra celor de mai sus, şi 
avoriul se pedepsi din nou cu cea mai mare asprime, chiar dacă 
se: executa înainte de însulleţirea pruncului, i 

Legea Carolină. pedepsea vinovaţii de avort, cu decapi= 
tarea prin sabie, în caz când fătul ar fi fost viabil, şi: cu pez 
deapsa “cu. fiare— după apreciarea -judecătorilor—atunci când se 
constata că pruncul nu era însulleţir, * | 

” Legile sermanice— ex A/amanorinu — fas. excepţie doctri= =
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nei precedente, naţiunile germanice care năvălise în Galia, nu 
pedepsesc avortul. decât cu o amendă bănească, se aplică aşa 
numitul Wehrgeld adică amenda. Vinovatul era amendat cu /2 so/di câtă vreme era imposibil de a se distinge sexul embrionu= 
lui. Dacă însă acesta era destul de înaintat în formaţiune, încât 
sexul se putea recunoaşte, atunci amenda — Mofrgeld — era de - 24 sol/di dacă embrionul era de sexul masculin, şi numai de 12 soldi, dacă era de sexul feminin. | 

In Franţa din potrivă, avortul este pedepsit cu pedeapsa -capitală. Revoluţia franceză, pune capăt acestei stări de lucruri 
arbitrare, avortul nu se mai pedepseşte cu maximum pedepsei, 
ba "chiar merge şi mai departe, femeia nu este considerată cula 
pabilă, vinovăția căzând numai asupra acelora care iza ajutat sau 
“procurat mijloacele pentru a avorta. ” | „Dacă trecem acum la Epoca modernă, se vede uşor că az 
“vorturile care devenise mai rare un timp oare=care, reîncepură 
din nou cu o intensitate, poate chiar mai acută decât în _perioa= 
dele descrise ; în multe regiuni, după cum am spus deja în caz 
'pitolul legislaţiunii, avortul se practică cu un cinism revoltător, 
constituind o adevărată industrie. - : 

In unele oraşe orientale, cum este spre pildă Constantino= 
„pol, la multe ferestre din diferite farmacii, stau expuşi -feţi. ce 
macerează în borcane pline cu alcool, insisna operaţiunilor. ce se 
practică în camera de din dos a farmaciei. De altfel se pare că 
-aceasta nu era de cât repercusiunea ordinului pe care'l! dăduse . 
în 1575. mhuma sultanului Abdul=Aziz,-cum-că nici o. femeie din - 
palat nu se tolera a fi însărcinată, iar acele care se -găseau în o 
atare stare, trebuiau să se supună operaţiunii de avort. ) 

In Extremul Orient, în China (a Pelin, Profesorul M/o= 
racfe *) spune, că a văzut afişe lipite pe” zidurile orașului,  a= 

"nunțând că : „Arcr se vâud Medicamente pentrit a scoate co: 
pi din burtă”, îar Dzru/ Alatignon î) a adus la întoarcereă sa 
în Franţa, anunciuri ce culesese din diverse oraşe, şi care ga: 
zantau Suprimarea reproducfiunit prin animite pilule. .„Acele 
femei care nu vroesc să facă copii — sptineau acele anunciuri = 
să se adreseze Farmaciei Tony=lehou=Tany situată în cartierul 
Tsien=Mie.” «Dacă vor lua acele pilule, nu numai că vor avorta 
-dar timp de 5—5 ani nu vor mai rămâne gravide» 

Japonia consideră avortul ca o. dezonoare, rotuşi el se 
practică pe o scară foarte .intinsă, mai cu scamă in clasele poz 
'pulaţiunii sărace. -- Ie R 

rebue să. mai adăogăm că actualminte în țările civilizate 
7 | 

1) In Arabia se pare, că pentru a se provoca'avortul, se inocu- 
lează femei -gravide variola, care intluențâad asupra productului . de 
concepţie, îi determină moarte, şi apoi expulsiunea,  . - 

2) Morache. Pcliu et ses habitan!s, Paris 669. : - 
9) Dr. Matignon. Infanticide et avortement en Chine in Medecine 

-Moderte. Paris 189%, . | 

.
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ale Europei, fapt pe care lam menţionat dejă, avorturile sune 
-“foarte frequente ;.am putea zice chiar, cum=că avortul criminal 
merge in raport direct cu civilizația cu căt o ţară este mai ci= 

- vilizată, cu atât avorturile sunt mai dese-ori practicate. Franţa, 
_ Germania, talia, Anglia Austria, România şi altele, sunt ţările 

“-- în care avortul criminal a luat in ultimele: decenii proporțiuni 
foarte îngrijorate ; acelaşi lucru se petrece şi- in noul continent, 
în ambele Americi. | | 
“După Gar/fard- Thomas 1 cea mai mare - toleranță este 

acordată practicei avorturilor în Statele Llnite»,. Pe masa mea 
de lucru -zice Gaillard-Thomas, am numeroase gazete ce apar 
la New=Vork, care inserează cu-litere compacte, case unde se 

„practică .avorturile, numărul avorturilor criminale ajungând în acest: 
oraş pe fiecare an la cifra de 80,000, unesori chiar şi mai mult.. 
Brouardel:) pretinde că la New=Vork ca şi la Pekin, sunt case: 
care au table de lemn, pe care stă scris cu litere mari Toşii £. 
Aci se practică avorturi». . .- 

Un fapt curios; în unele regiuni, de altfel foarte îndepăr=- 
tate una de alta, avorturile se practică mult mai Duţin - ca in. 
altele, e | 

De unde în Franţa spre pildă, ele au ajuns a lua o proporție-- 
colosală. la vecina ei in Belgia, se pare că această crimă se în: 
tălneşte mult mai rar. Acelaşi lucru şi în Persia, aci unde civilizaţia 

_ este mult mai puţin dezvoltată, avorturile sunt relativ rare. Aceasta 
se datoreşte pe de o parte, unei represiuni severe care pedepseşte 
această crimă, pe de altă parte, religiunii care opreşte, că de- 
îndată ce femeia a devenit gravidă — deindată ce îa dispărut: 7 
menstruaţia—ea nu trebue să mai coabiteze cu soţul său. 

” Pollak% observă cu multă dreptate că această dogmă rez 
ligioasă, ajunge de multe ori a produce efecte contrarii—pe de: 
o parte coabitarea cu alt individ-—care nu ştie că femeia ce se: 

"oferă lui este deja însărcinată, pe de altă parte, tocmai perpetra= 
rea avortului, ca urmare geloziei ce resimte femeia gravidă, al. 
cărui soț nu vrea să mai coabiteze cu ea, ci cu altele care nu 
sunt gravide. E 

"- Un fapt foarte curios, pe care Pam găsit în un periodic, 
medical, este acela că, în unele insule din Oceania, cum este de: 
pildă in Noua:Guinea %, unele triburi din cauza moravurilor for- 
ancestrale sunt destinate se dispară cu totul, 

Pentru a rămăne credincioase obiceiurilor țării lor, femeile 
Kuni, nu trebue să aibă copii decăt după. trei sau chiar patru. 
ani de căsătorie; înaintea acestui termen ele nu pot creşte de: 

  

1) Gaillerd- Thomas. Maladies des femmes trad. Lutand Paris 1879 = 2) Brouardel. IPexercice de la Medecine et le Charlatanisme 
Paris1900, A 

3) Pollal. Persien und seine Bewohnes Berlin 1565; o 4) L'avortement en Nouvelle-Guinte in Chronique medicale Paris. 
1913 p. 5%,
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căt pui de scroafă. Dacă remăn însărcinate inainte de expirarea acestui termen, ele sunt obligate să se facă să avorteze. Avortul îl practică ele „însăşi asupra lor, intrebuințând pentru aceasta o plantă din Asia din familia zingiberaceelor şi care se numeşte in limbă locală Jo/sasrafuna (plantă de avort). Ele mestecă această plantă mereu, ca şi marinarii tutunul sub formă de șică. Căte-odată. acă in urma acestui remediu femeia nu avortează, atunci ea îşi comprimă' talia cu un brâu foarte strâns, şi în fine dacă nici acest "Sistem nu a adus rezultatul dorit, femeile gravide se intind in timpul unei ploi torențiale pe pământul ud, iar o - matroană îi „ malaxează abdomenul, 
La noi în România, dacă ar fi să judecăm după numărul * mic de cazuri de avort asupra cărora am avut de făcut o exper= tiză şi un raport medicozlegal — vreo : 20, timp de mai bine de 25 de ani de când sunt Medicalegist pe lângă Trib. laşi — ar trebui să deducem că avorturile „Sunt foarte rare, Convingerea noastră este cu totul contrarie, sunt convins că şi la noi avor= turile criminale sunt foarte frequente, dar numai un infinit număr de mic sunt cunoscute şi urmărite de justiţie. | _ 172. Spre ruşinea noastră, trebue să mărturisim că unii medici, unii spiţeri, cele mai de multe ori moaşele, sunt acei. ce. practică avortul. După ultimile Statistici, se pare că în Anglia se găseşte cel mai mare număr de medici, care practică avortul criminal În anul 1892, au fost dați judecății şi: condamnaţi 25 de medici, din „„€are 23 cu închisoare sau munca silnică, doi din ei condemnaţi „a moarte prin spânzurare. În unele localităţi există Asociaţiuni între moaşe şi misiţi, care tratează afacerile de avort, Aceştia din urmă racolează femeile gravide, discută preţul operațiunii, moaz şele operează. Tardieu în o perioadă de 6 ani [a un număr de 42-de avorturi, judecate de curtea cu juraţi din Paris, a găsit ca autori şi complici : 47 moașe. 12 medici, 2 spiţeri, 7 matroane, Blonde a publi: cat în Buletinul societăţii de obstetrică din Paris, anul 1905, statistica „a 100 cazuri de avorturi cunoscute de el între anii 1890—:902, din care 52 din ele rezultat sigur a manoperelor abortive şi executat de _.24 ori de moaşe, 2 studenţi în medicină, 6 ori o prietenă expertă în avorturi, 1 medic, 1 farmacist iar de: 1$ ori femeile au pretins că Ş'au procurat ele însăşi avortul, 14 din ele prin injecţiuni cu apă “simplă, unezori cu apă fenicată, -2 din ele prin echitație, celelalte 2 introducândueşi sonde în uter, De un timp oarescare, avorturile -se mai practică şi de persoane cu totul străine de medicină. O femeie cu totul incultă, 1) slugă la o brutărie în Paris de care vom vorbi mai pe larg în paginile următoare, a practicat 32 avorturi. În ondra. câţi=va ofiţeri au fost “daţi în judecată, învinuiți de avort. * - După cum se vede, numărul cazurilor de avort este mai mic decât acel -al persoanelor care practică avortul, aceasta se datoz reşte faptului, că pentru un caz de avort lucrează în general două, "alte ori chiar trei: persoane. 

: _ , v - . 
2 

“) Yibert Prtcis de mâdecine Legale Paris 1857,
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Ne este imposibil de a face o clasificare, în ceea ce priveşte 
cari anume femei caută să avorteze mai curând ca altele. Statis= 
ticile autorilor ca şi practica noastră personală, ne=au, arătat că de: 
obiceiu se supun manoperelor abortive, acele fete sau-femei cari 
nefiind măritate, vroesc pe deoparte să scape de ruşinea de a fi. 
însărcinate, pe de altă parte de greutăţile ce vor decurge pentru. 
creşterea acelui copil nelegitim, de care nimeni nu se va îngriji. 

„Fetele seduse, lucrătoarele. din ateliere şi fabrici; cameristele- 
sunt în capul listei. . o e 

In al doilea rând vin femeile văduve sau' divorţate, care nu 
voesc să demascheze legătura ce au contractat în timpul vădu= 
viei, iar în al'treilea rând sunt femeile măritate care caută să a=- 
vorteze din două motive : primul acela de a nu'şi încărca greu=. 
tăţile, familiare, care devin din ce în ce mai împovărătoare, af 
doilea, acela de a nu-și diforma corpul prin sarcini multiple sau 
de a 'se lipsi de petrecerile şi balurile la care ţin cu ori=ce preţ: 
să se ducă, ceazce nu ar putea face fiind însărcinate. 5 

In aceste din urmă cazuri, bărbaţii consimt cele mai de- 
multe ori ca soțiile lor să avorteze, ei se pretează la aşa ceva, 
le ajută, ba chiar servesc de intermediari, tratând condiţiunile avor- 
tului. cu cel ce consimte a opera, N a 

lată pentru ce, pentru un singur caz de avort, se găsesc - 
generalminte implicate mai multe persoane, unele din ele autori: 
principali, alţii complici. | | 
"Dacă am voi prin urmare să cuprindem in acelaşi cerc, 

„cauzele principale ce . determină” avortul, am putea zice că ele 
sunt cele următoare: "Mizeria, Dezonoarea, Lipsa de STI 
mora/ iat. după unii autori cum este spre pildă fostul meu proz 
sector. de la amfiteatrul Clamart din Paris Dr, Lo Bec:) lipsa de - 
Credință și” Sentiment  Ref/igros. D=rul Le Bec pret nde că 
avortul este necunoscut în familiile şi la persoanele care au încă 
cultul religiunii şi că religiunea. are o mare influență asupra prac= 
ticei avortului. Departamentele din Franţa unde a străbătut mai 
mult ateismul ca Normândia şi Burgundia (La Bourgogne) sunt - 
acele-care se depopulează mai mult, din cauza celui mai mare. 
număr de avorturi ce se practică. E 

Suntem inclinaţi a admite pănă la un ore=care punct părerea 
doctorului Le Bec, ca dovadă este' faptul 'că la israeliți care sunt 
incă foarte religioşi, avortul este foarte rare ori practicat. 

  

„„ „ După părerea exprimată de: H, Meyer Imeyg, avorturile merg 
crescând dar mai cu searcă în căsniciile regulate ; la acestea. din urmă 
naşterile descresc pe când dimpotrivă nașterile nelegitime merg crescând, 

- 1) La medic .englez Dr. Colin işi făcuse specialitatea de a fuce să 
avorteze numai femeile măritate. de oare-ce acestea — sounea el sunt obligate la o mai strânsă discreţiune ca altele, Un alt medic. S. Tivart! 
Mollinson judecat şi condamnat pentru crima de avort, a fost spâu- zurat la Winchester în ziua de 6 Ianuarie 1653 - ae 

2) Le Dec. Avortemeut et Neo malthusianisme in Bulletin de li | Soc. Med. de St, Luc Mai 1910.
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73 La ce epocă se practică generalminte avortul sau mai bine zis, în câte luni este de obicei femeia gravidă, când se suz pune manoperilor abortive ? | 
a această întrebare se poate respunde după cum urmează, dinioră, atunci când nu se cunoștea încă antisepţia cu: toate avantajele ei, avortul se practica relativ tărziu, cu în= cepere de la 3 luni, unezori chiar atunci când graviditatea femei ajungea între 4—5 luni. Cauzele acestei întărzieri erau . multiple : pe de o parte nesiguranța 'gravidităţii femei, pe de alta, greutăţii . - de a pune o diagnoză sigură asupra tumorei care ocupa abdoz menul celei interesate, “pacienta. ca şi operatorii aşteptau de: multe ori ca copilul să “mişte, pentru aşi începe - manoperele. Zardiou din 88 cazuri de avort _dă următoarele cifre ; în 30 de cazuri manoperele abortive au avut loc în a treia lună de Rraz viditate , în 39 de cazuri între a treia şi a şasea lună, în 19; „„ cazuri după şase luni. Broarde/ spune că din 53 cazuri de 2 avort criminal, 15 s'au executat în a treia lună de graviditare, „celelalte 28 între a treia şi a şasea lună, Autorii germani ca Fledren, Flaberda, Lemwin Șunt de aceiaşi părere, : | Dar de cât-va timp cu progresele chirurgiei moderne şi a: clasicei antisepţii, epoca Îa care se practică avortul este mult mai precoce, | _ ” i Femeile care s'au pus în condiţiunile ravidității, numai așteaptă atăt de mult pentru a se face să avorteze ; alsenţa unei, menstruațiuni le pun pe gânduri, iar dacă aceasta lipseşte şi luna: a doua, femeia este sigură că e gravidă, ca se adresează celor ce ştie că fac astfel de operaţiuni. Reiesă de aci, că. astăzi cele mai, „de multe ori, avortul se practică în cele dintăi 6—7 săptămâni, de graviditate, prin metoda raclajului de care vom vorbi Îa timp. ” Se'pare insă că precocitatea in materie de avort nu este. generală, căci unii mamoşi cum este spre pildă Doforis, au ob= servat că la maternitatea spitalului Bougicaut din Paris, între anii 13585—1904, au fost 632 de naşteri premature, din. care cel mai mare număr erau rezultatul „manoperelor abortive criminale. după patru luni de graviditate, e i In Belgia Schrovers a observat acelaşi lucru ca şi Doleris din 32 de cazuri de avort de 5 ori s'a executat asupra! femeilor gravide în prima jumătate a sarcinei, de 27 de ori a doua jumă- tate adică după 5 luni de graviditate, 1$ copii se născuse vii. In cazurile de avort ce am avut de înregistrat timp de mai bine de'25 de ani de practică medico=legală, unele din ele au avut loc în cele dintâi 6—7 săptămâni ale sarcinei,, altele. “mai tărziu, dar nici” odată după a treia lună. 

74 Mijloacele criminale de-a provoca avortul se pot impărți, pentru „uşurinţa studiului acestei chestiuni, de. altfel in mod cu totul artificial, in trei classe sau trei grupuri diferite. Această . diviziune pe care o profesăm la cursul nostru, o facem mai mult pentru a urma o regulă de didactică generală, căci de multe ori, meta=



  

dele sau mijloacele abortive se combină unele cu altele ; un srup. 
de manopere nu s'a terminat cu totul, pentru a se începe ma= 
nopere din grupul al doilea şi aşa mai departe. Orizcum ar fi 
lucrul, aceste manopere care: pot fi de trei feluri sunt cele urmă= 

"toare: i 2 . 

"- A) Mijloacele preparatorii. ceste. mijloace care după 
unii autori se mai numesc şi mijloace populare sau băbeşti, sunt 
foarte variate şi nesupuse la nici o regulă. Când-o femeie vede 
că nu â avut menstruaţia după două luni consecutive, ea este 
sigură că este însărcinată, şi imediat incepe campania pentru a, 
avorta, | 

Cel întăi mijloc pe care femeile îl intreprind, este oboseala 
generală, ridicarea de . greutăţi. De orezce să ştie de multe din 

- ele, că unele gravide- suind mereu scări, obosinduase sau ridicând 
greutăţi „/7 Sa pornit regulele” &sic) cele ce se cred insăr= 
cinate, întrebuinţează aceste diferite mijloace, care— a unele femei 
predispuse — îşi ajung scopul, regulele se pornesc, femeia a avortat. 
„Altele se lovesc in abdomen, sau-îşi pun pe el mari, greu: 

Tăţi. Am cunoscut o femeie care pentru a avorta, se punea la 
„5=6 metri înaintea oiştei" trăsurei sale - şi din fugă, se izbea în 
burtă cu capătul oiştiei, Alta işi punea regulat pe burtă un gea= 
mandan. plin cu pietre; o a treia găsise mijlocul de a  avorta, 
coitând des cu-un individ bine dotat, căruia îi recomanda între 
altele de a'i izbi căt mai mult posibil uterul cu penisul, şi abdo= 
menul cu burta coitorului, ! 

C/isme/e repetate, uneori numai cu apă simplă, altezori cu 
diferite substanțe unele anodine altele foarte periculoase, au fost 
intrebuințate pentru determinarea avortului, şi unesori cu succes. 
In Germania se fac clizme cu apă rece, in care sa disolvat în 
prealabil o cantitate de săpun negru. Am văzut un caz în care 
o femeie îşi administrase o clizmă de aproape un litru, in care 
-dizolvase 2 pastile de sublimat, femeia a murit întoxicată fără a 
avorta.  -- Mi e 

Băile de picioare— Pediluvele ferbinţi simple, sau la care 
s'a adaogat o cantitate de făină de muştar, Bâ4;//2 generale fer= 
Binţi şi repetate, au fost încercate une-ori cu orescare succes, 

Scanzoni a citat ca mijloc uzitat în Italia, pentru a produce 
avortul, excitaţia mamelelor prin sugerea sau excitarea continuă 
a acestora , alții au recomandat aplicarea de Zip/zorr la nivelul 
ambelor plice inguinale, adică luarea de sânge, în mod lent şi 
regulat, Acest mijloc nu are nici un efect asupra producerii 
avortului, el însă ahemiază parturienta,' anemie care îi este uneori 
nefastă, Ca dovadă că aplicarea de lipitori este cele mai de 
multe ori fără efect, putem cita două cazuri de care vorbeşte marele 
mamoş Mauricedu 1). Două femei insărcinate au intrebuințat * 

    

1) Mauriceau. Observations „sur la gLOssesse et VPaccouchement des femmes. Paris 1694, - 

N
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acest sistem, deşi una din ele îşi  aplicase lipitori de 4S de ori 
în timpul gravidităţii cealaltă de go de ori, ele nu 'au avortul, - 

F/ebotomia a fost şi ea recomandată dar iarăşi fără succes. 
In afară “de acestea s'a mai întrebuințat şi alte mijloace, 

unele mai originale și mai stranii de căt altele, cum sunt spre 
pildă, călăria forţată în ţările din occident, apasarea Continuă pe 
fombe cu genunchi în orient etc. toate acestea cele mai de multe 
ori, nu au nici o valoare şi dacă câtezodată au fost urmate de 
succes, aceasta a fost în mare” parte datorită nu acţiunii proce=- 
deului prin el -insăşi, ci unei predispoziţiuni naturale a femei, care 
de sigur ar fi avortat şi fără să facă nimic din toate acestea. . 

Mediculelegist însărcinat cu o expertiză în un caz presupus ! - 
«de avort, va trebui să examineze femeia după ce o va desbrăca, 
“căci lipitorile, flebotomia uneszori eritemul care'l lasă pe picioare 
pediluvele “cu muştar, pot fi atătea indicii cum=că in adevăr, acea 
femeie a incercat de aş'i procura avortul prin aceste mijloace, 
inainte de a recurge la altele... 

“Dacă femeea nu avortează în urma întrebuințărei mijloacelor 
“de mai sus, dânsa recurge la al doilea sistem abortiv şi anume 
îngerarea de diferize substanţe, .amestecuri sau medicamente re= 
Dutate abortive, E - E 

B. Substanțele sau Medicamentele reputate abortive sunt 
şi ele de o varietate infinită. La noi în ţară atât la oraşe cât şi 
la sate, substanţele cele: mai stranii se îngerează pentru a provoca 
avortul ca spre pildă : sticlă pisată, praf de: puşcă dizolvat în 
sachiu, vin ferteşi băut căt de ferbinte. adiţionat cu diferite sub= 
stanţe ca spre pildă scorțişoara, piper boabe mici, ori fructul mă: 
trăgunei (belladona) şi altele. 

Apoi vin .unele substanțe medicamentoase dar cu totul 
inofensive cum sunt : „Sc///a Maritima (Liliacee) diforite/e specii 
Ie Sa/separila-Smilax, Gaiac (Guajacum oficinalis Lutacee) Ca: 
nomila (Ântemis nobilis, Composee) AGsiuta (Artemisia absin= 
tium=Composee) Armoisa” Artemisia vulgaris Composee) Safrae 
nul KCrocus  sativium lridee) etc. apoi purgativele drastice 
cum este spre pildă A/oes, Gom-guta (resina'din Garcinia Ham= 

„burgi, Co/oguinta (Citculus 'colocynthis Curcubitacee) ete. Acum 
în urmă s'a. publicat un caz de avort produs de o decocţiune 
din planta cunoscută, sub numele de Asarum Europacurm » 

« O fată de 2 ani, însărcinată în opt luni, băuse ca la 200 
$r. din o decocţiune concentrată de Asaruwr Europaeum. Ea 
suferi timp de cinci zile de o gastroenterită acută cu prostaţiune 
foarte pronunțată, iar după aceia născu un copil mort. Gastro= 
enterita şi slăbiciunea mai perzistară încă două luni», O altă plantă 
iarăşi foarte 'rar întrebuințată dar care a produs avortul în unele 
cazuri rari, a fost infuziunea de Marrufium a/Bum (Liliacee), 

  

| 1) CURT von SUAY. Jrruehtabireibunq mit Asarum Europaeuin. în 
Minchener Med. Wochen. Miincheu 1910,
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- Apiolul, lichid oleaginos de culoare gălbue, extras din seminţele: de pătrunjel (Petroselimum Sativum) ca şi alcaloidul său Aproflina,. au fost întrebuințare ca abortiv, dar fără mare succes ? aceste: substanțe. nu -au nici o acţiune electivă asupra uterului, mărgiz nindu=se în a determina numai amețeli şi greață. Infusia de cafe-: — Cafeaua neagră vulgară — în cantitate mare, ar putea pro=- duce avortul după părerea unor autori, după alţii cafeaua nu ar avea nici un efect, ba chiar ar determina” un efect contrariu, căci infuzia de cafe neagră, ar avea proprietăţi emostatice, care sunt- | contrarii expulsiunii productului de concepțiune ; sofranul, ceaiul, cafeaua nu determină avortul, aşa se “exprimă Bromarde/ în luz: crarea lui :asupra avortului. Cu toate acestea D>r4/ Rae: din. - Namur (Belgia) a comunicât societăţii de medicină legală din Belgia în anul 1903, o observaţie foarte interesantă, din care reesă că e- femeie de 40 de: ani; a avortat în' urma îngestiunii a 250 sr. de- infuzie de cafe crudă neprăjită. Ca la şo minute după ingestiune, femeia a fost cuprinsă: de lipotimii, răceala totală corporală, slăs- biciunea şi neregularitatea pulsului, perderi de sânge uterine abunz dente ; a doua zi, adică că la 12 ore după ingestiune, femeia avortă, Sulfatul de chinină în cantităţi mări. a putut produce 'avortuf: conform cu părerile unor: autori, Haberda a relatat cazul unei: fete care a reuşit să avorteze, îngerând mai multe zile în Şir, căte- „10 grame de sulfat de chinină. Ea devenind din nou însărcinată, a_întrebuinţat acelaş sistem, dar 'de: data aceasta fără nici un efect, : Tinctura de rod și Jodura do porassiut au fost unezori între buinţaţe cu succes pentru determinarea “avortului: Panmez din: Namur 1 a publicat un caz interesant. "O femeie de ++ de ani, srâvidă între a patra şi'a cincea lună, a turnat în un pahar 30. „&r. de tinctură. de iod în care introduse o cantitate de iodură de potassium în sursaturaţie.. Din acest amestec dânsa puse ca'6 șr. în un litru de apă, și bău de două ori pe zi câre un păhăruţ de liqueur, astfel că! întregul litru din acest amestec, Îa băur în timp. de 15 zile. Ca la 10 zile de la îngerarea “acestui. medicament, ea | resimţi oare=care dureri stomacale, călduri la epigastru şi câte—vă: picături de sânge la organele “genitale. Timp de ș zile suspendă medicamentul, apoi -îl reîncepu “însă de data această puse o lingură de masă plină din doctoria 'de mai sus, în aproape un litru de- apă. Ea bău iarăşi câte 'două-păhăruţe pe zi, O emoragie uterină se declară, iar după “+8 de . ore avortă, Această Spservaţie este interesantă, fiind=că. tinctura. de. iod şi iodura de potassium, sunt medicamente de o întrebuințare foarte curentă, dar a căror. efecte - variază: foarte mult de la individ la îndivid şi după oare=carc: idiosincrazii,: Alături de unii bolnavi care :suportă doze enorme de: iod, alţii nu por -suporta decât cantităţi infinit” de mici sau chiar- de loc, după cum pentru unele femei, el constitue un puternic: x - 
“ 

  

1) Ramwez. Avortement ă la- suite 'de prise diode ct ioduve de. potassium in ltevua de Mdecine lgale 1903 Paris p. 265,
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abortiv, pentru altele nu. In fine Mauzette 1) a relatat cazul unei: 
femei care fiind însărcinată în aproape trei luni, după dejunul de 
la amiază, vroind aşi lua cafeaua neagră obişnuită, puse din gre=- 
şală în ceaşcă o bucăţică de Alun (peatră acră) în loc să pună. 
zahăr. După câte=va ore, ea resimţi dureri violente abdominale, 
iar după două zile dânsa avortă un făt, a cărui piele era, ca du=: 

_bită după cum o 'descrie Mauzette, . 
„ Sa pretins de unii autori că femeile care lucrează. în fabri=: 

cile de Alun şi Borax — ambele. substanţe astringente — ar fi su= 
puse mai. mult ca altele avortului, ca urmare intoxicaţiunii cronice: . 
a acestor. substanţe. Autorii nu împărtăşesc această părere, căci, 
substanţele de mai sus nu au decât o acţiune asupra constitu- 

” ţiunii istologice chimică a sângelui, transformând o porţiune de: 
hemoglobină în methemo. globină. ceace nu poate avea nici un: 
efect” asupra determinării avortului. - 

Din cele ce preced, reiesă că unele substanţe comune, au: 
putut în unele cazuri să determine. avortul, altezori nu, Oare ex=- 
pulsia .este datorită ingerării acelor substanțe, sau. altor cauze ?' 
Nu putem face mai bine pentru a respunde.la această întrebare, 
decât să reproducem ccea=ce ne.spunea regretatul nostru maestru: 
prof. Brouardel, reprodus în lucrarea asupra avortului şi anume : 

„ “Sunt o sumă de femei care avortează fără nici o rațiune, fără 
nici un motiv, ori=care ar.fi precauţiunile ce .ar lua. Altele din: 
potrivă nu avortează, chiar în urma celor mai - grave. accidente= 
Există prin urmare o. predispoziţie absolut personală, . excitabili= 
tatea uterină, fiind variabilă, şi diferită la hecare femeie, lucru 
pe care Mediculslegist nu trebue să-l uite nici odată. 

75. În fine, dacă după toate aceste încercări şi ingerări de 
diferite substânţe de :care am vorbit, femeia nu avortează. ea ge= 
neralminte recurge la “al doilea mijloc, la ingerarea altor substanţe 
de cât acele ce am enumerat până acuma, la aşa numitele: Me= 
dicamente abortive, care se prescriu: şi se administrează de oz 
bicei de medici, de 'moaşe; de spțeri; ' aceste: medicamente sunt 
cele următoare :: i | n 

A) Secata cornută. Când din o cauză oare=care; grăun= 
țele de secară—plantă” dii familia  gramineelor care! se - cultivă la: 
noi în ţară alături de grău—este atacat 'de un micelium — parazit, 
de o ciupercă cunoscut sub nuiele de C/avrceps purpurea, a= 

„cel: grăunte 'se înegreşte, ia: proporţiuni mai mari ca grăuntele 
ordinar neatacat de. acest parazit, şi se transformă în aşa numită. 
Secara cornută-Secale corni. a 
"Această subStanță este un: medicament preţios în unele 'cir= 

cumstanţe, şi. se administrează, după -ce mai întâi se pisează. grâz 
„untele şi.se transformă în. pulbere ; altezori se prepară; sau 'mai. 

_..1) Aauzette Etfet aboriif d'un morecau «t'alun dissous par megards. 
dans une tasse de cafe, in jouenal de Med. et de Chirur, pratiqua. 
Paris 1871, - ! a 

- , x
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ibine zis, se extrage unii alcaloizi ai secarei, care şi ei se pot ad= :ministra pe cale -digestivă, sâu în injecții subcutane, 
Chestiunea acţiunii şi influenţii” ce se pretinde că o are sez “cara ;cornută 'şi alcaloizii sei, peritru a determina avortul, a' făcut 

„și face încă parte din greutăţile pe care le întâmpină  Medicul= legist, pentru rezolvirea întrebărilor ce i se pun de justiţie în un caz prezumat de avort criminal, chestiune ce ani putea spune nu este încă pe deplin rezolvată nici până astăzi, Aceasta ne. va face să intrăm în descrierea “cât de detaliată a acestei substanţe, “cu atât mai mult, cu: cât, cele-ce voiu "scrie relativ la acţiunea. “secarei cornute, se va resfrânge' cel puţin în parte, şi asupra 'al= „ter substanţe, de o importanță aproape egală ca și dânsa. 
Are Sau nw are secara coritută. puferea de a provoca -avortul.? Cu alte cuvinte, o persană care a adinrniistrat ui 

„et femei gravide o cantitate de secară, urmată Sau” nu de -efecr, poate fi invinurtă confor primului alineat al Art. 246 

“Pentru a putea răspunde la această “chestiune, trebug să se - "cunoască în toate detaliurile efectele acestei substanţe, atât a= supra economiei generale, cât şi în special asupra -uteruui. Unii autori—dar acestia foarte puţini la număr—care astăzi “Putem spune că şi=au schimbat părerea, susțineau odinioară că, :secara cornută nu. are nici. un efect asupra uterului, ci numai a= 
supra economiei generale. ? Ei se bazau pentru a-şi susţine pă= rerea pe nedeterminarea avortului în caz de ergotism, adică în cazurile în care femeile mâncau secara cornută: amestecată cu În i . x» . a . a . . . “secara ordinară, atunci când parazitul în mod epidemic, distrugea 
lozuri întregi de secară. | | 

Lăsând la o parte aceste cazuri excepţionale pentru ca să me putem face o idee, şi a pune la punct râspunsul Îa întrebarea - de mai sus, atât de controversată, vom. reproduce experienţele făcute de diferiţi autori asupra acțiunii acestei substanțe, precum şi raportul prezentat Academiei de Medicină din Paris de Danyau 5), însărcinat de a analiza şi de a concretiza părerile autorilor asupra -acestui punct, Experiențele pot fi împârţite în două capitole, sau în două grupuri diferite: a) Experienţi asupra animalelor şi fe= meilor. negravide, cu uterul deșert, dar în stare de activitate şi “b) Experienţi asupra animalelor şi femeilor gravide. 
a) Rezultatele experiențelor grupului A. 
Secara cornută, *) administrată în doză mică subiectelor de 

« !) Trebue de şiiut că, secara cornută se deosebeşte foarte mult : în acțiunea sa, după cum este pisată de curând sau de mai' multă vreme Numai secara pisată de foarle scurt timp, înuiute de a fi ad- iuinistertă, este activă, acea care este pisată de mult, nu are nici o, acţiune nici asupra uterului, nici asupra orgabismufui,. „„ 2) Dangau, Influenco du seigle ergotâ in Bull. de Acad, de M6- “deciae. Paris 1850. ni , . . ) Experiențele şi cercetările au fost făcute cu Secara cornută proaspătă, adică pisată de eurând.. 
N, 
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mai sus, adică în doza de 1—2 pr. nu produce nici un efect az. 
supra economiei generale, dar provoacă contracţiuni uterine când: 
mai cu samă uterul este î stare de activităte, ca în cazurile de- 
metroragie. În asemenea condițiuni, activitatea secarei cornute se 
manifestă asupra uterului oprind emoragiile fluxului menstrual, sau. 
cele după naşterele faborioase etc. | 

In deză. mai mare 3—4. gr. contracţiunile uterine sunt puter= 
nice şi cu atât mai intense cu cât uterul este mai în activitate.. 
Dar în acelaşi timp, secara are şi o influenţă asupra organismului, 
manifestată prin oarecare: nelinişte, eructaţiuni, inapetenţă, dureri: 
stomacale, simptome care durează 10—12 ore, 

| In doză şi mai mare 6=7=S grame, efectele asupra uterului 
sunt identice ca mai sus,' dar acele asupra economisi generale: 
“sunt foarte grave şi foarte intense. Liscăciunea sâtului şi a limbei,. 
vărsături, dureri şi crampe stomacale şi intestinale, amețeli, dila=. 
taţia pupilei, pulsul mic şi slab, perderea cunoştinţei coma şi. 
moartea, sunt rezultatul unei atari îngerări, î) . 

b) Rezultatele experiențelor grupului B. 
Asupra femeilor gravide secara cornută, are efecte foarte: 

variabile, după cum rezultă din cele relatate de diferiți autori.. 
D=rul Millet ?) a făcut să îngereze între 12—26 gr. timp de S—:0 
zile, căţele, epuroaice sau pisici pline, dar nici una nu a avortat,. 
Parerson î)'a vroit să determine O naştere prematură dar nu a. 
putut să obţie nimic, deşi făcuse ca parturienta să îngereze în 6. 
zile aproape 100 gr. de secară cornută. Cunoscutul prof. de me:. 
dicină legală londonez, Zây/or a făcut autopsia unei femei care 
pentru a avorta, a luat timp de aproape 3 luni în fiecare zi câte- 
o linguriţă de tinctură de secară, ea a murit dar nu a avortati 
mucoasa stomahului era presărată de numeroase pete roşii, negre ;- 
uterul conţinea un embrion de 6 luni. Mhirefead a vroit să proz 
voace avortul la 4 femei cari aveau o strâmtoare a basinului,. 
femeile fiind însărcinate în ș luni, una din ele nu a avortat, ce> : 
lelalte trei au avortat şi aceasta numai prin administrarea de so- 
centig. de pulbere de secară cornută timp de so zile. Ramsforam- 
și Crause au administrat şi ei secară cornută în diferite doze şi 
la diferite femei ; din 120 cazuri ce au publicat âu ajuns la urmă= 
torul rezultat : în 62 cazuri secara s'a mărginit, în a determina nu=- 
mai. contracţiuni uterine; la 18 femei ea nu s'a manifestat prin. 
nici un efect, de 37 de ori femeile au avortat dar copii s'au năs=- 
cut morţi, iar 3 din acele gravide au murit fără de a avorta. 

La aceste cazuri am mai putea adăoga încă şi altele urmate: 
“de moartea femei sau de moartea embrionului, în urma îngerării, 

:) Când uterul este în repaos, ca la femeile în stare de mens-- 
truaţie, electele secarei sunt nule asupra lui, dar au o aceiași gravitate 
și aceleaşi consecinţe ca mai sus. asupra organismului, ! 

2) Millet Du seigle ergori€ sous le raport physiologique ete. în. 
Pulb. Acad. de Mâd. Paris 1854 | 

! 3) Paterson, London Med. Gaz. Lorilon 1864. *
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sunei cantităţi de secară cornută, fâră ca femaia să avorteze. /7of- /unanu, Richter, Otto, Davidson, au. publicat cazuri analoge iar „Pouchet ') a relatat un caz de intOxicaţie cronică prin secara -Cornută, urmat de-moartea gravidei. O femeie care avortase deja „de“ şase ori în curs. de 8 luni cu ajutorul secarzi cornute, ră= :mâne gravidă pentru a şaptea: dară ș' concubinul său îi adminis= trează iarăşi acelaş medicament, dar de data aceasta dânsa-nu avortează. Ea se îmbolnăvește foarte srav, prezintă plăci de gan= grenă a extremităților, stă în pat bolnavă patru luni de zile: şi mai pe urmă moare, la analiza chimică a organelor s'a găsit "Cantități mici de ergotinină. D.rfowr Și Flubert >) au publicat "cazul unei femei care ingerând o cantitate mare de secară cora .nută, contractă o arterită a întregului membru superior drept ur= :mată de gangrenă, carea necesitat amputația. Astfel fiind lucrurile, „Academia de medicină! din: Paris, vroind săzşi facă o convingere „a însărcinat după' cum am mai spus deja pe Danya să facă un raport asupra acestei chestiuni ; dânsul a ajuns la următoarele con= -eluziuni : Si Si | | A) <Acţiunea secarei cornute este infidelă şi neconstantă ; dar mult mai activă când &ste proaspătă, decât atunci când este ves » „che. În prima jumătate a sarcinei, adică atunci când de obicei se practică avortul criminal, cele măi: de multe ori, secara corhută „este fără efect asupra uterului, dacă mai cu samă uterul nu este excitat, dacă nu este pus deja prin uri alt mijloc în stâre de con= “tracţiune», i si PE : 
B) «In a doua jumătate a gravidităţii, secara" cornută poate dezvolta ea singură contracţiunile şi prin urmare termina o naştere prematură începută, sau chiar câteodată să. producă avortul. Do= zele mici —= gr, nu au nici un“ efect, dozele mai mari, când au ca rezultat avortul, îl determină mai mult ca efectul unsi intoxi= „ Caţiuni generale, decât ca acţiune electivă asupra uterului, Cu -alte cuvinte dacă secara cornută nu produce avortul prin ea în= , săşi, ea îl ajută, îl complectează; îl termină atunci Când el este deja în stare de executare, - o. i LT um'va putea Medicul-legist în un caz presupus de avort -determinat de secara cornută, să formuleze o părere cartă Sau, cel puţin foare apropiată de adevăr? Două Cazuri se pot prezenta: - Medicul=legist examinează femeia presupusă. încă fiind în viaţă sau după moarte, făcânduzi autopsia. | o 
acă o examinează fiind în viaţă, dânsul va trebui să pro= ceadă după cum urmează : În primul rând să nu facă acel examen decât în urma unei adrese oficială emanată de la o autoritate ju= diciară, parchet, tribunal, judezinstructor, tot de una din aceste” 

aa 

. 

1) Pouchet. Iotoxication ehronique pur le seisle ergott in Ann d'Hya. et de mâdecine legale, Paris 15s6, | . " 2) Dufour et Iubert. Avortement, convulsions et gangrâne avec perte d'un bras par ergotisme in Presse Medicale Paris 19 Dâcem- bre" 1910. Ă ! i :
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persoane va trebui să fie întovărăşit la domiciliul femei ce va e= xamina. i . | El va mai trebui să nu proceadă la examenul în chestie, decât: după ce=și va fi declinat. calitatea şi misiunea ce are de îndeplinit, examen care nu va putea avea 'loc, decât cu voia femei şi a.acelor ce au autoritate asupra ei, !) | 
upă examenul oraf, ej va, consemna simptomele -ce prezenta acea femeie, simptome carezatunci când e vorba de îngerare de secară cornută, nu sunt caracteristice şi cu uşurinţă se pot con funda. Generalmente îngerarea unei cahtirăți de 5—6 gr. din această substanță, determină simptome ce se găsesc de obicei în ori=ce intoxicație, dureri stomacale, greață, vărsături — care trebuesc cuz lese de medic în un vas— lipotimii şi după părerea unor autori micşorarea şi scăderea pulsului; care devine ințermitent scăzând la cifra de şo—60 pe :minut. Examenul organelor gegitale se va face cu cea mai mare precauţiune, luîndu=se cele mai riguroase - măsuri antiseptice, care se vor consemna în raportul medico-legal. " Dacă femeia a murit, la autopsie se pot găsi pete mari pe mucoasa stomahului de culoare Toşu-negru, iar în conţinutul sto= mahului” mici părticele de mărimi diferite — unele cât o gămălie de bold altele mai mici — de culoare "neasră care sunt părticele «de secară cornută. RR A, Dacă aceste firişoare de secară nu Sunt prea alterate prin lichidele digestive,- ele se pot examina la. microscop şi atunci se vor prezenta. sub forme de celule poligonale de “obicei exagonale, de coloraţiune. violetă pe mărgini_ şi pline în interiorul lor de o picătură de grăsime. Dragondor/t pretinde că unul din aceste fire tratat cu potasă și pusă pe un cărbune aprins, dezvoltă trimetia Jamina, caracteristică prin mirosul său. de peşte Sărat împuţit. Chiz. mistul legist va complecta analiza împreună cu medicul=legist, _Se mai citează cazuri de tentative de avort, prin ' ingerarea sau injecţiuni- subcutane a .unora din alcaloizii secarei cornute care sunt: /irgorina, Ergorrniia, Ergotoxina, Ecboflina, Scla- ToCumina, iar Dragendorff 3) de la Dorpat a semnalat pre= | zenţa în proporţie .de 3—4+ la sută a Acidul Sclerotiure; : upă cum am văzut în paginile precedente, dacă : secara cornută şi alcaloizii sei nu determină avortul, de câr în anumite circumstanţe, ea are o acţiune electivă asupra uterului, : urmată de contracţiunile acestuia. Moruiz/ explică producerea acestor contracţiuni prin următorul. mecanism : Secara cornută determină o Strâmtorare a vaselor mici, din care - cauză. survine o anemie în uter, creer şi măduvă, anemie, care la rândul ei: produce o exa citaţie a' centrilor nervoși parenchimatoşi, care prezidează la miș= 

    

, 1) In caz când femeia este. prea greu bolnavă. şi nu poate suporta examenul medical, expertul nu trebue să insiste el trebue să se retragă şi să consenineze aceasta in adresa de făspuns către autoritatea care Va. delegat a face examenul. 
2) Drayendorff. Manuel .de Toxicologie Paris_18/3
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cările uterului , teoria pare a fi fondată de oarece după cum am 
văzut mai sus, secara cornută. determină o micşorare, şi o scă= 
dere a pulsului, / a 

B. După secara cornută, sau concomitent cu ea, se mai in= 
serează şi alte substanțe care au o „reputaţie abortivă, şi anume : 
Sabina, If Ihua, Genevria, Tanasta Ş/ Purta. Toate acestea 
au ca principiu activ. un oloi esenţial, şi fac parte —. cele patru 
dintâi — din familia Coniferelor, Garevria Juniperus virginianay 
ca şi fanasia (Tanacetum vulgare) nu se mai întrebuințează ase 
tăzi mai de loc, de oarece efectele lor abortive sunt aproape 
nule. Zanasra 1). este mai mult un antihelmentic, care. luată în 
doză - mai mare, este foarte toxică, aducând moartea destul de 
repede. | - . a 

Sabina (uniperus sabina) este un mic copăcel care creşte 
în grădinele noastre, un fel de brad, adică un conifer, cu frunze 
ghimpoase verzi, și un “miros pătrunzător şi desplăcut, Principiul 
seu activ este un oloi esenţial, care se administrează ca atare, 

în doză medicamentoasă, de 5—10 picături în 24 ore 
Sabina se mai întrebuințează sub formă de pulbere, - pisân= 

du=se frunzele verzi în prealabil uscate, > altezori în infuziune 
sau deeocţiune, aceste din urme preparate se administrează nu- 
mai în scop abortiv. - o 

Sabina care sub diferitele ei forme . se administrează în tez 
răpeutică ca emostatic uterin, ca şi secara cornută, se bucură 
— după cum susţin unii autori — şi de proprietăţi abortive. Dar această acțiune a sabinei este cu totul inconstantă și înfidelă, ea 
este mai mult toxică, şi nu determină avortul, decât în cazuri 
excepționale, ca rezultat al unei intoxicaţiuni a organismului, iar 
nici de cum având vrezun efect determinant, putând aduce expulz siunea embrionului. Din observaţiunile autorilor care sau ocupat . „în special cu această chestiune, reiesă că efectele sabinei se pot cataloga sub patru grupuri diferite. 

In un prim grup de care vorbesc Zodie și Tardieu, in= gerarea sabinei care aduce după dânsa un Oare=cate grad de in= toxicaţie,. se termină în mod favorabil, femeia se remite, iar sara cina continuă. , o 
Murray. Zaylov, Letheby şi alţii, au observat, că în urz ma îngerării a unei cantităţi de pulbere de sabină, femeile cad greu bolnave timp de 2—3 zile, avortează, dar mor şi ele în gez 

neral -din cauza unei metroragii ce nu se poate opri : este grupul al doilea, de fapte ce se observă în'urma ingerărei sabinei în „scop abortiv.. Grupul al treilea cuprinde cazurile ca acele citate de Flofinann în care femeile mor intoxicate fără de a avorta, 
iar grupul al patrulea după observaţiile [ui Szrassmanr cuprinde cazurile cele mai: rari, în care femeia după ce sufere 3—+ zile 

  

- N 

- 1) Tanasia [ace parie din familia Sinanterelor. PE 2) Doza medicamentoasă da praf de sabină, este 50 ctgr. până la 1 gr. în 24 ore, care se administrează ca atare. ”
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de simptome gastrozintestinale, mai mult sau mai puţin srave a= 
vortează, şi apoi se remite, 1) Ori.care ar fi modul de adminis= 
rrare al sabinei, ea aduce după sine simptomele unei violente in> 
toxicaţiuni, cari sunt de două ordine, unele înreresând căile di= 

- gestive, altele, sistemul nervos şi manifestate prin vârsături, dureri 
abdominale, dizenterie, hemoragii nazale şi rectale, accelerarea pul- 
sului, nelinişte, apoi narcotism, coma şi moartea. Durata fen9= 
menelor de intoxicaţiune, este variabilă, în doză mare dânsa poate 
aduce moartea după câteva ceasuri, în doză mai mică” după 
3—4 zile. 

Expertiza. medicoz=legală se va face în aceiaşi” direcțiune, şi 
-“în aceleaşi. condițiuni ca şi pentru secara cornută, pe femeia vie: 
„sau la masă de autopsie. Ca şi pentru această din urmă sub» 
stanță, Medicul=legist va întâmpina în unele împrejurări, cele mai 

- mari dificultăţi, având grija după cum'am mai spus deja, șă cu= 
leagă toate vârsăturile. | 

La autopsie se constată pe toată. lungimea tubului digestiv, 
6 foarte vie inflamație care merge pănă la producerea de escare. 
Orfila a publicat un caz în care a găsit chiar o perforaţie la 
nivelul pilorului ; toate celelalre. organe sunt congestionate, iar 
conţinutul stomahului, este de” culoare verde ch şi pureua de ma= 
zere. Cercetarea toxicologică este şi mai grea, totuşi une=ori s'a 

găsit picături de oloi de sabină, care pluteau pe deasupra conţi= 
nutului stomahalui. - | 

__C. J/ (Taxus 'baccata) este a doua plantă. din familia co= 
niferelor care după sabina, a fost întrebuințată. pentru -a deter= 
mina avortul. - 

Din experienţele făcute asupra animalelor, rezultă că acest 
conifer are proprietăţi abortive. şi mai puțin eficace chiar de cât 

-sabina, ba încă. şi mai mult, am putea zice că dânsa, este un. 
simplu toxic, fără nici” o influență asupra contracţiunilor uterine. 

În adevăr, o singură dată un distins medic veterinar Du 
Jardin, a reuşit să facă să avorteze o iapă însărcinată >) în 7 
iuni. Dar dacă se analizează în detaliu, acest caz, se vede că, 

- animalul a avortat tocmai în momentul în care murea, cu alte 
cuvinte a avortat, ca rezultat al unei intoxicaţiuni generale, . iar 
nici de cum ca rezultat al unei acţiuni speciale asupra uterului 
gravid. /enoef/ a făcut experienţi asupra cățelelor pline, toate au 
murit înainte de a avorta, iar în Analele de Med. legală din 1855 
care se publică şi astăzi fa Paris, Cheva/fi2r, Duchesne şi Rey- 
ual în un studiu foarte complect asupra acestei plante, au pub= 

1) Tourdes pretirde că sabina determină avortul în asemenea ca- 
„zuri, de ourcce dânsa este capabilă de a congestiona uterul, de a-i. pro- 
voca contrucţiuni, şi o zguduire puternică a “iutregului organism, ca 

- rezultat al sfoiţărilor ce le face temeea pentro a vărsa (Art. Avor- 
tement in Dict Dechambre T, VIl .varis 1867. : 

* 2) Se ştie că iapa poartă de obiceiu, adică rămâne însărcinată 
- Între 19—19 luni, : 

. 1.
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"cat două cazuri a două femei care, ambele au murit, fără însă 
„de a avorta,:în urma: ingestiunii umei decocţiuni forte din frunz 
zele- şi ramurile acestui . conifer. e: - 

Ă Rezultă dar de aci în mod evident că planta If sau Taxus 
"baccata, nu este de loc abortivă, ci numai toxică, ea putând a2. 
“duce moartea foarte repede, după câte=va ceasuri de la ingestia 

une ; principiul activ toxic a fost izolat de /uca:și Marime şi 
-denumit Zaxa. | 

La autopsia celor ce mor, rezultat al acestei insestiuni, nu 
„Se găsește nimic caracteristic, în afară de câte=va echimoze di= 
Seminate pe mucoasa stromahului, şi un -pichereu - consestiv, mai 
mult sau mai” puţin intens şi  disemnat în unele organe, ca ' fi= 
catul, creerul mare şi 'creerul'mic. . 

D. Din familia coniferelor, având ca principiu activ un o= 
loi esenţial, mai este și Zfuya (Ihuia occidentalis şi orientalis) 
plantă asupra căreia avem puţine cuvinte de spus, de. oare=ce 
-ea a fost foarte arare=ori întrebuințată cu scop abortiv. 77of/— 
"Nari menţionează în cartea sa două cazuri, în care două femei 
„au băut o infuzie de frunze de thuya, ambele au avortat, dar 
au murit pe când avortau, Stah/irann, Citat tot de /lofmantir, 
a făcut experienţi asupra căţeletor pline, a reuşit a le produce 
“contracţiuni tonice urmate de convulziuni, unele din animale au 
murit dar nu au avortat, . e 

E. Ruta (Ruta graveolens-Rutacee) este ultima plantă! care 
şi ea are-ca principiu activ un oloi esențial, şi care se întrebu= 
inţează ca substanţă abortivă. Rura se prezintă ca un mic copăz" 
cel înalt între 5o ctm.—: m. crescând mai în toate grădinele 
noastre, » _ , ! - 

Proprietăţile abortive 'ale- acestei plante, au- fost foarte bine 
'srudiate de mai mulți autori, între care Beau, /le/re, Soubeirau, 
Ro!/, Baur şi alții, cu toţii au ajuns la concluziunea că, ruta 
are proprietăţi abortive manifeste mai intense şi mai regulate de 
cât celelalte substanţe, de care am vorbit mai înainte. 

În adevăr, în urma celor observate de aceşti autori eât şi a 
experienţelor întreprinse, s'a recunoscut că rută determină o con= 
estiune sanguină asupra. uterului, urmată de contracțiuni, care 

- cele mai de multe ori s'au terminat prin expulsiunea productului 
-de concepţiune, care era aproape în tot-deauna mort, fără ca se 
producă fenoinene de intoxicație asupra parturientei. - 

Dar alături de această acţiune electivă asupra uterului, 
ruta determină în mod aproape constant, fenomene nervoase, gas= 
Trozintestinale câtezodată, un cortegiu de simptome care simuz 
lează până la un oare=care punct febra titoidă, ceace denotă în 
mod sigur 'că şi ruta prin oloiul său esenţial, este un toxic pu= 
ternic. În afară de oloiul pe care femeile îl ingercază amestecat 

„<u vin, cafea sau ceva analog, se mai întrebuinrează şi decoc= 
ţiunea de foi, sau rădăcina. care se administrează pe cale bucală 
sau în clisme, Altezori se fac un fel de cataplasme din foile de 
ruta, care se apiică pe abdomenul femei. 

!
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La noi în ţară am văzut un caz de tentativă de avort prin 
“mgerarea aşa numitilor gândaci de turbă adică cantarit ; inutil 
de a mai insista asupra ineficacităţii acestei substanţe, cât şi asupra 
pericoluiui de moarte : ce. rezultă unezori,. fără “însă să fi produs 
'expulsiunea preductului de “concepţiune. - 

76. Aceste sunt substanţele care generalmente se bucură încă 
Şi astăzi de reputaţiunea de a procura avortul, la care de sigur 
se mai pot adăuga şi altele care nu au nici o eficacitate. și care 
întrebuințate. în unele localităţi, sunt necunoscute în altele Şi vice= versal. Dar pentru Mediculelegist, chestiunea împrejurul căreia 
cristalizează întregul studiu al acestor substanțe şi pe care jus» 
tiția io pune de obicei este cea următoare : Substanţa JX (sabina, 
ruta, secara etc.) /ugerată de femeia A, ra putut determina A= 
vortul 9 Acea substanță are proprietăți afortive ? iar în caz 
de moarte a femei, se poate pune întrebarea : Moartea î femer 
A este rczuliatul ingerării Substanțit X adinistrată îi scop 
aBortiv ? Cum va răspunde Medicul=legist fa aceste întrebări ? 

Pentru ca omul artei să poată răspunde la prima întrebare, 
„trebue să se poată admite — ba chiar mai mult decât atât să fie 
demonstrat că — acea substanță administrată sub o formă sau alta, 
a fost capabilă se ajungă la unul din aceste din urmă trei re= 
Zultate : 4) a provocat contracțiuni atâr de puternice încât sa produs expulsiunea conţinutului: iiterin ; B) a determinat moartea: embrionului ; c) a deslipit oul sfăbind soliditatea punctelor sale de 
legătură. Or, citind din nou descrierea substanţelor reputate abor= 
tive, se poate vedea cu uşurinţă că, nici una din ele nu are e 
-acHiune electivă înteresănd uterul şi numai pe el. Contracţiunile 
mitrei--- care une-ori ajung până la expulsiune — sunt un rezultat 
al unei contracțiuni uterine reflexe, având ca punct de plecare, o. 
puternică iritaţiune a organelor gastrozintestinale, provocată de a- -ceastă substanţă. Ingerarea acestei substanțe reputată abortivă, lucrează cu alte cuvinte în același mod, ca şi materiele toxice or- 
-dinare, stricnina, nicotina, acidul fenic, oloiurile esenţiale etc. care 
prin urmare ar putea şi ele să fie calificate tot ca substanţe a= bortive, de oate=ce zdruncinând organismul prin efectele lot, ajung şi ele prin a determina expulsiunea productului de concepţie. În „afară de aceasta, moartea fătului care rezultă din cauza ingerării "acestor substanțe, dovedeşte încă odată mai mult toxicitatea lor. Sa dovedir de diferiţi autori că, substanţele ingerate de o gravidă trec — prin intermediarul circulaţiunii placentare la embrion — 
şi-l omoară, dacă această substanță esre 'o maţerie toxică, moarte 
care une=ori poate surveni şi din cauza modificărilor de circula= 

  

1) Justiţia sau apararea trebue - pentru a uşura culpabilitatea infractorului — să pună Meticului-legist intrebarea de mai sus, pentru ca să fie bine stabilit că; n?oartea femei intră un cadrul Art. 246 CD. R. iar nu-în acel al Art, 23], cea-ve ar îngrenia ca mult siuația incul- patului. 
N 
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iune, care compromit nutriţiunea fătului, prin insuticienţa schim= bului de gaze, de care acesta are imperioasă necesitate, În fine avortul mai poate fi datorit în urma administrării substan= telor citate în paginile precedente, provocând emoragii uterine şi emoraşii în membrana  caducă, care slăbind legăturele oului cu: mama, produc moartea fătului și expulsiunea lui. Ce rezultă din 'descripţiunea celor de mai sus şi cum vom răspunde [a întrebările puse de justiţie de. la pag. 163. 
u uşurinţă se vede că până astăzi, nu avem încă în arsenalut nostru, terapeutic, nici o substanță care să aibă proprietăţi afor= five e ecrive, adică o substanță care se poată determina numai Contracțiuni uterine cu expulstunea prodirctilii de corcepriunii, fără o altă alterare a economiei. Chiar acele produse care au e putere de acţiune asupra . fibrei uterine (ca ruta, secara cornută) produc în acelaşi timp şi O acz/znze toxică generală, care de multe ori determină moartea gravidei fără însă ca ea să fi avortat. Dacă totuşi în unele împrejurări rari, avortul se produce îi. urma administrării unor atare substanțe, nu se poate stabili nici O relaţiune directă de la cauza la efect, intre o pretinsă acţiune - - specifică și primitivă. a acestei substanţe: asupra centrilor motori a uterului sau asupra fătului şi al avortului şi acest. efect, nu este - altă ceva, decât urmarea zdruncinării şi tulburărilor organismului, dar mai cu seamă a unei intoxicaţiuni, în înțelesul cel mai larg al cuvântului. 

Orizce toxic ar putea dar în asemenea circumstanţe, să de= "termine avortul, şi să fie întrebuințat ca abortiv, fără ca el săzşi schimbe calificativul, denuminduzse substanță abortivă. Prin urmare, cănd Medicul-legist va avea să se pronunțe în justiţie, asupra valoarei unei substanţe! întrebuințată în Scop a= bortiv, Flofinanu *) din cartea căruia extragem rândurile de mai: jos, zice că, omul artei va trebui în asemenea condițiuni să sta= - bilească, dacă această substanță poate; în o doză oarez=care, să.. producă tulburări funcţionale intense, şi ca rezultat al acestor tulburări, se aibă loc expulsiunea productului de concepţinne, se-- aibă loc Avorru/“. | | , «Dacă suntem în măsură de a răspunde în mod. afirmativ la aceasta din urmă întrebare— continuă de a scrie 779//nann— această aflrmaţiune este: suficientă judecătorului, pentru a=şi sus= - ține acuzaţia de Apor criminal, căci puţin împortă justiţiei de a şti, dacă această substanță este sau nu o substanță afortive.: " Specifică şi 'capabilă de a determina avortul, cu o mai-mare sau. mâi mică siguranţă, şi îi este destul'de a şti dacă în adevăr a=. vortul, a fost consecința administrării aceştia, ». 
Pr 

  

...1) Din practicau noastră medico-legaLă am observat două cazuri de „moarle ca rezultate de clizme făcutu în scop abortv, una cu sublimat corosiw, cealaltă cu acid fenic. 
2) Zlofmann. Nouveaux €lGments de M6d. ldgale. Traduction Losy—- "Paris 1881. 

N
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<Acuzaţiunea de avort criminal nu se mai poate Susţine de cât atunci, când se întrebuințează în acest scop, o substanță cu “otul inofensivă şi improprie pentru aşa ceva, dar nu şi atunci „când s'a întrebuințat o substanță apropriată, fie în doză insufici- -entă, fie că aceasta nu'şi manifestă acţiunea de cât în anumite circumstanţe, și nu în orice dispoziţiune fizică. s'ar fi găsit gra= vida». Aceste ambe circumstanţe sunt considerate de legiuitor, ca o împedecare sau o întâmplare independentă de vroinţa prez venitului, și ca atare actul în el însuşi trebue pedepsit». “Când este vorba în un caz real de avort, de'a se stabili dacă există o relaţiune de la cauză la efect între substanţa in= Rerată în scop abortiv, şi acel avort, trebue să se țină socoteală de simptomele manifestate la gravidă, înainte de expulsiune. “We Oare=ce nu există nici o substanță care se poată : pro= voca avorrul, fără a produce şi tulburări funcţionale, mai mult sau mai puţin grave, nu este permis Medicului=legist. de a pune acel avort pe socoteala acelei substanţe, dacă ingerarea nu. a fost urmară de tulburări funcţionale». Omul artei va mai trebui— pentru edificarea complectă a conştiinții sale—sc stabilească dacă simptomele prezentate de pacientă, concordă cu acele care— ținându=se seamă de principiile farmacologiei şi toxicologiei—se arată de obicei în urma ingerărei unor anumite substanţe, în “anumite doze. EI va trebui să nu uite că, unele fenomene sat “simptome, pot fi: datorite unor cauze spontanee independente de substanţa ingerată, iar pe de altă parte, să ţie socoteală de tim= 'pul strecurat, între . ingestiunea substanţei. suspecte şi debutul simptomelor 'morbide, cât şi de timpul după care s'a produs avortul. «De oare=ce generalitatea substanţelor Întrebuinţate în scop abortiv, fac parte din clasa toxicelor, iritante, manifestarea lor.— înai cu seamă fenomenele gastro=intestinale survin în scurt timp după -ingestiune».' Dacă se mai poate şi stabili cu preciziune, “momentul când au început vărsăturile, se poate deduce şi mo= mentul când a avut loc ingestiunea substanții suspecte». . «În ceia=ce priveşte momentul începerii expulziunii conți "nutului uterin, din observațiunile culese, reiesă că el coincide cu maximum simptomelor de intoxicaţiune sau cel „puţin îl urmează te aproape, deşi se întâmplă unezori că expulsiunea are loc mai “târziu, unezor! “chiar femeia murind. fără expulsiunea să se. fi -produs», 

, «In fine Se vor culege materiile vărsate! în care se vor putea zăsi unele substanțe, care examinate la microscop cât şi de. chimistul legist, vor confirma încă şi mai mult părerea medicului, dacă mai cu samă Simptomele observate, vor coincide cu acele «ne determină de obicei substanţa găsită: în vărsăturile pacientei». m ţinut să reproducem textual din cartea savantului pro= jesor /fofuann rândurile de mai 'sus, pe care le împărtăşim în totul și care elucidează în mod foarte clar această chestiune” n Ceia=ce priveşte răspunsul. la a doua întrebare: Moartea 
7 

,
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femei A este rezultatul ingetărei. subranții  X administrati 
in scop abortiv ? La această întrebare se va răspunde ţinân= 
duzse seamă de simptomele ce a prezentat femeia în timpul vieţii, 
de apariţiunea şi felul lor mai curând sau mai târziu după inz. 
gerare, ca şi de natura substanţii, dacă se poate afla ; cele mai. 
de multe ori, se vor găsi în tubul digestiv părţi din aceste sub>. 
stanțe care, pe de oparte examinate la microscop de Medicul=, 
legist, pe pe altă parte de: Chimist, se va putea decela natura. 
“lor. şi prin urmare stabili o relaţiune de la cauză la efect, îns: 
moartea femei şi subtanța ingerată. i | 
„77 În fine în unele cazuri rari, unele femei intrebuințază Sus, 

stanţe minerale recunoscute ca toxice, pentru. a'şi procura avortul ; 
„cele mai uzitate sunt: Afercuruf/, Fosforul. Arsemicuf, Plumtul” 
sr altele mat puțini Importante. a 

La noi în ţară aceste substanţe nu sunt mai nici odatâ în=. 
trebuinţate în scop abortiv, deasemenea nici în Franţa: Din contea 
în unele țări din nordul Europei, ca şi în acele de rasă teutonică, 
aceste toxice minerale. sunt intrebuințate destul de des în acest. 
scop. Cu toate acestea” Aercuru/ ?) pare a fi întrebuințat in, 
Franţa sub formă de injecţiuni vaginale ; în Germania dar mai cu. . 
seamă în Lituania, femeile absosbă cantități de mercur.în natură ;,. 
Lembin?) a avut 'de înregistrat mai multe cazuri de acest_gen. -. 
Fosforul este uzitat în Germania şi mai cu samă În Austria de. 
sud. /lof/namn în curs de' aproape zece ani, a făcut peste 30. 
de autopsii de intoxicații cu fosfor ingerăte de femei în scop a-,. 
bortiv, Acelaşi lucru a fost observat şi de /afs/ la Praga, de. 

" Zledren în Suedia, de Fager/und în Finlanda. Preparaţiunile de 
fosfor sunt aceleași — maceraţia de "capete de chibrituri fostorare. 
în alcool, cafe sau ceva analog. . 

Fosforul 6ste foarte periculos, 'căci după! unii autori, opt! 
miligr. ar fi suficient pentru a produce avortul, al cărui mecanism. 
pare a fi datorit emoragiilor urerine ce' le provoacă ; sângele. ce. 
se acumulează intre ou şi peretele uterin îl: deslipeşte, din care. 
cauză mai pe urmă el este expulsat. Dar alături de avortul con=. 
sumat, de multe ori moare şi femeia, fostorul fiind găsit în orgăz, 

„ nism cu aparatul 4//sfcfer/ich. a NI | 
| Arsenicul este a treia substanță toxică de care se servesc, 

femeile în unele regiuni, pentru a'și procura avortul; cum suni spre: 
pildă, Austria, Suedia şi mai cu samă Stiria. Compuşii verzi ar:: . 
senicali dar mai cu samă acidul arsenios, sunt de preferință întrez,.* 
buințaţi pe cale bucală. - i i 

nii autori ca F£dfiug, Ararter şi alţii, au citat cazuri de: 
întroducere în vagin a acidului arsenios și depunerea lor pe câr 
posibil pe' colul uterin. E 

y 

  

__Î) Am menţionat în paginile precedente cazul unei femsi cari 
vroind să avorteze şa administrat o clizmă cu sublimat corosiv. 

„2) Leirin. Du mereure corme abortif in Ann. d'ilyg et de mei 
lâgale Paris 1899, e Me 

na
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Mecanismul avortului cu arsenic, pare a fi acelaşi ca şi pentru 
fosfor, dar este mult mai puţin eficace ca dânsul. Acum în urmă 
doi medici francezi Pomarer și Bonoir 5 au publicat patru cazuri 
de avort, care par a fi datorite unei medicaţiuni arsenicale şi nici 
de loc vre unei afecţiuni sifilitice. Autorii expun experienţele ce 
au întreprins asupra iepuroaicelor şi a cobailor „cu preparaţiuni 
arsenicale, dar in doze netoxice. Ei au constatat că animalul gravid ! 
este cu un sfert mai senzibil acestei substanţe, decât animalul 

„normal. Avortul la o femeie sifilitică tratată cu injecţiuni de ar- 
senobenzol, s'ar explica nu din cauza unei crize nitritoide, ci diar 
cauza marei senzibilităţi care s'ar adăoga unei susceptibilităţi idiosin= 
crazică. i | 

In fine în unele ţări din occidentul şi nordul Europei, An-:. 
glia, Suedia, Germania, s'a întrebuințat în scop abortiv p/izrfut 

"ȘI corrpusii săi. Profesorul ȚlaGerda citează cazul unei fete care | 
„Pentru a avorta, îşi făcu timp de 5 zile injecţiuni vaginale cu apă în 

care pusese câte două linguriţe de ceruză, ea însă muri a cincea! 
"zi, dar fără de a avorta. In literatură medicală, am șăsit că în 

unele țări din Europa, cum este spre pildă în Anglia, unele femei, 
beau un compus de plumb pe cale bucală. Medicul englez Aroofe: 
a_ publicat în gazeta medicală engleză Zh» Lancer, un număr de: 
cazuri de avort, datorit faptului că unele femei, înghiţise o canz 
titate de emplastru diachilon, care după cum se. ştie conţine o 
cantitate de compus plombic numit Zitarja 3 Kroohe a descris 
şi un caz de intoxicație mortală, datorit inverării de diachilon. În' 
timpul vieţii, pacienta. prezenta toate semnele intoxicaţiunii cu plumb 
lizereu negru pe gingii, miros caracteristic din gură, albumină NT 
urină, coma — iar la autopsie s'a găsit arterele creerului. troin= 
borate, rinichii cu leziuni de nefrită parenchimatoasă. Analiza chiz 
mică a organelor a decelar plumbul. În fine pentru a termina a 
cest capitol, am inai găsit în literattira medicală, că unele femei 
au îngerat în scop abortiv, Acz su/furre, Strtenină, NitroBen= 
zină, Acid citric şi alte sulstanţe toxice ; multe din ele au imurit 
înainte de a avorta, - . o | 

CAPITOL N E a 
MANOPERE ABORETE MECANICI, 

78. Generalităţi — Definiţiuni. 79. Maaopere abortive diz. 
recte asupra uterului şi vulvei—8o0. Consecințele acestor. - 
manopere—81.: Afecţiuni grave rezultat ai acestor manoz. 
pere — 82. Corp străin în uter—83. Avortul provocat .de fe-. 
meea însăși—84. Timpul după care are loc expulsia fătului. 
85. Tentativa de avort pe femeile negravide. 

78. Femeia gravidă sau aceia care se presupune sravidă; 
dacă vede că prin mijloacele din categoriile precedente de care! 

1) Pomaret et fienoit. Hecherches sur laction abortive des com- 
posts arsenicaux Com, Soc Med. des hopitaux du 11 Mai 1925. 

2) Vezi revista: Revue de Med.- legale: on. avortemeui crimine: 
bizarre, No. 3, p. 68. Paris 1899. - 
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am vorbit, nu poate să avorteze, recurge la mijloacele de al 
:reilea gen, de care v6m vorbi în paginile următoare şi cari se - 
numesc manopere abortive mecanice. “ 

"Putem afirma că în practică. aceste manopere, sunt singu- - 
rele mijloace eficace şi sigure, cari pot. aduce rezultatul dorit, 
<upă cum putem afirma că de un timp încoace, de jumătate de 
veac, aceste manopere s'au viilgarizat, multe femei uzând d2 o-- 
dată de ele, fără de a trece prin filiera celor două clase de mij= 
joace, ce am descris in capitolele precedente. - 

Cu progresele chirurgiei moderne, cu antisepţia riguroasă 
care s'a vulgarizat de Pasteur şi de Lister, să procede astăzi 
fa operaţiunile cele mai îndrăzneţe, fără ca pacienţii să fie expuşi 
la pericolul de care erau ameninţaţi, înaintea metodei antiseptice. 

“În medicină=legală se înţelege prin Manopera abortivă me= 
canică, actul :prin care se poate. efectua avortul prin "o leziune 
a vului, sau e iritaţiune traumatică a uterului. Aceste manopere 
se împârţesc în două clase deosebite; sunt manopere căre atacă 
uterul şi oul, în mod indirect, şi manopere care atacă uterul sau 
chiar numal oul în mod direct, prin o leziune traumatică asupra 
acestuia, a 

Cele dintăi consistă în următoarele manopere. In Suedia 
multe matroane massează uterul cu mâna pe deasupra abdome= - 
nului ; masaj care: făcut in mod cu totul artistic, ajunge de multe 
ori a determina avortul. Din acest :masaj, în ţările nordice ale 
Buropei, s'a făcut o specialitate cunoscută sub numele de Bauch= 

-drucker, | 
+ Matroanele Kabile pun pe burta femeilor o piatră rotundă 

şi grea, pe care 0 învârtesc ca'o piatra de moară, până ce se 
«leslipeşte oul, consecința zguduirei regiunei uterine. În fine după 
cum de altfel am menţionat deja, se electrizează uterul, 'electriz * 
zare care a ajuns să determine avortul. 

79. Manoperele, Abortive directe pot fi executate asupra 
- uterului : în cavitatea vaginală pe colul uterin, sau pe conţinutul 
uterului: adică prin atacarea directă a oului. ÎN ' 

În cavitatea vaginală: Se umple vaginul cu tampoane de 
„ată simplă sau muiată în o soluție antiseptică oarezcare, tam= 

paone care se lasă în loc, timp de 24 ore; după 2—3 tamponări 
„avortul se produce. Altezori se fac repeţite injecţiuni vaginale 
"<u apă ferbinte sau călduță ; aceste injecţiuni făcute timp de 2— 
zile la diferite intervale, au determinat .avortul. Ele au fost în=. 
trebuințate cu succes în naşterea provocată prematur de Azwrscf,. 
azarevicb şi alţii. | | | 

La noi în România în oraş, dar mai cu samă la ţară, se 
introduc în vagin, câte odată în uter, substanţele cele mai vari- 
ate şi mai originale pentru provocarea avortului. Se menţionează 
tampoane de vată muiate în petrol, alrezori căţei de usturoi, iar 
acum în urmă am avut.de făcut o expertiză asupra unui caz de -
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ăvort, provocat cu ceace. se cunoaşte la ţară, sub numele de 
pânz.. , « 

„___ Aceasră plantă care creşte prin păduri, nu -este altă. ceva 
decât cea=ce se cunoaște în botanică sub numele de Heleborus 
'niger. Rădăcina şi unele mici rămurele, se întrebuințau odinioară E 
destul de des—acum mai rar—în_medicina veterinară, ca decon= 
gestiv şi iritant. Cu o mică părticică din rădăcină de spânz, o 
femeie a provocat avortul fetei Maria Cojocaru, introducându'il 
în vagin ; după 24 ore s'a produs o puternică emoraşie, fata a 
wXpulzat un făt de aproape + luni, urmările. avortului au fost 
relativ "uşoare. ACE : 

Pe colul uterin se aplică de diferite matroane, tampoane sau 
un pesser uns cu diferite alifiuri iritante, altezori se cauterizează 
colul uterin cu termocauterul sau cu ferul roşu, Dar dintre toate 
aceste manopere, cele mai clasice şi mai sigure, sunt acele care 
atacă direct oul, prin colul uterin, şi care suni: Puncţia mem= 
pranelor, Deslipirea oului, Raclajul „uterin şi Injecţiile pe. 
colul uterin, 

A. Injecţiile de diverse licide, se fac aplicând pe orificiul 
eătecn al colului— câtezodată chiar introducând în acest orificiu— 
dar foarte puţin, vârful unei canule a unui irigator ținut la o 
înălțime oare=care. Se dă drumul ficidului din irigator ce conţine 
una sau chiar două litruri- de apă, în care s'a introdus în ptea= 
Jabil” o soluţie slabă de thymol, Iysol, acid fenic, acid boric sau 
ceva! analog, . | : | _ 

După constatările Prof. Brouardel, Budin !) şi alţii, de un 
“timp Încoace, acest sistem—pus în practică de unele femei—care 
şi-au făcut o specialitate de Spăfătorese ale uterului, s'a vul= 
parizat repede, cu atât mai mult cu cât aceste spălături, nu cer 
nici un aparat “mai complicat, iar unezori: după cum a observat” 
Budin, femeicle iniţiate de o moaşă sau de un medic, pot săzşi 
facă aceste spălături singure, urmate de expulsiunca productului 
de concepţiune, | , 

B. Alături de aceste injecţiuni, alături de aceste aşa zise 
spălături afe uterului, care după cum am văzut mai sus, se măr= 

-Rinesc în a spăla colul uterin cu o cantitate oarezcare de. apă, 
se mai practică—dar de data aceasta generalminte, de o mână 

- abicinuită care arc practica acestor lucruri = injecţiunii chiar în 
vițer, injecţiuni care au de scop Des/prirea membranelor oulur. 

„Cantitatea de licid injectată, este relativ mică — 15 sau 25 
grame este suficient pentru a produce această deslipire. Profesio= 
nistele în această materie, întrebuinţează de obicei o mică pompă 
de cauciuc, cu care se fac injecțiunile în ureche, pompă de cau= 
ciuc, [a care este adaptat:sau,o sondă de cauciuc, sau încă, 
“mai bine, o mică canulă de os de 10—i2 ctm, lungime. Cu aste. 

1) Jiudin. Journal des sages-femmes No. 17 Paris 1901 : Les la "“veuses' de Putârus, . -
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fel de seringă, injecţia uterină, se poate face, femeia fiind chiar 
în picioare, lucru ce preferă matroanele, căci ele pot ascunde 
seringa în palmă, femeia nu o vede, şi prin urmare 'nu poate des= 
laşi justiția asupra instrumentarului şi procedeului întrebuințat, 
atunci când acuzarea pune bază pe aceste descrieri ale femeilar 
ce şieau procurat avortul. 5 Lichidul de injectat este indiferent, 
cele mai de mulre ori este, apa simplă ; ea lucrează în mod me=. 
Canic, compoziţia sau calitatea apei, neavând nici o influenţă a= 
supra deslipirei membranelor. : 

„Zicem că generalmente, atari injecţiuni se fac de o mână o2 
obicinuită, adică de o mână care posedă oarezcare cunoştinţi. 
anatomice şi oarezcare practică. Căte=odată insă lucrurile se petrec 
altfel, fapt pus în evidență de regretatul medic=legist parizian Dr. 
Vibert. Dânsul în o comunicare. făcută Societăţii de Medicină: 
legală din Paris în 1592, comunicare cunoscută .sub numele Afa=.. 
cerea avorturilor săvârşite do femeia numrră Thomas, a de=- 
monstrat ci une=0ri aceste injecţiuni în colul uterin, se practici . 
în un mod cu totul altul, decât se credea odinioară; iată în re= 
zumat acea comunicare. 

„In luna Octombrie 1392, muri subit a femeie numită Marie 
Mogue, a cărei moarte suspectă, fu urmată de o autopsie medice- 
legală. Se descoperi atunci că moartea. acestei. femei, fusese rez 
zultatul unor manopere abortive săvârşite de femeia Thomas, sc 
arestă această femeie şi se descoperi că dânsa în câţi=va ani de 
zile, făcuse mai. bine de 100 de avorturi; mai toare Fără nici =». 
urmare funestă, în afară de cazul femei Mogue. Dar lucrul ia 
teresant era modul cum opera acea femeie, fără nici o instrucţie - 
abia ştia citi, având ca meserie, distribuirea pâinei de ia brutării, 
pe la casele clienţilor. Acuzata -se servea de un mic injector. 
descris ca mai sus, adică o pară de cauciuc prevăzută cu a Caz: 
nulă -de os lungă de aproape 10—12 ctm. : p = 

Fără de ase servi de speculum, fără nici un tuşeu prealabil, 
canula înjecrorului era întrodusă în orificiul colului uterin cu < 
singură mână, pe două degete ale mănei drepte — indicator şi 
medius -- făcând rigolă. Ea reușea cele mai de multezori dintr = 
dată, sau numai după câte=va încercări foarte scurte ; operațiunea. 
în totul nu dura decât două minute maximum, cantitatea de [i-. 
cid — în general apă borică — era de 20—35 grame. 

Rezultă de aci cum-că, se poate introduce în colul -uterin,: 
cu o singură mână, sau mai bine zis numai cu două degete al 
mânei drepte o canulă în col, cea=ce până la afacerea Thomas. 

î) Lue-ori justiţia îşi susține acuzarea în nare parte, pe” desczi- 
crea iustrumentelor întrebuințate, şi pe detaliurile operatorii. mal mult - 
decât pe leziunile găsite. asupra temeei. Aceast constitue o mare im- 
prudenţă =vorn -vedea în paginile următoare, pentru co:=șia fost baza 
condemnării d-rului Laffile, condemuare nejustificată, o eroare judi- .. 
cară mai mult, comisă de juraţii din Versăulles şi potrecută în 3x32: 
în Franţa,
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se contesta de generalitatea medicilor, chiar a medicilor mamoşi. 
care au oarez=care obicinuință. în această: direcţie. i 

c) Dar deslipirea membranelor se mai poate face şi în. 
alt mod. Profesioniştii pentru a. evita perforaţiunile uterului, se - 
servesc de obicei de un corp semi-risid, cum ar fi spre pildă ce. 
sondă de gumă ANe/aton, în care se întroduce o tijă de metal — 
un mandrin — sau încă mai bine o bugie Ac/atou care este suz 
licient de vârtoasă pentru a nu mai avea nevoie de mandrin. Se 
caută a.se întroduce aceste instrumente între uter şi ou, se lasă! 
acolo s0—12 ore, după care se scoate, iar contracţiunile încep a 
se simţi. Alte ori se intrebuinţează instrumentul cunoscut în obs=: 
tetrică sub numele de Sonda Târnier de'care se servese medicii= 

- mamoşi, pentru a provoca nașterea prematură. Acest instrument 
se compune din un tub de cauciuc, lung de aproape 30 cmr. în 
chis la una din extremităţile sale, care, având pereții la acest nivel.” 
de cauciuc foarte subţire, se dilată în formă de sferă, atunci când 
se injectează un licid oare=care.!) Cealaltă extremitate a sondei, este 
prevăzută de o canulă şi de un, robinet, la care, se' poate adapta! 
o” seringă de metal. Tubul fiind” deşert şi prin urmare de grosimea, 
unei sonde ordinare, se întroduce până deasupra orificiului intecu 
al colului, punându se în contact cu oul. Se injectează apoi o, 
cantitate de 15—20 gr. de apă călduţă, care este reţinută de roz 
binet. Extremitatea sondei care a pătruns în uter fiind subţire, se. 
dilară sub presiunea apei, care este. reţinută de orificiul intern at: 
colului uterin. Sub influenţa ” acestui corp străin, uterul se conz 
tractă, orificiul intern se dilată, „sonda dilatatrice este împinsă. 
afară, expulsiunea fătului urmându=şși regulat cursul. Uln alt mijloc” 
de a obţine deslipirea membranelor, este dilatarea uterului prin. 
introducerea de corpuri care, fiind în contact cu o atmosferă caldă 
şi umedă cum este acea a'uterului, se umflă, se dilată şi deslipesc 
astfel oul de user: laminaria sau spungia preparată. Dar trebue de 
observat că acest 'sistem tinde 'din ce în ce să dispară, pe de o. 
parte fiind=că el este prea Jung, durează prea mult, iar pe de altă 
parte find=că actualmente protesioniştii avortori, au la dispoziţia - 
lor alte mijloace mult mai eficace şi mai puțin compromiţătoare 

  

pentru a'şi ajunge scopul. - 
D) Perforaţiunea membranelor constitue al patrulea ger 

de manoperă abortivă directă ; această - perforaţiune se face de. 
obicei cu un instrument oare=care ascuţit la vârf, instrument care 
poate fi foarte variabil, în tot cazul este generaimente foarre orz 
dinar. O andrea de împletit, un ac de cap (spelcă), un ac de- 
fixat pălăriile cucoanelor, vârful unui toc ascuţit (condei de scris), 
-un stilet ce se întrebuinţează în chirurgie, o scobitoare, iar unezori. 
unghia mai lungă şi tăiată ascuţit al degetuluj indicator —- dacă. 
uterul aste jos și moale — sunt instrumentele cele mai uzitate 

  pr , . 
1) Descripţiunea acestei sonde Taraier, a fost luată diu Tratatut: de Obstetrică Charpentier Paris 1888, . - ”
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“pentru, puncţionarea membranelor. Tardiez 1) citează un caz în 
care s'a perforat membranele cu unghia indicatorului drept, Hof= man și Maschka au semnalat cazuri analoage. In practica noastră 
medico=legală, o femeie de la ţară care avea obiceiul de a practica -avortul. a perforat membranele cu un fus, > iar în literatura me= 
dicală î am găsit un caz de avort. executat de un ofițer englez “tocot. Robert John "Work, care pentru a puncţiona membranele a 
introdus în uterul metresei sale, vârful unei baionete, după 2 zile femeia muri, iar ofiţerul fu condamnat la moarte. - 

£) Dar trebue de ştiut cume=că avorturile săvârșite prin mij= . loacele enunțate mai sus, se execută [a o epocă relativ înaintată -a :sarcinei, de obicei la 3—+ luni, chiar mai curând la patru de cât Îa trei, căci la această epocă sarcina este sigură. Lucrurile s'au schimbat de un timp încoace, femeile nu mai aşteaptă atât de mult şi avorturile de aproape un sfert de veac, se execută în primele 5—6. săptămâni ale Sravidităţii prin cea=ce se cunoaşte -astăzi sub numele de Raclajul uterin. Această. metodă este cu mult superioară celorlalte, pentru raţiunea că, se poate interveni mult mai de timpuriu, se execută în o Singură şedinţă, şi dacă ;se face după toate regulele ştiinţifice cu precauţiunile şi antiseptia necesară, ea nu prezintă nici un pericol. Dar trebue ştiut că, ra= -<lajul nu se poate exeeuta de cât de un medic sau de o persoană, "care are cunoştinţi de. anatomie şi ginecologie, iar pe .de.altă- parte, fiind=că operaţiunea este foarte dureroasă, pacienta trebue . adormită. P | 
“Unul: din cazurile de avort prin raclaj care a făcut mare -2von la Paris, este acela cunoscut sub numele de Afacerea Bors Jenx — De fa Jarrige din anul 1896.-O domnişoară 7/omso -de la renumitul croitor de dame Redfern, deveni gravidă ; doctorul „Boisleux azistat de doctorul de la 'Jarrige, ia tăcut raclajui dar “în acelaş timp ia făcut o perforaţie uterină, S'a intervenit prin laparatomie dar pacienta muri -după 45 de ore. Ambii medici a= „*cuzaţi de avort şi traduşi înaintea curţii cu juraţi au fost con= - demnaţi. - - i 
În practica noastră medico-legală am aVut un caz identic.! În luna Decembrie anul 192: două femei=medici au făcut raclajul uterin unei femei Olivenbaum ce era gravidă ; se. produse ca şi la numita Thomson o rupere uterinară, după +4$ de ore femeia “muri, Ambele femei-doctori au fost :date judecății inculpate de „crimă de avort. Nu ştim ce ar fi hotărât juraţii, de oare=ce pro= “cesul-nu a avut loc, inculpatele au beneficiat de amnistia generală “acordată după războiul mondial, Despre aceste ambe cazuri vom „vorbi din nou la timp. ” 

  

1) Zardieu Etude medico-ligale sur Vavortemeat Paris 1898 p.91, | 2) in Turcia se intzehvințează nervura mediană n foiior de tutua, “în Japonia o crengsuță de bambu iar în indii rădăcina da Plumbago . zeglanica. | | 3» Avortement pratiqus par une officier in ltevue de Mâd. legale Yaris 1899 p. 15.
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80, Aceste spuse să vedem .la ce se expune femeia care- Se Supune unor asemenea: manopere abortive, care sunt cu alte cuvinte consecințele acestor manopere ? Dar mai întăi să vedem. ce resimte femeia ce se Supune” unor asemenea întervenţiuni.. Aceste senzaţinni sunt deosebite, deşi depind de metoda între= buinţată, de epoca gravidităţii și de mâna mai mult sau mai puţin : obicinuită care operează. Când femeia este gravidă chiar numai. în primele =—3 luni, cele mai de multe ori dacă mâna operează. cu oare=care abilitate, femeia căreia se puncționează sau se desz.: lipesc membranele cu sonda, nu resimte nimic sau aproape nimic. Unele din ele au o senzaţiune de împungere, altele zic că resimt ca şi când lezar pătrunde în corp O cantitate .de licid — atunci când [i se injectează în uter licidul “cu seringa — după cum am.. arătat mai sus, — dar toate aceste senzaţiuni datorite acestor ma= "nopere, sunt foarte bine suportate de femei, unele din ele nu. re= Simt nimic, . ' PR Dar mai mult de cât atât, sunt cazuri citate de diferiţi: autori, din care reiesă că injecţiuneile intra=uterine, altezori pPunc= țiunea membranelor nu numai că au fost foarte bine suportate, dar nici nu au produs nici un etect,. sarcina a cesr:inuat. În Revue - de medecine legale 5) din 1903 p. 267, se ci.___u cazul următor. O femeie însărcinată în trei luni, pretinde că sufere de o tumoare : uterină, Un medic=manioş din cei mai prudenţi şi mai conştiin - cioşi, înşelat de cele spuse de pacientă, întroduse un histerometru, . Imediat se scurge o cantitate de apă ; el înțelegând eroarea, scoate imediat instrumentul, recomandă femei să se pună în pat admiz. nistrânduzi şi două mici clisme, cu laudanum. Sarcina a continuat, iar după -6 luni femeia, a născut un copil viguros la termen, In alt caz se referă. [a o femeie 2 mamă de patru copii. Fiind=că la cele din urmă două sarcini, femeia perduse o canti= tate de sânge în timpul gravidităţii, care o anemiase foarte mult: devenind din nou gravidă şi curgerele de sânge reîncepând, u= nezori cu miros feţid, după o consultaţie prealabilă, doi medici se hotărâră a injecta în uterul femeei' câteva picături de tinc= : tură” de iod, cu scopul de a modifica natura scurgerii, iar pe de... altă parte, pentru a determina o strâmtorare sau chiar o închi= dere complectă a orificiului extern a] colului, sperând astfel:a "evita avortul, pă După o prealabilă dezinfecţie a vaginului, se introduce în= tre uter şi punga o.sondă de gumă, prin care se injectă șase picături de tinctură de iod. Imediat colul se cOntractă, un dop. de mucozităţi l'a închis cu totul, nici o picătură de tinctură nu a eşit din uter, Toate aceste intervenţii au fost foarte bine Su= portate de pacientă, iar după 7 luni. a născut un copil viguros. 
N . / 

  

-4) Ponction d'un oeuf de trois mois sans avortement constculif -in Revue de Med. lâuale Paris 1903 p, 267, 
2) Caz publicat în aceiași revistă ca și cel precedent Ja pag. 268;. 

.
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“Ha termen. Cele de mai sus ne autoriză de a modifica - părerea 
“eminentului nostru profesor Brouardel care zicea că, mijloacele 
sigure de a produce avortul, şi care nu pot da greş nici odată 
"sunt deco/area Sa puncriunta membranelor cu formula că : 
-metodele de mai sus sunt capabile de a determina avortul ma 
adese ori ca altele, dar nimic mai mult, . 

81. Dar alături de aceste senzaţiuni atât de bine suportate 
-şi aproape nule, se întâmplă unezori şi contrarul, aceste mano= 
pere abortive pot avea cele:mai grave consecinţi. Un simplu caz 

"teterism uterin,-o injecție de câte=va grame de licid, uneori o 
-tamponare uterină, poate determina o sincopă și: moartea subită. 
Lin mare număr de autori au semnalat,- moartea subită ca rezultat 
al. tentativelor criminale de avort, 

Zourdes, Jacguemier. Depaul, Brouardol, Lorarir, în 
“Franţa, Srrassmanu, Flo/fnann în Germania Sirpsou şi Lister 
în Anglia”au publicat cazuri de morţi subite, ca rezultat al 
manoperelor abortive. Ie 

O femeie se duce la o moaşă sau fa un medic, ca'să'i 
„provoace avortul, ea se aşeză pe masa de speculum şi î se in- 
'zroduce o sondă în uter, sau i se face o injecție intra-uterină. 
De odată femeia scoate un țipăt, acuză mari dureri, cade în sin= 
"copă şi moare în un spaţiu” de .timp de 2—3 minute. La autopsie, 
nu Se găseşte nimic, sau aproape. nimic care să explice această 
„moarte, P/fert !) a relatat cazul următor: O femeie tânără Își 
"viguroasă foarte bine conformată, gravidă în luna a patra, se 
-duce la o matroană ca să o facă să avorteze, Ea este aşezată 
în decubitus dorsal pe pat, i se introduse o canulă în colul uz. 

*terin, şi în momentul în care matroana se pregătea săzi facă in= 
jecţia întra=uterină, femeia acuză o mare durere, roagă .pe a- 

"ceasta să înceteze orizce tentativă, perde cunoştinţa şi moare în 
câte=va minute. La autopsie nu s'a găsit nici o leziune care să 

- explice moartea, toate organele erau normale, uterul nu prezenta 
“Absolut nimic, membranele oului erau intacte, | | 

Tourdes ? a publicat un caz aproape identic, Brouardel 5) 
a relatat un caz de moarte subită în urma unui simplu tuşeu va= 
-zinal, iar Lorain o moarte subită:în urma unei injecţiuni vaginale 
cu un injector de ureche, injecţiune pe care el singur o făcea 
„unei fete, afectată de o blenoragie, de şi fata era virgină. Me= 
-dicul=legist trebue să cunoască aceste cazuri de moarte, survenite 
“în asemenea condițiuni. 

Dar care poate fi, cum se poate explica mecanismul -a= 
cestor morţi subite ?* După şcoala franceză, o singură teorie se 

  

1) Vibert. Rclatiou incuico-iâgale sur une alfaire d'avortermeat in Ann. dilvg. et is Mea. 1 gale Paris 1853 7, XXIX p. 77. - 
| 2) Tour. Avartement în Dict Faeyc! des sciences mâdicales Pa- is 1687 p. BI, | 

3) Bronardei. L'Avortement Paris 1991 p 178,
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invocă pentru explicarea lui, reoria — Țisfr Brin, studiată şi exe 
perimentată de marele fiziologist Brown=Scquard şi pe care el 
a definivo: Oprirea unei funcțiuni provocată la distanţă. de o 
-excitaţiune a sistemului nervos. 

După alţi autori cum sunt spre pildă Dupuytren, Bcrard, 
dacă moartea subită în avorturite criminale este datorită inhibi- 
iunii, dânsa mai poate avea şi altă cauză, penetraţiunea aerului 
în sinusurile uterine, în venele utero placentare, urcarea acestui 
aer, şi penetraţiunea lui în circulaţia pulmonară, determinând 
astfel, ceca ce se cunoaşte sub numele de Embolii-. gazoase. 

Sunt publicate până acum în ştiinţă mai multe observaţiuni, 
„din care pare a recşi, că în adevăr în unele cazuri de avort ca 

şi în unele nașteri prin forceps.sau versiune, moartea ar fi surz 
venit ca rezultat al acestor embolii. Această teorie care se baza 
pe ceea ce se petrece în plăţile gâtului unde aponevrâzele toc= 
mează ca un fel de schele, menţinând jugularele deschise, şi prin 
urmare posibilitatea întrărei aerului în ele, a fost viu criticată şi 
combătută de Brouarda[ care nu admite posibilitatea intrărei a-: 
erului în sinusurile uterine, susținând că acrul care se găseşte 
în uter sau în sinusuri, în timpul. autopsici, sunt gaze de putre= 
facțiune. Reluând chestiunea din nou, în o lucrare publicată in 
1913 la Lilge, Corin susține că alături de moartea subită datorită 
inhibiţiunei, în manopezeie abortive criminale, ca şi în uucle cazuri 

„de facere în care uterul se deschide cu instrumentul, sau cu 
mâna (forceps=versiune) sunt şi cazuri de moarte subită ca re= 
zultat al embolielor gazoase, şi. că totul. depinde pentru a le găsi 
de modul şi de îngrijirea cu care se face autopsia. , 

Şi Dos Sury s'a ocupar de această chestiune. El pretinde 
că aerul care pătrunde în sinusurile uterine, se datorește deslipirei 
membranelor şi placentei, aer care se Săseşie în mare parte în iri= 

- gatorul sau injectorul cu care se face injecţia. De aci aeruf-sz 
ridică în sus şi determină acele embolii gazoase, cari producm oaţ= 
tea șubită, În două autopsii, rezultat al manoperelor abortive. 

on Sury zice că, moartea s'a putut explica prin acest mecanism 
-Perforaţiunile uterine, atunci când după cum am spus în pa 
inele precedente, se practică avortul în primele săptămâni ale sarcinei, constituesc al doilea accident de o gravitate excepţio= 
nală care a fost până acum întotdeauna urmat de moarte — A= 
ceste perforaţiuni se. produc de cureta cu care se face raclajul 
şi îşi au de obicei sediul pe partea laterală dreaptă sau stângă 

-a uterului, une=ori pe “fundu! său. Perforaţiunile sunt mici, cu 
marginile resfrânte, neregulate și imbibate cu sânge, a cărei co= 

  

1) Corin. La mort subite au cours des manoeutres obortives. Archives internatiwnale de „MO jcein-tegale Liăge 1913. vol. IV asc. 2 p. 150. ! Mara | 
2) Von Saru. Die plotzlivhâa Todestille bei mechaaischer Fruch- abtreibung in Schweizerische Zeitsobrift fîr Stratrecht Zurich 1910. 

z
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loraţiune variază după starea de conservaţiune sau de putrefac= 
țiune a cadavrului, 

La femeia PDororea Ofivenbattut- de care am vorbit în pa=- 
ginile precedente, am găsit o rupere pe fundul uterului, rupere: 
prin care făcuse hernie o parte din intestinul femeei, o altă ruz 
pere mai mică pe partea dreaptă a colului uterin, atât aceasta 
cât şi numita Thompson, operată de cei doi doctori parizieni Bois= 

“leux şi de la Jarrige au murit de peritonită acută. Corin .. şi 
Stockis î au semnalat în urma unui raclaj uterin în scop aâ= 
bortiv, trei perforaţiuni ale uterului, şi o perforaţie a vezicei u= 
rinare, urina curgea prin uter, femeia muri de Peritonită acută, : 

tefminaţiunea letală cea mai frequentă în asemenea cazuri. 
In afară de moartea suoită şi peritonito, care unezori poate 

surveni şi fără o perforaţiune uterină atât de gravă ca acele sem= 
nalate mai sus, femeia poate muri-de: /fomoragie, din cauza: 

„retenţiunii placentare care determină o .Sepzicori:2, din cauza unei 
Metrite sau Metroperitonită sau a unor Accidente inflama=: 
orii localizate. - - 

S'a rai citat de unii autori, ca rezultat al avortului crimi=- 
nal Gangrena -Uterului. La societatea de Medecină=Legală din 
Paris, în şedinţa din ui Noembrie 100, s'a prezentat de către 
D-rii Z/ornor, Maygrier şi Socgaret, trei utere cu gangrenă ute= 

-sină. După. discuţiunea urmată, s'a dedus că, dacă această gan= 
srenă poare fi rezultatul unei intervenţiuni criminale abortive, . ea 
uneori poate fi şi spontană, fără nici o intervenţie, ci numai în. 
urma unui avort natural accidental. Totul, depinde de intinderea 
gangrenei şi de localizarea ei, dinprejuruf perforaţiunii sau în afară 

| de ea şi de sepricitatea sau. nesepticitatea instrumentului, cu care 
s'a produs perforaţiunea. N 

Dr, Charles Paul 5 unul din aciualii medicizlegişti pe lângă 
Trib. din Paris, a studiat din nou aceastâ chestiune ; el a ajuns. 
la urmăroarele concluziuni: Se va afirma gangrena — rezultat al 
unei. perforaţiuni criminale — atunci când sediul ei va fipe fundu 
uterului şi împrejurul perforaţiunii, restul uterului: fiind normal. Im= 

„prejurul acestei perforaţii, țesutul este mortificat pe 6 întindere: 
care variază de la câţi=va' mlm. până la 1—2 ctim. Această zonă 
mortificată este foarte friabilă, de 'coloraţiune fozz//e-morte ne= 
gricioasă, violacee, albăstrie sau verzuie, ce tranşeasă cu colo=. 
raţiunea restului uterului, care şa păstrat aspectul în parte, marginea: 
sfacelaă făcând un fel de inel ce o delimitează de marginea nez 
-gangrenată. Dacă această gangrenă se găseşte în cele dintăi 3—q. 
luni ale sarcinei femei, afirmaţiunea devine şi mai sigură, Noi nu 
împărtăşim în totul părerea de mai sus, şi ne unim cu concluziunile: 

  

2). Corin. et Slockis. Perfuration de la vessie au cours des ma-- 
neuvres abortives in Archives Intern: de Med. legale vol. V. Fase, Ii 
Liege 94. 

9) Dr. Charles Paul Contributinn ă Pâtide de Pavoriement cri-- 
minel. Las porforâi/ons utârines gangreneuses, Thâse de Paris 1906,
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” formulate de Thoinot, Maygrier şi Socquet; recunoaştem gan= 
grena uterină ca urmare manoperelor abortive, dar cu oarezcare 
rezervă. În tot cazul Mediculzlegist va examina fiecare caz în 
parte, modul cum a survenit gangrena, timpul gravidităţii când 

„s'a produs, întinderea şi sediul ei, și. îşi va formula. concluziunite, 
după convingerea ce-şi va face, ținând socoteală. de toate ele. 
mentele de care am vorbit, - —— 

82, În paginile precedente am vorbit de accidentele care pot 
surveni în urma manoperelor abortive criminale ; în rândurile ce - 
"urmează vom complecta acest paragraf, cu descrierea leziunilor 
grave asupra organelor genitale, determinate de instrumente sau 
corpuri cu totul improprii pentru aşa ceva, cea=ce denotă pe de 
o parte, o lipsă totală a celor mai elementare noţiuni de anatomie, 
pe de altă parte, executarea avortului de o persoană străină ştiinţei 
medicale. Aceste indicaţiuni vor servi în multe cazuri judecăto= 
rului, pentru a'şi îndrepta în o anumită direcţie cercetările sale. 

Cei mai de seamă profesori de Medicină=legală ca Devergie 
Tardieu, Graves, Brouardel în Franţa, Liman, Hoffman, Kem= 
pendik, Strassmann, Haberda în Germania şi Austria, au puz 
blicat numeroase cazuri de acest gen ; vom examina unele din ele. 

In primul rând sunt perforaţiunile uterine, de care am vorbit 
deja, perforaţiuni care sunt frecvente din cauză că, uterul mai nici 
odată nu se găseşte in situațiunea lui normală, aşa cum ar trebui 

„să fie şi cumeste descris în tratatele de anatomie. Uterul se află 
de obicei în retro sau anteversiune,: altă dată în retro sau antez 
flexiune, aşa că obiectul care este introdus în uter şi dirijat drept, 
loveşte peretele uterin pe care-l perforează. Llnezorl instrumentul 

„este scăpat din mâna 6peratorului, se duce în uter alte ori şi mai 
departe, prin un fel de aspiraţiune ce acesta face asupra obiec= 
tului perforant, Brouardel citează un caz ce i s'a raportat de 
un medic din provincie, în care o moașă vroind să producă un 
avort prin întroducerea unei andrele, a perforat uterul, a scăpat 
andreaua care a fost găsită după moartea pacientei, în fundul de 
sac posterior pelvian al uterului. Raynard !) citează ceazce urz 
mează: O femeie de 3o de ani gravidă în 6 luni, interveni pe - 
lângă un şarlatan săzi practice un avort, femeia după 36 ore de 
la intervenţie muri. La autopsie s'a găsit in cavitatea peritoneală 
O mare cantitate de sânge coagulat, Peretele posterior al uterului 
prezenta o rupere'de diametrul unei sonde ordinare, care se în= 
tindea până la artera iliacă dreaptă care era perforată, iar uterul. 
prezenta trei 'alte' perforaţiuni ; oul nu fusese atins. lată un caz: 
care a arătat prin leziunile determinate, o mână neobicinuită și 
fără cunoştinţi de anatomie, cea=ce ar fi puțut servi judecătorului. 
să recunoască izvorul de unde pornea acel „avort. Tardieu » a 

1) Raynard. American journal of Medicel Scirnces, New-York 1853: 
2) Vezi Ann. d'iiyg. et de medccine legale 1. 59 [anuar 1815 p. 15% 

| 12,
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publicat .cea=ce urmează : Un individ ca se facă să'i avorteze ne= 
vasta, i'a introdus mâna toată în uter;-după 7 ore femeia muri, 
D=rul “Morvand şi Dazrul Salzaţ au găsit la autopsie leziunile ur 
mătoare : Vulva şi anusul erau deschise şi zgâriate, uterul şi vaginul 
erau rupte pe o întindere de mai bine de zece centim. Peritoneul 

"era deschis în trei puncte diferite, marginile acestor ruperi erau 
neregulate. În afară de aceasta, mai exista o perdere de substanță 
care interesa pereţii uterini ai uterului. În fine cea mai mare parte 
a intestinului subţire fusese ruptă; între picioarele moartei s'a 
găsit fătul care s'a recunoscut că a fost expulzat viu, trăind câz 
te=va minute. Brouardel » citând pe Tardieu, afară că unez 
ori mutilaţiunile, sunt făcute asupra organelor genitale ale femei ; 
după expulsiunea fătului, sau moartea aceştia. cu scop 'de a face 
să dispară urmele crimei şi prin urmare nerecunoaşterea ei. O 
fată moare la o moaşă care'i practicase avortul ; medicui stării 
civile a constatat că i se tăiase şi se ridicase toate organele ge- 
neraţiunii, Pe un teren lângă observatorul din Paris, s'a găsit o 
femeie căreia i se făcuse aceiaşi mutilaţiune. 

Dar une=ori fapt foarte curios, leziuni foarte grave se pot 
vindeca. Petrequin și Feltz au publicat cazul unei femei, căreia 
o moaşă îi întrodusese o sondă în uter. de odată sonda dispăru, 
iar avortul avu loc după trei zile. La vr'o patru luni după a= 
ceasta, se formă o mică tumoare în regiunea ombilicală, care în< 
-Cirată se scoase sonda, fără ca femeia care se restabilise să fi 
fost bolnavă. Graves citează cazul unei femei, căreia i s'a de= 
terminat avortul fiind gravidă în luna a patra. Două zile după 
aceia, un medic examinând'o constată materii fecale şi ascarizi 
care eşeau din cavitatea uterină; se perforase: rectum. 

Se declară o peritonită foarte gravă carevobligă pacienta să 
stea în pat şase luni, dar ea se vindecă. ” 

- 83. Până acum am vorbit de avortul ce se practică. de o 
persoană oarecare, asupra unei femei, Dar une-ori se întâmplă 
că femeia însăşi îşi determină avortul, sau cel zuţin pretinde că 
şi [a determinat. Această prezumpţiune aduce după dânsa ur= 
mătoarea întrebare : O femeie poate să se facă să. avorteze 
ea însăşi ? Și la această: întrebare, ca şi la multe alele, din 
Medicina legală, nu se poate respunde prin un singur respuns 
în un senz sau în altul; trebue analizat fie-care caz în parte. Cu 
toate acestea, judecătorul punându-ne această întrebare, se poate 
'respunde că, în unele cazuri. rari, în care . uterul este - mărit şi 
foarte coborât în vagin, unele “femei indemănatice şi obicinuite 
a'şi găsi colul şi orificiul colului; au putut să-și introducă în u: 
ter, un “corp ca spre pildă o sondă, sau ceva analog, şi prin ur 
mare să se facă să avorteze ele însăşi. 

Prin urmare vom respunde judecătorului—după ce vom ez 
xamina femeia—şi o vom. găsi în starea de mai sus; că lucrul 

  

1) Rrouardel. L'avorte:nent Paris 1991 p. 196. 

pi



170 — 

  

este posibil. Pentru a se demonstra acest fapt, se pot cita urz. -mătoarele cazuri menţionate de autori, din care reiesă că lucrul „ste exact, - o „_- Dzrul Leblond !) a citat cazul următor pe care!l repro= -ducem : <O doamnă de vre=o 25 de ani, se prezentă în cabine= tul seu, pentru a'| consulta asupra unor dureri uterine. Exame= nul organelor Senitale, mi-a permis să constat, un uter volu= minos, scoborâr în vagin, iar pe colul uterin, o sumă de -ulce= raţiuni. Diagnosticul a fost de metrită cronică cu ulceraţiuni, am instituit un. tratament, spunând bolnavei că dânsa se va vin= deca, dar că tratamentul va fi lung. Dar care nu'mi fu surprin= -derea văzând cum=că, bolnava se vindecă mult mai repede decât „aşi fi crezut. În trei rânduri consecutive [a intervale diferite, a- «cea doamnă a venit să mă consulte pentru aceiaşi afecţiune, care se vindecă iarăşi cu mare uşurinţă. 
Intrebând-o asupra originei acestor ulceraţiuni, doamna măr: turisi că dânsa de câte ori cra gravidă, se ficea să avorteze singură. Un student în medicină, o iniţiase în a=şi găsi colul uz terin, şi culcată pe pat, își introducea în uter, un toc ascuţit la un capăt mai umflat la mijloc; ea nu împingea decât până unde mergea tocul în uşor,» . - Charpentier a citat tot în anul 1554 un caz identic. Viz bert :) citează un caz pe care l'a luat din cartea lui Hoffmann «şi pe care îl reproducem şi noi după tratatul Lsfarz, _ <O femeie ne=mai vroind se! aibă copii, urmând poveţele ii. nei moaşe,, îşi introducea în uter imediat după coit o andrea la ” vârful căreia îl învelea cu o mică bucăţică de cârpă. — Această manoperă reuşi de mai multe ori, dar într'o zi, andreaua se rupe în două, partea introdusă în uter, rămănând în abdomen — Femeia -explică, că pentru a ajunge a aşa ceva, ea se punca pe vine făcea o mare sforțare pentru a scobori uterul, apoi îşi întroduz cea andreaua cu mâna dreaptă, călăuzinduz=se cu indicatorul şi mediul stâng ce făceau atelă. | 
Zimbler % a extras din uterul unei femei gravide, o scoz : „bitoare mare .de pană de gâscă care'l perforase, şi care se simz ţea prin palpatiune-—sub pielea simfizei pubiene. Femeia a măr 'turisit, că vroind să avorteze îşi introdusese -ea însăşi acea sco= bitoare în uter pe care apoi scâpând=0 din mână, ajunsese acolo. unde a găsit:o Zimbler, - | Am- putea cita şi alte cazuri analoage, dar” ne mârginim prin a ne rezuma şi a spune ceea ce am spus deja mai sus, că “în unele cazuri rari în care organele genitale, sunt în condiţiu = nile ce am menţionat, femaia poate să-şi introducă ea insăși un ” . 

N N 

  

—— , rr 
1) Dr. Lebiond. Rapport sur un fait iPavortement in Ana. d'ilyg, - ;publique et de Medecine iâgale T. NI. $, (4: Paris 182 p, 520. - 2) Vibert. Prâcis de Mâdecine legale Paris 19%) p 44 a: “ 3) Zimbler. Ein Fall. von Uterusruptur darch einen Fremikărpen «in Munch. Med-V,och 1913 Miinchen,, - — 
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instrument oarecare în uter, fără ca să aibă nevoie de asistența: 
unei alte persoane. , . 
"84. Ce se întâmplă după executarea 'manoperelor abortive,. 

şi după cât timp de la aceste manopere, arz foc expu/Ssiunea” 
fătului 7 Din cele relatate mai sus, putem afirma că după ex&= 
cutarea unei asemene manopere, femeia este supusă a toată gama: 
de accidente, începând de la cele mai simple şi mai neînsemnate 
până la cele mai grave care se termină une=ori cu moartea su= 
bită, Este uşor de înţeles că atât femeia cât şi cei care operează,. 
au un interes comun — expulsiunea cât mai repede a productului 
de concepţiune şi dispariția lui — pentru ca sănu mai rămână nici 
o dovadă de avort consumat. În acest scop, femeile sunt sfătuite: 
de operatorii for, de a merge acasă pe jos, de a se obosi,dea sui 
scări multe, sau de a ridica greutăţi, pentru ca oul să se deslipească. 
mai curând şi mai uşor. Dar odată vortul provocat, după cât timp: 
are loc expulsiunea ? Mai întăi trebue făcut o deosebire în privinţa 
cuvântului expulsiune ; ce însemnează el şi ce se înţelege prin acest 
cuvânt? Prin cuvântul expr/5izrre, trebue să se înţeleagă, eşirea. 
din uter a productului de concepțiune şi nimic mai mult, Când 
acesta este expulsat împreună cu membranele şi cu placenta, se . 
zice că expulsiunea este corrpfecră sau totală, iar când numai 
embrionul este scos afară, se întrebuințează numai.singurul cuvânt 
expulStune ; membranele ca şi placenta în parte sau în totalitate - 
şi care iesă de multe: ori mai târziu după eşirea fătului, nu con=: 
sistă nu este expulsiunea, în adevăratul înţeles al cuvântului ,- 
aşa dar cât timp după manoperele abortive se expulzează em=. 
brionul ? . i . ” - 

„Incă şi astăzi, cele mai mari diversiuni şi deosebiri, împăr=. 
țesc specialiştii mamoşi, ca şi medicii=legiști asupra acestui punct.- 

ibert !) care a fost însărcinat cu expertiza relativ la femeia 
Thomas, a constatat 'că la +0 de femei cărora: [i se procurase 
avortul prin deslipirea membranelor, emoragia uterină incepuse 
ca la 3—+ ore după operaţie, iar expulsiunea fătului în cele 2. 
ore. La alte femei examinate tot de Pferz, -colici abdominale, 
dureri lombare necesitând punerea în pat, au precedat emoragia. 
uterină care a continuat 3—+.zile şi numai după aceea, embri=: 
onul a fost expulzat. Un al treilea grup de femei au resimțit 
aceleaşi simptome, ca cele precedente dar expulsiunea nu a avut 
loc decât după :o' zile; la două din ele după 15. zile. 

Orfila din 34 cazuri examinate de el, notase ca minimum. 
de expulsiune 12 ore, iar ca maximum 6 zile. Tardieu în lucra= 
rea lui asupra avortului, a făcut o deosebire—în ceazce priveşte - 
data expulsiunii<— deosebire bazată. pe metoda întrebuințată în acest 
scop. Expulsiunea în avortul provocat prin o injecție intra=ute= 
rină, se face mai curând de cât acel rezultat din perforaţiunea. 

  

1) Fibert, Atfaire Thomas în Ann. WHye. publique et de Med._ 
l&gale: , 29, 1693 p. 71 Paris. e a
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“membranelor. Prin injecțiunea destinată. a deslipi membranele, -expulsiunea se face—după Zardier între 3—15 ore, iar când se "perforează membranele, două lucruri se pot întâmpla. Dacă per= "foraţia interesează o mare parte a oului, atunci emoragia începe aproape imediat, iar expulsiunea între a treia și a patra zi, fapt datorit excitabilităţii uterine, consecința acestor ruperi, Dacă însă “instrumentul abea impunge membranele, emoragia începe mai târz ziu, iar expulsiunea se poate face 'ca mai sus, tot după 3—. zile, "une-ori însă poate întârzia până la-10—u zile. Taylor şi Hof= mann împărtăşesc părerile lui Zardey. o - Brouardel în lucrarea lui asupra avortului, zice că prin deslipirea membranelor, expulsiunea a avut loc în un caz după “3 ore, iar cel mai târziu după S zile, prin puncţiunea membrane= „lor expulsiunea a avut loc cel mai de timpuriu după 0 ore, iar cel mai: târziu după g zile. | 
Balthazard, “citează cazul unei femei căreia se făcu o in=- iiecţie intra uterină în scop abortiv, imediat se produse o emo= rașie, care a ţinut 1$ zile, după care timp s'a făcut expulsiunea . ” fătului, PE a - Ranwez din Namur'a comunicat Societăţii de Medicină Legală din Bruxelles, două cazuri de avorturi criminale, în care. „-expulsiunea fătului, a avut loc iarăşi foarte târziu, după practica= rea manoperelor abortive, 
Primul caz se referă la o femeie. de 40. ani mamă deja a. patru copii.. Ea devenind însărcinată pentru a cincea oră, soțul ci îi introduse în uter o sondă, Dar de oare=ce i. se păru că aceasta nu pătrunde destul de sus, a scos'o şi iza introdus o andrea groasă de impletit, impingând'o ca la 3 ctm., se  scurse “câteva picături de 'sânge, femeia simțind o durere foarte acută. Din acel moment, pacienta care până atunci era foarte sănătoasă, suferi continuu de dureri abdominale, de lumbago şi. din timp în timp de uşoare scurgeri -de sânge din uter, sondajul avusese loc ca la 6 săprămâni după oprirea menstruaţiunii, Dar două luni şi “mai bine după acâastă puncţiune, se declară deodată o puter= . „nică emoragie. Se chemă .un medic, care găsi femeia sub iminenţă de avort, soţul ei mărturisi cea-ce'i făcuse. - | doua zi femeia expulză: un embrion de aproape 2 ctm. “lăţit, macerat, difluent, aproape transparent, fără ca să se poată “distinge membrele inferioare, cu. alte cuvinte un embrion de 6 “săptămâni ; ca la două ore se expulză şi placenta. După cum se „vede din cele ce preced, de data aceasta, expulsiunea 'a avut loc la o lună şi. mai bine după practicațea manoperelor abortive, A doilea caz este şi mai. straniu, căci din observaţiunea, culeasă zi -cu zi la patul bolnavei de Ranvez, reiesă că femeia ar fi expulsat un făt de 5 luni macerat, care mort din Cauza tentativelor cri> .minale abortive, ar fi stat în uter în această stare aproape şapte Juni, şi numai după acest timp expulsiunea fătului a avut loc. Thoinot pretinde că deslipirea membranelor cu sonda, az



  

duce expulsiunea mai curând, decâr deslipirea prin înjecţiuni in= 
tra-uterine, expulsiune care se face cu atât mai repede, cu cât 
femeia este mai avansată în graviditate, Expulsiunea prin desli= 
pire la Ttemeile însărcinate între 2—+ luni, s'ar efectua după două. 
zile minimum,. şi opt zile maximum, pe când la 'femeiele gravide 
între 5—6 luni, minimum expulsiunii are loc la câte=va ore 
după deslipire, maximum după “trei zile, iar în termeni medii, 
după 36 ore, - a Se | 

> David citat de Thoinot, citează un 'caz, în care o femeie 
căreia i se puncţionase membranele, a. expulzat "embrionul şase 
săptămâni după puncţiune. 

Această deosebire atât de mare în cea=ce priveşte data ex= 
pulsiunii după manoperele abortive, se datoreşte mai multor fac= 
tori, dar în special pe de o =parte, variabilităţii de senzibilitare 
uterină, care există de la o femeie [a alta, iar pe de altă parte, 
stării generale a sănătaţii sau a diatezei acelei femei. Stockis de: 
la Licge ?) a publicat o observaţiune foarte interesantă pe care 
o. voi rezuma, şi din care reiesă că tuberculoza are o mare in= 
iluenţă asupra mersului avortului provocat. 

<O multipară de 42 ani tuberculoasă în al treilea grad, de= 
veni gravidă pentru a treia oară, Starea ei de sănătare era loarte 

precară, cu atât mai mult cu câr se îmbolnăvi şi de o gripă care 
o slăbi cu totul , vârsăturile incoercibile care o împedeca de a. 
se hrâni câtuşi de puţin, decise pe medici de ai provoca avortul. 
„Se făcu dilatarea colului cu laminaria, se introduse apoi 
balonul dilatator a lui Champetier, totul însă fără nici un rezul- 
tat, nu se ivi nici o contracţiune uterină. Văzând că nu se ob- 
ține nimic. prin acest sistem, se poncţionă şi chiar se rupse mem= 
branele, de unde se scurse' o cantitate mare de lichid amnioric,. - 
dar iarăşi fără nici un rezultat, ba mai mult “decât atât, a doua 
zi colul se găsea cu totul închis. - 

Apoi timp de şase zile neîntrerupt, se prescrise injecţiuni 
vaginale foarte ferbinţi ; bolnava nu resimțea nici o contracţiune. 
A 7za zi după prima înicercâre, se aplică din nou o laminaria; 
dar după ce se scoase, colul-se închise din nou. A 8za zi se 
făcu o injecție intra uterină foârte ferbinte care însă nu deterz 
mină nici o durere şi nici o scurgere sanguină. În fine-după 12 
zile continuânduzse injecţiile vaginale ferbinţi, uterul întră în con= 
tracțiune şi expulsă. un embrion de 22 cm., inerția consecutivă, 
necesită extracţiunea placentei cu mâna, şi tâmponarea uterină. 

Fritsch din Bres/au a publicat înaintea lui Stockis, ob= 
servaţiunea unei femei iarăşi tuberculoasă şi însărcinată în + luni. 
Din cauza vărsăturilor incoercibile care-i puneau viaţa în pe= 
ricol, sa puncţionat oul pentru azi determina avortul, care nu su. 
efectuat decăt după 3 săptămâni după puncţiune. 

  

„__ 1) Stochis, Apropos de PAvortement in Annales de la Socitte “le 
Medecine lgale de Belgique .908, - -
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Am căutat în paginile precedente, să rezumăm starea acz 
tuală a cunoştinţelor noastre, relativ la determinarea epocei ma= 
noperelor abortive, în raport cu momentul expulsiunei embrionului, 
fapt care în unele împrejurări, are pentru judecător o importanță 
capitală, la stabilirea responsabilităţilor şi a celui culpabil. In adevăr. 
ce se întâmplă une=ori în practica medicoslegală în materie de 
avort criminal ? O moașă decolează sau puncţionează membranele, 
o emoragie se declară, starea gravidei este îngrijitoare, dar em= 
brionul nu s'a expulsat. Atunci pentru a se feri. de orice res= 
pundere, se face apel la altă moașă sau la un medic, care în 
naivitatea lor îngrijesc bolnava. După 24—36 ore avortul se conz 
sumă, dar în acelaşi timp şi o acuzaţiune nedreaptă cade asupra 
acestor din urmă, care nu au făcut altceva, decât.au terminat 
un avort început de altă persoană. Dacă se deschide o anchetă 
juridică, pe cine va acuza judecătorul? pe aceşti doi din -urmă de 
sigur, care nu ş'au făcut decât datoria — îngrijirea unci bolnave — 
care leza cerut ajutor. Nevinovăţia lor se va putea cunoaşte, 
stabilinduz=se în mod cert; momentul când s'a practicat manoperele 
abortive şi felul lor; iată pentru ce în unele împrejurări are nevoe 
să ştie judecătorul acel moment, care dacă va fi anterior îngri= 
jirilor acestor din urmă, va dovedi şi nevinovăția lor. Dar ce se 
poate deduce din cele ce preced? Lln singur lucru, că data ex= 
pulsiunii este foarte variabilă şi foarte capricioasă şi că dacă ca 
are loc de obicei ca la 12—24 ore după operaţie, unezori întârzie 
3—+ zile, alte ori şi mai mul, fără asi putea fixa nici macar e 
epocă aproximativă. | | 
„+ Este dar foarte imprudent de a se urma asupra acestui punct, 

exemplul unor avocaţi sau judecători care. ținânduzse a /irerawr 
de cele scrise de Tardieu, Devergie şi alți maeştri, susţin că 
avortul nu peate fi considerat ca rezultat al: unor manopere cri= 
minale,- decât dacă expulsiunea are loc, cel mai târziu 15 zile 

- după practicarea acestora. Este mult mai ştiinţific şi mai logic 
să urmăm perceptele lui Brouardel care zice în monografia sa ; 
«Dacă în calitate de Medicizlegişti, veţi fi întrebaţi de unii: ju= 
decători sau de prezidentul curţii cu juraţi asupra acestui punct, 

„adică asupra relaţiunii dintre epoca manoperelor abortive şi moz= 
mentul expulsiunii, veţi răspunde că în starea actuală a ştiinţei, 
nu se poate. fixa o dară precisă a acestor două momente, ci numai 
că timpul strecurat între tentativă sau manoperă şi acel al ex= 
pulsiunii, a fost normal sau anormal, fără însă a da o îndicaţiune 
mai precisă», ” 

_85. La capitolul în care vorbim de legislaţia avortului, am 
alcătuit o definiţiune ?) din care reiesă că, contrar celorlalte de= 

  

1) După unii autori Avortul se mai poate defiai: Expulsiunea - 
sponlaneă suu provocată a  productului de _Concepțiune în scop tura- 
peatic sau cu intenție criminală, inaintea celei de a șaptea luni de gra- 
viditate, adică cele. de a:210 de viaţă intra uterină a fătului, 
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finiţiuni, noi cuprindem în sfera avortului şi tentativa, executată 
_ asupra unei femei care nu este gravidă, tentativă demonstrată. 

prin manopere asupra acelei femei, de un individ oare=care. !) E= 
misesem această părere, fiind=că după cum am măi spus deja, 
de cât=va tiinp, avorturile criminale. nemai practicându=se la o 
epocă înaintată a sarcinei, ci în cele dintăi 5—6 'săptămâni, de 
multe ori avorterul ca şi femeia sunt în eroare, dânsa nu este gra= 
vidă dar totuşi moare; din cauza operaţiunii practicată asupra ei 
şi cu scopul de a'i determina avortul. Am cules din bibliografia 
medicală un mare număr de cazuri de tentativă de avort asupra 
femeilor negravide, mai toate terminate cu decesul acestora. 

lung din Basel :) citează cazul unei femei, căreia i se în: 
troduse în uter o canulă lungă, pentru a i se face o injecție de 
apă de săpun, Ea resimţi o mare durere, şi avu o sincopă, după 
patru zile muri. La autopsie s'a -găsit un uter negravid şi o per= 
foraţie a beşicei urinare, care conducea la un abces situat între 
beşica şi simfiza pubiană. H. Schmid (Praga) 5 citează două 
cazuri de miom uterin luate drept sarcină. La prima femeie, mano- - 
perele abortive infectase. uterul şi miomul, care se transformă 
în gangrenă, spărgânduzse în 'peritoneu, La a doua femeie, care 
muri de peritonită generalizată, o moaşă făcu o injecție intra u- 
tetină cu o soluţie de tinctură de iod, 

Ehrenberg din Grete !) citează trei cazuri, toate trei terz 
minate cu moartea, Cel mai important este acela determinat prin 

_impungerea uterului cu o andre ; femeia muri de peritonită. 6 zile 
după manoperă. 

| -T. Thoma *) raportează “cazul unei femei, căruia un indi= 
vid iza injectat un fel de praf numit praf anticoncepţional, care 
nu era alt-ceva de cât alun pisat. | s'a perforat: partea sub=pe= 
ritoneală a colului; unde s'a mai găsit resturi de alun, nici aceasta , 
femee nu era însărcinată. 

„Ă. Miller din Munich % a publicat cazul unei femei care 
născuse deja doi copii la termen, bine constituiți, dar care -mu= 
riră din cauza unor anomalii renale, Remăind '-din nou  însârciz 
nată şi vroind a evita de a mai naşte un copil destinat fatal= 
minte la moarte, dânsa. îşi făcu singură o injecție între uterină cu 

- o soluţie de oxicianură de mercur. Această injecție fu urmată 
de dureri extrem, de violente. Medicul chemat în grabă, pentru 

- 1) Tentativa făcută de femeia însăşi asupra ci nu este şi nici nu 
“trebue pedepsită. 

2) Jung (Dasel) Abortver sucho bei fehlender Schwangerschaft u-. 
ber bei Tubergraviditit in Ztbu f£. Gynec. 1912 No. 31. Beriiu. 

3) H. Schmid- Draga Tentamen abortus provocandi deficinnte sra- 
viditate în ZIbil f£ Gyn. 1912 No. 44, . 

. +) Ehrenberg ((îrete). Tentamen abortus provocandi deficienti, gra- 
“ viditate in Ztbl. f. Gyn, 1912 No.41, 

5) 7. Thoma. Tentamen abortus provocandi deficientl uraviditate 
in Ziblt. f. Gyn. 1912 No, 43%, 

6) 4. Aiitler- Muhich. Tentamen ote_ tot in Ptbil din 1912 Ne. 44 -
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a împedeca o rezorpțiune totală a compusului mercuriai de uter 
ce se credea gravid, făcu un raclaj, dar găsi uterul deşert, fez 
meia se vindecă. | _ 

A. Sippel !) relatează cazul următor: O femeie de 47 de 
ani, ne=avănd copii din prima căsătorie, remăritându:se şi crez 
zânduese gravidă, dar- prea în vârstă pentru a mai fi mamă, îşi 
introduse în organele genitale o andrea. Ea resimţi oare=care du: 
Teri şi avu puţină scurgere de sânge. Văzând că nu avortează, 
după o zile soţul seu îi injectă în uter, o soluţie de acid acetic ; 
“dureri excesive dar fără avort. La 5 zile după aceasta, soţul seu 
îi refăcu o altă injecție cu acid acetic şi mai concentrat; urmă 
a peritonită, ] se făcu laparotomia, căci femeia nu avortase nici 
de data aceasta, şi se găsi un enorm abces peritoneal; femeia 
care nu fusese gravidă, se vindecă. 

W.. Sigwart :) relatează şi el mai multe cazuri de tenta= 
-zivă de avort Îa femeile negravide, din care cel mai important 
este cei următor. * | 

O femeie crezându=se gravidă, îşi fâcu ea însăşi o injecție 
cu o soluţie de Iyzol. Timp de trei zile consecutive, o emoragie 
sravă se manifestă, cea=ce determină pe un medic ce fusese chemat 
— crezând că femeia este gravidă — să'i dilate uterul spre a'i face 

-“un raclaj. El perforă. mitra, intestinul făcu hernie în. vagin ; o 
laparatomie vindecă” femeia. Sigwart pretinde că în alte trei cazuri 

„în care femeile nu erau gravide şi se făcuse tentalive de avort, 
toate trei au fost foarte grav bolnave, anexitele şi abcesele mari 
cu streptococi fiind leziunile ce se iveau mai des. 

Liebeck Â. *) în un studiu foarte documentat, după ce face 
istoricul -chestiunei, intră în dezvoltarea-consideraţiunilor generale; 
relativ la motivele care fac să se proceadă la mapopere abortive, 
fără ca femeia să fie gravidă, Procedeurile şi în aceste cazuri, 
“sunt aceleaşi ca acele care se întrebuinţază în avorturile ordinare. 
Cauzele pentru care mai în totdeaună urmările sunt atât de rave, 
sunt datorite unui pericol mai mare de rupere uterină, rezistenţa 
oului, neînrerpunănduz=se, nimic între instrumentul criminal şi peretele . 
uterin. Din 57 de cazuri pe care le-a adunat Liebeck din care 
trei personale, 18 au fost urmate de moarte ; la autopsia acestora 
“sa constatat că nici uia nu fusese gravidă. 

Percheval *) a cules şi el 16 cazuri de mânopere abortive 
fa 16 femei, care nu erau gravide. Din acestea 6 s'au terminat cu 
moartea, celelalte o au fost foarte grav bolnave. Și acest din 

  

- 1) 4. Sippel. Tentamen abortus provocandi ete; in Zibl. f Gya. 
193:2 No. 34,.7 . 

2) MW. Sigieart. Tentamen abortus cte. in Ztbil f, Gyn. 1912 No. 16. 
3) Liebeck; A. Das Tentumen aborius provoeandi «deficiente gravi- 

ditate und seiae rechtiiche Bedeuturgen :n monaisschr fi, f. Gelursshilfe 
und Ginalral. Bd. 37, p 757 Berlin 1914. — 

+) Percheval. Manacuvres aborlives cbez des femmes non enceintes 
în Journal de M6decine. et de chirurgie pratiquee Paris 10 Novemb:e 1911.
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urmă autor, a constatat că manoperele se fac cu instrumentele: 
obicinuite cu care se determină celelalte avorturi. Gravitatea loc 
recunosc următoarele cauze : - | 

a) Tentativele repetare şi brusce ce se fac văzând că nici. 
avortul nici menstruaţia nu apare. 

4) Absența oului; trauma se face direct pe peretele uterin 
care se infectează, | E 

| c) Perforaţiuntle frequente ale uteruiui, din cauză că, sonda. 
vârtoasă în loc de a se perde în ou, întâlneşte peretele uterin, 
dacă mai cu samă uterul este deviat, 

4) Deşteptarea vechilor infecţiuni chronice; pe care trau= 
matismul le aduce în stare acută. Percfeva/ propune ca şi noi 
modificarea codului penal, pedepsind toate aceste manopere ca şi 
avortul ordinar, chiar atunci când femeia nu ar fi gravidă, sau 
mijloacele de provocare ale avortului ar. fi ineficace, 

E. Zweifel 1) zice că tentativele de avort asupra femeilor: 
ce nu sunt gravide, sunt relativ frequente. Ele dau ca contizent 
un număr destul de mare de morţi, iar in cazurile observate de 
-Zwetfel, manoperele distrusese o mare parte din porțiunea cere 
vicală a uterului, mergând până la orificiul intern. Aceste ma= 
„nopere abortive, se maipot executa şi în cazurile de sarcină ecz 
topică. F. v. Neugebauer ) a găsit 59 cazuri de acet sen, 
Paltautf a găsit cazuri. Am mai putea continua cu publicarea. 
altor cazuri analoge, dar ne oprim aci, adăogând numai cum că,. 
alături de acestea, controlate din cauza urmărilor lor fatale, mai 
sunt şi altele — şi mult mai numeroase — care nu vin la cunoş> 

- tina nici a-Medicului=legist, nici a justiţiei, de oarezce ele nu au 
nici o urmare, Actualmente, femeia care se pune în situaţia de: 

EA A . - - . .? . . - a rămâne gravidă, dacă menstruaţia nu ia venit la timp, nu mai 
aşteaptă de câr o a doua epocă menstruală, care dacă nici acesta 

"nu se arată, femeia fără .a vroi a mai aştepra, apelează la cei 
de meserie pentru a'i procura avortul. Am avut şi noi în practica 
noastră, trei cazuri de acest gen terminate cu moartea victimelor, 

„În Martie 1g2i, o fată Eti Segal de = ani, care se credea. 
gravidă şi căreia se zicea că i sar Îi provocat un avort, moare 
la spit. israelir din laşi. La autopsie am găsit un uter MIC, piri= 
form, uter de nulipară, deşert dar prezentând pe faţa s'a internă: 
nişte eroziuni care părea: a fi determinate de raderea mucoasei 
uterine, cu un corp ascuţit. Fata Segal nu fusese. gravidă, şi. 
totuşi i se făcuse un raclaj, murind de peritonită seprică, în ur= 
ma raclajului, survenită ca la 4S “ore după 'raclaj. Lln caz aproape 

„identic este acela al femei Maria Georgescu, iar al treilea se reteră. 
la femeia Maria Vasilachi de 32 ani din Bălţi căreia îi s'a perfarat: 
uterul în scop abortiv, dar care iarăşi nu era sravidă, 

  

Je. Zaceifel. Kriminelles Abortivversuch bei niehtbestehender in Deutscbe 
medin, YVochem 1913 No. 25 Berlin, 

„ 2) 7, V. Neugebauer. N. 9 Falle von Tentamen abortus provocandi bei verkanuter Extranterinschwangerschaft in Grnaetro! Rundschen. 
Berlin 1913. ,
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„ GAPITOL XI 
DIAGNOZA AVORTULUI CRIMINAL 

86. Intervenirea Mediculuizlegist în un caz prezumat- 
de avort-87. Elementele ufirmărei avortului criminal—88. 
Modul de expulsare a oului—80. Evoluţia clinică a avor= 
tului criminal—go. Plăgile embrionului—gr. Leziunile pe fez= 
meea moartă, consecința avortului. 92. Modificările uterului 
în sarcina urmată de avort—03. Avortul spontaneu—94. U- 
“terul iritabil, cauza avortului spontaneu—95. Avortul tera= 
peutic— 96. Precizarea momentului avortului —.97. Avortul 
simulat— 98. Avortul criminal şi secretul avortului medical 
—99. Chestiunile medico=legale în materie de avort. 

86. Să vedem acum când, şi în ce anumite condițiuni, Mez: 
“dicul=legist este chemat să intervină în un caz de avort criminal. 
Parchetul primeşte un denunţ cum că în cutare casă—de obicei 

la o moaşă, sau la un sanatoriu, se află o femeie, care se gă= 
seşte in tratament acolo, şi .căreia îi s'a practicat un avort—Un 
procuror întovărăşit -de un Medic=legist, fac o descindere dacă - 
se poate imediat ce a primit denunţul—la acea casă şi intrând 
după ce ambii își declină calirăţile şi scopul vizitei, procedează 
la examenul locuinţei şi a pacientelor ce se găsesc acolo,—Am 
făcut mai multe descinderi de felul acesta, dar numai în trei rân- 
duri am putut găsi femeia bănuită pe care am supus=o exame= 
nului“nostru, în celelalte nu am găsit nimic, femeia, sau fe 
meile presupuse plecase sau se ascunsese, . 

n două cazuri, am găsit două femei lehuze, una născuse 
la termen, prin urmare nu avortase, era un denunț calomnios, 
cealaltă avortase între 4—3 luni, dar nimic nu neza putut conz 
Vinge cum=că avortul nu fusese natural — după cum pretindea 
lemeia — ambele afaceri s'au clasat. O singură dată am găsit o 
domnişoară de vre=o 15 ani, care nezaşteptânduzse la vizita noas= 
tră, avea în uter sonda care fusese introdusă de un medic, pen= 
tru a i se procura avortul. În urma. Raportului medicoziegal ce 

“am dresat, afacerea a mers la Curtea cu: Jurati; - 
ar ori-cum ar fi lucrul, Medicul'legist asistat de procuror: 

va putea - confisca ori=ce obiect sau ori-ce medicament suspect 
'şi reputat în producerea avorturilor: sonde, bugiuri, injectoare, 
pulbere de secară cornută, de sabină, ace sau andrele, dacă mai 
cu samă sunt pătate de sânge etc..Va mai lua lingeria pe care: 
o va. găsi pătată de sânge, ca şi licidele suspecte, ce se pot găsi 
în vasul de noapte sau în căldare. | 

În: aceste din urmă, s'au găsit câte=edată corpul delict, ema: 
brionul întreg, sau numai părți din el, resturi de membrane, chia= 
“guri de sânge etc. Credem că nu mai este nevoie dea menţiona. 
Cum=Că toate. aceste examene şi cercetări, trebuesc făcute. cu 
cea mai mare blândeţe, Medicul=legist nepermiţânduzşi de a e=
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"xamina cu forţa şi fără consimţimântul pacientei pe nimeni. El “trebue — după cum am mai Spus în nenumărate rânduri — să ia . toate precauţiunile de antisepție, atrăgând atenţia celor prezenți "Asupra acestor precauţiuni, și menţionânduele în raportul seu me= - dicozlegal. - - | 
„Cele de mai sus se referă atunci când femeia bănuită de „avort este în viaţă. Dacă ca a murit, se va face autopsia după- -ce vor trece minimum 24 ore de la moarte, iar de va fi nevoie şi dacă procurorul-o va cere, se va complecta expertiza: prin o 

-descindere la locuința inculpatei, sechestrându=se obiectele aborz “tive bănuite. - 
“Dar trebue ştiut—şi nu ne sfiim de a sublinia acest fapt— 

“în unele împrejurări, avortul este înconjurat de atari circumstanţe, "încât chiar cu cercetările şi cu examenul ce! nai minuţios din 'partea Medicului=legist, 2/74 se poarte pProtnța cu certitudine în „A GHiinit caz, chiar ii mule împrejurări în care mai mulț Sai mat puri, avortul pare a fi neindoros. În asemenea conz diţiuni, omul artei trebue, se rămână în o prudentă rezervă, el snu va nega posibilitatea avortului; dar nici nu-o va afirma, lip= sindu-i chiar numai un element, atunci când acesta este de o reală - “valoare. Va fi şi el de multe ori în aceiaşi situaţiune, în care se „ală câte=odată şi juraţii, care achită un prevenit find=că, nu sunt :pe deplin convinşi de vinovăția lui, fără însă ca această achitare “să dovedească pe deplin neculpabilitatea „prevenitului, ci numai lipsa prăbelor suficiente pentru condemnare. 

87. Elementele pe: care se va baza “Medicul=legist pentru a „afirma avortul criminal, Sunt cele următoare ; Realitatea avortului sau a tentativei, precizarea naturei avortului —accidental, criminal sau terapeutic — determinarea momentului. când s'au practicat -manoperele avortive, determinarea epocei în care era Îînsârcinată femeia şi în fine simularea avortului, Care a fost semnalată de unii autori, „. - 
Realitatea avortului criminal, Medicul=legist poate fi che= mat să se pronunţe asupra realităţii avortului şi să examineze fe= meiă fiind în viaţă, sau să facă autopsia unei femei ce se pretinde că ar fi murit, din cauza manopzrelor abortive. În cazul întăi „examenul poate fi cerut un timp scurt după expulsiune sau un timp mai îndelungat. Ulne-ori se întâmplă, dar cazurile sunt rare — -că Medicul=legist găseşte ca să zicem aşa femeia — în //agrant „delict — de avort criminal, ca de pildă în cazul “observat de care -am vorbit mai sus, La sosirea noastră şi a procurorului, s'a găsit 9 fată de 15 ani care era în pat şi care avea în uter o sondă saşteptând expulsiunea, . - : . 
Devergie a găsit iarăşi o femaie în pat cara expulzase em= brionul, dar rămăsese încă în uter o parte din placentă, cordonul - “Făcând hernie prin vulvă ; în asem=nea condițiuni, expertiza şi | realitatea avortului sunt uşor de demonstrat, Dar cele mai de multe
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ori lucrurile se petrec altfel şi în acesr caz, realitatea avortului 
este mult mai greu de. constatat, . 

Când exâmenul are loc pe femeia vie şi un timp scurt după! 
avort, Medicul=legist are une-ori de examinat şi femeia şi ceea 
ce a expulsat — alte ori însă numai una din acestea. Medicul=... 
legist va începe prin a interoga femeia asupra realităţei gravidităţei= 
sale, asupra, hemoragiijor a celor expulsate de ea, dar nu va pune 
mare bază pe cele spuse de dânsa, deoarece după cum am maii 
spus deja, cele mai de multe ori femeia nu va fi sinceră în răs= 
punsurile sale, din potrivă ea va căuta în măsura posibilităţei să . 
inducă în eroare pe medic, pentru a nu fi implicată în efectuarea. 
avortului ceeazce ar aduce=c înaintea justiţiei. 

Examenul femeei “făcut în cele 24 ore după avort sau cel 
mult în cele dintăi 3—+ zile, va fi cu atât mai demonstrativ cu. 
cât sarcina va fi fost mai avansată. Presupunând că femeea a fost 
gravidă în 4—5 luni, dacă avortul a avut loc, se vor găsi ca să 
zicem aşa, semnele unei faceri in mic, unei faceri în miniatură. 
şi anume: , 

- Din vulvă şi vagin se va scurge un lichid semizsanguino=. 
lent, care trebue cules şi examinat cu atenţie, căci unezori se vor: 
putea găsi în el elemente preţioase, pentru lămurirea chestiunei, 
Dacă pacienta a fost mică de statură şi fătul relativ mare, coluj: 

"uterin va fi moale şi unc-ori va „prezenta chiar mici ruperi care 
se. pot simţi cu degetul, sau vedea la speculum ; uterul va fi puţin. 
mărit de volum, - 

„Une-ori examenul colului uterin, îndepărtează cu preciziune- 
ori=ce bănuială de avort. In adevăr la femeile nulipare, care nu 
au născut și care nici nu au fost însărcinate, colul uterin este: 
lungăreţ, conic, orificiul său are forma unui.oval Sau a unej des=- 
chideri ovalare, iar împrejurimile colului sunt de o: perfectă regu= 
laritate, fără cicatrice, fără proeminenţă. Din potrivă, dacă femeia. 
a avut unul sau mai mulţi copii, orificiul colului este: mai în tot= 
deauna deschis admițând pulpa degetului indicator, iar pe el se: 
pot simţi şi vedea unele vechi cicatrice ale ruperelor anterioare, 
câte-odată chiar o secreţiune mai mult sau mai puţin abundentă 
şi colorată. Trebue însă să se ştie că şi în caz de pazr/ră cer= 

„vicală, se găsesc aceleaşi leziuni, care nu trebuesc confundate cu 
leziunile produse de avort, 

„ Dar în unele cazuri nu se găseşte nimic la organele geni=! 
tale, embrionul mai cu- samă dacă există o. disproporţie însem= 
nată— între corpul femeei şi fâr, atunci el poate să treacă prin 

„uter, vulvă şi vagin, fără ca să lase vre=un semn sau vre=o le 
ziune de trecerea sa, examenul va fi negativ, nu se va găsi nici. 
un semn de expulsiune — . 

Distensiunea abdomenului ca şi vergeturele abdominale, pot: 
lipsi cu totul chiar în un caz de avort; pe ele nu putem pune 
mare bază, după cum pigmentarea şi vergeturele mamelelor, a a=: 
reolei, -ea şi secrețiunea lacteă, nu au de cât o valoare foarte: 

4
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“relativă, ele puând să existe la o femeie care nu a avortat sau 
--din potrivă, să lipsească sau să fie foarte puţin pronunțate, la 

femeiele care au avortat. i 
Acest examen terminat, Medicul=legisț va avea de exami= 

-nat— când: va găsi-—şi licidele, chiagurile de sânge rezultat al ez 
-moragielor interne. În vasul de noapte, în -bideu, în unele căldări 
„sau pe prostirile patului, se pot găsi elemente care. să dea in= 
dicii suficiente: e 

Medicul=legis:, va cere să i se iranspoarte toate obiectele 
:suspecte la labotatoru! său, şi va examina cu mare precauţiune 
„aceste lichide ca şi chiagurile de sânge. El va lua aceste chia= 
„guri, le va întinde pe o cuvetă de porțelan şi le va disocia cu 
mare băgare de seamă cu ajutorul a două baghete de sticlă, fă= 

„sând să curgă asupra chiagului, un. foarte subțire fileu de sângc. 
" Când femeia este gravidă în cele dintâi 4—3—6 săptămâni, 
“aul de obicei este expulzat în întregime, şi are forma unei glo= 
„bule sferice, acoperită de păr, pare a fi un arici strâns, în ase= 
:menea_ condițiuni avortul este sigur, : | 

După cercetările lui Coste, oul [a finele „celei de: a “patra 
". săptămână este de 25—30 mlm ? la 40 zile are 350—35 mlm, la o de zile are 40—45 mlm ; iar cu începere din luna a- doua, - încep a se desvolta vilozităţile coriale pe punctul suprafeței care . va da loc mai târziu, inserțiunei placentare. - 

Dacă iu se găsește cul aşa cum lam descris, se pot găsi 
nişte piei albicioase foarte fine, care por fi părticele din mem= 
brana caducă. | o 

- Acestea examinate cu lupa sau cu microscopul, se prezintă 
-ca nişte mici piei sedefii, egale şi unite pe una din feţe, prezen= 
“tând un mic puf de păr pe cealaltă față şi ciuruite cu foarte mici 
Săuri, ca şio sită. Dar va trebui să nu se confunde aceste mem= 

-brane de caducă, cu acele ce există în dismenorea membranoasă 
ce se expulzează de unele femei după fiecare perioadă meastritală 

-şi care au forma mulaiului cavităţii uterine, reprezentând un fel 
-de mic sac cu trei colțuri. Se mai pot găsi resturi din chor/ar 
“ca şi mici părticele din placentă. - a 

Cele relatate mai sus, se găsesc atunci când avostul a avut 
loc, sau atunci când graviditatea femei a ajuns în a treia saua 

:patra lună. Este bine înţeles că cu cât graviditatea va fi mai 
avansată, cu atât avortul va fi mai uşor de recunoscut. Dacă însă 

femeia este gravidă în cele dintăi prime săptămâni, atunci une=oli- 
„precizarea realităţii avortului criminal. este imposibil de determinat, 
Medicul=legist nu are elemente suficiente pe care să=şi sprijine afir= 
“maţiunea şi ca să: zicem aşa — pănă la un oare=care punct — 
-deşi prezumţiunea este cu totul pentru realitatea avortului, el nu 
se poate afirma. 

„88, Lucrurile stăteau aci şi cercetătorii se căzneau mereu "Pentru a găsi noui elemente pe care să se poată baza în afirmarea 
” „avortului criminal, când doi din cei mai distinşi. ginecologi din
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Paris D=rii Gallard şi Leblond !) după ce au făcut mai multe 
-expertize asupra unor. cazuri de avort, pentru a se şti dacă acestea 
“erau spontanee sau provocate, au crezut căau găsit un nou ele= 
ment de diagnoză, în modul de expulsiune 'al oului. Membranele 
-cului sunt relativ foarte rezistente aşa că cel puţin în primele: 2-3 
luni de graviditate — zic Darii Gallard şi Leblond — dacă oul 
este expulzat: f/oc, dacă el este întreg fără nici o rupere, az. 
“tunci avortul a fost spontaneu. Din potrivă, dacă membiancte au . 
fost rupte, dacă expulsiunea oului nu se mai face în bloc, în în= 
“tregimea lui, atunci avortul a fost provocat. D= Leffond — 
din 1S avorturi 'spontanee care au avut loc în cele dintăi 2-3 
luni de graviditate a constatat că de 17 ori, oul a fost expulsat 
în bloc, iar în singurul caz în care membranele se rupsese, de şi 
afortul fusese spontaneu, aceasta era datorit unei alteraţiuni an= 
terioare a placentei, Această comunicare făcută în şedinţa de 
Noembrie 1576 la Societatea de medicină legală din Paris, a fost: 
urmată de o discuţiuie foarte animată, unii din membri admițând 
cele expuse de Gallard şi Leblond, alţii însă combătându-le. So= 
'Gietatea a primit cu multă rezervă părerea de mai sus şi vroind 
'să fie fixată asupra acestui punct, a însărcinat pe Derul Charz 
-pentier se facă un raport asupra acestei chestiuni. Acest savant 
“mamoş şi ginecolog a ajuns la următoarele concluziuni : 

4) «In cele dintăi prime săptămâni de graviditate avortul se 
execută aproape mai îp totdeauna în f/oc, volumul şi cavitatea 
oului fiind la această epocă foarte reduse. 

/) <Între a şasea şi a zecea septămână, avortul poate iarăşi 
să se facă îi f/oc, dar se faze tot atât de des şi în două timpuri. 
“Totul depinde de rezistența membranelor, de puterea contracțiu= 
nilor uterine, de rezistenţa coiului, de: aderenţele oului şi de al=- 
teraţiunile sale. - 

-c) Absența embrionului, nu dovedeşte intervenţia criminală, 
-căci el a putut să se fi dizolvar, dacă mai cu seamă după moartea 
lui, a stat un timp oare=care în cavitatea uterină, 

4) După 3 luni sau ș luni şi jumătate de graviditate, oul 
regulat se rupe, avortul se face în două timpuri: expulsia oului, 
-expulsia placentei care poate avea loc, un timp mai mult sau mai 
«puţin îndelungat după expulsia “oului. 

e). Ruperea membranetor şi prin urmare integritatea sau nein= 
“tegritatea oului, nu poate fi considerată ca un semn evident de 
avort criminal, chiar când expulsiunea în bloc are loc în primele 
luni de graviditate. 2) - 

1) Gutlard et Leblond. Sur la “valeur de certains signes qui peu- “ 
vent permetire de reconnailre un avortement criminel in Ann. d'Hyg. 
publique et de mâd..Ifgale Tome 48 $, II Paris 1876 

2) In cursul anului 1997, lu clinica Tamier din Paris o femee de 33 . j 1 - 
-ani, fiind gravidă pentru a cincea dată în G . luni, a expulsat un ou 

întrey. Copilul fusese născut viu, îi se rupse menibranele, el mai trăi 
.36 de ceasuri şi oântărea 900 sr., placenta 290 gr. -
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89. Alături de modul de expulsiune al oului.pântru diagnos= 
„ticarea avortului criminal, unii autori cum sunt . de pildă Tardieu, 
Liman şi acum în urmă Maygrier,. au pretins că Evoluţia cli= 
nică defavorabilă al unui avort, trebue să deştepte ideea unui 
avort criminal. Acesta din urmă a făcut o statistică din care reesă 
că, din 698 avorturi spontanee, mortalitatea femeilor a fost de 0,5700 
pe când din ++ avorturi criminale, mortalitatea a fost de 56,31%;0. 
Tardieu. a găsit 60 decese la 116 cazuri de avort provocat, - iar 
Liman zice că atunci când în cursul unor fenomene grave de in= 
fecțiune survine un avort, aceasta însemnează aproape cu siguz 
ranţă un avort provocat, căci în avortul spontaneu mai întodeauna 
fenomenele de infecţie urmează expulsiunea iâr nu o precede. În 
general este adevărat aşa se petrec lucruşile, dar totuti trebue: 
ştiut că un avort: spontaneu, nu este în totdeauna la adăpostul 
infecţiunei, după cum un avort provocat nu este fatalmente urmar: 
de complicaţiuni nefaste, mai cu seamă dacă el se practică prin 
raclajul uterin în primele săptămâni ale gravidităţii şi se iau toate 
măsurile de antisepţie. o. _? 

"Din cele expuse mai sus, rezultă că semnele de care am. 
vorbit, nu constituesc decât o interesantă prezumţiune de avort: 
criminal, dar nimic mai mult, Pe ce se va putea dar baza Mez 
diculzlegist, al afirma ? Pe ceea=ce urmează, fapte însă care cu: 
greu şi numai ararez=ori se pot găsi, - " 

4) Prezenţa instrumentului vulnerant în organele genitale 
ale femei, după cum am menţionat în paginile precedente sonda 
În uter, sau acul rupt în peritoneu. Acesta poate fi găsit în timpul 
vieţii femei, la autopsia ei, altezori mai târziu. Froriep a citat 
cazul unei femei care ş'a introdus un ac în uter, ac pe care nu. 
la mai putut scoate, După 6 luni se formă în plica inguinală 
dreaptă un abces, care incizându=se a ieşit acul, femeia sa vin= 
decat. Petrequin și Barwel au citat cauri „analoase. In un caz 
citat de Thoinot, s'a produs arsuri foarte grave ale organelor gez- 
nitale, injecţiunea ce se făcuse fusese prea ferbinte. 

6) În al doilea rând o probă doveditoare de avort criminal, 
sunt P/dzife afe organelor genitale şi ale uterului, determinate: * 
de instrumentul vulnerant, De aceste plăgi care sunt foarte va=- 
riate şi ca;sediu și-ca gravitate, am verbit deja, numai însistăm. 
deci asupra lor. Vom nota însă' că unele din ele care unezori sunt: 
cu evidenţă rezultatul unei intervenţiuni criminale, sunt câte odată. 
datorite şi altor cauze, cu care nu trebuesc confundate. | 

Plăgile colului cu traiectul în formă de canal sau seton, 
perforaţiile fundului uterului, dezinserţiunile vaginului, ca şi per=- 
foraţiile fundurilor de sac vaginale, sunt cu siguranță” datorire 
“unor manopere abortive, şi am putea zice chiar mai mult, de câr: 
atât, făcute de o mână neobicinuită şi lipsită de cele mai ele= 
mentare cunoştinţi anatomice.. Dar ruperele colului uterin, ca- şi 
leziunile vaginului, pot recunoaște şi cauze . naturale—faceri. an=- 
terioare, sau traume accidentale—cu care inu trebuesc. confun=
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date. Ruperele şi gangrena uterului, de care am vorbit şi asupra cărora am insistat cu. prisosinţă, vor h ușor diferenţiate între ele. 
_90. In fine s'a mai menţionat printre probele evidente de a vort criminal, leziunile ce prezintă une-ori embrionul sau fătul, leziuni ce sunt determinate de instrumentul care se introduce în uter, şi care poate răni şi uterul şi fătul, 

ar trebue ştiut din punct de vedere general că, Plăgite embrionului datorite Avortului Criminal sunt relativ rare şi constituesc o excepţiuhe medico=legală. Aceste plăsi care îşi au sediul mai cu samă la Cap, Sunt constituite prin mici, impunșeri, sau zșărieturi, în general de mică întindere şi înteresând de obi= ceiu părţile moi ale capului. În un caz citat de Ollivier d'Anz> Sers, instrumentul ascuţit pătrunsese în fontanela posterioară a capului copilului, o perforase şi .străbătuse şi în creer. Liman a citat un caz în care în afară de ruperi destul de grave ale co= lului uterin matern, fătul mai prezenta şi el o plasă în partea „ Stânsă a abdomenului pe care o perforase şi pe unde intestinele făceau hernie. Alteori leziunile fetale, sunt şi mai grave, Haz bardo a cules câte-va cazuri foarte importante, 
În primul caz; el a găsit în fundul de sac perivaginal stâng al" “unei femei, capul unui embrion de patru luni care trecuse acolo, prin O rupere a colului uterin. Czempin a găsit în uterul unei femei căreia îi făcuse un raclaj, un os din craniul copilului, iar Botelman a, găsit piciorul unui copil de 3 luni, în vaginul unei fete ce avortase. | ” Ă Dar alăruri de aceste plăgi ale fărului determinate-de insteu mentele introduse in uter în scop abortiv, trebue să menţionăm şi pe acele care există pe făt, dar care nu au o origină crimi= nală, Acestea pot fi ficure în două timpuri deosebite : îz rrpu/" pierer sau după moarrea fărulur. a 

“Cele din timpul vieței case se întâlnesc mai - des şi care au importanţă, din punctul de vedăre medico=legal, sunt acelea care sunt rezultatul, nu a unei îrpungeri sau răniri cu instrumentul abortiv, ci procostr (ir îrsăst «le expulstune abortivă. In atati condițiuni se găsesc pe pelea capului, pe spatele sau pe membrele fătului, echimoze şi sufuziuni sanguine de mărimi diferite, 
ar cele mai de multe ori,- când leziunile sunt rezultatul "acestui proces de expulsiune abortivă, ele sunt mult mai. întinse 'şi- imai- profunde, contracţiunele uterine sunt atât de puternice, în cât pot mutila şi chiar rupe în “mai multe bucăţi corpul fătului, - comunicare importantă asupra acestei chestiuni, a fost făcută de Dr. E. Bonnaire') prof. agregat la facult. de medicină "din Paris, Societăţii de Med. legală din Franţa în şedinţa din 1o - Martie 1902. Acest distins :mamoş ţinând socoteală de modul de 

  

1) E, Bonnaire.: Lâsions traumatiques des foetus abortifs en de- hors de toute intervention, Mâmoire Coanmuniquc î la Sociis de Mâd. - Jegale de France, Stance du 10 Mars 1904, 
dd o
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producere. a acestor dezordini traumatice, le împarte în două gru= 
puri: leziuni care se produc în timpul sarcinei înainte de a incepe 

-ori=ce contracţiune de expulsiune, şi leziuni ce se produc în 
timpul expulsiunii embrionului, în momentul avortului : Ca exemplu : 
tipic de dilacerare fetală făcând parte din primul grup, Bornarre 
citează cazul unui făt de aproape patru luni, care prezenta pe 
partea anterioară a toracelui, două plăgi pe unde eşeau pulmanii, 
şi o altă plagă a abdomenului. Femeia care avortase acest copil, 
prezenta o retroversiune şi o retrofiexiune complectă a uterului. 

şi. era grăvidă în patru luni, Ula al doilea caz citat: de Borrarre 5 

dar făcând parte din grupul al doilea, se referă la un făt. expulzat: 
în mod spontan, făt de 2 ctm. lungime şi care prezenta o vastă 
echimoză pe flancul stâng, şi o plagă de aproape 2 crm. pe unde 

„făcea hernie pachetul intestinal. Autorii au mai citat — Stras= 
sman=Berlin — între. alţii— că în unele împrejurări, fătul este ex= 
pulzat decapitat în mod natural, de contracţiunile colului uterin 
asupra gâtului embrionului, lucru care impresionează foarte mult. 
pe Medicul-legist şi care une=ori îl pune în o grea situaţiune, în 
cea=ce priveşte natura acestei decapitări— naturală sau criminală. 

Trebue de observat că, embrionii care nu au trecut de 3—4 luni 
sunt foarte elastici şi foarte fragili, prin o simplă îndoitură: forțată 
a corpului lor se pot determina !eziuni foarte grave, care pot pune 

- în: grea cumpănă pe Medicul=legist, - : 
Se mai pot găsi pe embrion, unele plăşi care sunt făcute 

în timpul vieţei acestuia, pe când se afla în uterul mamei sale, 
ca rezultat al. unui: traumatism abdominal suferit de aceasta, fără 
ca să existe pe corpul ei nici o urmă de violență. Dar aceste 
leziuni fetale nu se observă decât atunci când graviditatea a ajuns 
la 7 sau chiar $ luni, adică la oepocă în care nu se mai practică 
avortul. Din această cauză, ele nu au decât o importanță cu totul 
secundară în. materie de avort criminal. A 

_Plăgile ce se găsesc pe corpul feţilor posf=morfe, po: să 
rezulte la feţii maceraţi, ca rezultat al expulsiunii naturale, sau să 
fie datorite manipulaţiunilor brusce ale cadavrului femei. Ele vor 
fi uşor diferenţiate de celelalte, de oare ce le vor lipsi caracterele 
inerente plăgilor acute în timpul vieţei. În rezumat, uninduzne în 
'zotul cu părerea regretatului meu coleg şi amic Prof. Zoinor, 
vom zice ca şi el că, aceste plăgi fetale vin ararezori în faţa : 
Medicului=legist, iar pe de altă parte că dacă ele există, atunci 
se găsesc în general pe capul fătutui —,dacă sunt rezultatul unei 
traume criminale — că ele au mai în totdauna forma unei îm- 
punsături care de multe=ori nu interesează decât tegumentele, iar 
„câte odată fontanelele sau vasele craniane pe unde se scurge creerul. 

Din cele ce preced, se vede câte greutăți intâmpină omul 
artei, pentru a diferenţia une=ori un avort spontaneu de un avort 
criminal, cât de. prudent trebue să fie el în această materie, şi cu 
Câtă rezervă trebue să se pronunțe. -  - . 

Di
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91. Cele spuse mai sus, privesc femeia care se bănueşte că -A avortat' şi care este în viaţă ; în caz când femeia a murit, Îu= <rurile se schimbă, autopsia poate da une-ori desluşiri- mai precise, : care pot face sarcina Medicului=legist mai uşoară, decât examenul. pe foimcia vie. Două cazuri se pot prezenta : uterul conţine oul, părți din ou, un embrion fără ou, placenta sau resturi din placentă, 'sau uterul este cu totul. deșert: In cazul întăi, examenul minuţios constatând şi găsind în uter cele de mai sus, sau numai părţi din ele, Medicul=legist, va fi edificat, concluziunile sale vor fi pozi= tive, acea femeie a fost gravidă, a avortat sau era pe punctul de a avorta. Dar dacă: uterul este deşert, adică dacă autopsia pentru -o rațiune oare-care este făcută ceva mai târziu, după cxpulsarea conţinutului seu; cum se va putea recunoaște că în adevăr femeia a avortat? Se vâr examina organele genitale interne, începând cu” uterul, Acesta poate fi găsit normal, căci sar putea ca să fie. numai o bănuială sau o denunţare calomnioasă, lucru care se în= tâmplă încă destul de des. În asemenea condițiuni se va constata “nu numai absenţa avortului, dar şi faptul negravidității femei ; a2 facerea se clasează. - 
Dacă însă femeia a fost în adevăr gravidă şi a avortat, uterul va prezenta următoarele modificări macroscopice, Se va examina su ochiul liber şi apoi cu lupa, colul şi corpul uterului, căci dacă avortul a fost provocat prin împunserea lui cu un corp ascuţit, se vor putea găsi urme de împungere, care'| pot. interesa, Aceste impungeri sunt caracterizate Prin un punct roşu, care tranşează cu restul de coloraţiune al uterului, ce este mai palid, iar făcând 9 incizie cu bisturiul [a nivelul împungerii, se poate urmări leziunele, mai departe, leziuni ce se vor descrie cât de minuţios în raportul -medicozlegal. - | 
Pentru a se putea vedea şi mai bine aceste leziuni şi altele care remân uue=0ri ascunse la un prim examen, se va scufunda uterul cu vaginul şi vulva în ua lighean cu apă curată. Împun= serile în asemenea condițiuni se pot vedea mai precis, dar pe jângă ele se mai pot constata unezori, o pată .echimotică, un traiect, in Seton, sau o picătură de sânge care iesăla presiunea digitală. Am văzut în un caz de avort criminal pe când Încram fa morga din Paris, o parte a colului străpunsă, dilacerată, iar fundul de sac peritoneal perforat. Vibert în. tratatul seu relatează ceaz=ce urmează : <La autopsia unei fete de 1S ani ce murise puţin timp "după ce avortase, se găsi o împunsătură care perforase în mod oblic toată grosimea colului werin şi chiar în parte peretele pos= tetior al corpului. Această împunsătută era aşa de fină, încât era cert că dânsa: nu putuse să fie făcură decăt de un instrument 

iin, cum ar fi fost spre pildă un ac mare, sau cel mult o andre. Moaşa a mărturisit că a sondat pacienta dar cu o bugi Nelaton. Rezulta de aici că această  perforaţiune nu a putut să fie făcută «le -un astfel de insttument şi că femzia fusese manevrată de două ari, odată cu acul, a doua oră cu bugiul. =
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Ca urmare introducerii a” diferite instrumente în uter şi 
în special ca urmare raclajului, după cum am menţionat deja, se 
perferează uterul, Această complicaţie este de o gravitate excep= 
țională, căci în afară. de cazurile în care se face imediat lapara». 
tomia—pentru a se scoate uterul perforat— femeia moare de pe- 
ritonită septică, | 

“ În cazurile de ruperi uterine, “trebue de făcut diagnoza” între . 
ruperile produse prin instrumente” şi cele spontanee, care se inz- 
vocă .în asemenea 'cazuri, 

Ruperele spontanee constituesc o raritate patologică, şi dată 
ele se produc în ultima lună a gravidităţii, în primele luni ale: 
sarcinei, ele sunt datorite unui viciu de conformaţiune, sau unei 

alteraţiuni patologice a ţesutulul uterin, care ușor se vor putea 
recunoaşte. În tot cazul ori cum ar fi lucrul — ruperele uterine: 
prin manoperă abortivă, sau datorite altei-cauze—dacă parcherul 
va” cere autopsia, Medicul=legist va proceva după cum urmează :. 

„ Va cere ca medicul invinuit să asiste la autopsie, căci e: 
ar putea 'să dea desluşiri importante asupfa modului cum s'a pe-- 
“trecut ruperea, asupra genului întervenţiunei. sale. Dânsul va rez 
dacta chiar o notă asupra acestor puncte, din care se va lua ce: 
se va crede necesar, pentru a se intercala în raportul medico= 
legal, care va hi cetit în faţa învinuitului. Aşa am procedat când 
am. făcut autopsia femeei Niţă Stoica moartă prin rupere ute= 
sină, aşa am vroit să facem şi la autopsia femeei, Dorothea Oli= 
venbaum, dar ambele doctorese au refuzat de a ne asista. Odată. 
cele de mai sus îndeplinite, se va măsura şi cântări uterul, 

92. După Waldayer uterul la diferitele epoce ale sarcinei 
va măsura : | 

„Sarcina între 2—3 luni : uterul are. lung, ii ctm, lățime 5.6.. 
« la 3 ss Sp » 65. 
5 “ x » « Ss 5 < 8.5 

< 1% : 3 s- « Ss 17 s « 5.3. 

% « 0 s „202 S 37.3 
« “« 7 * &  € 27250 s- 20 

« < Ss s « S$ 30232 S 24.5 
« « Q ss « « & 52237,5% < 27:55: 

Dar. trebue- de observat că involuţia uterului se face repede, 
aşa că cifrele precedente nu sunt exacte decât dacă nu a trecut 
prea” mult timp după expulsiune, altfel ele.nu vor fi decât apro= 

- ximative,! NR E 
Făcându=se o secţiune cu foarfecele sau cu bisturiul -dea= 

lungul uterului, se va examina mucoasa uterină. Dacă examenul 
are loc ca-la 2+4-—36 ore după moartea femeei; atunci mucoasa 
va fi roşie, uşor tumefiată şi la pipăit puţin catifelată. Dar. tre= 
bue de :observat .Gă, această modificare nu are decât o valoare: 
relativă, deoarece. ea se găseşte şi atunci când femeia moare : şi 
este în plina. menstruaţie.. ca şi în endometrite.. În unele împre= 

N
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urări, se poate găsi pe mucoasa uterină, urmele lăsate de instrua mentul ce a făcut raclajul,. sistemul cel mai. frecvent ce se. în= trebuințează de câtva timp' pentru provocarea avortului, 
acă sarcina ar fi ajuns deja în 3 luni, atunci locui inserz fivinei placentare, ce se va găsi pe mucoasa uterină va fi o probă „sigură de avert, aa e Pentru a se putea constata şi mai bine această inserţie, în -caz de nedumerire, se va urma ceca=ce recomandă Brouardei -Şi anume: a - : După ce se va curăţi chiasurile sanguine, se va pune ute= rul în o cantitate de alcool absolut şi se va lăsa câteva zile, Aceasta va face ca la un examen ulterior, pe suprafaţa uterului asttel decolorată, să se poată recunoaşte cu ochiul [iber sau cu upa, locul de inserţie a placentei. Aceste cercetări rrehue făcute <u„răbdare şi în mod minuţios, chiar când autonsia a fost făz Cută târziu după moartea femcei, uterul rezistând foarte mult la -putrefacţie. | . 

Medieul=legist va face examenul microscopic a! resturilor e va găsi în uter, unde vor mai exista poate şi resturi din ca» “ducă. Frăenckel la congresul de medicină legală ţinut fa Bru= xelfes în 1010, a descris după cum urmează examenul pereţilor terini, în urma unui abort sau al gravidităţii ;1) reproducem textual : 2 «Modificările tunicei musculare uterine, a cărei fibre se îndepârtează foarte mult în timpul sarcinei, îşi perd dispoziţia lor rectilinie, pentru a se andula şi a sg ipertrofia foarte mult, ceazce nu se găseşte decât în sarcină. 
b). «Celulele studiate de .R. Meyer, celule mari şi stranii de diferite tipuri, celule de origină vitală derivate din chorion, care -năvălesc în timpul sarcinei, caduca şi frica musculară Hroruiă. Aceste celule se întâlnesc la niveiul grefei ovulare. Ele pătrund de multe cri foarte departe în mijlocul țesutului muscular, apăz rând încă din luna a doua de yraviditate şi persistănd până după naştere. Acolo unde există şi se găsesc, ele probează o sarcină în mod neindoios.» i Ia a Acestea sunt modificările macroscopice şi istologice ce pri vesc uterul femeilor gravide, care eventual au avertat, care se. ot complecta cu examenul ovarelor... 
“Corpul galben al ovarelor ar constitui după unii autori certitudinea xravidităţii femei, Fiziolegiştii au arătat cum=că la fie- are perioadă menstruală, se formează în ambele ovare, un element “aumit. din: cauza, coloraţiunii [ui corp galbei rămăşiţă, a veziculei lui Graf! care se ipertrofiază, mergând de la mărimea unui bob ie mei şi ajungând până la dimensiunile unei aluhe. După termiz narea menstruaţiunii se disociază, se topeşte, dispare pentru a se zeforma din'nou la cealaltă perioadă menstruală. Din această cauză 

  

î) Congres de Medicină-Legală ţinut la Braxelles în anul 1910 in Archives Iur, de Ned, legate Liye 19:U p. 330,
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acest corp galben care apare şi dispare la fiecare lună, a fost numiz 
corpul galben af menstruaţiunit sau falșul corp galben: 

Dacă însă după terminarea menstruaţiunii — cel puţin aşa 
pretind fiziologiştii — femeia rămâne gravidă, ovulul a fost fecundar, 
atunci corpul galben numai dispare după cum am menţionat mai 
sus, ci din potrivă el crește, se ipertrotiază având. diametrul mare 
de aproape 24 mlm. unezori chiar ocupând întregul ovar. Acesta 
numit corp ga/fon adevărar îşi păstrează menirea de mai sus. 
până pe la jumătatea sarcinei, apoi scade în-mod progresiv, asttel 
că la finele funei a.noua, el nu mai are decâr 7—8 mlm. de dia= 
metru, iar după ce femeiaa născutel este abia vizibil, transformat 
în o mică cicatrice, , 

Fiziologiştii după cum am spus mai sus și între alții savantut 
embriolog Coste, bazându-se pe aceste deosebiri ale corpului: 
galben, au crezut că pot face din ele, un semn distinctiv dintre: 
femeia gravidă şi acea negravidă. Dar aceasta este O eroare, căci 
s'a constatat cumcă prezența, absenţa sau dimensiunile: corpului. 
galben, sunt foarte variabile unezori există, altezori nu ; astiel e 
“nu poate da nict o indicație precisă, Savantul mamoş francez, 
prof. Depaul scria cea-ce urmează: 1) sOri=câr de importante: 
ar fi aceste diferenţe între corpii galbeni, ele nu sunr nici destul 
de esenţiale nici destul de constante, pentru a putea demonstra: 
din prezenţa sau absenţa lor, că o femeie este gravidă. Negrier: 
a făcut autopsia. unei prostituate, în ovarele căreia a găsit un vo= 

“luminos corp salben, dar care nu fusese nici odată gravidă». sLlez 
mează de aci, că atunci când în o autopsie judiciară se vor găsi. 
în ovare corpii galbeni, șe poate emite o părere de probabilitare 
dar nimic sigur, Brouardel este de aceiaşi părere». 

„ Thoinot >» zice şi el că nu se poate pune bază pe cospit 
galbeni, pentru. a afirma sau nega graviditatea. Hobhl şi Taylor: 
au demonstrat de mult nestabilitarea diagnazei gravidirăţii femei 
prin prezenţa sau absenţa corpilor galbeni, iar Hofmann, Leo=- 
pold și Mayer ca şi Negrier, i'au păsit la unele femei ce au- 
topsiase şi care nu fusese nici odată gravide. EX 

hestiunea realităţii avortului fiind terminată, al” doilea 
punct care trebue tprecizat, este natura acelui avort. O femeie 
pcate avorta, dar aceasta nu însemnează că numai decât, avortul 
a fost criminal, el poate fi sponraneu, involuntar sau rezultatul unui” 
accident şi în acest caz, femeia nu mai poate fi acuzată de proz 
vocare intenţionată de avort. | 

foarte puţin cei mai de seamă autori ai medicinei legale, a tost 
foarte bine şi foarte complect studiat de Brouardei, după cartea 

4 ? -îv» . Ni . e. căriua ne vom călăuzi pentru a trata această chestiune. Am vorbit: 

93. Avortul spontaneu sau natural de care s'au ocupat” 

    

1) Depaul ct Gurniot. Menstruation în Diction. encyel des sciences. 
medicales-Dechambre Paris “1. p. 637, N 

2) Thoinot, Precis de mâdecine legale Paris 1913 7, IL p, 1930 şi 257, 

.
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deja mai sus de uşurinţa cu care „unele femei avortează, în 
urma unui accident de cea mai mică impottanță, accident care 
une=ori este favorizat de unele influenţi, de care sunt afectaţi sau ” unul din genitori, sau embrionul. | | ” 

Autorii nu sunt de acord asupra frequenţei avortului 'naturaf, 
citrele care le indică în statisticile lor sunt foarte deosebite, unele 
de altele. Noi spusesem că din şase femei gravide una avortează, 
alții pretind. că această proporţie este ca 1 la $, sau chiar cu + 
la 4. Schrâder şi Whitehead - pretind că din 00 femei însăr= 
cinate 37 avortează, alţi autori ca Abegg şi Hennerig dau o cifră 
mai mică, ei reduc numărul avorturilor naturale la u la too. Cauzele. avorturilor naturale sunt diferite , unezori genitorul masculin este 
acel care a influenţat, altezori cel femenin, câte odată amândoi. 
Când aceşti factori suât indemni, atunci fătul sau anexele sunt 
incriminaţi, iar câte odată avortul este datorit unui traumatism 

- “suferit de femeie, „traumatism care însă se poate recunoaşte şi 
aprecia.  , - 

Genitorul masculin poate să: fie cauza avorturilor naturale 
şi szfi/isuf/, alcoolismul diabetul. unezori porbef lut Brrahr, 
sunt afecțiunile care slăbind starea de rezistenţă a embrionului, 
determină avortul. Nu este numai decât nevoie ca şi mama să 
fie infecrată de sifilis, pentru ca avortul se aibă lac. Un bărbar 
sifilitic, dar care în momentul când. a avut loc concepţiunea nu prezenta nici o leziune contagioasă, nu=și infectează soţia, dar va 
concepe un copil de constituţie sifilitică, care nu va putea ajunge 
termenul normal” al. gestaţiunii. Observaţiunile mediciler specialişti 
şi clinica, au dovedit pe deplin această influență nefastă a sifi= 
lisului, în raport cu avortul. Un bărbat sifilitic cu 6—7 luni înainte 

"-- se căsătoreşte , el pentru un momenta fost — pentru a întrebuința 
o expresiune sifiliopatică — a fost spălat de leziunile contăgioase, 
dar nu a urmat tratamentul clasic şi riguros al sifilisului. Soţia 
lui avortează mereu, avorturi care nu se mai produc după ce 
soțul a urmat o cură timp de: minimum trei ani, priveghcată de 
un medic competinte în materie. Celelalte alecţiuni ce am menz. 
ționat mai sus ca şi saturnismul, debilitează organismul bărbatului, 
cauza avortului rezultat al acestor intoxicaţiuni, - 

Genitorul femenin are o mult mai mare importanţă din 
punctul de vedere.ce ne ocupă, de cât genitorul masculin. Pu= 
tem zice că aproape toate afecțiunile mamei pot influenţa proz 
ductul de  concepțiune, dar în special afecțiunile febrile infecțioase. 

A. Întluinţa Variolei asupra productului de concepţiune şi 
avortul consecutiv, a fost descrisă de mult de autorii Clasici, dacă 
nu moare femeia, moare productul de concepţie urmat de avort, 

-. După Lothar=Meyer îinfluința cea mai nefastă a infecţiunei 
variolice, ar fi mai cu samă cu începere din luna a: treia de gra= 
viditate. Talamon a constatat că din 15 femei gravide între 6—0 

- luni, 43 au avortat, pe când din alte şase, la care graviditatea 
nu ajunsese la 6 luni, nu a avortat nici una. Brovarde/ şi unu
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din elevii sei Dr. Lesueur !) au studiat şi ci la spitalul de va= 
rioloşi din Paris Aw/erv///rers această chestiune, şi au constatat 
ceace urmcază : Din şi de cazuri de variolă discretă sau vario= 
loidă, au fost 17" avorturi, 4 gravide muriră, pe când din 30 de 
cazuri de variolă emoragică sau confluență, au fost 25 de avore . 
zuri, două femei au născut doi copii morţi, una din ele a murit 
fără de a expulsa, numai la două nașterea a fost normală cu 
copii la termen. Din cele ce preced,:se vede cu uşurinţă gravi= 

” ratea variolei asupra sarcinei, - 

Febra tifoidă aduce şi dânsa foarte des avortul femeilor, 
gravide. Tarnier și Budin iar mai"pe'urmă Duguyot 5 au stu- 
diat această chestiune, şi au dedus că jumătate, unezori chiar 
mai mult de jumătate din femeile gravide atinse de febră tifoidă, 
avortează, fără ca să fie nevoie, ca această atecţiune să fie gravă 
şi acele căzuri numite de Lorain 7/fo/dite, pot influința în mod 
zot aşa de grav şi consecutiv avortul. Aceasta demonstrează că, 
nu este numai decât febra şi starea generală a femeei care infu= 

- înțează, ci mai mult agentul infecțios. Scar/arina se comportă 

=
 

ca şi: febra tifoidă, MorGr/r (PojaraCoriu) este mult mai puțin 
srav pentru făr; unezori se naşteau copii cu o erupție morbilifor= 
mă, care dispare după câtezva zile, dar care este une=ori ne= 
fastă: pentru mamă. e E | 

Pneumonia constitue un foarte mare pericol pentru femeile . . 
aravide. Grisolle a constatat că din 1$ femei gravide care con= . 
tractase e pneumonie, opt au murit înainte de a avorta, cinci au . 
avortat.ja 4—5 zile după invazia pneumoniei, - 

holera ca şi pneumonia, determină avortul generalminte 
precedat de moartea fătului, Aceste sunt afecțiunile acute cele 
mai principale, care produc avortul, şi care cele mai : de multe 
ori îl determină după cum am mai spus, ca o consecinţă a în= 
tecţiunii, ca o consecință a agentului microbian. La acestea vom 
putea adăoga afecțiunea cunoscută sub numele de Influenza, care 
șia făcut apariţia în occidentul Europei şi la noi, de aproape 
jumătate de veac. Din cele ce am observat putem spune că, /rr- 

„.Puenza, afecţiune microbiană, al cărui agent patogen a fost de= 
scris*de Weichselbaum, este mai. puţin funestă productului de 
concepţiune ca cele precedente, atunci când nu se complică cu 
altă manifestare, cum este spre pildă bronco=pneumonia, sau când 
nu ia Chiar de la începutul boalei—forma infecțioasă, care a= 
runci devine gravă, şi pentru mamă ca şi pentru făt. 

Am fost comis odată de parchetul 'de laşi, se mă pronunţ: 
dacă o femeie. ce avortase, şi care fusese bolnavă de influenza, 
expulzase în mod natural, sau îşi provocase avortul; Din exa= 
menul ce am făcut femeei, am constatat Că fusese atinsă de in= 
fluenza, care se complicase cu o bronco-pneumonie care'i pusese 

  

1) Lexneui. Grossesse et variole. These de Paris 1894. 
2) Dupulot- Grosszsse ct fiovre typhoide. Paris 1879. 

* 

.



  

viaţa în pericol şi avortase, ca urmare acestei afecţiuni, avorz zuț fusese natural nu provocat, , B, Alături de aceste afecţiuni acute care determină avortul, ” xrebue să menţionăm şi câte=va boli cronice, care influințează proz ductul concepțiunii şi avortul consecutiv. E 
Tuberculoza pulmonară ar avea—după unii autori—o în= fiuență nefastă asupra gravidităţii, Grisolle citat de Brouardel a observat 3 cazuri de avort la un număr de 22 femei gravide şi în acelaşi tîmp tuberculoase, după cum graviditatea ar influenţa în rău tuberculoza. . 
O femeie tuberculoasă, dar care=și suporta boala foarte bine, „devenind gravidă îşi vede tuberculoza mergând cu paşi repezi 

*spre consumpţiune, leziunile pulmonare ajungând de multe ori la 
«cavernizare. Cu toate acestea sunt şi femei care, de şi sunt tuz “berculoase, suportă foarte bine sarcina, fără ca una din ele: să influenţeze asupra celeilalte. . 

În aceleaşi condițiuni se găseşte şi Cancerul, care este foarte 
bine suportat de multe ori de femeia gravidă, chiar arunci când 
-c| interesează uterul. - 

Afecţiunile cardiace sunt mult mai rave atât pentru făt, 
“cât şi pentru femeia. de aceea prof.Peter spunea : «Fata ce su» 
sere de o afecţiune cardiacă nu trebue să se mărite ; dacă s'a 
măritat nu trebue să devină gravidă, iar dacă a născut, nu trebue 
să dea sânul copilului seu”. Un studiu interesant scris de regre= 
tatul meu maestru și colaborator Dzrui PorakaParis î), a ară= 
îat că avortul la femeile cardiace, este determinat de degeneres= 
ceata placentei, ca rezultat al leziunilor emoragice ale aceştia. 
Altezori femeia moare în timpul muncelor, din cauza sforțărilor 
„ze le face pentru-a naşte. ” 

Afecţiunile renale sau una din formele Morbului lui 
Bright, dacă unezori permit ducerea sarcinei până la termen şi 
Başterea copilului, alezori constitue un. pericol atâr' pentru mamă 

cât şi pearru făt, câte-odată numai pentru unul din ei, Eclamp: 
sia una din complicațiile acestor afecţiuni, este unezori fatală 
pentru” mamă. Examenul ucinei va decela albumina, care poate să 
dispară imediat după naşterea femei, după cum se poare găsi 
Chiar şi la unele cadavre în vesica lor, fără ca “în timpul „vieţii. 
irina să ti fosr atbuminoasă. 

După Brouardel, colicele hepatice nu zu nici o influență 
„asupra sarcinei, afară numai de cazurile în care ele se complică 
de colecistită. şi angiocolită, pe când Icterul grav şi chiar cel 
simplu au putuțo” determina în unele cauzri. Dar dintre afecțiu= 

.nile enumerate mai sus, am putea zice că sifilisul este acea care 
influențează mai mult fătul şi avortul consecutiv, fără a pune în 
Dericei viaţa femei. Această boală: cronică care ţine şi care se 

. 1) Dr. Porak. De Lintiuence râciproque de la tvossasse et: des 
xaladies du cucur. These Paris 1850. , 
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poate manifesta după 10—20 ani şi mai mult, are o mare influența 
asupra productului de concepţiune chiar — după cum am arătar 
mai sus — fără ca mama să fi fost infectată, fiind destul ca băr= . 
batul să fi fost sifilitic în timpul concepţiunii, pentru ca femeia - 
să avorteze. Pentru a se evita avorturile succesive, este prudent 
ca o femeie. gravidă şi sifilitică să fie supusă unui :ratamentisi= 

filiric foarte energic; fără ca viaţa fătului să fie periclitată, 
ba mai. mult decât atât, după unii autori, chiar când numai rată! 

"a fost sau este sifilitic şi soția lui a avortat în mai multe rânduz: 
se poate institui la femeie tratamentut'antisifilitic, care. o pune ia 
adăpostul avorturilor viitoare, dar care chiar mai mult decât atât 
o va împedeca' de a da naştere — contorm principiului srabilir de 
Colles — unui copilul heredo=sifilitic. Alcoolismul poate unezori 
fi o cauză de avort, iar Brindeau a citat unele cazuri psihice; 

" Baudelocque a .menţionat în tratatul său, că 'la Paris a tăcit 
explozie în cartierul numit. Grenelle o magazie de prat de puşcă. 
S'a produs în înttegul acel cartier, o detunătură și .o panică mare: 
care a făcut ca mai bine de 6o de femei să avorteze după acuz 
explozie. În fine vom menţiona avorturile cu repetiție. O femeie: 
avortează pentru'o cauză oare=care sau chiar fără cauză: la ș luni! 
de sarcină spre pildă. Devenind din nou însărcinată, ea este vx> 
pusă să avorteze mereu la aceiaşi epocă, dacă nu se vor lua niă-- 
suri în contra acestei deprinderi a acestui uter, ÎN 

„C) Intoxicaţiunile acute sau cronice determină de multe: 
ori avortul, La pag. 155 am vorbit deja de unele substanțe toxice 
care se întrebuințează de unele femei în un mod sau un altul 
pentru a şi procura avortul. În rândurile ce utmează vom rezuma 
din lucrarea lui Brouardel, î) zrroxrcarizru/e involi Ltrre Care 
determină avortul, — intoxicațiuni care sunt un rezulta farâl a! 
diverselor meserii la: care “se dedau unele femei. şi care până fa: 
un Oare=care punct, ar putea face parte din Accrdenrofe ce muncă. 
de care am vorbit în Vol. [ Atentate contra sănătăţii şi a vieţe! 
prin Răniri şi loviri. 2 Ă - 

Plumbul este unul din metalele toxice, care determină avortul 
femeilor ce lucrează în fabricile unde se manipulează acest metal. 

şi compușii săi; Dr. Constantin Paul care a făcut o lucrare, 
interesantă asupra 'acesttii subiect, a notat cazuri destul de nu- 
meroase de avort, rezultat al intoxicaţiunii cronice saturniene, 
[rebue de notat faptul . imporraut că, fătul poate muri în uter 

femeia avortează şi numai după un timp oarc=care ce variază, 
aceasta prezintă simptomele clasice ale saturnismului, Ca dovada. 
că avortul a fost consecinţa intoxicaţiunii este că, femeile care- 

  

„ 2) Brouardel, L'avortement. Paris 1901 p. 78. 
2) In toxicologia ce sperăm a scoate în curând vom vorbi mai pe 

larg și vom demonstra că acesta intoxicaţiuai ce survin ziţalmente ia 
unele femei ce lucroază în fabrică şi care avortează sunt adevărale- 
aceideule de muncă. - - îi e 

-



  

„Schimbă meseria şi nu mai lucrează în fabrici de plumb, nu mat 
avortează, A - 

Suifura de carbon are. aceiași influență asupra xravidităţii: 
femeilor ca şi plumbul. Dar chiar mai mult. de cât atât, după. : 

“constatările făcute de Delpech 1 sulfura de carbon aduce la: 
bărbaţi neputinţa, iar la femei funcțiunile de seneraţiune ca şi sen= 
zibilitatea sunt aproape complect dispărute. Această substanță este- 
întrebuințată în multe industrii, dar mai cu samă în fabricaţiunea: 
cauciucului, car“ de un timp a luat. o aşa de mare extensiune, 
Mercurul aduce după el Flilrargirismul chrortic, urmat unesori 
de avortul femeilor ce lucrează in acele fabrici. Observaţiunile- 
făcute de Liz€ » şi Solomon % sunt foarte demonstrative. Fos=- 
forul ar putea şi el fi cauza avortului la femeile. care lucrează. 
in fabricile de chibriruri şi alte produse fosforate, dar se pare, 
dupa cercetările diferiților autori, că el este mult mai bine tolerat 
decât celelalte substanțe, nedeterminând avortul decât în cazuri 
excepţionale. În acelaş caz sar găsi şi Acsenicul. Alături de- 
aceste substanțe, au mai fost incriminate ca determinând avortul 
Stibiu-Antimoniu şi Permanganatul de potassium, dar lucrui 
nwa fost demonstrat. În fine lucrătoarele din fabricile de Tutun. 
ar fi şi “ele supuse avortului. După cercetările lui Piasecki 3) care 
a făcut o lucrare şi o anchetă minuțioasă, se pare că lucrul este 
inexact, 

„94. Pe lângă cauzele de care am vorbit în paginile prece=-. 
dente, avortul natural sau spontaneu se mai poate produce şi din. 
alte cauze, cum sunt spre pildă unele afecţiuni uterine sau ane= 
xelor uterului, sau din cauza fătului însuşi. În primul rând este- 
ceace se cunoaşte sub numele de uter iritabil. ” o 

Unele femei îşi irită uterul cele mai de multe ori în mod 
inconştient, cea=ce face că ele expulsează embrionul, în cele dintă: 
2—5 luni de graviditate. Această iritațiune care după unii autori! 
nu ar recunoaşte nici o cauză, este cele mai de multe ori datorită 
unor împrejurări care nebăgate în seamă sau calificare ca anodine. 
irită în adevăr uterul, și'| face impropriu pentru a continua sraz- 
„viditatea. Oboseala inerentă lunei de miere, mai cu samă dacă 
tinerii căsătoriţi pleacă în voyaye de _noces, pudoarea excesivă î: 
tinerei femei care îşi neglijează evacuarea regulată a intestinului 
ros, şi mâi pre sus de toate abuzul relațiunilor sexuale, sunt atâtea. 
cauze care irită uterul şi care'l fac să avorteze. | 

In al doilea 'rând sunt intervenţiile cele mai simple asiipra 
uterului şi a colului uterin, care iarăşi pot determina avortul, Am. 

  

- 1) Delpech. Accidents chez les ouvricrs qui travaillent le caout-- chouc in iuli Acad. de n;âdecine Paris T, NN 1836 p. 350, 
2) Liz€ Influence de Lintoxication mercurielle sur le produit de- la conception in Journal de chimie medicale Paris 1862. 
3) Solomon. London med. gazette. London 1815. _ 
4) Piaseehi. Infiucace du tabac sur le grossesse in Revue d'hy-- giene .et de police sanitaire Paris 1881, -
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menţionat deja că injecţiile: vaginale siinple ca şi tuşeul uterin în 
“scop curativ, pot determina avortul, tără ca medicul să fi avut 

- câtuși de puţin intenţia de a'| provoca şi. fără ca să fi făcut nimic alta, 
de cât tratamentul: cerut de o afecţiune oare=care. Pentru ce avor- 
tează femeia în asemenea condițiuni ? Nu se ştie, predispoziție, 
iitare uterină, toată gama calificativelor a fost întrebuințată, fără 
za să se ajunsă la o soluţie dreaptă. Medicul=legist „trebue să 
cunoască aceste diferite cazuri, pentru ca se nu deducă cncluziuni 
care, - chiar fără de a fi complect afirmative, se lase se planeze o 
îndoială, care ar putea fi îndreptată în un semn. greşit de unii 
iudecători. Brouardel între alte cazuri, a citat pe acel survenit 
:mui vestit chirurg de pe vremuri Jobert de Lamballe care cau- 
terizând foarte superficial o mică ulceraţie a colului uterin soţiei 
unui general, seara după câtezva ore aceasta avortă. Din potrivă 
amputaţia colului uterin atins de cancer, ovariotomia, extirparea. 
unui fibrom nu au. împedecat ca sarcina să ajungă la termen, ca 

:şi traumele cele mai grave, pe când altele de cea mai mică imz 
portanță au determinat avostul. | 

Prolapsul uterin, Retroversiunea ca şi unele viciuri de 
“conformaţiune ale Uterului, 'pot fi cauza avortului în unele 
“cazuri. Sarcinele multiple—gemelare sau triple—ajung mai arare= 
"sri până la termenul” norinal aj Sestaţiunii, iăr pintre leziunile 
anexelor putem cită Apoplexia placentei sau inserţia sa vicioasă 

“placenta pracvia), unele leziuni ale membranei caduce, unele a= 
fecţiuini ale chorionului, hidramniosul, moartea fătului și viciurile 
de conformaţiune ale feţilor care fac din ei nişte monştri, 

Aceste sunt. cauzele cele mai frequente ale avortului Ssponz 
taneu. Cu toate acestea în unele cazuri, nu se poate preciza. 
adevărata cauză, iar Medicul=legist trebue să ştie că: <Faptuli- 
de a nu putea: determina cauza avortului natural, nu implică nu= 
“mai de câ că acel avort a fost provocat, admițând în totul pă= 

„zerea” prof. Tarnier et Budin din tratatul lor care zic: 
“Cu toate că există o bogată clasă de cauze care deter= 

:mină avortul, de multe ori unele femei avortează, fără ca avortul 
să He provocat, şi fără ca cineva să se poată . pronunţa asupra 
acestei cauze, chiar specialistul cel. mai experimentat,» 

„95. Acest capitol fiind terminat, ne. rămâne de a vorbi de 
„Avortul terapeutic sau Medical; de care - Medicul=legist, tre= 
bue să aibă o cunoștință aprofundată. Această chestiune a pre=. 

„“zintat întotdeauna un' deosebit înteres,. de cre=ce ea se leagă de 
proiesiunea medicală, şi de responsabilitatea medicilor, Acum în 
urmă dânsa a luat ca să zicem aşa, un înteres de actualitate, cu 

„ocazia războiului mondial, şi a violurilor cu graviditate consecu= 
'zivă, la care au fost constrânse o mare parte din femeile tranceze. 

Avortul terapeutic cunoscut din vechime şi recomandar 
-de Aerius, Rhazes, Avrcenntes şi alții, repudiat apoi în evul me= -diu sub inluența teologianilor de pe vremuri, a fost .admis şi 
inus în practică după pronunţarea în mod favorabil a Academiei 

7 

..
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de Medicină din Paris din anul 1852, Pentru a se provoca trebuc: 
să existe un pericol pentru-viaţa mamei, pericol care se poate 
înlătura prin sacrificarea producrului de concepțiune la o epocă 
la care fătul încă nu poate trăi, a 

După Prof Bar din tratatul căruia extragem rândurile de 
mai jos, se va putea provoca avortul, când se va constata una 
din următoarele afecţiuni : 

A) Boli sau. afecţiuni survenite din cauza sarcinei. Bmo=.- 
ragii uterine, hidrapizia amniosului, sarcina molară, Toxemii gra= 
vidice Cvârsături încoercibile, albuminurie, convulsiuni eclamptice, 
nevrite toxice). 

- B) Boli sau afecţiuni crenice agravate din cauza sarcinei, 
Boli ale aparatului circulator, respirator sau urinar, icterul grav 
retrodeviaţiunile uterine, osteo=malacia, iar după unii autori, cho= 
reea şi alienaţia mintală, survenind ca complicaţiune a puerpe= 
ralității i - 

“ Unii autori mai adaogă la această listă anemia pernicioasă 
dar nu este încă demonstrat, că avortul poate ameliora starea 
mamei şi mizeria fiziologică, care aduce după dânsa -o stare de." 
slăbiciune incompatibilă, cu greutăţile sarcinei şi a naşterei. „- 

ar pentru ca Mledicul=legist să se pună la adăpostuul eri: 
cărei eventualităţi, trebue ca să ia oarecare precauţiuni înainte 
de a provoca avortul Şi anume : | " 

Va “face cunoscut femeei situaţiunea în care se găseşte, va. 
Înştiința pe-'soţul ei sau dacă femeia nu este măritată, pe cea 
mai apropiată rudă a ci, ! 

Apoi va face un consult cu un. alt medic, de o perfectă: 
onorabilirate şi competinţă în “materie, în urma Căruia se va re 
dacta o consultaţiune scrisă pe care o vor semna amândoi me» 
dicii. După expulsiunea fătului, va face la ofiţerul stării civile 
declaraţiunea cuvenită, care după cum am spus la pag. poate 
pâstra caracterul anonimatului. - 

96. Aceste spuse ar trebui să mai vorbim de Deorerrirraroa- 
momentului când s'au practicat manoperele abortive dar a: 
ceastă chestiune a fost tratată, pe larg la Cap, 73 p. 15t; nu vom 
mai vorbi de ca. Ne mai rămâne de tratat indicarea timpului 
sravidităţii femcei, şi simularea avortului : Justiţia ne poate în= 
treba : În câte luni era gravidă femeia ce a avortat? La. 
această întrebare nu se poate respunde decât dacă se face au= 
topsia. Pe femeia. vie, involuţia uterului este atât de rapidă încât 
respunsul nu se poate formula decât atunci când, avem putință 
de a examina productul concepţiunii, însă tot cu oare=care . re= 
stricţiune, Bazându=ne 'pe examenul uterului, pe : dimensiunile şi 
pe starea de dezvoltare a embrionului, se poate cu oarecare apro=- 
ximaţiune respunde la această întrebare. 

Am menţionat .deja.la pag. 196 dimensiunile uterului [a dife=- 
ritele epoce ale gravidităţei nu mai revenit, asupra. lor, Dar. tre=
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“oue de menţionat că aceste dimensiuni sunt exacte, cu condițiuz 
nea ca autopsia se aibă loc cât mai_repede după: moartea fe= 
„meei, iar pe de altă parte să se ţină socoteală de afecțiunile ute= 

“rine de care pacienta ar fi fost atinsă, sau de cele infecțioase 
«complicând avortul. | 

După cercetările lui A/ac Donali/ 1 în sarcinele normale şi 
la termen cu un copil, de o greutate între 3309 —3509 gr. uterul 

'se ridică deasupra simfizei pubiene cu 34 cm. Autorul de mai sus 
zice, că fie=care centinietru în plus, corespunde la o creştere în 
-ponderea copilului cu 200 gr. ; aşa că un uter ce se ridică de- 
„asupra simfizei cu 37 cm, corespunde unui copil de 3709- gr. În sar 
-cina ajunsă la termen, adică [a finele celei de a 10-a lună lunară, 
iterul în_termen mediu, trebue să se ridice deasupra simfizei cu 
;53 cm. El a observat că împârţind acest. număr prin 3.5. se ob= 
ţine cifra 10, adică numărul lunilor lunare având 25 zile, strecu= 
rate de la începutul sarcinei. ” - 

După diverse cercetări Mac Donald a observat că, raportul 
dintre înălțimea uterului deasupra simfizei împârţit prin 3.5 poate 
-exprima numărul lunilor lunare ale sarcinei. 

Examenul productului de concepritne expulzat dz femze, 
poate să. dea noţiuni mai precise asupra epocei gravidităţei tes 
-meei. După cum am mai spus deja, se vor examina cu atenţie 
chiagurile de sânge unde se poate găsi oul sau părţi din'el, em= 
“brionul sau fătul. a 

Tabloul alăturat pe care l-am redactat şi împrumutat dia 
lucrarea lui Bronarde/, arată lungimea, greutatea și caracterele 
:generale de desvoltare ale embrionului, din lună. în lună. După 
Zhoinor pentru a se Cunoaşte vărsta productului de concepţiune, 

*cunoscânduzse talia copilului, - se poate întrebuința: următoarea 
“formulă, care fără a fi cu totul exactă, serveşte de călăuză. Thoi: 
not zice că în cele dintâi patru luni (luaare), talia, adică “luu= 
Simea corpului este aproape egală, la finele fiecărei periode, cu 
patratul numărului ce reprezintă luna ; în cele din urmă şase luni 
-ea este egală cu cifra unei îmulţită cu ș. Exemplu : 

Un embrion măsoară 12——13 ctm, presupunând că este de 3 
„hini, patratul lui 3 fiind 12, acel embrion va fi în: realitate ex=, 
pulzat în luna a treia de graviditate ; sau un embrion ce presu= 
punem că este de 3 luni, el va trebui să aibă o lungime de 1 —t2 
ctm; şi iarâşi un făt de 8 luni va trebui să aibă ca lungime S$ immulţit cu 5 adică 40 ctm, o O altă metodă aritmetică pentru a se afla vârsta embrionu: 
Tui—dar iarăşi cu ore=care aproximaţie—este de a se înppărți nu- mărul de centimetri a lungimei copilului prin '5; exemplu:: Un “Sopil măsoară 35 ctm. lungime, el va fi de aproape 7 luai, căci 5 împârţit prin ş dă cifra 7, etc, - Ă 
—————— 

„ 1) Mac Donald. American Journal of.the Medical Sciences, Sep- :ember 1910 New-York... - - a ,
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După Dr. Lambinon-Litge 5 's'ar putea determina vârsta copilului după greutatea placentei. Este bine înţeles că numai de ia 3 luni în sus, se poate pune în practică acest sistem. Mediele motate la Maternitatea din Liege ar fi următoarele : 
Copil de 3 luni Placenta 67 sr. 
o do ” [FI PE 
za PT E] > 3. >, „ 202 7 

" ra o Zoo pr 275 7 

7 Di 4 13 7 zi 30 1 
2 „Sa ! +55 1 / 7? 

Reproducem după Thoinot = caracterele oului ce se . găz -sesc de ordinar la diferitele epoce ale: sarcinei, 
a) În cursul unei întâia. Oul este arareori găsit, el este 

-atât de mic, încât nu se poate observa, se pierde în chiagurile sanguine, - : - - Ă b) a finele (er întâra. Oul reprezintă o veziculă de 2 “cim- de diametru, transparentă, puțin galbuie. In interiorul oului, “embrionul, şi licidul amniotic sunt incolore aproape: limpezi. Oul este prevăzut de vilozităţi destul de lungi, mai scurte şi mai rare la unul din poli. Oul fixat în uter face proeminenţă “în interior «ca un polip mucos, şi are dimensiunile unei alune. _ c) Ju lma a dona. Oul are volumul unui ou de hulub “porumbel, aspectul său diferă după cum, în expulsiunea sa, el -a luat cu dânsul sau nu a luat, caduca ovulară şi este intact „sau rupt. - | | 
: Oul intact care a luat cu el caduca ovulară, pare a fi.o “mică sferă roză cu suprafaţa “netedă, deasupra căreiă se vede o :prelungire în formă de creastă. (caducă intetzutero placentară). : Dacă însă caduca ovulară este ruptă pe unele puncte. atunci „apare părul delicat Al -vilozităţilor. Dacă nu este ruptă, "atunci oul întreg apare acoperit de vilozităţi, care lipsesc pe muchea constituită de caduca înter=utero=placentară; iar dacă oul este -cu totul deschis, atunci ef formează un buzunar deşert cu supra= : faţa internă libera. | | - „ 4 În fima a trota. Oul are mărimea unui ou de rață, vi: „lozităţile se ipertrofiază pe un punct care mai tărziu va deveni placenta. o o , 
Din cele ce preced se poate vedea ce greutăți întimpina "-une=ori Mediculzlegist, pentrn.a se pronunţa asupra realităţii a= ” vortului,- cât şi a celorlalte circumstanţe în care el s'a produs, fapte ce au pentru judecător; o seală. importanţă, spre a'şi face „convingerea în 9 direcție sau în alta. Aceste greutăţi se încun= : | jură câteodată şi de altele care întunecă şi mai mult expertiza, din care cele mai curente sunt cele următoare : 

    

, î) Dr. Lambinon-Licge. Contribution ă Vatude da la dotermination da . "Vâge du foatus d'aprâs ie poids du placenta dans los cas: do fausse:cou- - -eho in Journal de Medeocine-logale Paris 1897 p_I6l. - 2) L. Thomot, Precis de Mâdeciue legale. Paria 1918 p. 2i1 sil,
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97. Denunţările calomnioase şi avortul simulat, Unele femei, vroind să=şi răzbune asupra unei persoane oarezcare, pre» tind Că au avortat şi că medicul X sau moaşa V, unezori amaatul sau chiar:soţul ei, le-a produs acel avort, Unul din cazurile de denunţare calomnioasă,-este acel ce se cunoaşte sub numele de cazul d=rului aporze, în care acesta sub inculpaţia unei femei ordinare, a fost arestat, dat judecății, dar achitat de oarezce s'a constatat, că totul fusese o înscenare mincinsasă, . | Acelaşi. lucru și cu un alt doctor Bomcfer, care din raţiuni „de ordin politic a fost acuzat tot de avort, arestat în prevenţie, judecat dar achitat, a | E A mai fost apoi afacerea, care a produs o mare ferbere în corpul medical şi cunoscută sub numele Afacerea doctorului Laffite, care acuzat de o femeie Juliette Cbevalier, este arestat, judecat și condamnat, din cauza unei interpretări greşite, dară de juraţi, şi. depoziţiunii d=rului Vibert, Medicelegist chemat ca. expert, " fardieu vorbeşte de o simulare de avort în lucrarea sa, în care este inculpată o moaşă de o alta, care vroia să scape de. concurenţa acesteia, * 
Taylor 1) relatează cazul unei femei care primită la Guy's: Hospital din Londra, acuza un poliţist de a fi abuzat de ea şi apoi de a'i fi provocat avortul, Savantul profesor londonez, : reuşit a demonstra falşitatea acestui denunţ. Legrand du Saulle 5i raportează un caz, în care o femeie acuză pe un individ că ar fi - făcut'o să avorteze, femeia fusese concubina acelui individ. Aceasta. invoca doi martori care susțineau că, au văzut. când a avortar femeia pe care o şi transportase mai pe urmă la spital fiind foarte. bolnavă. Din fericire pintre juraţi se găsea şi ZDocrorul Dolan glard: care. demonstră cum=că mercurul metalic cu care se zicea că se practicase avortul, este incapabil de a'| produce. Prof. Alp. ucrard care tratase femeia în spital, mărturisind că aceasta fusese atinsă de o altă afecţiune şi că nu constatase nici o urmă de avort, s'a descoperit că „totul fusese o înscenare contra preveni= „tului. Femeia şi marturii săi confundați de mărturie „-mincinoasă, au fost mai pe urmă ei daţi judecății şi condemnați. 

e multe ori unii medici sunt învinuiți pe nedreptul de proz ;Vocare de avort, care în adevăr sa consumat, dar care a fost produs din cauza unui tratament poate rău dirijat şi neapropriat cazului, dar nici de cum făcut în scop criminal, i e mai bine de jumătate de secol, unele afecţiuni uterine pentru a fi tratate, necesitează explorarea “uterului prin introducerea “a unui instrument cunoscut sub numele de Histerometru. LlInele femei avortează în urma acestei exploraţiuni, pe când altele o suz portă foarte bine. „Multe din ele ştiindu=se “gravide, siinulează a 

1) Zaylor. Trait6 de mâd. legale, Traduction Coutagne Paris 1881, “aa2) Legrand du Saulle, Traite de mâd, lâgale 2-0 edition Paris 18s6 pe . N : - 
. | , Fi



  

afecţiune uterină şi medicul vroirid să constate o anteversiune sau 
o retroversiune, introduce în col același instrument ; după câte=va 
ore-“femeia avortează, iar medicul poate fi învinuit de avort criminal. 

Cauterizărele colului cu termocauterul sau chiar numai cu 
un caustic, pot determina avortul. Medicul trebue se cunoască 

"toate acestea, pentru a se .:pune la adăpostul încriminărilor 'şi a 
urmărilor lor neplăcute. El nu va trebui se introducă instrumente 

“ în uter, decât după ce se va convinge că, acesta este deşert şi 
că femeia nu este gravidă. In caz de îndoială sau încă şi mai 
bine, în caz când acesta bănueşte o cursă ce i se întinde, el va 
recomenda bolnavei, să vie la consultaţie î în ultima zi. de mens= 
truaţie, lucru ce'l va face dacă în adevăr nu va fi însărcinată, 
sau nu va mai veni de loc, dacă în adevăr dânsa a fost gravidă 
şi vroia să înşale pe medic. 

Un alt sistem în care responsabilitatea medicală este anga= 
iată, e “cel următor: - 

O femeie se duce la un medic sau la o moaşă, sau încă 
ele mai multe ori la o matroană, care'i provoacă avortul, A= . 
ceasta imediat ce i [a provocat, îi recomandă să-se ducă la al: 
medic ca să o examineze, fiind în plin proces abortiv; cu mo= | 

dul acesta ultimul doctor este compromis, fără ca să fie câtuz =şi. 
de puţin vinovat. , 

"98. Ne mai rămâne de vorbit de Secretul Medical în ra=- 
port cu Avortul, înainte de a descrie întrebările medicozlegale 
«ce se pun Medicului=legist, atunci „când se bănueşte un avort 
criminal. O femeie a vroit să avorteze, un individ X ia provo 
cat avortul, din care cauză survine o. complicaţie care'i pune 
viaţa în pericol ; ea face apel. la. un medic. îi destăinueşte mis= 
„terul: Acesta este dator să'i dea tot concursul, săzi sâlveze viaţa, 
fără însă ca se spună la nimeni cauza şi natura afecțiunii pen=. : 
tru care a tratat'o. Dacă justiţia intervine şi cere medicului cu= 
rant, o destăinuire asupra afecțiunii: sau a boalei care a pus a= 

„celei femei viaţa în pericol, sau poate , chiar a dus'o în mormânt: 
- medicul ce a tratat'o nu va vorbi, nu'i va destăinui secretul. El 
va fi dator se răspundă convocării ce i se va face de orice re= 

„ prezentant a justiției, dar imediat după ce'şi va declina numele 
şi pronumele şi va afla de ce este vorba;se va retracra sub scuz 
tul secretului profesional, prevăzut de Art. 03 C.P. R. analog 

u Art. 3795 C.P.F7 
__ Dar de cât=va timp, de orizce după cum am mai spus în 

mai multe 'rândurl, avortul tinde a lua proporţiuni îngrozitoare ; 
_“Gare face să descrească. populaţia regiunilcr unde se practică, 
unii autoti au pretins că în. interesul societății, ar trebui ca: ori= 

„ce medic şef de serviciu spitalicesc, să fie obligat să înştiinţeze 
parchetul, de toate cazurile de avort criminal de care. ar avea 
cunoştinţă, 

Nu împărtășim această idee şi ne unim în totul cu părez 
rele acelora care cer secretul absolut, părere formulată şi de Az
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<ademia de medicină din Paris, care în şedinţa sa din 25 Sept.. '1917 zicea : Judecătorul de instrucţie şi medicul legist—unul în “un senz celalt în alt senz—sunt singurii autorizați de a cerceta - crimele şi delictele. 
„ Când “s'a încredințat de către un bolnav unui medic în exer= - “rciţiul profesiunii sale—afecţiunea de care sufere, medicul sub nici un cuvânt nu trebue să o destăinuească, rolul său se mărgineşte în a vindeca bolnavul şi nimic mai mult, a Prof, Parisot (Nancy) înspăimântat şi el de numărul mare -de avorturi, care după cum am spus mai sus, decimă unele 'regiuni, propusese cea=ce urmează, IN Să ştie că legea acordă celui ce fabrică moneda falşă, be= neficiul nepedepsirei, in: cazul în care el îşi denunță complicii, Nu s'ar putea oare—zice. Parisot—a se face să intre şi femeia „Ce a avortat în aceiaşi categorie ? Știinduzse nepedepsită, dânsa ar putea denunța pe cel ce a făcută să avorteze şi atunci, pe= -depsirea severă a acestora ar putea servi -de pildă. ăi Prof. Herrgott!) în o argumentare foarte strânsă combate “părerea lui Per/sor pe următoarele considerente, E Mai întâi—zice Flerrgot, cazurile în- care o femeie care a :avortat— beneficiind de favoarea nepedepsirei denunţânduzşi avore - tul, sunt foarte excepţionale. | 
De altfel, puţini vor fi medicii aceia care, vor “depune în justiție cea=ce au coastatat la bolnavele lor, “faptul fiind cu totul “contrar dogmului medical, * e Avorturile care se tratează in maternităţi Sau în clinici, nu "Sunt toate avorturi criminale, multe din ele sunt spontanee sau accidentale. Ceia=ce ar trebui—după ideia lui Hergott—ar fi o “mai mare severitate pentru pedepsirea criminalilor, şi -in special Corecţionalizarea acestei crime, după propunerea lui Barthou, dar în nici-un caz supresiunea secretului profesional, care nu va con= tribui întru nimic la scăderea avorturilor criminale, "Derul Bonnaire % mamoş al Spiti Sf. Louis “Paris, merge mai departe şi pretinde că, în cazurile în care un medic crede necesar de a provoca un avort medical; dânsul intre alte forma= „ Aităţi de care am vorbit în „paginele precedente, va trebui să în= -Ştiinţeze justiţia, pentru ca să nu fie mai pe 'urmă învinuit de avort 'criminal.. ” : | Ne ridicăm şi protestăm Cu toată energia acontra cestei i= dei, fiind=că este contrarie dogmului medical, contra art. 305 C., . R. şi contrar interesului bolnavilor şi societăţii, La ce sar ajunge dacă sar urma o.atare normă? Multe „femei care s'ar găsi în asemenea condițiuni, ar preferi de "sigur. să se lipsească de ori=ce asistență medicală, se moară, de cât să 

  

| - 1) Hergott. Cu secret professionnel dans les avortement criminels în Ann. de Gyn. et d'Obstâtrique Tonse XIII No. 3'Paris 1918, - | -., 2) Dr. Bonnaire, Avortement medical in Presse mtdicale Mars 1911 Paris, - | | - 
-
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ştie că numele lor şi afecțiunea de care au suferit, au fost refe=- 
rite autorităţilor şi prin urmare cunoscute, și afişate, 

Căci ori. cât. de aspru s'ar pedepsi complicii, nu se va res=- 
cumpăra o viaţă perdută, care în unele cazuri, poate fi muma a: 
5—6 copii şi o devotată soţie, | 

| u riscul de a ne repeta, vom spune din-nou că în cazul. 
în care un medic oare=care ce face clientelă, va 'fi chemat să în= - 
grijească o femeie ce a avortat, sau este pe punctul de a avorta: 
din cauza unor manopere criminale, medicul o va tratat ca şi. 
când ar fi vorba, de un avort spontaneu sau accidental. De multe- 
ori femeia în durerea ei, mărţuriseşte ceia=ce a făcut şi numeşte: 

“chiar pe acei care au ajutatz0 în executarea acestei crime, Mlez - 
dicul trebue se facă ca şi când nu a auzit sau.nu i sa destăi=. 
nuit, nimic, el nu trebue să divulge secretul. lar, dacă mai târziu” 

“va fi chemat de justiţle spre a depune asupra cazului, va spune: 
judecătorului că, de oare=ce faptele asupra cărora este întrebat, 
lea „aflat în timpul exerciţiului profesiunii sale, el-nu poate să 
“vorbească. - pi 

Aceste sunt preceptele pe care le dăm studenţilor noştri ex” 
" catedra, de mai bine de şo.ani, de când sunt profesor la Llni= 
versitatea din iaşi. - a A | IE 
- Trebue însă cu tot regretul să menţionăm că, sunt şi as-: 
tăzi judecători, care,au o idee greşită asupra secretului profesio= 

" nal şi care atunci când au în prezenţa lor femei prevenite, le in= 
timidează, uzând de procedeuri care nu sunt de loc parlamentare... 

* Din fericire ei tind din ce în ce a dispare, totuşi. dacă un medic 
mai întâlneşte în cariera lui atari judecători el—dacă mai cu samă 
îşi are conştiinţa curată—nu se va emoţiona de loc de atari pro= 
cedeuri şi nu va răspunde, decât în limita secretului medical pre= . 
văzut de Art, 305 C, P. R. De alt=fel sânt şi alţi magistrați supe=-: 

-riori, care împărtăşesc în totul părerea ce săsţinem ; unul din a= 
cesta este d, Hemar consilier la înalta Curte de Casaţie şi. 
Justiţie care zice : 

«Este evident că ordinul social, că societatea are interes se : 
reprime şi se facă se dispară crimele şi delictele care o minează.. 
şi o distrug, dar este tot atât de evident că, aceasta trebue să: 
asigure funcţiunelor. pe care se sprijină, o independenţă. care 
singură poate garanta interesele ce i s'au încredinţat», A impinge - 
dreptul de a pedepsi până la ultimele limite permise, a cere în 
numele societăţii violarea confidenţelor celor: mai” intime, a zdrobi 
totul în vederea expiaţiunii, este de a suprima în acelaşi timp - 
siguranţa, sinceritatea şi demnitatea relaţiunilor, care pun în ra2 
port pârâtul şi avocatul, bolnavul şi medicul cel tratează, peniz 
tentul şi duhovnicul, care şi ele sunt şi fac parte din ordinul so= - 
cial. Pedepsirea a câtorava criminali nu compensează un  sacrifi= - 
ciu aşa de mare ? Noi ne unim în totul cu părerea de mai sus,. 
o respectăm şi o propovăduim, ” o 

Este iarăşi evident că, Medicul=legist oficial pe lângă uns 

, 

>
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tribunal, sau un -alt medic desemnat de o instanță judecătorească, -pentru a face spre pildă o autopsie cerută de justiţie, numai este îngrădit de secretul medical, el: poate să vorbească, dar: pentru- -aceasta, trebue să nu fi fost curant al persoanei învinuite. În fine -dacă-un medic află că în o localitate Oarecare, unii indivizi sau “unele matroane, practică -avorturile, în dauna interesului social, trebue el se facă cunoscut justiţiei aceste fapte, pentru a pune: „ capăt unor. atari mariopere ? | 
a, el poate se o facă, dar totuşi cu oarecare rezervă, “şi numai atunci când va fi sigur de cela ce este, când va avea „dovezi suficiente căci altfel, în caz de achitare a acestora, ei “pot cere socoteală persoanei ce iza denunţat şi darea -lor în ju= :decată, ' 

„Ne unim dar în totul cu părerea regretatului nostru maez 'stru prof. Brouardel care zice în . lucrarea sal: Medicul are „datoria de a pune capăt. unor asemenea. manopere : este o da= torie pentru el, fiindcă el mai mult ca alţii este în măsură de „a cunoaşte atari crime, Dar el trebue se facă destăinuirea aste fel, încât revelaţiunea sa, se nu compromită nici una din femeile -ce ar fi îngtijit, dela care ar fi primit vreo confidență sau izar fi aflat secretul, prin faptul că i-a fost medie curant», . 
puneam în rândurile precedente cum că un ntedic chez 

-mat a da îngrijirile sale. unei femei ce avortase, sau care se gă= ;seşte sub ameninţarea unui avort criminal, trebuie să meargă să o 
“îngrijească. i A 

În generalitatea cazurilor, medicul aşa va face, dar această -:regulă poate să nu fie urmată întocmai şi omul artei, poate rez fuiza asistenţa sa. Când spre. pildă, pentru o rațiune oarecare, el nu poate sau nu vrea să răspundă [a apelul ce i s'a” făcut, el „este liber de'a nu se duce, fâră ca refuzul său se aibă nevoe de a fi justificat. 
Dacă el însă promisese conctirsul său, sau dacă incepuse a îngriji bolnava, el numai poate,—fără un motiv de forță majoră— „-a O părăsi, căci-s'ar expune de 'a fi dat în judecată şi de a plăti daune conform dispoziţiilor generale ale convenţiunilor. sti >pulate in art. 969 şi următoarele şi art, 1539 şi următoarele “din C. C.R, - | 
Dacă avortul s'a efectuat, embrionul având minimum 6—7 "Săptămâni, va trebui să fie declarat de către medic la - ofiţerul stării civile, în virtutea art. 42 din C. C.R.: a: - 
Aceste spuse ne mai rămâne de vorbit de intrebările me» 

-didozlegale ce se pot pune de justiție Medicului=legist, întrun 
? “Caz pronunţat de avert. E 

, "99, Avortul înfăptuit,  Mediculelegist întovărăşit de un ;2membru al parchetului — dacă femeia trăeşte—face o descindere. 

  

P. Brouardel, Le secret medical, Paris.
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la locuinţa ei, sau la spitalul unde este internată şi va procede-. 
la examenul acesteia după. normele ce am stabilit în paginele: 
precedente. Dacă femeia a murit, el va face autopsia şi. va dre= 
sa un raport medicozlegal în cauză. Parchetul va pune Medicu=- 
lui-legist o serie de întrebări, carezi vor. servi de călăuză pentru: - 
a=şi îndrepta cercetările în o direcţie sau. în alta şi a deschide- 
acţiune contra preveniţilor sau a clasa afacerea. 

Întrebările care se pot pune în asemenea afacere, - sunt: 
foarte numeroase, dar pentru uşurinţa studiului, ele pot fi îm=- 
părţite în două categorii sau în două clase. Intrebări * principale: 
care sunt baza unei încriminări abortive şi întrebări accesorii,. 
sau secundare, pe care justiţia le pune Medicului-legist în cursul 
instrucţiunii sau în timpul judecării procesului de curtea cu .ju-: 
raţi, întrebări ce se pot pune de apărare, de acuzare, de prezi=- 
dentul Curţii 'sau chiar de unul din juraţi, o - 

Întrebările principale: sunt cele următoare : .a) Femeia X. 
a avortat? b) Moartea este rezultatul manoperelor. abor= 
itve ? c) In câte luni a fost însărcinată femeia, asupra căz-! 
reia s'au exercitat manopere abortive ? d) Care este cauza. 
avortului? Adică avortula fost natural, accidental sau: - 
criminal ? | Ă a 

-- La aceste întrebări se va ' răspunde, ţinânduz=se seamă de 
cele expuse la capitolele respective,: numai revenim asupra lor. 
Medicul=legist .va' putea afirma sau din potrivă. va putea nega a-- 
vortul, ţinându=se strict de cele studiate şi descrise, apropiind 
datele de mai sus fiecărui caz în parte, Intrebările accesorii pot 
fi foarte numeroase şi foarte variate,. ele nu sunt supuse nici: - 
unei regule de ordine şi survin.sau ca să riscăm aşa, se deduc: 
din împrejurări sau din circumstanțe de fapt, cari variază după: 
fiecare caz. Vom începe a enumăra pe acele ce se găsesc în 
cartea prof. Brouardel, apoi vom vedea cari ni s'au pus. nouă. 
înşine de diferiţii magistrați, însărcinaţi cu instrucţia acestor az 
faceri, |, CS Sa 

+ A) utrobări ce se referă la avortul provocat print” în: 
gestiunea substanțelor reputate abortive. ” 

a) Administraţiunea substanţei X (sabină, ruta, if, apiol etc). 
poate deiermina avortul ? | | . Ă 

b) In ce doză trebuesc ingerate pentru a se obţine as: 
"vortul ? - | „i 

c) Fără de a provoca avortul ca o consecință directă, in= 
gestiunea sabinei, a rutei, a apiolului, etc.,: pututzău' determina, o. 
stare patalogică femeiei gravide, stare care, înfluențând fătul, f'ar- 
împedeca de a se dezvolta, îi ar cauza moartea, determinând ex= - 
pulsiunea sa? Si a - a 

d) Se pot explica prin îngestiunea unei cantități de sabină,. 
de rută etc., particularităţile naşterei fetei x şi cele observate pe-. 
cadavrul copilului aceştia? + |
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B) Jurrebări ce se referă (a avortul prezumat cu Qjuro— 
rul unor instrumente găsite la inculpata X. 

a) Instrumentele găsite şi ridicate de la -moaşa.,, sunt ele 
necesare numai decât pentru exercitarea artei moşitului ? 

b) Pintre ele se găsesc şi unele care ar putea servi, la proz 
vocarea avortului ? ai , 

c) Pintre substanţele sau instrumentele găsite la dama X, 
se află şi din acelea care ar putea indica 'că, numita practica Şi . 
medicina, în loc de a se mărgini la arta moşitului ? 

d) Seringa găsită la moaşa X, a putut fi întrebuințată. de 
“aceasta, pentru a face o injecţiune fetei A.. şi a'i determina astfel 
avortul ? 

e) Admiţând explicaţiunile femei X, care pretinde că a adaptat 
la acea seringă o canulă, căa făcut o injecțiune femei Z, ce efect 
a putut avea acea injecție. . 

, f) Prima injecţiune fiind făcută fetei Z după .cum se prez 
tinde în ziua de i lanuar în cursul zilei, a doua făcută a doua 
zi, expulsiunea survenind în noaptea de : spre 2 Februar, este 
conform cu regulele şi condiţiunile obicicinuite, ce provoacă de 
obicei acele injectiuni ? i E 

__&) Sistemul injecţiunilor cu apă rece, este el un mijloc eficace 
pentru provocarea avortului ? - 

C) Zutrefărr concernând provocarea avortului prin. alte 
1ijloace. | - “ | 

a) Compresiuni mecanice exercitate timp îndelungat asupra 
abdomenului, cu corpuri vârtoase sau cu centure pot determina. 
avortul ? - a - 

b) Simptomele prezentate de femeia X şi leziunile găsite asupra 
copilului seu, pot fi rezultatul unei asemenea compresiuni ? 

„ €) Cutare sau cutare manoperă 'ce .pretinde că s'âr fi exera 
citat asupra corpului femei, au putut produce avortul? e 

D) /utrebări ce se referă (a examenul fomei ce se pre 
supune că a avortar. (Dl. Dr. X, după examenul ce va practica. 
asupra femei Z, este rugat a ne respunde). 

a) 'Numita Z, prezintă pe uter, şi în special pe colul uterin, - 
: urme de violență. Să se precizeze care este natura sau cauza 
acestor violenţi ? - 

b) In urma explicaţiunilor date de această femeie; se poate 
"admite că avortul iza fost provocat de Dr. X? 

c) Să se explice — după informaţiunile date de femeia Z, 
care a putut fi cauza avortului ? | ,. 

" d) Cum se” poate admite, că o femeie de la ţară fără ins 
trucţie, ca femeia Z, poate: descrie cu preciziune instrumentele, 
cu care ea pretinde că i s'ar fi provocat avortul? . a 

'e) Femeia Z, este sinceră în declaraţiunile safe, atunci când 
afirmă că a simţit 'o împungere la organele genitale, prin introdus 
cerea instrumentelor de mai sus? . | | 

î) Sondele sau bugiurile — corpuri rigide dar neascuţite, puz'



zentate şi găsite în posesiunea lui X sau V? 

  

A 

femeia Z,. | e 
E) /ntrebări. puse în caz de moartea fontei. 
a). Care este cauza morţii femei Z. NE | 
b) Peritonita, care a determinat moartea acesteia, a putut fi 

7 

rezultatul manoperelor -abortive întrebuințate ? 
c) Expulsiunea fătului care a avut loc în ziua de... se găseşte 

tutzau produce. acea înțepătură, aşa cum pretinde.că a simţit 

ea din punctul de vedere medical, în raport cu epoca când s'a. 
practicat avortul ?- | _ o 

d) Leziunile de violență constatate asupra fătului, au fost 
produse “în timpul vieţei acestuia ? Fost=au ele determinate de ma= 
noperele: abortive ? _ - ” | 

e). Aceste leziuni, au putut fi produse de instrumentele pre= 

f) Admiţând că femeia a primit o lovitură în cursul lunei 
Septembre trecut, acest accident a putut avea vre'o influență 
asupra avortului survenit în noaptea de..:.? pe 
8) La ce perioadă ajunsese sarcina femei Z? 

h) Ce vârstă avea fătul expulzat ?.. 
F) Întrebări ce-se referă la persoana Dănnită a fi pro= 

vocat avortul, doctor, moaşă sau altă persoană. : . 
a) Este prudent ca-un medic se proceadă la o operaţiune - 

asupra. organelor genitale ale unei femei, fără de a fi mai întăi 
examinată ? | . a 
*b) Tratamentul ce dzrul X pretinde că 'a aplicat femei Z, 

7 

„” entru vindecarea. cutărei sau cutărei afecţiuni a mitrei, a putut 
rovoca avortul? - _ | 

c) Manoperele abortive practicate de d=rul X asupra femei 
-Z, au putut determina avortul, 36- ore după practicarea acestor 

manopere ? 

d) Este o greşală a se întroduce. în uterul femei o sondă 
sau un instrument analog, atunci când nu este siguranţa că acea 
femeie nu este gravidă? . — | : LL 

€) Dzrul X,a putut să nu recunoască deşi examinase femeia 
Z, că ea nu este însărcinată? - 

f) Femeia X a putut să=și întroducă ea însăşi, sonda sau 
instrumentul găsit asupra ei, pentru a'şi procura avortul ? 

Aceste sunt întrebările cele mai principale, ce se” găsesc în 
cartea lui Brouarde/, relativ la chestiunile cele mai recente ce 
se pot pune de Justiţie Medicului=legist, Pe lăngă acestea se mai 
pot pune şi altele, care variază după împrejurări şi care” impor= 
tante în un caz determinat. perd din importanţa lor în altul. ' 

Vom. reproduce unele din întrebările ce ni sau pus nouă, 
în două cazuri mai importante de avort. i 

” În primul caz de care am vorbit deja în cursul acestui stu= 
* iu, lucrurile. se petrecuse. cam astfel, 

Se pare că o. tânără femeie, Dororea O/ivenbaum însărci 
nată în aproape două luni de zile,. a'vroit să avorteze. A apelat.
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4 - . 1 Ia - - la o doctoreasă care a hotărât Săzi facă un raclaj,. altă ' docto= reasă dădea cloroformul. În timpul operaţiunii uterul „a' fost per „ forat, o bucată din intestinul subțire făcând hernie prin această :perforaţie. uterină, şi eşind prin vulvă ;se făcu laparatomia femeei, care însă după 28 de ore: muri. Dar-de ore=ce la autopsie 'nu -Zăsisem elemente sigure care să ne 'dovedească avortul, concluz iunile raportului nostru medicoelegal, au fost cele următoare: „a) Moartea femeei Dorotea Olivenbaum este determinată -de o peritonită, acută. Na | - 
b) Această peritonită a fost produsă de ruperele uterine “menţionate în corpul raportului, ruperi complicate de sfacelarea unei porţiuni din intestinul gros. 
c) Ruperele uterine au fost determinate de manopere directe -asupra uterului, prin un corp tăios şi vărtos, ruperi ca acele care "survin de obicei în raclajul uterin. . N 
Dar de orezce sistemul de aparare a. uneia din cele două -doctorese, era ignoranţa sarcinei, şi o metrită emoragică  necesiz -“tând un țratament prin raclaj, iar a celeilalte care dăduse cloroz „“formul, cum=că dânsa a administrat acest soporific, fără însă de .a vedea ce operează cealaltă, şi ce instrumente introduce în uter, judelezinstructor în un supliment 'de anchetă, ne=a pus următoaz “rele întrebări : . ; 
a) Ce caractere prezintau ruperele uterine descrise în corpul :raportului, erau ruperi spontane sau determinate de un corp tăios ? b)> Ruperele uterine au fost rezultatul unor manopere de avort? c) Sunt deosebiri anatomice şi macroscopice, între o rupere duterină spontaneă şi alta produsă de un corp tăios ? | 4) Examinarea uterului şi anume, în ce priveşte dimensiu= “nile sale, ca şi suprafaţa lui internă, dovedeşte o sarcină de cu» :rând terminată ? . | a 
e) A fost un avort provocat sau spontaneu ? 
f) La ce epocă a sarcinei a fost provocat avortul ? 
£) In cazul în care femeia Dorotea Olivenbaum ar fi fost - “însărcinată, această sarcină a fost normală sau extra=uterină ? »h) Lavajele cu irigatorul şi tamponarea uterului, pot provoca :avortul-? ” 

„1 î).In caz când medicul operator îşi dă seamă în: timpul „operaţiunii de ruperea uterului, ce trebue să facă? : i) Care este minimum de timp după ruperea uterului, după care se poate ivi peritonita ? Ii k) Prin constatarea corpului galben în..ovare, nu se poate -diagnostica o sarcină ? | - In al doilea: caz, o moaşă a fost. învinuită de a fi provocat „avortul unei femei prin injecţiuni intra=uterine, se pare că femeia a avortat, dar a fost mai pe urmă foarte grav bolnavă. Judele» instructor nea pus următoarele întrebări: : - e -: a) Femeia X a avortat?. 
“b) Avortul a fost. provocat prin injecţiuni întra=uterine, sau prin alt mijloc? E ” ae ” Pad
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___c) În câte luni a fost femeia gravidă? 
_d) Flebita și pelvi=peritonita de care a suferit femeia X,. 

sunt consecința manoperelor abortive ? o Sa 
e) Anemia cu tot cortegiul -de: simptome, -este consecința. 

perderelor” de sânge rezultat al' avortului ? 4 E 
f) Femeia X este sau afost atinsă de blenoragie, ceace a.- 

necesitat injecţiunile curative întrebuințare: de moaşă, după cum, 
pretinde aceasta ? Ma 

Aceste sunt întrebările ce se-pot pune Medicului-fegist - în 
- un caz pronunţat de avort criminal. După cum am mai spus deja, 

ele pot varia după împrejurările în care s'a produs avortul, după. 
sistemul de apărare al inculpaţilor, precum şi. după apreciarea pre- 
zidentului curţii cu juraţi; sau.a acelora, care vroiesc a se cori= 
vinge de vinovăția sau nevinovăția prevenitului, Cu acest capitoi. - 
am isprăvit studiul avortului. 

_ PARTEA UI. 
„ „PRUNCUCIDEREA 

Ma CAPITOL XII | 
JURISPRUDENȚA CRIMEI DB PRUNCUCIDERE 

100. Generalităţi, 101 Istoric. 102. Definiţiuni.: 103. Deo=: : 
sebirea dintre C. P. R. și C. P. F. 104. Elementele con= 
stitutive ale crimei de Pruncucidere. 105. Elementul voinţă. 
106 Definiţia copilului născut viu.: 107 Definiţia nou=născut... 
108 Expresiunea al său în C. P. R. 10g Art, 232 C.P.R. 
față de 302 C. P. F. 0 Supresiunea. su Substituţiunea şi 
Supoziţia de“copil. uz Expunerea copilului nou născut.. 
113 Legislaţiile străine relativ la Pruncucidere. 

100. După crima de avort, una-din cele mai frequente criz" - 
me care şi ea rămâne de multe ori nepedepsită, fiindcă iarăşi. 
de multe ori nu se poate dovedi, este crima de pruncucidere — 
omorul unui. copil care d'abia a văzut lumina zilei. Poate fi ceva. 
mai monstruos, mai laş şi mai: barbar? Şi cu toate acestea, pen-: 
tru raţiuni în intimitatea cărora nu voim a intra, pruncuciderea: 

„creşte şi ea pe fie-care zi. Și de cine este ea în general comisă?” 
ocmai de acei care sunt natural, şi firesc chemaţi, să protegu=: 

iască aceste fiinţi plăpânde şi nevinovate, tocmai de acei care: 
ar trebui se încălzeaseă la pieptul lor, copilul, care' surâde şi cere: 

- ajutor, tocmai de părinţii săi, de tata sau de mâma lui.. | 
Dar dacă avortul după cum s'a văzut în paginile precez 

dente, este une=ori învăluit de un mister pe care nimeni nul 
poate pătrunde, pruncuciderea este şi dânsa foarte greu de pie=- 
cizat, constituind în unele împrejurări, ca să zicem așa, piatra. 
de încercare la care se pune sagacitatea, tâctul, . şi cunoştinţele: 
Medicului=legist. A E | o



  

Am putea zice că nici pentru o altă crimă, mai mult de: 
cât.pentru crima de pruncucidere, nu se înduioşază inima celor: 
ce au aşi pronunţa verdictul. În adevăr mentalitatea omului v . 
riând după moment şi de multe ori după împrejurări, el judecă: 
după cum îl călăuzeşte.această mentalitate, trecând foarte adese- 
ori alături de gravitatea faptului şi chiar alături de lege. - După 

"cum spune foarte bine Brouurdel ?) în prefața cărţii sale, în 
materie de pruncucidere, lucrurile se petrec cam în modul urz: 
mător ; | IE 

«Se găseşte aruncat în un şanţ sau: în O groapă, cadavrul. 
unui prunc nou-născut străpuns de o lovitură de cuţit, gâtuit Sau 
cu capul zdrobit. La vederea acestui tablou, sentimentul celor: 
prezenţi se revoltă, şi dacă atunci s'ar şti .cine este culpabiluf,. 
de sigur că la rândul lui poate ar. fi şi el pedepsit de cei prez 

- Zenţi,cu aceiaşi pedeapsă, fără să se mai aştepte judecata. În acest”. 
moment ei nu vâd de cât un copil nevinovat, ucis. de o mână 
criminală, aşteptând cu nerâbdare raportul medicoz=legal de au= 
topsie, care, ori=câr ar fi el de sever, ar fi bine” venit, Dar ce: 
se întâmplă? | Ă - 

- După 3 luni de zile, procesul vine înaintea juraţilor, îna= 
"- intea unor persoane, care nu au văzut nici un moment corpul 
“sângerând şi mutilat a! nefericitului copil. Ei au înaintea lor o. 
nenorocită victimă a împrejurărilor, o tânără fată care a fost. sez 
dusă, înşelată, şi apoi părăsită cu un copil în braţe; lipsită de: 

„mijloace, poate chiar izgonită de părinţii ei, pentru a'şi ascunde: 
ruşinea, La un moment dat, ea, în culmea desperării, ucide pe: 
acela din cauza căruia iza venit toate: nenorocirile, ea îşi ucide: 
copilul, pentru a fi liberată de povară. a 

Fata' înaintea “uraţilor, plânge, regretă fapta, iar avocatul ei 
caută de a'i scuza crima comisă, întrun moment de aberaţiune - 
şi desperare, - | | 

Survine atunci raportul Mediculuizlegist care descrie plăgile- 
şi mutilările victimei, aşa după cum le-a văzut în prima fază a. 
acestei: drame, De data aceasta toată lumea este contra lui şi în 
special in contra raportului. seu, care demonstrează culpabilitatea. 

"Juraţii, judecătorii ca şi asistenţa sunt favorabili acuzatei, aşa că 
cel mai. mic. cuvânt neştiinţific, pare deplasat şi se resfrânge în. 
contra celui ce a făcut autopsia. Este de ajuns ca un avocat abil,. . 
să ştie se tragă profit din această situaţiune şi culpabila, ori=cât-- 
:ar fi ea de vinovată, va fi achitată, lată pentru ce, în “materie de: 
pruncucidere mai mult decât pentru - ori=ce altă crimă, Medicul= 
legist trebue să ştie să=și cântărească expresiile, se facă un raport: 
medico=legal conform cu legile artei, să nu mai .intercaleze fraze: 

"în care să spună că „este profabil“ „că este o probabilitate”, 
ci “să precizeze dacă este convins de cutare sau cutare fapt, sau: 
dacă nu, se aibă curajul de a'l nega. Medicul=legist nu trebue= 

  

„1 P. Brouardel. L'Infanticide Paris 1597 p. XIII
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“sâ-şi spună numai părerea sa, care poate fi exactă dar poate fi 
şi. greşită, el trebue să prezinte justiţiei o /zmonstrațiune, un fapt 
„domoustrat, bazat pe constatările ce a făcut în urma autopsiei 
: sale. Judecătorul vrea o afirmaţiune astfel concepută: „Fise de- 
„MONStrat, “Sau din. potrivă tut este demonstrat prin leziunile 
Coustatate că, cutare sau cutare fapt a fost Sevârşit”. lar când 

-nu este absolut dovedit prin leziunile găsite, că moartea recunoaşte 
- neapărat cutare cauză, Medicul-legist va .trebui se pună în conz 

"«cluziunile sale: z/ se poate domonstra,Sau mit este demonstrat 
„cutare Sat cutare fapt... (Brouardel), 

101, Istoricul. pruncuciderii se poate împărţi în mai multe 
"perioade. 1) . o a 

In perioada farfară sau perioada marrrarcatului ?) prun= 
- cuciderea se exercită fără nici o limită şi fără nici o pedeapsă. 
Mama dispune de copilul ei după cum vrea, ea îl poate creşte 

-<dar când îi devine o povară, ea îl ucide, îl dă să=l mănânce porcii, 
„sau se serveşte pentru prinderea animalelor stricătoare, Pe coasta 
„occidentală a Africei, când o femeie năştea doi gemeni, unul din 
«ei era în totdeauna sacrificat. , îi 

In China pruncuciderea este foarte frequentă şi în raport cu 
„sărăcia părinţilor.“ In Noua=Guinea (Oceania) se pare că şi astăzi. 
„se obicinueşte, pruncuciderea, care nu este -pedepsită, ca şi în pe- 
:rioada matriarcatului ; mamele se însărcinează cu această operaţie, 
_Întrebate asupra raţiunei care le face a comite așa ceva, ele res= 
„pund invariabil că „așa au fost obiceiul strămoşiler noştri”. 

„„In anii de foamete mamele îşi omoară pruncii, pentru a'şi hrăni 
porcii. Femeile Kuni — omorând mai curând fetele decât băeții, 

;le “strangulează cu o frânghie, sau le sufocă, întroducânduzle în 
-. „gură şi în căile respiratorii, o.cantitate- de frunze verzi: Dacă mama 

-moare din cauza facerii, copilul viu trebue îngropat alături de mama 
ilui, în afară de cazul în care o altă femeie, vrea să aibă grijă de 
-el şi să'l crească. Acestei perioade barbare şi de toleranță a prun= 
cuciderii, succedă o alta în care această crimă se pedepseşte cu 
cea mai mare asprime. In * Egipet, femeia care'şi omora copilul, 
-era obligată de a purta cadavrul la sânul ei trei zile și trei nopți, 
iar apoi era ucisă şi ea. Legea lui Zoroastru ordona ca femeia 

„care'şi ucidea copilul, să fie jupită. de piele. . 
La Greci şi la Romani, pruncul nousnăscut nu se bucura de 

cât de o foarte mică protecţie. La Roma, tatăl era autorizat de a 
„dispune de viaţa copilului seu, mai cu samă dacă el era rău conz 

format, Chiar Ciceron, vorbind de un copil pe care fiica lui îl 
:perduse, îl consideră ca un avorton şi zice: „Quod izatum est. 

” * , - 

  

A 1) Pezi Laccasagne et Jlienne Aartin, Precis de mâdecine legale 
'Iyon 1921 p. 694. - PI - | 2) Prin cuvântul matriarcat de la mater mamă şi arkh6 — co- 
mandament, se înțelege obiceiul în virtutea căruia —la unele popoare 

*-din Atrica — femeile mamele copiilor au cea mai mara autoritate asupra, 
. ipruncilor noi născuţi, dispunând de ei după placul lor.
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berimbecillimum est”. Dar acestei perioade, care ca să zicem: 
aşa, este un fel de urmare perioadei barbare de mai sus, succedă. 
era creştină care din potrivă, caută să deao largă protecţie 'co= - 
pilului nou născut. Legea carolină pedepseşte cu moartea culpa=: 
bilul de pruncucidere, pedeapsă care se aplică şi care se găseşte: 
în toate .legislaţiile, edictate de şefii statului de pe vremuri. 

Cu revoluţia franceză din 1791, se legiferează diferitele dis 
poziţiuni concernând această crimă, care cu mici modificări a fost : 

- în vigoare“până la 19or,; culpabilul de pruncucidere era pedepsit: , .- 
cu moartea ; în alte ţări cu munca silnică sau închisoarea. 

102. Aceste spuse să vedem ce este pruncuciderea, cum se: 
defineşte ea. - “ a 

Definiţiunea acestei crime ne este formulată prin lege, C.. 
P. R. traducând articolul corespondent de odinioară al C, P. F.. oz 
a definivo astfel; - _ 

Art. 230 C. P. BR. zice: Pruncuciderea se numeşte o=- 
morul copilului său născut de curând. Legiuitorul român a: 
tradus pentru definirea pruncuciderii -vechiul Art, şoo C. P.F. 
care zicea: Est qualific infanticide le meurtre d'un enfant- 
nouveauz=n€. Dar de la goi, atât acest articol care defineşte: 
pruncuciderea câr-şi art. ş02 din C. P.F, care voibeşte de pe= 
deapsa crimei de pruncucidere, au fost modificate. Art, șoo al acestu 
„cod zice acum: LL '/nfanticid?_ est fe mieurtre ou ['assassina_ 
dun enfant nouveau-uă. C, P,.R. a remas acelaşi, nu s'a mo” 
dificat. Toţi legiuitorii au căutat se facă din pruncucidere o crimă . 
specială, care conţinea în însăşi esenţa ei, o circumstanță de agra= 

vare, constituită prin calitatea insăși a victimei. Faptul că se ucisese: 
un copil nou=născut, care nu se putea apăra, care era cu totul 

nevinovat, a.părut suficient de grav, pentru ca omul legei, să'i- 
aplice pedeapsa cea mai aspră ce exista înc țară oare=care, fără. 
ca se facă nici o deosebire, între omorul făcut cu premeditare - 
sau cel nepremeditat, : 

| 103. Dacă recitim cu atenţie art. 20 C. P. R, şi vechiul:- 
Art. “300 C. P, E. se poate uşor vedea diferenţele ce există între ele.. - 

După C. P. F, omorul unui copil nouznăscut ori de cine: 
ar fi fost el înfăptuit, se pedepsea fiind calificat de crimă de: 
pruncucidere. Llcigaşii acestui copil, puteau să fie părinţii acestuia 
sau alte persoane străine, lucrul“ era indiferent, de oare=ce, se . 
omorâse un copil nou=născut, Crima de pruncucidere era cons= . : 

_tituită, La noi în România, nu mai este tot aşa, crima de pruncucidere 
pentru ca să existe, omorul copilului trebue să fi fost executat de- 
unul" din părinţii copilului, de tatăl sau de mama sa, iar nu de 
ori=ce altă persoană, aşa după cum era în Franţa. Legiuitorul ro= 
mân s'a inspirat de teoria marelui jurisconsult francez. Carnot,- 
-care comentând art, 300, +roise să restrângă .pruncuciderea, numai 

“atunci când omorul copilului s'ar fi determinat de mama acestuia ;- 
acest mod de interpretare nu.a fost admis, „Aceasta era singura.
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“deosebire între Art, 20 C, P. R, 'şi vechiul art, 00 C. P. F. Dar - de la 19o1, de când s'a. modificat în' Franţa acest din urmă articol, 
mai este o deosebire între ele, — faptul de premeditare — care 

-constitue una din bazele fundamentale al acestui articol astfel 
modificat. Gargon !) zice că această reformă constitue o fericită 

“inovaţie, atunci când e vorba de a se pedepsi un culpabil de prun= 
-cucidere, care nu este mama copilului. Se poate să existe în specie — zice Garqon — cazuri excepţionale de pruncucidere, în care! - premeditarea nu există, spre pildă : Un tată de familie, intră acasă -şi îşi găseste fiica lui nemăritată, în momentul în care.ea dădea „ naştere unui copil, el careo credea onestă şi negravidă , .sub im= 
periul unei violente emoţiuni, cuprins de ruşinea ce'l aşteaptă, el “în un moment de furie ucide copilul ; în cazul acesta premeditarea, 

“nu a existat, culpabilul nu este un pruncucigaş, 
„104. Trei sunt F/emente/e constitutive ale crimei de Pre. după C. P. F. patru după C. P. R. Codu! francez cere: a) Vroinţa de a ucide (omorul să se fi executat cu intenția de. a omori) b) Copilul să se fi.născut viu; c) Copilul să fie. d - curând născut, C. P. R. a mai adăogat un element: -  . Pruncuciderea să fie executată de unul din părinţii victimei, căci Art, 20 CP. R. zice: Pruncuciderea se numeşte omorul : copilului sezz născut de curând, | A 

. y 

105. Destrucţiunea unei fiinţi omeneşti făcută cu vroinţăr “ Binţa aceasta fiind un copil nou născut, este primul element con= stitutiv al acestei crime. Copilul fie el la termen, adică de 9 luni, fie născut înainte de termen la S, la 7. sau chiar la 6 luni, dacă el s'a născut viu şi cu vroinţă a fost ucis, crima de pruncuci= “dere este înfăptuită, 2 . IE 
Nu este nevoe ca acel copil, după cum au pretins unii „. autori—să fie numai decât pp ŞI viabil şi bine conformat, este suficient ca el să se fi născut viu, şi omorât cu vroinţă, pentru -ca această. faptă să fie cuprinsă în sfera. Art, 230 C. P, R. Prin „urmare, chiar dacă femeea ar da naştere unui copil .cu-un viciu „„de conformaţiune, incompatibil cu viaţa, ar da naştere unui mons= „tru din moment ce el a fost născut viu, viaţa lui, ori. cât. de - efemeră ar fi, trebue respectată, . E „= Ă De aci rezultă: că dacă din expertiza medicozlegală se do- vedeşte cum că, copilul a murit în mod natural sau ca rezultat al unui accident neprevăzut de părinţii săi, sau de cei ce au Le asistat la naşterea lui, *şi omorul acestuia, nu a fost săvârşit. cu 

  

- 1) E. Garţon. Code penal: annols Paris 1906 p. 704. Premeditorea "este cuprinsă în noua” redactare al Art. 300 C.P, Fr. - 2). De aci rezultă cum că, crima de pruncucidere se poate rom- :bina_ cu acea de avort. In urma unor manopere abortive, femeia avor- „lează un copil viu, ea il omoură pentru a scăpa de el. In asemenea caz sunt două crime cumulate, una de arori, şi cealaltă de prune- “ucidere, e ” ” ! i 
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“vroinţă, cu intenţia de a'l omori, nu este pruncucidere, in adez 
-văratul înţeles al cuvântul, . : 
-_- O femeie naşte repede, naște din picioare, fapt de. care am 
-vorbit fa: Cap. VI de la pagina 102; copilul cade din întâmplate 
-cu capul pe pământ din care cauză moare, aceasta nu va con= 
stitui o pruncucidere, 

Un fapt foârle curios s'a petrecut acum câţi=va ani în urmă 
în Franţa, fapt care a dat de gândit în cea-ce privea calificarea 
lui — atâr judecătorilor cât şi Medicilor=legişti. O domnişoară de 

„1S ani se mărită, Ea remâne imediat gravidă, iar 'după-9 luni fiind 
la termen şi vroind să se ducă se nască la părinţii ei în provincie, 
„se urcă în un vagon de clasa-a doua — vagon de dame — into= 
vărăşită de o soră a sa în vârstă de 16 ani, în acel vagon ele 
“erau singure, E . N o. 

Trenul se puse în mişcare, dar ca la jumătate oră după 
„aceasta, gravida născu foarte repede, născu în vagon. Pentru ne . 
norocirea lor, copilul veni în intregul. seu, adică acoperit de 
membranele sale,. care nu se rupsese. Aceste două fete nu mai 
văzuse nici odată vre'o femeie născând, nu se pricepură că trebuia 
ruptă acea peliţă (membranele): care împedeca copilul de a respira, 
-din care cauză el muti prin asfixie. ăi 
„__* Trebuia calificat acest fapt ca o imprudenţă, o ignoranță, 
“sau ca ceva făcut întradins pentru a omori copilul ? Instrucţia nu 
a putuț dovedi. nimic contra acestei mame, care 'era dezolată de 
“moartea copilului seu ; era în adevăr o întâmplare nenorocită, iar 
nu o pruncucidere, afacerea s'a clasat. În ambele cazuri ce am 
citat şi am putea înmulţi exemplele, omorul nu a fost săvârşit 
-cu voinţă, actul nu a intrat în cercul Ari. 230. Dar nu mai este 
zoi aşa şi în alte cazuri, care au G oare=care analogie cu cele 
precedente, dar care constitue crima de pruncucidere. 

femeie în mod intenţionat, lasă capul copilului pe care 
“Va născut, în baltoaga de sânge și de apă ce s'a: scurs în: mo= 
“mentul naşterii , copilul moare înecat, 

“ Dânsa în mod intenţionat nu i'a scos faţa din licidele răs= 
“pândite, cea=ce l'ar fi putut scăpa de [a moarte; aceasta consti. 
zue 'o pruncucidere prin cea=ce' se numeşte în medicinazlegată, 
priuicucidere prin omisiune, fiind=că s'a omis de a i se da 
ajutorul 'de care-avea nevoie. pu : 

| Vom vedea în capitolele următoare că nu este numai decât 
nevoie, ca să se exercite o violență asupra unui prunc nou=năsz 
cut, pentru ca să fie constituită crima de 'pruncucidere, şi este 
-de ajuns de a se omite de a i se da ajutoarele de căre are -ab= 
"-solută necesitate -după naşterea lui, pentru -ca fapta să intre în 
sfera Art. 230. sa o 

Dar cu condiţiunea ca să se demonstreze cum=că şi această 
omisiune de îngrijiri, de care are absolută nevoie ori=ce prunc 
nou născut, a fost făcută cu voinţă şi cu intenţie de a determina 
-moartea pruncului nouznăscut. Se pare că în Rusia Şi în spez
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 cial în. Rusia nordică, când o femeie vrea să scape de copilut; 
ce la născut, îl leagă într'o cârpă şi expune la frigul riguros, 
în timpul lunelor de iarnă ; după cel mult o oră el moare. 

Acest Caz trebue. taxat ca. pruncucidere, de oare=ce cu vo=- 
înță şi cu intenţie s'a expus la frig acel copil, el care din po-- 
trivă . avea nevoie de căldură şi de hrană. Corecţionalizarea aces= 
mor fel de acte după noi este o greșală, ele trebuesc judecate de- 
curtea cu juraţi, Alături de elementul voinţa de a omori copilul 

„ nOU=născut, acuzarea trebue se mai demonstreze că această voinţă. 
a fost cu totul //feră, cu alte cuvinte că a existat şi elementul 
moral, 'pe lângă acel de voință şi intenţiune. : 
„O fată sedusă și părăsită de toți a'i ei, fără 'nici un-mijloc: 

de existență, suferind cu 'abnegaţie durerile naşterii, mizeria 'şi 
ruşinea greşalei sale, poate la un moment dat. să-şi peardă. 
rațiunea şi liberul-arbitru, şi sub influența acestei stări, în un 
moment. de aberaţie să-și ucidă copilul, În asemenea condiţiuni,. 
apararea va cere examenul medico=legal al inculpatei, din care se- 
va putea deduce că, dânsa se afla în momentul comiterei crimei : 

“în o stare. de neresponsabilitate şi prin urmare incapabilă de a. 
judeca. La cap. 37 de la pag. 81 ne-am ocupat deja de aceste 
chestiuni, nu mai revenim asupra lor, Casaţia franceză (Cass. o. 
Aug. 1885) a hotărât că, faptul de a- ucide un copil . consecinţa 
'unui viol, trebue considerat ca pruncucidere, după! cum înculpatul: 
acuzat de.a fi ucis doi copii gemeni, trebue să fie considerat ca. 
“un dublu pruncucigaş, trebue făcut două rapoarte medicozlegale,. 
câte unul pentru fiecare copil şi puse două chestiuni deosebire. 
juraţilor. Si 

106. Al doilea element constitutiv al crimei de pruncuci=- - 
dere, esțe ca copilul să se fi născut viu ș$ dacă copilul s'a născut: 
mort, acuzaţia cade, aci mai mult ca ori=unde, se. poate invoca. 
teoria crimei imposibile. Dar înainte de a merge mai departe, 
trebue să eliminăm chestiunea viabilităţii, de care nu vorbeşte 
codul nostru, dar care s'ar putea ivi ca chestiune subsidiară, 

Pentru ca să existe crima de pruncucidere, trebue oare -ca. 
copilul să se fi născut viu şi «viabil, sau este suficient ca el .să se 
fi născut numai viu? Această chestiune a viabilităţii, foarte bine. 
descrisă în o monografie de colegul nostru Prof. Dr. Mina Miz 
Hovici !) nu face parte integrantă, şi nu trebue pusă juraţilor de 
prezidentul Curţii, căci întrebarea ce o pune acesta din urmă Acu 
zatul N. este el culpabil de a fi HCIS Cu vroință pe copilul” 
X nou-născut.” cuprinde în sine şi viabilitatea, adică aptitudinea 
de a:trăi, aptitudinea la viaţă, i 

Teoria susținută de unii autori—de altfel în foarte mic nu=. 
măr-— cum=că pentru ca să existe crimă: de pruncucidere, trebue. 

  

1) Dr. Mina Alinovici. Viabilitatea in dreptul român! din punctul. de vedere medico-legal București 1900, - Ma .
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ca pruncul 'să fie născut Viu şi viabil, a fost intotdeauna respinsă ; faptul de-a fi fost născut viu este suficient, pentru. calificarea crimei de pruncucidere. Sacrificarea monştrilor, ca şi acelora năs=. „cuţi cu un viciu de conformaţiune incompatibil cu Viaţa, nu constitue un motiv, pentru a legitima pruncuciderea, căci Oricine ridică sau scurtează viaţa unui prunc născut viu, ori=cum şi ori care ar fi el, comite crimă de pruncucidere, -.: _ - Copilul născut viu, copilul care a trăit cu viaţa extra=utez fină, ucis în un mod sau în altul, a fost victima unei pruncuciz deri, dacă moartea lui.a fost execută cu voință, şi dacă el în= truneşte. şi calificativul de născut de Curând sau nousnăscut: "Am rămas foarte surprins, citind cele scrise: de Garcon !) asupra acestui punct, şi nu admitem de loc părerea .pe care o emite în tratatul seu. Gargon zice că nu. este numai decât nece= "sar ca copilul să fi trăit cu viaţa. extrauterină. O curte de Apel „din Franţa—zice Garcon—a judecat în acest senz, susținând că, prin faptul că copilul nu a respirat, aceasta nu constitue o do= vadă că nu a trăit cu viaţa intrazuterină, şi- că chiar omorul seu, constitue dovada existenţii sale anterioare, Prin urmare, nu €ste numai de cât indispensabil — după cum se crede de unii—că tre bue numai decât să se aducă dovada. respiraţiunii, pentru ca criz ma. de pruncucidere să fie susținută. ea aa e fidicăm Cu toată: energia 'contra acestei păreri, care este greşită şi în potriva. tutulor. datelor ştiinţifice, şi zicem : Un sin= gur fapt poate dovedi că copilul a trăit, aceasta. este respiraţiu= nea lui, viaţa lui extra-uterină.: Copilul poate “trăi în uterul maz= mei, el. dă dovadă că trăește prin faptul că. se mişcă — mişcări: simţite atât de mamă cât şi de medicul ce o examinează — prin faptul că cordul seu se contractează, dar această viaţă fra uterină nu este identică cu acea extra-uterină, el nu.a respirat, prin urmare nu a trăit, şi ca Atare âu s'a putut executa o prunc: ucidere asupra unui copil care nu a respirat, care nu 'a :trăit. Medicul, şi în special Medicul=legist, 'este singurul în măsură de a recunoaşte, în urma autopsiei ce a făcut, dacă copilul a resz pirat, dacă prin urmare copilul a trăit, şi numai: în. urma conclu= - ziunilor sale se pot pronunța juraţii, asupra culpabilităţii_ sau: ne= - culpabilităţii prevenitului, - ae one .. 

| „107. Al. treilea element constitutiv al crimei de pruncucidere este ca copilul, să aibă cafirarea. de Hoii=născut Sau născut de "curând, Ce însemneasă acest termen, ce însemnează copil: nous. născut? Legea nu a definit acest cuvânt, după cum â. definit pruncuciderea şi rău- a făcut, căci din această cauză, survin o sumă de interpretări şi controverse, care numai lumină nu pot face. * Atunci când s'a discutat. articolele de lege referitoare. la această „crimă, s'a emis părerea că 'arfi fost mai nimerit, dacă“ în termenii 
So. 

  

1) £. Garcon. Code penal anno! Paris 1916 p. 705.
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nou=născut sau născut de curând, s'ar fi introdus âcela de „copi/-. 

în momentul naşterii sale“. Cu ale. cuvinte :pruncuciderea să 

se fi definit: -Omoru/ unui copil în momentul nașterii sale”, 

-nu ştim pentru. ce nu s'a admis această expresie, care credem, noi 

era mai lămurită, i Na 
Diferiţii jurisconsulți care s'au ocupat cu definirea acestui 

termen, nu sunt —am.-putea zice — nici până astăzi de acord, 

= Rroriep (Ber/in) susţinea că _nou=născut sau născut de curând 

era copilul care, d'abia. eşise din uter, care era încă plin: de sân= 

gele mamei şi de apele amniosului, care era încă “după ex> 

' presiunea lui Froriep —' Sanguinolentus. Dar acest mod. de.a 

vedea al medicului german, nua fost admis, el avea multe nea= 

junsuri între altele, tăierea sau netăierea cordonului şi legarea lui, 

expulsia placentei etc. care se pot face imediat după expulsiunea 

copilului sau mai târziu, E E A e 
 Rauter' pretindea .că prin nou=năsâut sau născut de curând, 

trebue să 'se înțeleagă copilul imediat după naştere, după 'expul= 

siunea lui din uter. Timpul după care un copil încetează de a 

fi nou născut, depinde de circumstanţe, dar fără, ca acesta să treacă 
peste 24 ore, zice Rauiter. | PE: : Da 

Cu alte. cuvinte, copilul care a primit îngrijirile ordinare ce se 

dau de obicei fiecărui copil care se naşte, nu mai. este un copil 

nou=născut, chiar dacă nt a trăit decât o 'oră. Calitatea de nouz 
„născut depinde de împrejurarea că copilul nu a: intrat încă în 

această viată deosebită, care face -să înceteze ori=ce raport între 

el şi mamalui. Chauveau. şi Faustin Helie.1).zic că. este prunce 
„ucidere atâta vreme cât copilul ni este îrică înconjurat de, garan= 

ţiile: comune, şi că moartea lui poate face să dispară chiar urmele 

siaşterii sale, AI | 

_-  Garraud -zice -că 'copilul încetează de a mai fi nou-născut. 

_de îndată ce el este înscris în “registrele stării civile, înscriere care, . 

după cum cere C. C. trebue să se facă în cele dintăi «trei zile 

după naşterea lui. =... | _ a 

| Medicii şi în special Medicii=legişti, au intervenit şi ei în 

dezbateri, şi au propus ca să se subordoneze calitatea de nou= 
“născut, modificărilor unor organe aleg copilului. Ie 

Ollivier (d'Angers) a emis părerea. cumecă, acel copil va 

fi nous=născut, cât timp nu se vă elimina cordonul ombilical. Dar 

s'a văzut că această părere: ar avea multe neajunsuri, aducând -. 

după dânsa o inegală: măsură, în ceea=ce priveşte calificarea fap= 

tului comis. Cordonul ombilical nu se elimină în mod invariabil 

după un număr de zile în trtdauna egal, unezori el cade după 
- 4—5 zile; alte=ori mai târziu, astfel că — dacă s'ar fi admis pă» 
rerea. profesorului. de 'mai sus, sar fi. putut întâmpla ca două 
prevenite de crima. de pruncucidere, să fie inegal calificate de jus= 

  

1) Chauveau et Faustin Helie, “ i
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-tiție — deşi comisese un acelaşi act — fiind=că unui copil îi căzuse -cordonul ombilical, iar celuilalt nu, | i Parrot a propus să se numească copil nouznăscut, acela “care mai prezenta încă urme de circulaţie fetală : Orsficru/ DBotaf, “Canalul arterial. i -- Ia „Nici această ptopunere nu a putut fi admisă, fiindcă se "întâmpla une-ori cum=că; unul din aceste orificii cum este spre “pildă Orificiu/ Botaf să nu se închidă decât la câţi=va ani după naştere, aşa că în asemenea cazuri, calificativul de nouznăscut se “țină la unii indivizi ani de zile, cea-ce nu se poate admite. Suat în jurisprudență o sumă de decizii ale_diferitelor insa 'tanțe judecătoreşti din Franţa, Curte de Apel sau Curte de Casaţie — din care reiesă cum=că, legiuitorul a restrâns acest calificativ la un timp relativ scurt, în general la trei zile după naştere, care coincide cu timpul admis de Codul civil, necesar declaraţiunii :pruncului nou=născut la ofițerul stării civile ; vom rezuma una '- din ele. - - O fată Marie Demanse, naşte în ziua.do-22 Junie, copilul :nu este declarat la primărie, şi este omorât de dânsa în ziua de” 23 Julie, . camera de punere sub acuzare a-dat'o în judecată, iar :juraţii au condemnat'o criminală de pruncucidere. . Casaţia fran= ceză a. casat această deciziune a juraţilor, invocând următoarele "motive :' <Având.in vedere că legea, câlificănd pruncucidere şi pedepsind cu.o pedeapsă mai severă omorul unui copitfiou=năs= -<ut, n'a avut în. vedere decât omorul copilului care d'abia- 's'a “născut, sau nu “a trecut de cât un timp foarte scurt de fa naşe "terea  |ui, : , A - «Având. în vedere că aceste dispoziţiuni, nu pot. cuprinde şi --omorul unui copil care a trăit 3 zile, şi a cărei naştere — de și „îu a fost legalminte constatată — de ore-ce copilul nu a fost de= -clarat la ofiţerul stării civile, nu a fost necunoscută ci din poz itrivă ştiută şi de notorietate publică | . | baia A «Având în vedere că admiterea calificativului de prunc nou= ” „născut, conform cu Art. 300 -C, P. şi al spiritului în care a fost 

ps 

"conceput acest articol, nu poate cuprinde şi pe acel copil, care -a trăit 31 zile, că legea n'a vroit să proteguiască, şi să pedep= ;sească cu pedepse” mari grele, de cât pe acel individ. ce omoară iun prunc care încă: nu a fost înconjurat de toate “garanţiile de 

“ lui..... pentru aceste motive casează etc, , „3 “Ast=fel fiind lucrurile, s'a admis părerea cum=că' prunc, nou “născut -este acela care încă nu are trei zile de viaţă şi care nu 

“care are nevoie, pentru a nu se putea ascunde chiar existenţa 

-este declarat la Ofiţerul stării. civile. IE A ». Dar. cu toate, acestea, după unii jurisconsulți, prunc nou= născut, este şi acela. care de şi a fost declarat la primărie, el .nu «are mai mult de 24 ore de viață,ceeazce nu se poate proba de= "cât de Medicul=legisr: După alții—aşa a stâbilir prezidentul curţi «cu-jurați din Bas-Rhin în 1864—s'a refuzat calitatea de nou=născu, 4.
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unui copil, care se născuse numai cu 12 ore mai înainte, 'dar care 

fusese declarat fa starea civilă”; faptul s'a calificat omor. - 

Sa mai discutat dacă omorul unui copil din un “stabiliment 

public (spital,. maternitate) trebuia calificat pruncucidere . sau omor ? 

Din discuţiunile urmate s'a dedus că, de ore=ce bunul simţ indică, 

că mai inainte . de toate prin nouznăscut, trebue să se înţeleagă 

copilul care d'abia. s'a: născut,:este evident că omorul : săvărşit, 

asupra unui asemene copil,_trebue să fie calificat pruncucidere;. 

- De altfel expresiunea de :copil râsczt de curând, aşa cum: 

îl prevede C. P. R. 'în loc de copil roz=zăscur,. uşurează până 

fa un. ore=care, punct, înțelesul acestui cuvânt, calificând de nou= 

născut pe acest copil, care după cum zice Chauveau şi Faustin . 
__Helie; a cărui viaţă 'nu este înconjurată de garanţiele . comune, 

'crima putând ascunde chiar urmele naşterii sale. 

“D)' 108. [a aceste elemente ale crimei de pruncucidere care- 

există în ambele coduri, mai este şi un al treilea element în: 
C..P. R. Copilul să fie al seu. | i - 

Pruacuciderea se numesce omorul copilului seu născut: 

de curând zice Art. 230 C. P. R. Dar oare bazaţi pe această 
-definiţiune, pentru ca- această crimă să fie constituită, trebue nu=- 

mai de cât ca copilul să fi fost născut cu totul, adică să fi fost. expul=- 

- zat şi eşit complect din organele genitale materne ? Nu se poate ca în 

timpul muncelor mamei, înainte ca el să fi eşit cu totul, din organele: 
genitale ale acesteia, dânsa să'| fi ucis, adică. să se fi comis cea=ce - 

- se- numeşte o pruncucidere 17 /pso paru ? Guy Patin a publicat 

cazul unei moaşe care a fost spânzurată în Piaţa publică în Paris, 

fiind=că ucisese mai mulți copii, cărora le înfipsese un ac în fon= 

tanele şt le dilacerase creerul, fiind încă în uter şi neavând decât: 

'capul la orificiul vulvar. Un alt. caz a fost publicat de Dr. Be/for- 

de la Flavre. O femeie naşte . doi gemeni: ea ucide pe primul. 

născut, care fusese expulzat din organele genitale şi care respira, 

zdrobindu'i capul cu o despicătură de lema.. Văzând la câtezva 
minute după aceasta, că un.al doilea “copil - se. prezintă la vulvă,. 

ea — înainte. ca acesta să fi. fost pe deplin expulzat ca şi celalt, 
„îi zdrobeşte capul cu acelaş lemn. Casaţia franceză a zis că se” . 

comisese două crime de pruncucidere, deşi al doilea copii nu se: 
născuse complect ci “era numai în stare “ăscândă, de oarezce 

numai capul. eşise_ din vulvă , culpabilă a fost guilotinată. . 
ceastă asimilare” a uciderii unui prunc nou=născut în stare: 

născândă, ca în cazurile de mai sus, era de. mult admisă de vechii 
profesori de medicină=legală; cum a fost spre pildă Mahon care. . 

în magistrala sa lucrare- intitulată - Zrârar de Medicină-legală şi - 

- de Poliţie. medicală apărut în 1801, definea pruncuciderea prin 

cuvintele ; Moartea. violentă şi meditată a unui copil născut, viu,- 
sau gata dea se naște, -.. . ... i 

_ EI mai adăoga: Acest delict considerat. în senzul cel mai . 
generic, cuprinde moartea embrionului şi, ferului încă, aflaţi în uter, 

ÎN 
A.
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„Şi ca atare, tot ceazce se rapoartă Îa avorturi determinate în mod “violent, aparţine pruncuciderii, considerată din acest punct de vedere. n viaţa de 'toate zilele, lacuna ce există în lege, în cea-ce ” priveşte pruncuciderea, este corectată, căci judecătorii, asimilează „crimei de pruncucidere, omorul 'copiluiui în condiţiunile de mai sus, ?) «Când copilul este ucis pe când el se naşte — zice Gargon — chiar înainte de a fi trăit cu viața extra uterină, pruncuciderea este. consumată». De altfel curtea de Apel 'din Douai (Franţa) a judecat că omorul unui copil prin imprudenţă în momentul în care - “se naște, trebue să fie calificat pruncucidere, căci deşi copilul nu. a respirat, el totuşi a trăiț cu viața intra=uterină, şi că omorul [ui este dovada existenţii sale. Îi , "+ Amuavut în practica noastră medico=legală un caz. identic, "o pruncucidere 177 wpso partu ca mai sus. d O fată Lilisaveta Z511 a Căutat *săeşi stranguleze copilul imediat ce a simţit că „eşise capul la vulvă ; ea nu a parvenit. decât în parte de a'| gâtui „.— am găsit urme de unghii pe unele. părţi ale. gâtului. copilului _— crima a fost isprăvită de mama fetei care ia" zdrobit capul cu „0. despicătură de lemn, corpul“ fiind încă în organele genitale. Din . «cele ce preced se poate deduce cum=că pruncuciderea 17 /pso "Pariii! nu este tocmai aşa de rară, şi că greutatea ce pretindeau unii autori că întâmpină pârturienta, pentru a ajunge cu mâinele capul copilului, acesta fiind la vulvă, se poate une-ori învinge şi prin urmare lehuza poate ea însăşi se ucidă copilul, - .= | Un copil nou-născut, şi ucis fie de rudele. lui,. fie. de o persoană streină s'a comis crima de pruncucidere după C. P.R. dar mai trebue ca copilul să fie al seu, cu alte cuvinte. numai tata. şi mama pot comite. o pruncucidere, Sa -_ Care din aceste două coduri este mai echitabil şi 'mai în legătură cu spiritul legii ? Noi socotim că este mult mai larg. în vederi şi mai drept C. P. F. pedepsind -ca criminal de pruncu» <idere, nu numai pe părinţii acelui prunc ci şi pe ori=ce persoană - Străină, care a comis laşitatea de a ataca un copil nevinovat şi care nu se poate apăra. Ce se poate întâmpla? O mamă dena= „turată nu are curajul de a'şi ucide ea însăşi copilul ;'ea îndeamnă “la aceasta pe-un îinidivid Oare=care, care poate recompensat sau “Chiar” plătit va . lovi de moarte pe acel copil. Oare acest individ Ru este un pruncucigaş ? ! i iai Daf. dacă acelaşi individ ascuns într'un foc Oare=care,. ar fi 

  

1) Art, 271 C. P. Germân este mai precis din acest punct de ye- lere. Se pedepseşte cu aceiaşi pedeapsă pe femeia care omoară cu voinţă copilul scu nelezitim, în timpul naşterii sale, sau imediat după .» » Baştere. (in oder. gleich nach. der Geburt). Art, 218 pedepsește cu aceiași pebeapsă femeia . care ş'a procurat. avoriul' sau şa omorât “copilul 'ce ra în ea (in mutterleibe 1ddet), - e Dr. Georges “Bogdan. Ua uOuvean cas d'Infaaticide -commis peu- 
2) 

«ant Paccouchement in Revue de Medecine Legale Paris Juin 1913 p. 161. | 5 
| Ă 7 SI 
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4 

ucis. pe tăta' sau pe mama acestui copil, nu ar fi el calificat de- 

„asasin? Cu siguranţă da. | o Ia E 
“Pentru toate aceste motive, noi credem că legea franceză este- 

superioară din acest punct de vedere legii române, şi trebue cute 

prinşi şi calificaţi, ca prunșucigaşi, oricine va ucide un copil nou: 

născut în condiţiunile prevăzute de Art. ş00 C.P.F. . - 

109.. Art. 232 C. P. R. relativ la pedeapsa crimei de prunz . 

““cucidere zice : 7or cu/pabilul da omor cui precugetare, de păriit= 

tucidere, pruncucidere și de otrăvire se va podepst CU INUNCA 

silică pe_viaţă. Pruncuciderea +când se va Săvârși asupra 

unui copil nelegitim de. câtre mama Sa; se va pedepsi. Cu re 

cluziunea : ea 
“Vechiul articol zoo C. P. F, zicea: „Zou coupable d'ina. 

- fanticide sera puni de mort" €l însă a fost modificat în i9oi “ 

după cum urmează; ” A 
Tour coupable d'assassinat, de parricide et. d'empoisonne=- 

ment, sera puni de mort, sans prjudice de la dispesition parti=- 

culi&re contenue en Vart.. 13 relativement au parricide.  _ i 
, _Toutefois la mâre, -auteur principal ou complice de l'assas="" 

sinat ou du meurtre de son 'enfant nouveau=n€, sera punie, dans. 

le premier cas, des travaux forcâs ă perpetuite, et, dans le se= 

conde, des travaux forces ă temps, mais sans que cette dis= 

position puisse: s'appliquer ă ses coauteurs ou complices.> 

După cum se poate 'observa Art. 22 C. P. R, relativ la: 

pedeapsa crimei-de pruncucidere are două. alineate, corespunză=: 

torul seu Art, 302 C. P, F. nu are de cât unul. Ie 

Legiuitorul român a socotit şi credem că bine a făcut, că. 

atunci când omorul copilului este sevârşit de mama acestuia, dar” 

este un copil din flori, nu este un copil legitim, pedeapsa să fie: 

mai mică şi redusă la recluziune, Socotim după cum am mai 

spus, că această dispoziţie este dreaptă, căci atunci când o ne= 

norocită fată sedusă şi înşelată, lăsată pe drumuri în mizerie, 

părăsită sau poate chiar izgonită de seducătorul seu, se vede în- 

imposibilitate de a'şi câştiga existența din cauza . acestui copil, 

dânsa dacă în un moment de desperare il ucide, are oare=care 

circumstanțe atenuante, de care trebue ţinut seamă. " . 

In C. P. F.'acest alineat privitor la copilul nelegitim nu 
există, dar în o formă deturnată, legiuitorul francez a mers poate 

chiar mai departe de cât cel român, prin faptul că, pedepseşte 

cu o pedeapsă mai mică pe mama ce este complice la omorirea 

copilului seu: pedeapsa cu. moarte pentru o atare crimă a fost 

suprimată, a | , - , 

110. Legiuitorul vroind să întindă ocrotirea cât mai largă... 

asupra copiilor, a mai alcătuit câteava articole, care vorbesc în 

special de îngrijirea şi proteguirea acestora, până lă vârsta -la ” 

care pot să'se 'apere ei însăşi, de atacurile celor ce au  înteres- 

“de a'i suprima. . m 
= 

r
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Art. 275, 277, 278 şi 279 C.P..R. analoge cu: Art. 345, 349, 350, 351, 352 şi 353 C. P. F.'se referă la supresiunca, sub= Stituţiunea sau Supoziţiunea şi expunerea de copii. Prin supresiune de copil se înţelege faptul prin Care un copil nou-născut este sustras şi ascuns, lipsit de starea lui civilă, fără însă 'a se comite nici un atentat la viaţa sa. Supresiunea se poate face de însăşi mama: copilului, care vrea să ascundă naş» terea acestuia soţului său absent, de mai bine de 10 luni de acasă ; sau un  terţiu: interesat, face să dispară un copil, al cărei naştere lar face să piardă o moştenire. . . o e mai poate iarăşi, fără de a se suprima însuşi persoana copilului, adică fără de a“ face să dispară, să i se suprime sta rea “civilă, adică -să 'se înscrie la primărie sub un alt nume şi alt sex, -Casaţia. franceză a admis cum=că crima: de. pruncucidere poate să existe simultan cu delictul de supresiune de copil ; una : nu se confundă cu alta, şi amândouă pot să subziste în acelaş - timp, întru cât elementele lor constitutive sunt deosebite. Garraud zice, că atunci cînd 5 persoană oareecare este” acuzată de pruncucidere şi de supresiune de topil, instanţele judecătoreşti vor putea despărţi acuzaţiunile, trimițând supresiunea în judecata tribunalelor, iar crima” de pruncucitiere, trimiţând'o la curtea £ cu juraţi. ' Ta 
- 

i 
1! Di 

111. Supoziţia de copil este constituită sau consistă în a introduce un copil străin în o căsnicie in un scop oarecare... O femeie X, se vede ameninţată de a fi -părăsită de soțul ei, fiind=că: nu are copii. Ea atunci simulează Sraviditatea, iar la termenul -de 9 luni, aduce în casă un copil. nousnăscut .pe 'care'| trece drept născut de. ea. - e rima de siipoziţie de copil, există din singurul fapt de a fi declarat -iînaintea ofițerului stării civile, nașterea sau decesul unui copil care nici odată nu a existat, : . ' Substituţia de copil consistă în - faptul de a înlocui un copil cu un altu, : - e: , 
Un părinte îşi căsătoreşte fata cu 'uâ domn oare=care; mez „najul nu are copii, iar bătrânul, tatăl doamnei, tace un testament În care zice: lăs toată- averea după încetarea mea din viaţă cez- lui întâi copil, de sex masculin, ce - va da naştere, fiica mea d-na X, - , . To Dacă doamna nu are copii, şi introduce .un copil străin pentru a nu perde moştenirea, a. comis o substituție de copil, iar - dacă dânsa naşte o fată, în loc de băiat, atunci înlocueşte fata e cu un băiat străin recoltat cine știe cum, şi în cazul acesta s'a comis o 'substituţie de copil. | . 

7 „ l2. In fine, culpa numită de Art, 277 C.P.R. dea fo păda in vre-un loc Siugitratec un copil mar mic da 7 arii, se numește după C. P.F, eXpunere de copil. Părăsirea unui copil



+ 

-b) Vârsta copilului suprimat sau substituit, . corespunde cu data , 

nașterii femei inculpate ? c) Copilul ce s'a găsit aruncat (art. 277 

99 

  

este generalminte făcută cu scopul de a ascunde ruşinea unei 
naşteri de copil nelegitim, sau de a se sustrage de la povara 

creşterii şi îngrijirelor de: care are nevoie, . Aa ia 

__ Această expunere sau lepadare în un foc. singuratec, după 

cum se exprimă C. P. R.- nu constitue. un delict, decât dacă coz 

pilul are mai puţin de 7 ani împliniţi. - e 

In toate' cazurile de mai sus, justiţia are_nevoie-de luminile 

Mediculuielegist, căruia i se pot pune o sumă de întrebări spre... 

pildă. În un caz de supresiune de copil, o femeie X este acuzată 

a'şi fi suprimat copilul, pe care l'a născut cu 24 sau 36 ore mai 

"înainte. Dânsa pentru a.se apăra, pretinde că nu a născut acum 

de curând, cea=ce obligă pe. judecător asi pune întrebările urmă: 

toare : a) Femeia inculpată a_născut, și de când datează naşterea ? 

C. P. R.) a fost născut mort, sau a murit din cauza acestei ne= 

îngrijiri etc, La toate aceste întrebări, Medicul=legist va răspunde” “ 

în urma.examenului. ce "va face prevenitei, copilului şi împreju= 

4 

rărilor eventuale ale faptului comis. Ia pa 

113. Legislaţiunile țărilor vecine cu,noi, pedepsesc. pruncuz 
ciderea după cum urmează: 

Art. 284 C. P. Inguresc, Mama care'şi va ucide copilul, - 

natural cu intenţiune, se.va pedepsi cu recluziunea până Îa ș ani 

dacă omorul se va: sevârşi în timpul naşterii; sau imediat după 

naştere, Dacă. copilul este legitim, pedeapsa va - fi recluziunea de 

la 15 20 ani. - o. 
Art. £58 şi 459-C. P. Belgian zic : Este calificăt prunc= 

ucidere, omorul executăt asupra unui copil în momentul naşterii, 

sau imediat după aceasta, Si N 
* 

Crima această va fi” pedepsită după împrejurări, ca omor: 

sau ca asasinat, Dacă pruncuciderea a fost comisă de către mamă 

asupra copilului său nelegitim, va fi pedepsită cu munca .silnică . 

tere, va fi pedepsită cu munca silnică. i 
Art 531 CP. halian zice: Cel ce va fi recunoscut ca 

vinovat «de crima de pruncucidere se va pedepsi cu moartea. . 
Art, 332 C. P. 1.: Când pruncuciderea va fi fost 

comisă asupra unui copil nelegitim, pedeapsa se va putea scade 
"cu unul până la E grade, în ce priveşte pe mamă. - 

Art. 336 P. Spaniol zice: Mama care pentru a. as= 
cunde dezonoarea sa, va.fi omorât copilul. seu mai mic de3 zile, = 
va fi pedepsită cu pedeapsa închisorii minore, Ascendenţii mamei, 
care, pentru a ascunde dezonbarea acesteia, ar comite acest de” 
lict, vor fi pedepsiţi cu pedeapsa închisorii majore. In afară de 
aceste cazuri, acel -ce va fi omorât un copil nousnăscut, va su= 
porta: pedepsele. omorului.. -. - a 

Art. 399 C.-P. Austriac face o deosebire în cea ce pri» 
veşte pruncuciderea, între femeia măritată şi cea nemăritată, 

de la 10—15 ani. Dacă crima a fost premeditată înainte de naş=  - 

o



Femeia măritată care “şi ucide copilul, sau îl lasă să moară ne dânudii îngrijirile de care are nevoe, este pedepsită cu pedeapsa detenţiunii pe toată viaţa” (ebenslanger schwerer kerker), Femeia nemăritată—în caz când îşi omoară! copilul —exercitând asupra lui.un act de violență (pruncucidere prin comisiune) se pedep- seşte cu pedeapsa detenţiunii de la 10—20 ani, iar în caz când îl lasă să moară prin lipsa de îngrijiri  (pruncucidere prin omisiune) «aceiaşi pedeapsă a detenţiunii de la 3 o ani. DarC.P. Austriac pentru 'a preveni criminalitatea fetelor nemăritate, cărora le ad- , miţe mai în tot=deauna circumstanţe uşurătoare, a luat precauţiuni, -deosebite : aşa, . ori=ce fată” nemăritată, care devine însărcinată trebue să cheme lângă dânsa un medic, o moaşă, sau cel puţin o femeie onorabilă. Dacă cum=va face un avort, sau “naşte pe - neaşteptate şi nu poate chema ca mai sus să fie- asistată, ea va trebui să facă declaraţii la ofiţerul stării civile de cele întâmplate. În Angfia pruncuciderea, nu este considerată crimă specială „seste pedepsită ca omor. 

CAPITOL XI 
COSDIȚIUNILE DE EXPERTIZA IN MATERIE DE PRUNCUCIDERE 

113. Generalități. 114. Clasificarea întrebărilor în materie de Prc. u5. Semnele de probabilitate a maturității prun= | -Cului. 116. Semnele de. siguranță. u7, Viabilitatea pruncilor _-n0i=născuţi. 118. Maturitatea pruncului recunoscută prin parte : de organe. 119. Determinarea _vârstei intra=uterine a prun= cului între 6—9 luni. | DR - 
113. In general pruncuciderea se prezintă cercetărilor me= dico=legale 'sub' următoarele forme. Un individ Oare=care, câte odată unul din părinţii copilului nou=născut după ce l'a ucis, caută ” «se scape de el, se ascundă cadavrul şi atunci dânduzși liber curs fanteziei sate criminale, inventează fel de fel de mijloace pentru „a face se dispară” ori=ce urmă. Ei îl aruncă pe stradă, în un şanţ, îl acoperă cu pământ și fcunziş, câte odată îl aruncă în vre'o - datrină. Alţii şi mai barbarii] fierb, iar apoi îl dau ca mâncare la -porci, | | E -Dar unesori nu se face nimic din. toate acestea, se procede "--altfel copilul -nu .se Omoară, el numai se lasă ca se moară, din. cauză că mu i,se dau îngrijirile necesare, de care are absolută nevoie ori-ce prunc nouznăscuț, |. Da „ Așa el nu se hrăneşte în deajuns, lăsându'| 'să moară de foame. Altezori el este expus la trig, câre odată nu i se leagă - cordonul şi copilul moare de emoragie, sau este lăsat să se înece în apele şi sângele Care s'au scurs. în timpul nașterii. În asemenea . condițiuni, nici un fapt activ. nu; Se. execută asupra pruncului, el este lăsat la o pasivitate criminală, care însă îşi ajunge: scopul, moartea copilului... . Sa “ 

!
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De aci vechii Medicizlegişti au împărţit pruncuciderea în» 
mod teoretic şi artificial în două c!ase: în Pruncucidere prin» 
Omisiune, care după cum calificativul indică, consistă în omorâ=- 
rea copilului prin omiterea îngrijirilor celor mai elementare, de care- 
are nevoie ori=ce prunc. nou-născut şi pruncucidere prin co/si=: 
/41e care consistă în a executa, în'a comite asupră acestuia un: 
act capabil de âl| ucide. - ” a 

| Dar în practică, această distincţiune pur. teoretică are o va= 
loare cu totul relativă şi în un raport medicozlegal, această ex: 

"presiune de pruncucidere prin omisiune sau. prin comisiune, nu” 
trebue menţionată, cauza determinantă a morţii fiind suficientă. 
judecătorului pentru a deschide acţiune, atunci când Medicul=lez- 
gist o indică clar şi precis în concluziunile sale. aa 

114, Iarăşi în mod artificial şi mai mult pentru uşurinţă stu 
diului acestei chestiuni a pruncuciderii, care unezori este atât de- 
controversată, întrebările care se pun Medicului=legist se împărţesc: 
în două mari clase: - Ti | 

“Întrebări de ordin principal şi întrebări de ordin Secun- . 
dar, . a 

Întrebările de ordin principal sunt numai trei, dar 'ele nu: 
pot lipsi din nici un raport medico-legal; căci dacă ar lipsi, acel 
raport nu ar avea nici o vaioare,: pe dânsul-nu s'ar putea pune: 
nici o bază pentru susținerea_acuzării., Generalmente, autorităţile- 

- judecătoreşti — parchetele sau judecătorii de instrucţie — atunci 
“când s'a-găsit un copil mort nouznăscut şi . aruncat după cum 

am menţionat mai sus, se mărginesc în a face o adresă foarte: 
„laconică Medicului=legist, concepută de obicei cam în termenii ur= 
mători ; «Domnule Medic=legist vă rog bine=voiţi a vă transporta 
la „....,.... + Pentru a face autopsia unui prunc nou=născut” 
găsit moit în locul din ......> A Si 

După cum se vede, în această adresă, procurorul nu * face: 
alt=ceva decâr deleagă să se facă autopsia acestui copil fără a 
pune nici o. întrebare, căci el presupune că omul artei, este su- 
ficient preparat, pentru a dresa un raport asupra acestei autopsii,. 
în care să se cuprindă, tot cea=ce este necesar 'pentru lămurirea. ;! 
justiţiei, _ | 

! Ei bine, chiar numai în urma unei asemene adrese, Medicul=- 
„legist trebue se facă autopsia și se respundă în concluziunile sale- 

la acelea trei întrebări principale, ca şi când ele ar fi fost formulate: 
în adresa ce i s'a trimis. Aceste trei întrebări, fără de care casă 
zicem aşa, nu există raport imedicozlegal clasic de pruncucidere, 
Sunt cele următoare : N De AER 

A) Copilui X s'a născut fa.termen? 
B) Copilul X s'a născut viu? 
C) Care este cauza morţii ? , 

_- La aceste trei întrebări, care după cum se vede. se rapoartă: 
numai la pruncul; nou=născut, mai sunt. şi altele care se numesc:



, 
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Secundare şi. la care Medicul=legist, nu are a. respunde decâr” 
atunci când ele sunt formulate în adresa de autopsie, sau când”. 
se face un adaos de anchetă,magistratul având „nevoie de acele- 
întrebări, pentru a'şi stabili mai bine acuzarea. | ” 

Acestea se raportă în general tot la pruncul găsit, dar câtez- 
-“odată şi la femeia bănuită 'sau la complicele ei. - 

După.cum am menţionat la -aceste întrebări din urmă, nu se- - 
va respunde decât numai dacă va fi întrebat, pe când la cele 
trei principale Medicul=legist va trebui în tordauna se respundă în» „concluziunile sale fâră _ca să fie întrebat, Î . A | 

„115. Probele de maturitate a pruncului adică respunsul: 
la: prima întrebare: Copr/uf/ s'a născut [a termen ? se poate re» 

7 

N 

zolvi, dacă ne vom-baza pe ceace urmează: Când femeia a: 
„ Purtat în ea copilul timp de 375—250 zile, se zice că acest copil! 

este de /1ref/e roate, este fa termen. Deşi această calitate a co=- 
pilului nu constitue un element constitutiv. în materie de pruncu=" cidere, căci chiar dacă copilul nu ar fi de lunele “toate, nu ar.fi, 
la termen, dacă el sar ucide, tot pruncucidere s'ar: califica după 
lege, maturitatea lui, confirmată prin raportul Medicului=legist, ac- 

__ dovedi odată mai mult criminalitatea  prevenitului. şi prin urmăre- 
condamnarea Îui, | | 

„__ Probele de maturitate ale pruncului pentru uşurinţa studiului,. 
se. împărţesc iarăşi în mod artificial, în două clase sau îi două 
categorii. Semne de probabilitate şi semne de siguranţă. 

„ A) Semnele de probabilitate sunt cele următoare : ” 
2) Grertatea- copilul. Această greutate, această pondere, 

care se poate determina cu o balanţă specială, variază între 3000 — 
5000. gr. ; ararezori ea este mai mare, de obicei însă în mijlocie, 
greutatea unui copil născut la” termen, este de 3000—3200 gr, fe 
tele cântăresc ceva mai puţin decât băeţii. Pinard' a observat că, ponderea copilului a cărui mamă s'a odihnit. în cele din urmă. trei luni ale sarcinei, este mai mare, decât aceia a copilului! a cărei mamă a muncit, sau s'a obosit în această periodă de. timp. 

Ponderea noului=născut, poate unezori să aibă o reală im= portanță, în. ceea=ce priveşte recunoaşterea copilului de tatăl seu, adicâ' stabilirea filiaţiunii, a a. 
Brouardel ne istorisea la cursurile sale, următorul fapt,: Un: student în medicină se încurcă cu o domnişoară, după 7 luni, ea. născu un copil. Studentul ar fi avut intenţiunea de a îngriji acel 

copil, dacă ar fi fost al seu. În nedumerire el ceru avizul şefului 
seu, savantul mamoş de pe vremuri, Paul Dubois. 
„„.. Acesta cântărindu'l, constată că e! avea ponderea de 3300: 
gr, (era un băiat). Paul Dubois încredință atunci pe. elevul seu 
că, nici odată un copil de 7 luni, nu poate avea o' atare pon= 

  

(mu) Vezi Dr. G. Bogdan. 68 Rapoarte Medico legale Model Ediţia 11, Editura Samitea Craiova 1920 p. 62, 54, 53. 601, 63, 7
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-dere, şi că prin urmare, el avea de sigur -9 luni complecte,' el : 
“fusese prin urmare conceput cu 9 luni înainte, iar.nu cu 7, ast= 
fel că nu studentul, ci un altul'era tatăl acelui copil, e 

Dar aci trebue să semnalăm-un fapt, care are importanţa. 
_“tui 'din punctul de, vedere .medicozlegal. In cele dintâi 3—4 zile 

după naşterea sa, el perde din greutate, cam _200—220 gr. une= 
ori şi mai mult, din cauză că el urinează, expulsează meconium 
perde apă, prin evaporaţiunea  pielei sale. Cu alte cuvinte un co= 
'pil care, născânduz=se și cântărit: imediat, ar avea greutatea de 3009 
„gr, după 3—4 zile cântărit din nou nu ar mai trage decât 2800—. 
.2750 gr. Dacă el:moare după 3—+ zile, dacă se duce la morgă - 
şi se lasă deșcoperit,-el perde din greutate şi mai mult, astfel că; 
-acel copil care după cum am spus mai sus, cântărea la nașterea 
lui 3000 gr, cântărit din nou în condiţiunile. aci relatate, nu :va 
:mai avea devât 2600—26ş0 gr. e E 

“In anul 1889 unul' din elevii fostului meu câmarad D-rzz | 
“Piberr preparator 'al cursului de Med.-Legală, D=ru/ Dupont 1). 
-a făcut .o bună lucrare în ceiace priveşte: perderea greutăţii 
„copiilor noi=născuţi cât şi a adulţilor. El a ajuns la concluziile 
“cum că perderea cea mai pronunţată ă” feţilor, este în raport di: 
rect cu vârsta acestora şi temperatura ambiantă, Ta 

. Curenţii calzi de aer 'ca şi puttefacţia, fac să scadă 'greutatea 
iniţială. În“ cursul anului curent, la-cogresul de medicinăzlegală 
“care a avut loc: la Paris +) Prof. H. Verger şi P. Lande de la 
Bordeaux, au făcut o comunicare * congresului relativ .la “aceeaş 
«chestiune. . a Da 

„Bi au admis concluzia că, feţii-ca şi copii nou-născuţi la 
“termen, perd o cantitate din ponderea lor din cauza. evaporaţiunei 
„:şi a putrefacţiunei combinate, perdere care este variabilă după 
„unele împrejurări; : - . | 

| ar "Variaţiunea acestei ponderi, mai cu samă la copii care 
:au trăit 24=36=48 ore etc,, mai este supusă şi modului de alimentare 
a acestor copii nou-născuţi... Heidemann ?) a.publicat un- studiu 
"important asupra acestui -punct, care se poate rezuma în urmăz 
toarele rânduri. a , i IN 

Din 580: copii. sugari de la clinica din Heidelberg, 810/9. au 
“fost hrăniţi din 4 în 4 ore, 8,9%. cui lapte matern, 5,0, cui lapte 
:matern şi cu lapte de [a doică. Copii foarte slabi sau acei născuţi 
înainte de termen - 5%0) au fost alăptaţi din 3 în ore. 

Din acest studiu a rezultat că, până în a şaptea zi. ponderea 
iniţială mijlocie nu “a fost dobândită. Băeţii provenind din multi= 
pare, prezentau ponderea inițială cea mai ridicată, pe urmă veneau 

a 

  

1) Dupont. La perte du. poids que subissent les cadavzes dans 
“air atmospherique. Thâse de Paris. 1889. 

2) Sur la perte de poids que subissent les cadavres d'enfants 
- Mouveaux-n€s in Annales de medâcine-legale Septembre 1922 Paris p. 253. 

Heidemann Ueber Gewichtssehwankungen- Neugeooreuer mit 
“besonderer Beriicksichtigung der Resultate bei Vierstiindiichen Anlegen 
în monatsschr, £. Geburt. und Gynaekolog. Bd. 33 p. 163 1911. Berlin.
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fetele multipare cu o pondere mijlocie de 3207 ar.: Din copii ce- - -- prau hrăniţi exclusiv. la sânul matern 3.4%0 au ajuns a ave greu=- tatea iniţială in a zecea zi. iar 79;40/q in cele, dintâi 14 zile, A=- - ceste lucruri trebuesc ştiute şi cunoscute, pentru 'ca să nu seiz vească la ijuraţi vre'o discuţiune în ceiauce priveşte. identitatea: copilului autopsiat.. Tourdes zice că mijlocia greutăţii copiilor: „Îa termen este de 3200 gr. Depaul admite 300 gr. Noi am gă=- şit că mijlocia copiilor. ce am autopsiat la morga Spit. Sf. Spiri= -don „a fost cea următoare: Din 282 copii autopsiaţi în prac=- tica noastră medico-legală, am avut 153.fete şi 129 băieţi. Ponz - derea în mijlocie a fost-pentru băeţi 28.49 gr, iar pentru fete 2645 _8f. După cum se vede greutăţile găsite de noi au“fost mai mici, " tocmai pentru raţiunile ce am menţionat precedaminte, . perdere atât în timpul vieţii cât şi după moarte. 
În anul 1885, la Academia de medicină din Paris Tarnier a arătat un copil care la naşterea lui—şase luni şi câteva ziie— cântărea 0z0 gr. El /'a pus în maşina de crescut copii, în ceae- ce se cunoaşte sub numele de Couveuse ; după 3 zile el numai: cântărea de cât 850 gr, a trăit crescând apoi în greutate 1 zile,. apoi.a murit. -. N SD Un alt caz şi mai important este acela comunicat de d=ruţ: "L. Tissier mamoş al Spi. Charit din Paris ; comunicarea a avut: 

y 

“loc la “Societatea de medicină— legală, în ziua de 12 Februar 1912. In ziua de 5. lanuar 192 o femeie a născut o fetiţă carea. naşterea ei. cântărea goo gr. lungimea corpului 3 cm. Mijlocul corpului ei corespundea părţii mijlocii a sternului, ochii pe jumă=: tate închişi, unghiele necomplect formate; faţa acoperită. cu un: mic puf, pielea roşietică, mişcările sale reduse, la minimum, Timp: de câteva zile fetiţa a trebuit: gavată, mai pe urmă însă ea suge şi. înghite bine. D-ru/ Zisster afirmă că această copilă a fost năs=- cută înainte de 6 luni. . -. - 
| "Mama acestei fetiţe afirmă că a avut menstruaţia. pentru. -- “ultima dată la finele . lunei lunie- 19 - până -pe .la începutul lui: | ulie ; ea mai. afirmă că a avut relaţiuni sexuale cu. un individ şi în zilele de 12, 3 şi 14 lufie, după ultima menstruaţie, ceazce con=- firmă faptul că copila este născută inainte de. 6. luni.: Actual= - minţe, graţie gavajului. şi unor deosebite îngrijiri : căldura, curăe: țenie) alaptare, ea are dejă 36 de zile. de viaţă şi are aerul dea. vroi. să trăiască, lată dar două. Cazuri —şi . Budin, .Maygrier şi: alții-au publicat altele analoage, din ;care -rezultă cum-că copit: cărora le lipsesc chiar trei lun] până a ajunge la. termen, pot trăi, cu îngrijiri deosebite ; dar “aceste fapte se pot număra şi sunt cu. totul excepţionale, .. ” a = 

n cea=ce priveşte ponderea: gemenilor, dăpă - observaţiunile- * ce am putut face timp de mai bine de zo de. ani, de când facem, toate autopsiile medico-legale cerute-. de instanțele --judecătoreşri,. - am putut constata: că. generalminte fiecare - gemen Cântăreşte a= proape jumătate, din ponderea pruncilor noi=născuţi normali năs=- . suţi la termen, : y 
—
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Greutatea unui copil. fiind de obicei imediat : după 
“naşterea sa de 3200 gr. fiecare din gemeni va cântări jumătatea 
„acestei greutăţi adică 1600 |-1700 gr. * . | | 

Dar la această regulă generală, 'sunt o sumă de excepţiuni, 
'Unesori gemenii “cântăresc amândoi între 4000—6000 gr. după 
“cum alte ori unul cântăreşte 2000 gr. iar celalt mult mai puțin, 
„între 1500—1600 sau şi mai jos. -. - Di 

-Cu alte cuvinte, nici o regulă nu se '.poate stabili asupra 
 acestui' punct, iar ponderea copiilor nu poate constitui o dovadă 
-de maturitate, sau' nematuritatea pruncilor, . | 
De aci rezultă că după cum zice Brouardel, nu se poate 
"fixa o vârstă -precisă ; şi că în tot=deauna trebue lăsat o limită=, 
„de cel puţin 13—20 zile. a 

* În răspunsul nostru către magistrat— continuă de. a scri a= 
"cest ilustru profescr—trebue mai curând „să se 'restrângă de cât 
-să'se lungească apreciarea duraiei aproximativă a! vieţei intra= 
"uterine, căci dacă vom spune în 'concluziunile' noastre cum=că, 
“copilul s'a născut la termen ceia ce ar însemna că el este de 
270—280 zile, lucru care 'de alt=fel nici nu=l putem afirmâ—ar fi 
prin această afirmare să ingieuiăm situaţia prevenitului, față de 

-juraţi. ” - 
Dacă declarăm că copilul 's'a născut la termen, şi dacă se 

- dovedeşte cum=că mama lui: care: este inculpată, nu.a pregătit 
„“Dimic pentru naşterea acestui copil, acuzarea ar face din aceasta | 

c-un nou indiciu -de vinovăţie care împresionând. pe juraţi, ar con> .. 
-demna cu siguranță. | _ 

" Astfel fiind lucrurile, afară de. cazurile în care copilul cân= 
“tăreşte peste 3500 gr. are o lungime de mai bine de 43—so ctm. 
vom scrie în concluziuuile noastre relativ la maturitatea prun-— 

- cului, 'cea-ce' urmează :. | . i 
“ „Copilul x-ce am autopsiat, s'a născut la'o epocă apropia 

2» 

* 

„ză de epoca termenului de 9 luni”, în chipul -acesta.. vom fi în 
„regulă, faţă d& justiţie, nu vom afirma lucruri ce nu se pot Susa 

ţine nici demonstra, iar pe de. altă parte, nu vom. îngreuia situaţi= 
-- unea prevenitei, i. Da 

„* .-bP) Lungimea corpului: copilului. Lungimea corpului copiz 
lului la termen, este de 48=50 ctm. Toţi autorii care s'au ocupat _ 

-de. acest fapt, sunt de âcord asupra acestei cifre. Sa 
„- Pentru,a se măsura lungimea corpului se 'procede astfel: 

“Un ajutor-—un asistent—intinde pe masă copilul, iar o tijă rigidă 
„se! fixează la" vertex, alta la unul din călcăie ; distanţa dintre 'a- 
ceste două tije reprezintă lungimea corpului, Ia 

In unele faboratorii unde există o masă de marmoră Sraz 
dată în centimetri, se întinde copilul pe acea masă şi se citesc 
 centimetrele, 'care dau măsurătoărea' lungimei. corpului. 

7 "<) Diametrele capului. . Cu ajutorul: compasului: Budin 'se 
"măsoară două diâmetre ale capului : fa copilul” la termen. diame- 

„strul 'antero=posterior numit şi diametru  fronto=occipital "este. de 

N îi e 
! x 

Bi
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„1100—120 mlm. Diametrul biparietal este de So—ioo mim., iar -circonferinţa occipito=frontală de 54-—35 ctm. . Aceste : diametre ale capului: au iniportanța lor, mai cu „samă atunci când se aruncă un copil nou născut în o fatrină, mama pretextând cum că dânsa nedându-şi socsteală . că va "naşte, s'a dus pentru trebuinţa ei la” privată 'şi acolo . punândusse pe vine, „<opilul a eşit repede şi înainte de a-| putea “reţine, el a căzut prin lunetă în fundul fossei. În oraşele unde. de 'o bucată de timp „există [atrine sistematice, deschiderea lunetei având un diametru de 11 ctm. cu greu'se va putea admite astfel de cădere a prun= cului în fossă. Dar la ţară şi chiar în unele” orașe de provincie din România, unde :există. încă fatrine vechi 'denumite latrine 4 /4 urca, gaura fosei este de obiceiu mult mai mare, în cât copi= lul poate trece uşor prin acea gaură. | | 
a n o expertiză de pruncucidere prin aruncarea copilului în “Îatrine, Medicul-legist va câuta şă-şi dea socoteală, ' dacă în ade= văr acesta a putut întra în fosă de la sine însăşi, _fără a fi for țat, măsurând pedeoparte diametrele capului copilului, ca şi dis= "“tanţa între umere care este de 14—15 cm. iar pe de altă parte, -diametrul: sau aria deschiderei latinei, comparânduele între ele, se va putea lămuri dacă: cele susținute de inculpată sunt ;e= „Xacte, sau dacă sunt inventate, pentru a=şi susține  neculpabili= tatea, SI A ÎN După cum afirmă Bun, capul fătului 'nu are aceiaș formă “ca şi capul copilului născut la termen, acesta este deformat prin presiunea lui asupra oaselor basenului, în timpul muncilor de naşe tere. În momentul naşterei, capul copilului are forma unui ovoid, Cu marea extremitate înapoi, cu cea mică Înainte) Oasele bazei craniului sunt unite şi sudate între ele pe când acele ale bolţei, “sunt subțiri, flexibile şi reunite între ele prin nişte bande fibri= “noase, numite suturi cari înc ajoară spaţiuri neosificate și moi ce :se numesc fontanele, " 

d) Punctul de inserţiune a cordonului ombilical la coz “:pilul hp termen nu este (la mijlocul corpului ci. la 1—2 cm mai jos de această jumătate, adică mai aproape, de picioare de cât de 'capt i o 

“întrec” pulpa degetelor, “părul are o lungime de 1—2 ctm. iar pielea este roşie şi acoperită cu iinduct sebaceu, iar pe unele locuri «ca de pildă pe ambii umeri cu un. nic perişor' ca un fel de .puf. "116, Semnele de mai sus au -fost numite de autori, semne «de probabilitate; fiindcă ele nu indicău decât probabilitatea matu- „ “zităţii pruncului , vom vedea 
'raţiunea de a fi. - : 
——————————— - - - . . 

. -____1) Cordonul ombilieai “al copiiloi născuţi la termen este de gro- simea degetului indicator şi are o lungime mijlocie «de 50 —6y cm S'a :găsit îusă cordoa.e mult mai: scurte şi nemăsurând decât 14—15 ctm: altele mult mai lungi care mergeau pănă la 129 ctm. -- DR 
. 

bă 

In afară de aceasta lă copilul la termen, unghiile dela mâni - 

întrucât această 'aserțiune îşi are
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Pentru ca să se stabilească! că un copil 'nou-născut a fost- 

la termen, a fost de lunele toate, adică de 9 luni, pe lângă sem-— 
nele de mai sus, trebue să se mai constate încă. alte două . care 
au fost numite semne de siguranță şi care sunt: Punctul de 
osificațiune a lui Beclard şi opt alveole în maxilarul in=- 
ferior, . IE e 
_-.. În anul '189,.-P. A. Beclard a atras atenţiunea anatomiş= 

"“tilor că, în extremitatea inferioară a femutului, la mijlocul carti=- 
lajului există—înainte de a ajunge la diafiza însăşi a femurului— 
un punct de osificaţie care ar- constitui -- după 'afirmaţiunile lui. 
Be/craa —- proba evidentă. de maturitate a pruncului cum. — că 
el este 'ajuns la 9 luni de viaţă intra=uterină. e 

* Pentru a ne putea asigura. de prezenţa lui, se procede după. 
cum urmează: Se dezarticulează genunchiul copilului, se înlătură 
rotula, şi după ce se curăță extremitatea inferioară a femurului 
de pielea şi cărnurile cel mai acopere, se începe a se tăia felii 
subțiri din extremitatea .inferioară a acestui os, care este încă 
semi=solidă şi cartilaginoasă.. .  . - 

Dacă se procede astfel şi dacă copilul este la termen, a=- 
tunci după ce s'a detașat câtezva fetii subțiri din cartilaj, de dată se 
simte'că bisturiul se opreşte în mersul lui, numai taie aşa de uşor ca. 
pană acum, iar dacă se apasă mai cu putere, atunci se învinge 

- rezistența, dar. se. vede la mijlocul cartilajului o linte mică. .roşie=- 
„ tică, care este şi mai aparentă pe culoarea alb—sedelfie a 'aces= 

tui cartilaj ; este punctul de osificaţie Bec/ard.. a 
EI are forma unei linte cu un diametru de 2—5 mlm. şi rez. 

zistă foarte „mult la putrefacţie:: Așa se . prezintă lucrurile. când! - 
copilul ce se autopsiază, nu este încă în. stare de: putrefacție. 

acă însă aceasta a început a'l cuprinde, atunci atât Carti= 
lajul cât 'şi punctul de. osificaţie sunt „de culoare roşie murdar,” 
„cea=ce'l face mai puţin aparent, ? a 

Trebue însă de evitat o cauză de eroare, pe .care. o pot comite, 
"acei ce nu au obiceiul unor asemene operaţiuni sau .nu au. văzut: 
nici -odată acest punct de osificaţie, In: dorința ce au de a'| des= 
coperi, începătorii taie mereu epifiza până ce ajung la diafiză, pe care” 
o confundă cu punctul lui Bec/ard. Această eroare. se poate: uşor: 
evita, de îndată ce studentul sau tănărul medic, au văzut cel pu= 
țin o singură dată modul de. procedare al acestor secţiuni, > 

Constitue oare prezenţa acestui . punct de .osificaţie, un ele=- 
ment sigur pentru confirmarea naşterii copilului. la termen.? Bec=: 
/ard susţinea” acest fapt, dar s'a văzut. mai pe urmă, că e suz. 
pus la oare=care cauze de erori de care trebue ținut seamă. - 

„ Punctul lui Bec/ard este adevărat, se găseşte mai în totzdauna. 
la copii născuţi la termen, căci el apare in cele din urmă 15 
zile ale: gestaţiunii. Dar: sunt şi unele excepţiuni la această. . 
regulă şi anume. La unii copii la termen, punctul Bec/ard nu. 

„există decât la unul din femure,-nu la amândouă după cum se: 
>. vede de obicei, iar căte-odătă în. cazuri rari, el lipseşte, deş- 
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copilul este născut la termen, Heker, Liman, Hartmann, Hof mann au publicat cazuri de absență al acestui punct de osificaţie, iar Brouardel din 182 de copii. care prezentau. toate celelalte caractere ale copiilor la termen, a constatat absenţa lui la 7 copii cea-ce face:4 la sută; in un caz copilul trăise g zile şi punctul Bec/ard încă nu apăruse. . | Din contra uneori 'acesta apare, înainte ca, copilul să fi ajuns -la termen, în a 37 a sau chiar a 36=a săptămână de. gestaz țiune. Dar aceste sunt fapre excepţionale, cari survin” arare ori şi. 2 

cari n au importanţa ce unii autori au vroit 'să î-o atribue, Trebue dar să admitem formula lui Flofnanir, care. corespunde realităţei şi anume + Punctul de osificaţie Beclard apare in mod excepţional la finele celei de a -8za lună lunară, adică în a 32=ă săptămănă, el apare cele mai adese ori; în luna a ga (între a 32-a 36 săptă= mână) de -graviditate şi de obiceiu în a 10-a lună lunară, adică după a 32-a săptămănă. 5 - | . . ouilea semn de siguranță de maturitate a pruncului, „este Prezența de opt alveole complecte in maxilarul înferior.. După părerile emise de Br//ard $7 Zardicu, numai Îa copii la termen se găsesc aceste $ alveole. Pentru a: le putea găsi se -procede “după cum urmează: Se desparte în două maxilarul in= ferior prin o ihcizie cu bisturiul (a mijlocul sau la comisura acestui maxilar, care fiind cartilaginoasă se taie foarte uşor. Apoi cu un bisturiu mai mic şi bine. ascuţit— începând de la partea mediană a maxilarului, se taie gingia drept, pănă Îa capătul celalt:a acestui os. Dacă copilul este la termen, atunci se vor vedea patru al= veole bine conformate cu pereţii bine delimitaţi, din fundul cărora +. cu vârful bisturiului se poate scoate câte un dinte, Tot în ace- laşi mod, se va procede şi pe cealaltă bucată a maxilarului, „ Acest semn după unii autori şi în special” după Brouardef are o valoare mult inferioară punctului lui Bec/ard, căci. de ! multe. ori, la un copil la: termen- se pot găsi de oparte a maxila= rului inferior patru: alveole, uneori cinci, - iar de cealaltă . parte numai trei, deşi copilui este la termen, ” N in cele ce preced, ce concluziuni putem deduce? Când vom găsi la un copil prezența tuturor semnielor de mai sus, pu= tem afirma cu cea mai mare siguranță, fără a. fi pasibili de a co= mite vre o eroare, că acel! copil s'a născut la termen. “Dar când vor lipsi unele diri ele şi inai cu seamă punctul de osificaţie sau cele opt ălveole, existâhd însă celelalte, cum vom răspunde la întrebarea : Copi/ul este (a termen ? 

  

1) urata sarcinei se socoteşte în mod - deosebit după cum-se admite părerea şcoalei francese sau a Şcoalei germane, După şcoala franceză, sarcina la termen trebue sa cuprindă nouă luni, fiecare lună având in mod alternativ una 30 zile, alta 31 zile, . După şcoala germană, 'durata sarcinei normale este de 10 luni lunare, fiecare lună compunându:se din 4 săptămăni ;. regularitatea şi uşurinţa calculului este mai uşoară şi mai comodă după şcoala germană. 
16 

=
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Dacă acesta va avea-o pondere de cel puţin 3000 8r., lun- 
Simea - corpului de 50 centim,, dacă diametrele capului vor fi 
cele menţionate la pag. 333, atunci chiar fără semnele de. siguranţă 
se poate spune că, acel copil a ajuns la o epocă vecină cu acea 
a termenului, a Ă 

| „Aceasta-este suficient pentru justiţie, căci judecătorul poate * 
se susțină acuzarea de pruncucidere, dacă Medicul=legist va afira - 
ma cui că acel copil, care deşi nu prezintă în complectul lor. 
semnele maturității, s'a născut viu, 

117. Copilul s'a născut pi, dar trebue oare ca acest co 
pil să fie viu şi pza6//, pentru ca prevenitul să intre în sfera, prun-— 
cucigaşilor ? Profităm .de ocazia ce-ni se prezintă pentru, a pune 
la punct această chestiune a-.viabilității. - 

Art. 288, 634 şi 808 C. C. R: de care am vorbit în pate 
tea juridică a acestei lucrări, analoage cu art, 314;.725 şi 906 
C. C, F. se referă la- paternitate, !) la succesiuni şi donaţiuni. 
Legiuitorul român, sa mulţumit de a indica în aceste diferite 
articole de lege că, copilul pentru ca se poată beneficia de a: 
ceste. prerogative, este suficient ca el să se fi născut viu, legiui= 

- torul francez mai cere ca el să fi fost fiăscut vrir șr vrafif. Ce 
este viabilitatea, ce înseamnează a fi născut p/44//? CC. R. | 

-care nu vorbeşte de viabilitate, nu o definește şi nici nu are a o 
“defini ; ar fi trebuit ca. această definiţiune să o dea C.C. F, 
care în trei articole consecutive cere această viabilitate, ca o con= 
diţie sine gua nou, pentru a putea susține drepturile copilului nou ” 
născut. . - - - îi i 

Fodere€ zice că viabilitatea .este' starea noului născut, des= 
tul de forte şi de bine conformat pentru a fi apt de a trăi. 

După Capuron, este putinţa de a trăi în mod-.complect, ca - „şi ori care om. PS . . 
arc zice că viabilitatea este starea faptului care'| face pe co 

pil propriu dez=a vieţui şi de a=și continua existenţa, în afară de sâ= 
nul matern, pentru ca să poată percurge cariera ordinară a vieţei 
omeneşti,. - IE . pi 

” Ollivier d'Angers defineşte viabilitatea, aptitudinea fa viaţa - 
extra uterină, Ă - [ . - - 

Tardieu zice că.a fi născut viabil este a fi năcut viu, şi 
capabil de a. fi trăit o viaţă altă de cât viaţa intra=uterină, pre. - zentând în acelaşi timp 'o desvoltare generală; o conformaţiune 
şi o stare de sanatate neincompatibile, cu continuatea definitivă a 
vieţei. | i : — 

i Chaussier 'în 1826, propusese de a se introduce în C. C. F. articolul următor : este calificat neviabil copilul care se naşte, - 
” înaintea celor din urmă trei luni de gestaţiune. 

    

1) Vezi - ciiprinsul acestor artizole: Art, 65: C. C.F. zice: L'enfant qui nfest pas ns viable est incapable "de succâder, iar Art. 805 zice : La donation ou le testament r'auroat leur effet qu'autant «ue l'eafant sera ns viable, " | : 
=
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Din aceste diverse definițiuni, se poate deduce că copii ne= “viabili, trebue să -fie grupaţi în trei clase deosebite, 
| a) Unele. varietăţi de monstri sau de anormali ca : anance= falii, hidrorachis complicate— indivizi privaţi în mod congenital de unele organe splanchnice indispensabile vieţei, ca absenţa de sto= mach, de intestin etc. - EN Se - „__b) Copii nou născuţi, loviți imediat la naşterea lor de ger -menele morţii. imediate, din. cauza circumstanțelor speciale în care s'au născut, În această clasă se cuprind feţii extraşi în mod bruz tal și răniţi de moarte din cauza unei distocii ;' copii născuţi în md spontan sau în urma unei cezarotomii, care din întâmplare Sau născut vii. după . moartea mamei; aceasta murind în urma unei lungi agonii, - - E a. 

c) Avortonii, adică copii născuți în cursul celor dintâi 6. luni, sau abia după 6 luni de estaţiune. | 
Aci ajunsese chestiunea viabilităţii, când intră în dezbateri -şi regretatul nostru maestru prof. Brouardel care după părerea noastră, a limpezit chestiunea mai. bine ca.toţi ceilalți autori, ce se ocupase de ca înaintea |ui. - 7 BR „„„ Pentru Brouarde/ 1) a fi viabil, este a fi născut viu şi caz pabil de a trăi. Trebue pentru ca un copil '-să -fie viabil să aibă- 150 zile de concepţie, adică să fie născut la finele lungi a şasea de gestiune. - e 

” Legea franceză consideră ca n eviabil, ori ce copil care are mai puţin de 180 zile, Dar de fapt se poate ca unii copii să fie născuţi în cursul acelor: prime 6 luni, adică înainte de 180 zile şi să trăiască, dacă-ei se cresc iar cuversa Tarnier - de care am vorbit dejă. In fine pentru justiţie care se ține. strict de lege, un copil este neviabil acela care nu are 50 zile de gestaţiune, “Sau care prezintă oare=care anomalii, .care constatate de Medi= cul=legist, sunt incompatibile cu viaţa. Pe de alră parte, prin fap= “tul că legea îngădue a se tăgădui paternitatea unui copil născut înainte de 80 zile de la căsătorie, ea stabileşte că numai la 180 zile după “căsătorie, se poate naşte un copil viabil. Dacă se naşte: înainte de această dată, 'se presupune cum că copilul a fost con= “ceput înainte de căsătorie şi prin urmare soțul sau presupusul rată al copilului, îl poate tăgădui. -.- _ e 
Dar din faptul -că legiuitorul nostru a şters: din art. 288, 1654 şi SoS C. C. R. cazul de neviabilitate a. copilului, în... care tatăl nu'i poate tăgădui paternitatea, rezultă oate=că, dacă femeia a născut înainte de a 1So zi de la -căsătorie un copil . neviabil, -care a dat numai oare=care semne de viaţă şi care a putut fi 

foarte bine conceput în- timpul căsătoriei —rezultă că bărbatul, “după C. C. R./arg dreptul de a tăgădui paternitatea acestui Co= pil şi de a cere divorțul -pentru motiv de adulter ? Colegul nosz. 

  

1) Brouardel, L'Tafanticide Paris.1897-'p. 20 

.- . s 

N
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tru Prof, Mura Minovici 1) a cărui părere o împărtăşim în totul 
crede că nu, şi iată pentru ce. 5 ie 

«Legiuitorul nostru — zice Prof. Minovici — de şi a şters 
- din art- 288 şi celelalte: al treilea caz al neviabilităţii, în care: 
tatăl nu poate tăgădui paternitatea copilului născut înainte de a. 

+8oza. zi de la căsătorie, totuşi el nu a putut admite tăgăduirea; 
paternităţii unui copil neviabil, ci numai a unui copil viabil, adi= 

“că a unui copil care s'a născut la termenul admis de lege, căci 
numai aceasta poate da loc la bănuiala, că a putut fi conceput: 
înainte de căsătorie». * ! | e 

- «Când dar asemenea cazuri se prezintă, Medicul=legist pă 
re fi chemat şi la noi să se pronunţe asupra chestiunei, dacă co=:. 
pilul născut înainte de a 18oza zi de la naştere este viabil sau. 
nu, sau cu alte cuvinte, dacă este un copil născut la termenul: 
admis de lege, sau fetus neviabil. m 

“ Dacă Medicul=legist va constata prin mijloacele anatomice 
de care dispune, : cum=că. copilul are mai puţin” de 80 zile, de 
sigur că, în acest caz, nu mai poate fi vorba de tăgăduirea pa= 
ternităţii, căci copilul a putut fi conceput după căsătorie. ;. 

Dacă însă, de şi născut înaințea de a 18o=a zi de la data: 
căsătoriei, are mai mulr de 180 zile, atunci desigur el a fost con= 
ceput anterior căsătoriei şi după lege, soțul poate a'i tăgădui pa=- 
ternitatea». E N 

„“Auţorii moderni au indicat în tratatele lor, semnele cu a= 
jutorul cărora se poate recunoaşte că, un copil nouznăscut este: 

- sau nu viabil. | , a o - | 
Briand et Chaudz în tratatul lor de  medicină=legală, in= 

dică următoarele semne cu ajutorul cărora se poate recunoaște . 
că-un prunc nou născut este viabil:- El trebue să cântărească 
minimum 2000 gr. iar lungimea totală a corpului să fie de 32—33. 
cm. Pielea de culoare roză trebuie să fie destul de -consistentă, 
şi acoperită cu un mic strat de induct sebaceu. Oasele craniu= 

lui trebue să fie solide şi bombate la miilocul lor, iar părul se 
'aibă o lungime de un centim. cel puţin. Pleoapele trebue să fie- 
întredeschise, unghiile de fa mâni se aibă: oare=care consistență 
şi se ajungă până la pulpa degetelor.. Jumătatea lungimei totale: - 
a corpului, se ajungă la o mică distanță d'asupra punctului de. 
inserţiune a'cordonului ombilical, iar, la ascultaţiunea pulmonilor, 
să se constate că aerul pătrunde în toată întinderea pulmonilor ;: 
bătăile cordonului se fle bine perceptibile şi regulate. Mișcările mem= -- 
brelor trebue se aibă oare=care intensitate, ţipetele -sonore, să €e=- 
vacueze. urină şi meconium şi să aibă putere de a suge, astfel 
ca degetul introdus în gură să fie supt de el... 

Dacă. copilul a murit, dar s'a născut. viabil, la autopsia: 
lui se va găsi:  . - Se 

0 Dr. M. Minovici. Viabilitatoa în dreptul român din punctul de: 
vedere medico-legul. Bucureşti 1990. ” a - 

5
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Creerul va avea oare=care consistenţă iar circonvoluţiunile se disting.: Pulmonii sunt vârtoşi,. denşi şi grei, de culoare inchi- 
_:Să, aproape foş=negru dacă nu au respirat; uşori, crepitanţi, de culoare roză, plutind în apă dacă ei au respirat. “Ficatul este grânulos de culoare roșznegru; vezicula conţine un fluid cu az tât mai gălbiu şi mai difluent, cu cât facerea a ajuns mai aproaz pe. de termen., | A 

ar Cu toate acestea, în unele împrejurări Medicul-legist, chiar găsind la un cepil nou născut semnele de mai sus, nu se poate pronunţa cu.siguranţă, dacă copilul supus expertizei sale a fost san nu viabil, fiindcă ej poate . să fi fost afectat de un viciu de conformaţiune intern, care numai cu greu s'a putut găsi, “Sau.poate a scăpat neobservat de Medicul-legist, - Brouardel relatează în cartea sa, cazul unui copil asupra. “căruia sa presupunea că se comisese o crimă de pruncucidere. La „autopsia acestuia, s'a găsit o strictură a porțiunii jejunum din in= testmul subţire, strictură ce se întindea .pe o lungime de ui ctm. admițând de abia vârful unei mici sonde canelate. | Pentru a se evita dar orice cauză-de eroare,. Bronarde[ zice că în afară de cazurile în care Medicul=legist va. avea „uz mai de cât. siguranţa viabilităţii copilului, numai atunci o vă a= firma, în cazul contrar, el se va' mărgini în a indica greutatea şi lungimea corpului - acelui copil şi că el s'a născut după atâtea. luni de gestaţiune; luând ca normă tabloul de la pag. zto, 

- 

118, In pragrafele precedente am menţionat semnele de ma= - turitate a pruncului, presupunând cum că copilul este întreg, ar une ori se întâmplă că nu se găsesc de cât porţiuni -din „copil, acesta a fost tăiat în bucăţi şi aruncat în diferite lo= curi, pentru a nu îi se putea stabili identitatea sau a fost mân= “cat în parte de unele animale domestice, câini, porci, etc. In a 'semenea condițiuni se poate incă respunde la întrebarea dacă copilul este la termen, cu „condiţiunea-.ca să- se găsească “ părţi din acele care ne por da Qare=care indicațiuni,. - 
Aşa spre pildă dacă se găseşte - un femur care conţine în extreinitatea sa - inferioară un punct de osificaţie, vom putea, “spune că el a aparţinut unui copil care era. la termen, sau la o “epocă vecină cu acea a termenului, - - ! - | Acelaşi luciu când vom găsi maxilarul inferior care va cu= „prinde 8 alveole bine. conformate : Gănner şi Negri pretind că dacă piciorul măsurat de [a călcăi la degetul cef'mare are 8 ctm. lungime, el a aparţinut unui copil la terman, iar. Letourneau D „ “măsurând numeroase porţiuni de copii la termen indică cifrele ur " mătoare, 

Ie 

1) Zetourneau. Quclques Observations sur les nouveaux n6:. Prâsse mâdicala de Paris 1953,



_ ai - 946 

N . 7 a - 

_Băeţi * Fete 

“De la: vertex la pubisi 3 ctm. O 29,5 ctm. 
De: la pubis la “tuberozitatea internă Da 

'a condilului femurului . . 10 »: 9 
- De la condilul intern al femurului Ta - a 

“' marginea inferioară a: feţei posterioare Na N 
“ calcaneane ”- . = 10, 5,b e 10,5 > 

De la apofiza acromion la "epicondil 9. 9, 
De la epicondil. la apofiza stiloidă | | | 

“radius . e Te 7 

„Alţi autori ca spre pildă Ollivier d,Angers. în Franţa, 
Gunz, Casper. şi Ungar în Germania, au dat următoarele cifre” 

- relativ la lungimea oaselor copiilor la termen. . 

m: Frontal Gnălţime) . . . . 1. 56 mlm. i 
_ Frontal dăţime). . . o. d > 

„ Parietal (diametru diagonab i. To 
Clavicula . ... 236 
Omoplat lungime  .. . SI. 32 > si 

Humerus .. e DD 
_ o Cabitus , ct... 70 > 

- Radius . . . Ls... . 66 ». 2 
Femur . . o S7 o 

, Rotula dunzime  . . ... 18 > 
- - Rotula (lăţime) . 3 ce: 16 o 

Tiha e. 79 
Peroneu . .-. . pr  ..i 77...> 

"Tot Letourneau în Franţa, Hecker şi Buhl în Germania. Ă 
au cântărit diferitele . viscere ale copiilor la termen şi au ajuns la 
următorul rezultat, . 

| Pe Letourneau Hecker 
Pulmonul drept 3 Sr, 26 se. 
Pulmonul stâng ..., ... . . i 285 a» 
Cordul . cp 13, 20,2 
Thymus 85 8 
Ficat , , ” 95 123,5, 
Hemisferele cerebrale cu 1 corpul Calos „315, 
Creerușul . 05105 
Splina . Te 8,5 3,5. 
Rinichi 5 

_ Masa Bacefalică MA ema 2, 
, - 

119. Am. indicat în. paragrafele precedente, mijloacele cu 7 
„ajutorul cărora se poate recunoaşte maturitatea prunculuir nou: 
născut, ajuns la 9 luni de viaţă intra-uterină. Dar după cum am 
văzut, nu este numai de -cât nevoie ca să se omoare un copil 

. _ x î-.
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de 9 luni pline, pentru ca ciima de pruncucidere să fie consti=. tuită, şi este suficient ca un copil-născut la 8, 7 sau chiar 6 luni dar viu, să fi fost ucis, pentru ca.ugigașul să: intre in sfera Art, 2 C.P.R.. a NE - upă cum am indicat deja în capitolele precedente, actual: mente graţie gavajului şi cuveuzei Tarnier, sau putut creşte copii ce aveau abia 6 luni; or, S'ar putea comite o pruncucidere şi. asu= - Pra unui copil de o' atare virstă, -. a "in asemenea condițiuni, judecătorul ar avea interes să cu= " noască vârsta întra=uterină la care a ajuns fătul, căci ar putea | — cunoscând această vârstă — se aibă o indicație asupra-femeei ce. se bănueşte că ar fi comis 'acea crimă. ȘI as Ceastă vârstă a copilului la diferitele perioade ale gesta= țiunil, se stabileşte ca şi naşterea la termen, pe un complex de caractere, care se impărțesc în două clase: principăle şi - Se= cundare. 
Aa e „+ Caracterele principale privesc, dezvoltarea -copilului şi a scheletului ; cele accesorii privesc habitus exterior şi starea. viscerelor, | A i "Nu putem face mai bine, pentru descrierea acestor cara tere, decât reproducând textua| după cartea “Tegretatului Prof. ZPoinor, atât caracterele principale cât şi pe cele accesorii. „" A) Caracterele principale .după 'Thoinot sunt furnisate - de ponderea, talia generală și desvoltarea sistemului osos, adică a punctelor: de osificație 5) a) Pondoroa pe care Zhoinot o repro= duce şi el după Flecfer, deşi constitue un element foarte varia= bil, va fi indicată luându-se. o medie, ţinându se' în acelaşi timp: socoteală, de faptul desicaţiunii care scade în totdeauna greutatea cadavrelor copiilor noi=născuţi, fapt ce am menţionat “deja. Cu „Cât autopsia se face mai târziu după moarte şi copilul este mai tânăr, cu atât greutatea lui scade mai repede, 3 .:- Greutatea copilului. la începutul lunei a 6-a lunară - 676 sr, <a Ss. « << 7 « 1.170 * - «. « < «. « « 8 « LĂȚI « « e e « « < 9 Ops « « « & - « “10 « 293 € 

“b) Lungimea corpului. — După Hecker lungimea corpului are O mai mare importanță decât ponderea, de oare=ce ea variază mai puţin. - a - | 
1 Săprămâni . com, 250 mm. 4 e a om, 345 ss 

Lama a G-a | Z 

  

1) Vezi Thoinot Prâcis do modecine lâgale Paris 1913 Tome II p. 299, e NR : 2) -După șeoala germani sarcina este impărțită în 10- luni lunare decâte 4 săptămâni jiecare; în Franța se socotește nouă luni a 30 şi 3t zile alternativ, -
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Za a 7-a (2 săptămâni a . II om 350 < 

dmat lime 
Imaadață Impe 
Zmaaloal, ego: 

Reproducem după tratatul lui Zhoinort tabloul alăturat, o 
combinaţie. a datelor franceze şi germane. E 

Diviziunea germană - >» | „ Diviziunea franceză 

” f 21 sept.) 146-a zi corespunde la [u ultima jum. a lunci a 
„una a 6-a i la la perioada m -ea, la prima jum. 

24 sept. _168-a zi ] gând dela ... lunei a G-ea 

[ultima jum. a lunei a 
“G-ea, la prima jum. 

lunei a 7'ea 

Luna a ?7.a corespunde 
25 „sept. 169- a zi 

48 Et „96. -a zi 

(ai 29 sept. li 197, 2 zi je cor copunde | uţtimi jum. alunei a 
Luna asa T-ea la prima jam: 

224. a zi : 32 sept. a lunei a 8-eu 

"33 sopl. a i) corespunde prima jumatate a 
lunci a 8-ala debutul 

lanei a 9-a. 
Luna a9a la. 

36 pei 252-a zi 

la... 

. 37 Sep. ) 53-a zi de. restul sfâr şitului 
PR Lună 20-a la - la corespun e lunoi e a 9-a 

40-a Sept 

c) Lungimea principalelor oase nu se ia decăt atunci 
„când Medicul=legist nu dispune de cadavrul intreg al copilului. 
După. Casper lungimea acestor oase este următoarea. 

28-a zi 

A „Luna a 6za Luna a 7=a -Luna a 8-a 
Humerus .,..., 32 Ctîm.- * 40—45 Ctm, 46—48 ctm. 
Radius .;.,.... 30 ctm. : 34 ctm, _36—38 ctm. . 
Cubitus ...,.. 34 Ctm, 36 ctm. O: qi ctm. 
Femur ........ 24 Ctm.  O383—40 ctm. 48.ctm. 
Tibia 34 tm, 2 d, 42—45 

. Peroneu. .,...,., 3+ ctm. id. id. 
d) Punctele de osificațiune, In afară de punctul de  osifi=" - 

caţiune Beclard, de care am vorbit deja, mai sunt și altele ce apar 
mai înainte de cât acesta: din urmă ; sunt cele următoare. 

Punctul calcanean. După clasicii francezi, Tardieu,: Brou: 
“ardei, L-acassagne, acest punct apare între a patra şi a cincea - 
lună, Tardieu zice că nu apare” decât în cursul lunei a șasea. 
Toldt zice că nu apare decât în cursul lunei a 7=ea lunară, adică 

-*după calculul lunar francez la 6/2 luni de gestaţiune. 
S =



  

Punchu astragaian ăpare între ş—6 luni; după alţi autori 
el ar apare la mijlocul luăei a 7zea,; în cursul lunei a opta are “7 

"-de la 2 — 5 mlm. iar în cursul luneia noua de la3—5 mlm. lungime. 
Punctele steruale. Punctele -'de osificaţie la partea superi-— - 

-oară-a sternului, după clasicii francezi, apare între 6-—7 luni, 
Ceva mai târziu apare un alt punct ossos, în partea superioară 
al corpului sternului iar. în prima jumătate a lunei a şaptea, apar 
«două puncte noui tot în corpul acestui os, dar ceva mai jos. 
| Osificarea ultimelor vertebre sacrale. Această osificare, 
«ar avea loc după autorii francezi, între a opta şi'a noua lună 
-dar punctul de osificare al cufordu/ur apare în ultimele săptămâni 
ale sarcinei—3—+ săptămâni înainte de naştere, - o 

B) Caracterele accesorii: După Zforror din tratatul căruia 
extragem rândurile de mai jos, pre/ea sufere o evoluţiune de la 

-a şasea şi până la a noua lună, care o conduce în mod gradat 
„şi 6 pune în stare de a=şi îndeplini rolul fiziologic, cezl va avea . 
în cursul vieţii extra:uterine: La început de coloraţiune roşie=murdar. 
încreţită, fără nici un panicul adipoș subcutan, acoperită cu un -! 
“mic puf, ea se albeşte din ce în ce mai mult, se rotunzeşte sub 
influența țesutului celular ce -începe se apară, perzându-şi pe în= 
cetul -puful. de păr cel poseda. | - 

“Faţa îşi pierde sbârciturile, şi aspectul. de bătrâneţe dispare ; 
„părul creşte şi începe a se colora. Unghiile se formează, se în2 
tăresc ating, pentru a întrece la termen pulpa degetelor. | 

Capul care măi întâi este enorm de mare, incepe a scade 
-din ce în ce mai mult, pentru a se armoniza cu restul corpului, 

“ Suturele craniane se apropie tot mai mult-una de alta; oasele ' 
“craniane devin mai puţin flexibile, iar fontanelele—mai cu: samă 
-cea mare—se micşorează fără însă a se combina. ! 

La fete, nimfele mari se tapisează de țesut adipos, se: apropie 
„una! de alta, iar vulva începe, a se închide, a 

Testiculele care mai întâi au fost închise în cavitatea abdo- 
-minală, se scoboară din ce în .ce în scrotum,.unde se găsesc 
în momentul nașterii. Meconium se formează din ce în ce, scoz 
borându=se şi el în intestinul gros ; circonvoluţiunile ' creerului se 

„desenează tot mai mult, După Lacassagne cordonul ombilical 
„creşte în lungime după cum urmează ; 

La 6 luni are lungimea de -oim, 37 ctm, 
o Lazlui >» »: _ 0. 42 Ctm, 

* La 8 luni » > » 0.m. 46 ctm,. 
La. 9 luni » . » » 0. 47 Ctm, 
Lao luni > :» pn 0.m. Și ctm, 

j Modificările placentei după Weisz sunt cele următoare : 

| Greutatea Diametru - 
. , gr. „Cm, - 

La 6 luni . .:. . . 2583 150 — 12,50- 
La 7 luni . . . .*, 369 13,80 — 1.450 

-
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“La Sun . 48 15,50 — 17,75 
La g9luni-.., 36,5 10,40 — 1905 

“Lao luni. . e 5947 16,55 — 1950 * 
_În rezumat din cele ce preced, -se poate constata că nu: 

există caractere patognomonice pentru a fixa viaţa  intra=uterină.. 
a fătului, şi trebue să ne-referim.pe' un complex de semne pen» 
tru a o putea preciza, .. -.:.- i - - 

Aspectul general al unui copil la termen este carâcteristie 
pe: când acela. al unui făt între a 6-a şi a g=a lună nu. În tor: 
cazul cel mai important şi mai. sigur este lungimea corpului copi=- 
lulul, care nici dânsa nu poate constitui un element de siguranţă... = 
Prin urmare Medicul-legist nu va formula decât concluziuni largi - 
prudente şi rezervate zicând în concluziunile sale spre: pildă că : 
copilul supus examenului seu, părea a fi ajuns la o- epocă a. 
gestaţiunii ce se poate fixa cu  oarezcare aproxjmaţie, intra cutare. - 
şi curare epocă; sau că el trecuse de luna X... Regretatul meu 
coleg şi amic Ogier' a radiografiat o serie de '"feţi între a za: 
9=a lună, unde se văd punctele de osificaţie calcaneene de care: 
am vorbit mai sus. ă a 

CAPITOL XIV. , CC 
PROBELE DE" RESPIRAŢIUNE: ALE -FEŢILOR. _ .- N 

120. Generalităţi asupra respirațiunei copiilor nou-năs= 
cuţi, 121. Generalităţi asupra pulmonilor care au respirat şi 

„cei care "nu au respirat, 122. Docimazia: pulmonară optică... 
"123. Docimazia pulmonară hidrostatică, 124. Obiecţiunile for: 
mulate contra docimaziei. 125. Prima obiecţiune. contra do=" 
„cimaziei. 126 A doua obiecţiune. 127 Docimazia gastro'intes=- 
tinală.128. Docimazia prin radiografie. 129. Docimazia auricuz: 
Iară. 130, Docimazia hepatică. 131. Ă treia obiecțiune contra - 

„ docimaziei hidrostatice.. 132. A patra obiecțiune. - . 
120, Am. arătat în capitolele precedente, care sunt elemen= 

tele coristitutive ale crimei de pruncucidere. Am văzut că Medicul=- 
legist trebue să se ocupe de aceste toate elemente, căci el are” . 
misiunea de a lumina justiţia. După concluziunile raportului me= 
dico-legal, judecătotul îşi va trage linia de conduită ce va avea.. 
de urmat: N | | 
Am studiat deja, cum se poate determina maturitatea unui. 

prunc nou născut şi prin urmare cum se poate răspunde la întrez 
barea : Copilul 'X s'a născut la termen ? . | 

Am stabilit de “asemenea ceea-ce se înțelege “astăzi prin; 
copif now=născut, fapt foarte important de ştiut, căci el intră 
în elementele constitutive ale crimei! de. pruncucidere. 

ar punctele principale care ca să zicem aşa, domină. 
aproape întreaga chestiune a pruncuciderii, sunt pe de.o paste, 
dovada Cumecă “copilul s'a năseut viu, iar în al doilea rând, că. 
moartea |ui a fost violentă şi determinată cu voinţă. « 

s



— 

Copilul X s'a născut viu, a trăit? iătă întrebarea capitalăi împrejurul căreia am putea zice, cristalizează întreaga chestiune: de. care ne ocupăm şi pe.care' trebue săo rezolvim, în patragra=- fele ce urmează. i „- 
„.. Se admite în general că 'stabilirea funcțiuni  respiraţiunii, caracterizează viaţa pruncului nou=năseut. Despărţit de țesuturile: - mamei sale, copilul după expulzarea sa, va trăi prin propriele: sale mijloace şi își va extrage. din aerul atmosferie, oxigenul de care are nevoie, pentru perpetrarea combustinnilor sale organice. De îndată ce s'a născut, el ţipă, se agită din toate puterele de: care dispune, ca şi când a judeca şi ar şti, că aceste sforțări dilatând pe cât se poate de complect. cavitatea toracică, aerul ce strabate în pulmonii săi, va înlocui tot cea=cezi procura orga=- - nismul_ mamei sale, pe -când se afla încă sub influenţa lui. 

.. 

. 

"De altfel, odată cu stabilirea respiraţiunii, cursul circulaţiunii: sale sanguine este modificat : numai avem în prezenţa noastră un fetus cu un sistem circulator „restrâns, ci o ființă cmenească. prevăzută cu o mare şi o mică circulaţie, aceasta din urmă tocmai. în raport direct, cu noua funcţiune a copilului. nou=născut. - in cele ce preced, se înţelege uşor câtă importanță. are pentru Medicul= legist, dovada că copilul nou=născut a, respirat, sau nu a respirat. Dartrebue ştiut căa trăi şia respira nu însem- nează absolut unul şi acelaşi lucru după cum credea - Ga/ier, căci pentru diverse raţiuni, asupra cărora vom reveni în Capitoz- lele următoare, copilul nou=născut poate se trăiască încă. un timp Oare=care; prin viaţa sa fetală, fără a respira care este pur circulatorie,. asper cunoştea acest fapt şi nu nega această viață fără respiraţiune. Zotuși însufieţit de o prudență pe care i'o dicta func= țiunea lui de Medicziegist, el spunea: A rrăi este a respira; a nu fi respirat, este a nu fi trăit, , - | Căci numai această viață cu respirațiune şi independentă: de viața mamei, viaţa pruncului nou=născut poate fl.demonstrată, iar- Medicul-legist, care nu trebue - să=şi deducă concluziunile safe -- în o.„direcţie sau în alta, decât bazândusse pe probe sigure, trebuc- să nu "ţină socoteală de celelalte: genuri de vieţi,: care nu sunt decât ipotetice. A ” —-Trebuie dar ca Mediculelegist se bazeze dovada vieţii. ex= tra=uterine, pe actul respiraţiunii, şi prin urmare dovedind că co=- pilul a respirat, se dovedeşte că el a trăit, - 1 
121. Probele cu ajutorul cărora se poare dovedi'că a res=: pirat copilul, se sprijină pe un ciclu de încercări şi, cercetări de- laborator, care se pot cuprinde - în un singur mănunchi de fapte, ce se numesc Docimazie şi care'şi trage etimologia de la cu=- vântul docrmazin, a încerca în limba greacă. 
Aceste docimazii sau aceste încercări, se execută asupra mai, multor organe, ceiazce face că din punctul de vedere medi= cozlegal, avem mai multe docimazii, în raport cu organul asu=: 

- — 

y
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'pra căruia se experimentează: Avem -docimazia pulmonară — cer= 
„ “cetările asupra pulmonilor, docimazia stomacală, . auriculară, op= | 

mică etc. .cea mai importantă dintre toate,” fiind /ocimaziu 
pulmonară, ÎN | 

Medicul=|egist. însărcinai cu autopsia unui prunc nou=născut, 
înainte de a'| deschide va trebui să'l examineze şi se vază dacă . 
“prezintă sau nu pe suprafaţa corpului vre'o “urmă de violenţă. Vom 
descrie în un alt capitol matoda:de autopsie a copiilor nou=. 
„născuţi, pentru moment 'ne' mărginim în a- indica modul cum se 
procede la probele docimaziei,. începând cu cea pulmonară. 

Când se deschide toracele unui copil ce nu a respirat, îna= 
inte de a'| înciza; trebue de observat 7 s/fz, iar apoi scos pul= 
monul din cavitatea toracică, = __ | 

Ca volum aceşti pulmoni au următoarele caractere, Mai 
întâi pulmonii ocupă în cuşca toracică un spaţiu foarte restrins= | 
mici ca şi când ar fi retractaţi asupra lor însă=și, ei sunt în= 
grămădiţi în spaţiurile costo=vertebrale, ceiazce face că, ' atunci 
“când timusul are oare-care mărime, el îi acopere aproape com= 

" plect ; marginile pulmonilot sunt subțiri şi netezi ca o lamă de 
“cuţit, 

negru ; ei au culoare. aproape -analogă cu: acea a ficatului sau a 
splinei. iar consistenţa este compactă, de loc elastică, ca. şi când 
“S'ar pipăi pulpa hepatică. . E : , 

La o secţiune transversală sau longitudinală a unui pulmon - 
ce nu a respirat, culoarea este uniformă roş=negru, fără nici o 
urmă de vezicule aerate. Ei-sunt anemiaţi fiindcă sângele incă: 
nu a pătruns în ei, ceia:ce face că la presiune între două dez 
gete, se scurge foarte puţin sânge negru, neaerat. | 
"Din potrivă Pulmonii copilului care au respirat, de în= 

dată ce s'a râdicat plastronul costal, 'zbucnesc din cuşca tora= 
cică, ca şi când aceasta ar fi fost prea mică pentru a'i conţine 

„ei debordează coastele încizate, sunt. rotunziţi şi bombaţi, aco= 
perind mai mult sau mai puţin pericardul pe care'l maschează: 
în parte ;, marginile lor sunt netede. Cw/oarea /or este roză; la 

" suprafaţa externă une=ori alb>roză, întreteiaţi de linii albe şi roşii 

, 

care'i dau un, aspect marmoreu. 
Pe un fund în genera! roz=viu, unezori roşu, se desinează 

nuanţe de tonalități diferite. La secţiune 'se văd veziculele ae= 
rate, iar prin presitine şi raclai iesă o cantitate de sânge ameste- 
cat cu aer, constituind un fel de spumă caracteristică. La pipăit 
ei sunt elastici şi crepită, 

— 

! 122, Ca urmare firească a examenului cu ochiul liber al" 
pulmonilor, vom intercala aci, caia-ce se cunoaşte în medicină 
legală sub numele de Docimazie pulmonară optică descrisă cu 
multe detaliuri de Dzrul Bouchut Membru al Academiei de 
Medicină din Paris, În ziua de + Martie 1869, Bouchut a cetit 

RA . 

Culoarea pulmonilor copiilor ce nu au respirat. este. roş= -
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un memoriu înaintea acestei savante adunări, pe care'| rezumăm: 
din buletinul acestei Academii după cum urmează. 

«Pe când suprafaţa pulmonului fetal, examinat cu lupa, este- 
complect netedă, iar lobulii pulmonari nu sunt delimitaţi decâe 
prin linii subţiri celuloase, acea a: pulmonuiui care”a respirat, are: 
aspectul. unui mozaic, constituit prin alveole aerate, care fac rez 
lief ca nişte fine mărgele, înconjurate de linii mai roşii şi nai. 
"pronunţate, aparţinând unei fine reţea sanguină, Repartiția şi în”: 
tinderea variabilă a zonelor ce prezintă aceste vezicule aeriane, 
permite de -a evalua până la un oarezcare "punct, intensitatea şi: 
durata probabilă a respiraţiunii. E - 

ot cu lupa sau cu microscopul, se poate ' vedea la COpiz- 
lul care a respirat, prezenţa aerului în veziculele pulmonare, aer- 
cate este închis în țesutul pulmonar. - 

Lobulii pulmonilor care au: respirat, ppt fi strânşi între de=: 
sete, fără ca aerul se iasă din veziculele aeriane. Chiar după o.. 
putrefacţiune de 'mai multe zile în aer. sau în apă, încă se poate 
recunoaște cu lupa veziculele aeriene a unui pulmon care a. 
respirat. | 

- Putrefacţiunea care produce gaze în țesutul celulelor sau: 
în cavitățile seroase, nu determină în pulmoni decât emfizem in= 
terlobular,. nici odată gaze în veziculele pulmonare. e 

Memoriul lui Bouchur a fost foarte aspru comentat, primit: 
cu foarte multă răceală şi neadmis de cei mai mulți membri ai. 
Academiei de pe vremuri, | : Î “ 

- El a stat mută vreme uitat, pănă când in 1384 Lasnnec de 
[a Nantes discutând'ul, i'a recunoscut valoarea zicând că, este: 
tot -aşa de important ca şi docimazia hidrostatică : Brouardel a 
zis că metoda Bouchut constitue un. bun 'mijlec de control, iâr 
Thoinot şi Balthazard o întrebuinţează unezori în expertizele Jor.. 

. 

123. Mult mai- mare valoare şi mai mare preciziune se gă= - 
"_seşte din punctul de vedere medicoelegal, in iceazce se “cunoaşte - 

sub numele de Docimazia pulmonară hidrostatică sau dociz- 
mazia prin metoda lui Galien. Bibliografii pretind că vestitul 
Galien a descris cel întăi această docimazie in cartea lui intitulată . 
De -usu partium Corporis Gumani. Bartholin o menţionează şi 

-:_el, şi chiar spune că pulmonii animalelor-ce nu au respirat, cad 
la fundul vasului cu apă in care se aruncă, pe când acei care- 
au respirat plutesc, P a PR 

Dar părerele sunt impărţite, in cea=ce priveşte prima apliz- 
caţiune a acestei metode.” .: - - 

Sonnenfalb scrie că ea a fost pusă în practică pentru prima. 
dată de tribunalul saxon din Pegau. Zfofmarn pretinde că fiziz - 
cianul Regger- din Presburg in. 1670, a propus proba docimaziei. 
hidrostatice, pentru a se decide asupra unui ca2 de pruncucidere 
ce urma a se judeca, alții autori atribuesc lui Schreyer din Zeitz: 
in 168, aplicaţiunea ei in o prezumpţiune de atare crimă. " 

— 

7 

..
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Technica acestei docimazii este cea următoare, pe care o 
“facem cu studenţii la cursurile noastre şi pe care o reproducem 
-după autorii clasici; pe care iam constultat in această privinţă, şi 

- anume: %rouardel, Thoinot, Balthazard Briand et Chaude, 
- Hofmann. - | Pe N 

Se pregăteşte un vas cu apă, un lighean care se aibă 20=23 
-ctm, de. diametru şi 35—40 ctm. de adâncime, astfel ca colonă 
de” lichid, proporţionată cu greutatea şi volumul viscerelor, să'i 

-:suporte bine şi să nu'i împedece la plutirea lor, - 
Trebue să se întrebuințeze o apă limpede şi curată, fără ca: 

:să conţie in prea. mare- cantitate săruri, cea=ce iar mări densitatea 
şi pănă la un -oare=care punct, ar împedeca 'plutirea pulmonilor ; 
“temperatura apei trebue să fie între 20—25 grade centigrade.: 

bine că alături de. acest vas cu apă, pregătit in fătari | 
“condițiuni, să' mai fie unul in' care se: vor arunca imediat pulmonii 
-ce se_ vor scoate din cavitatea toracică, mai mult pentru a se 
spăla şi a se curăţi de sângele ce în mod fatal îi vor acoperi. 
Se deschide toracele, se 'secționează  tracheazarteră cât se 

poate mai jos sub laringe, şi se scot ambii pulmoni impreună cu : 
-cordul ;. se spală mai - întăi în al doilea lighean scufudânduzi de 
“mai multe ori, şi după ce s'a constatat că sunt curăţiţi- de sânge, 
:se. aruncă in primul vas cu apă, care așteptă a'i primi, 

Unii. autori; recomandă că după incizarea trachei, să se lege 
"vasele mari care se duc la cord și apoi să se "-secţioneze; Alţii * 
cam este spre pildă Rrc/rer zic că, după deschiderea gâtului, să 
se atragă -limba in afară cu .o-pensă, să se menajeze vasele late» 
rale aje gâtului, şi să se' facă o dublă ligatură "pe esofag, la ter= 
“minarea porțiunii toracice ; să se taie apoi între aceste două ligaturi, 
“Masa pulmonilor să se' ţină de limbă cu pensa, şi pe urmă fără | 
de a se abandona, să 'se scufunde ii vasul cu apă. | 

. Aceste practice nu sunt rele, dar ni se par inutile, căci dacă 
se face încizia aşa cum.am recomendat'o, menajându'se vasele . 
laterale ale gâtului, ligaturile pot lipsi. Mult mai mare importanţă - 
are precauţiunea recomandată de Thoinot, Ccompresiunea extrez 
mităţii interioare a trachei, pentru ca apa să nu intre în căile. 
-agriane in momentul scufundării organelor -in licid. - 

acă această masă de organe aruncată în vasul cu apă 
pluteşte bine deasupra apei, find. cu totul .deasupra ei, se admite 
cum că copilul a respirat. Dar'experienţa nu se isprăveşte aci, 
„mai trebue de făcut următoarele probe. | | . 

Se detaşează fie-care pulmon în parte şi se aruncă în apă; | 
“dacă ei provin de la un copil ce a respirat, ei trebue să plutească 
-Şi mai complect şi mai. uşor, trebue să fie aproap2 cu totul in 
afară de nivelul apei, pe care d'abia trebue să] atingă. Apoi. se 
secţionează cu foarfecele sau.cu bisturiul bucăţi mici din fiecare 

- pulmon, se apucă această bucăţică cu cele trei prime degete a 
fiecătei mâni, şi se scufundă- uşor în un vas cu apă curată, la 

„nivelul apei, a - 
- 

n.
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Se aşteaptă câteva secunde până ce se linişteşte apa, apoi -apropiind această bucăţică de suprafaţa apei din vas, se exprimă “Cu Oare=care putere între degetele ce o ţine. Dacă copilul” a res= pirat, atunci se, vede la "suprafaţa apei nişte bule fine de aer, "Care vin să se întrunească între ele ca O spumă roşietică: Apoi " "se exprimă din ce în ce mâi mult această bucăţică 'de' pulmon, fără ca să se parvie de a goni tor aerul din alveole, așa că - “chiar dacă s'a exprimat cu putere, ' bucăţica de pulmon tot va pluti. Dacă după exercitarea aceslor diverse operaţiuni, pulmonul- “tot pluteşte, suntem în drept de a afirma că el provine de la un copil care a respirat. i aaa . a. copilul care nu a respirat, nu se găseşte nimic din toate. acestea. Pulmonul aruâcat în vasul cu apă ca şi .părticelele sale tăiate ca-mai sus, cad la fundul vasului, iar... exprimate între dez „Fete, nu iesă din ele bule de aer,-ci numai o substanță roşietică - filantă, care nu este alt-ceva de cât parte din însuşi țesutul pul-. monar strivit, -. | „ a Balthazard recomandă să se observe cele patru puncte. care urmează, pentru ca să se poată pune concluziunea că copis! lul autopsiat s'a 'născut viu, a respirat, | a a) După deschiderea toracelui "copilului, - se scot pu'monii împreună cu cordul, 'trahea; timusul şi laringele în” un singur bloc, -care afuncaţi în vasul cu apă, trebuie să plutească, dacă în a- devăr copilul a respirat, » , Pi 
b) Se separă pulmonii de celelalte organe, la nivelul bilului, « aruncaţi în apă ei trebuie „să plutească, o i e) Dacă se secționează cu: foarfecele o bucată din pul= moi, dacă se comprimă sub apă — dacă pulmonul a respirat — “trebuie se iasă din'el bule de aer, Care 'se vină se formeze 'o spumă fină la suprafața apei. d NE a | d). Dacă se comprimă între degete. un fragment din pulmoz “nul secționat, după ce au eşit din e! bul fine de aer, dacă aruncat. în -apă el totuşi pluteşte, atunci cu siguranță copilul căruia a apar= (ţinut aceşti pulmoni s'a născut viu, a respirat) . ” ” Astfel practicată, docimazia pulmonară hidrostatică, va da rezultate-sigure, afară de cazurile de insuflaţiune sau de putrez facţie gazoasă a pulmonilor. i - SN „Distinsul nostru coleg Dr.: Bordas:a utilizat razele Roerra gen pentru a verifica respiraţiunea pulmonilor, Bordas a- constaz. tat că pulmonii. unui copil care nu a 'respirat, nu sunt străbătuţi de aceste. faze, ei se lasă a fi pătrunşi atunci când au respirat . “sau au fost insuflaţi în mod artificial, În acest din urmă caz, a= “lături de părţi. ce sunt străbătute, fiind=că aerul. a pătruns în ei “prin insuflaţiune, se găsesc părți compacte asupra cărora razele Roentgen nu reacționează. . a SR 

124. Dovada respiraţiunii pulmonilor prin metoda _docima= -:ziel pulmonare hidrostatice, pusă in practica justiţiei şi a medi=-
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cinei legalE încă din anul 1682—83. a stârnit atunct un mare en- 
tuziasm Şi generalitatea autorilor de pe vremuri, au adoptat a= 
ceastă metodă fărâ nici :o restricţiune. 

Dar mai pe. urmă încetul cu încetul; s'a văzut că docima= 
zia' astfel practicată, nu dă rezultate aşa de sigure, după cum'se:: 

- credea odinioară, ast=fel că mediciizlegiști, începură a avea oare= - 
care îndoeli „asupra valoarei sale. Era oare permis de a se afirma. - 
fără nici o rezervă, că plutirea pulmonilor dovedeşte numai de: 
cât respiraţia copilului nou născut ? Şi vice: versa, nu_se 'comitea. 
o mare greşală, -afirmânduzse că câpilul nu a respirat, atunci când ! 
pulmonii săi cădeau la fundul vasului cu apă? 

Această nesiguranţă asupra valoarei docimaziei a fost foar= 
- te bine pusă în relief, cu un secol mâi târziu, către anul 1780, 
„mai cu samă de trei savanţi de pe vremuri Daniel, Ploucquet: 
şi Bernt, care modificară procedeul sistemei docimaziei lui Ga- 
fien, prin metode noi ce purtară numele autorului ce o descriz. 
sese, Dar aceste metode care astăzi nu mai au decât un inte= 
res istoric şi pe care le vom rezuma în alt paragraf, au .fost pă= 
răsite ca nepractice şi chiar eronate. Pentru a pune puţină ordi= 
ne în cea=ce-priveşte obiecţiunile care s'au adus contra valorei: 
reale a docimaziei hidrostatice,. executată după cum am descri= 
s'o mai” sus, -vom urma metoda adoptată. de Briand er Chaude, 
din cartea cărora am extras în mare parte punctele principale 
ale acestor obiecţiuni, ja care vom adăoga cele ce am văzut în 

„practica noastră medicozlegală de mâi bine de 30 de ani. 

125) Prima obiecțiune este: Un copil poate să se fi năs= 
cut viu, adică să fi respirat şi cu toate acestea pulmonii 
săi să nu plutească. . 

In 1732 Heisler a publicat cazul: unui copil: care a 'trăit 
nouă ceasuri, dar a cărui -pulmoni cădeau la fundul vasului cu 
apă. Schenkins în 1S:0, a văzut un copil la zerureu care a trăit 
patru' zile ; pulmonii săi cădeau la fundul vasului ; ambii pul= 
moni erau normali, şi. numai o mică părticică din 'cel stâng a ... 
plutit dar foarte incomplect. 

„Regretatul Prof. Budin a publicat în Analele” de Higienă - 
şi Med. legală numărul de luliu 1872, două observaţiuni analoge. 
O fetiță de 6 : luni, alta de aproape 7 luni, cea dintâi trăind 
55 ore, cea dea doua aproape: + ore, în care timp ambele au 
mişcat şi au scos oare=care ţipete înăduşite (vagissement în limba 
franceză), Totuşi ambii copii aveau pulmonii în stare fetală că-- 
zând la fundul vasului cu apă, toate probele docimaziei fiind ne= 
gative. - 

Dezrul Causs€ d'Albi a publicat în aceiaşi revistă două 
cazuri identice, ” 

| Brouardel a.publicat în cartea lui asupra pruncuciderii ca= 
zul unui copil născut la 7 luni, care a trăit 36 de ore, a mişcat 
a scos câte=va ţipete surde, dar la care autopsia şi docimazia. 

E în 
. - 7 

Ss
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pulmonară au fost negative, pulmonii căzând la fundul vasului cu 
apă ; Vibert a înserat şi el în tratatul seu un caz identic. .. : 

La şedinţa -din 19 lanuar 1914 a Societăţeii de. Medicină= 
legală din Paris, Tissier, a relatat următoarele trei cazuri de do= 
cimazie paradoxală, după cum le. numeşte el, | 

Un copil este extras mort cu ajutotul. forcepsului, cu toate - 
acestea pulmonii şi întregi şi fragmentaţi au plutit în vasul. cu 
apă :'al doilea caz este analog cu cel. precedent, iar Tissier ex= 
plică penetraţia unei cantităţi de aer în pulmoni, din cauza intro 

* ducerii mânei şi a forcepsului în uter, careau determinat la acei 
copii reflexe respiratorii. d 

ar invers faptelor precedente, un copil prematur de” 7 luni, 
care a respirat şi a ţipat aproape cinci ceasuri, avea: pulmonii 
în stare fetală, câzând la fundul vasului cu apă. , 2 

. Millordet b a publicat cazul unui copil la termen, extras 
„mort cu forcepsul, mama lui prezentând semnele de putrefacție 
„gazoasă a oului, | - 

La autopsia copilului, s'a găsit docimazia pulmonară hidros= 
- tatică pozitivă, ca şi aceia prin strivirea fragmentelor. pul= 

monare preconizată de Icard şi de care vom vorbi în paginile 
“următoare ; docimazia Bros/a era şi dânsa pozitivă, tubul di 

„ gestiv în toată întinderea lui era distins de gaze, cadavrul cos 
pilului nu era de loc putrefiat, i ” „o 

Mif/lordet admite că în acest caz, gazele de putrefacție ce 
au' distrus. uterul mamei, au pătruns prin însăşi presiunea lor în 
căile respiratorii şi digestive. Din cele ce preced ar rezulta că, 
în unele cazuri, copii au respirat şi cu toate acestea pulmonii 
cad la fundul vasului cu apă şi vice=versa. Dar dacă se anali= 

- zează cu deamănuntul observaţiunile citate; atunci se vede cu 
uşurinţă cum că, mai: taţi copii care s'au găsit în asemenea con2 
dițiuni, erau născuţi înainte. de termen, cei mai mulți din ei abia 
trecând vârsta de 6 luni, şi având ca mame fete tinere carezşi 

"ascunsese sarcina, prin compresiuni abdominale ce jenase dezvol= ' 
-tarea lor, unele din ele chiar, ce incercase tentative nereuşite de 
„avort, “În asemenea condițiuni, respiraţiunea este cu totul superz 
-ficială, lucru constatat dejă de mult de Haller, iar Cornil zicea 
cum—că, Îa fătul care se naşte la 6 luni, aerul nu pătrunde de 

„cât. în_bronchii, nu ajunge în alveolele pulmonare. 
__:» Care să fie cauza, cum se poate explica această anomalie ? 
“Un pulmon a respirat şi cu toate acestea el cade la fundul vaz 
:sului. cu apă; nu pluteşte, i e 

In afară de cauzele ordinare cunoscute, cum sunt spre pildă, 
*congestia pulmonară, broncopneumonia, nodulele emoragice, pnea - 

_ . BN . N . - - . -. 

  

| 1) Millordet. Docimasie positive chez: un mort-n€ non putrefi6 in 
 =Arn d'Hgg, et: de. mfd..legale Juin 1910 p, 6i7 Paris, „- î. iai „o Ace: | ÎS 4 să pe - pr
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umonia albă, care fac să crească densitatea pulmonilor, în Ger= 
mania şi în Austria cercetători pacienţi au căutat să explice faptul, 
după cum urmează. 4). | a 

Maschha din Praga zice că la astfel de copii, 'de fapt 
nu întră aer.în pulmoni. Gemetele şi chiar uşoarele ţipete pe care 
le scot (vagissement după expresia franceză) sunt produse, de 
aerul conţinut în gură şi in faringe, care agită şi care este el 
însuşi agitat şi pus în Vibraţiune, de buze şi de obraji. Aerul 
poate .chiar să fie împins in laringe şi trachee, dar când forța cu 
ajutorul căreia el destinde aceste organe, încetează de a mai reacz 
ționa, el reiese în mare parte; făcând să vibreze corzile vocali, 
fără însă a fi: pătruns până în pulmoni. A , 

“ Profesorii Simon Thomas şi Schoerer, nu admit teoria lui 
Maschka şi zic că, este imposibil de a se concepe că la copii 
la care s'a auzit gemete şi au mişcat timp de mai multe ore, să 
nu fi pătruns aer- în pulmoni şi că, dacă la autopsie ca şi la proba 
docimaziei ei s'au găsit deşerţi de aer, aceasta se datoreşte unei 
scăderi progresive”a mişcărilor de. inspiraţiune— fenomen activ— 
pe când expiraţiunea care este numai rezultanta pasivă a elastiz 
cităţii : țesutului pulmonar, rămâne constantă şi energică ș întră în 
pulmoni mai mult aer decât iesă, care pe încetul este cu totul 
expulzat,  s'âr produce un fel de are/ecrazie pulmonară Secunt-, 
dară. De altfel zic autorii de mai sus, această expulsiune a 
“aerului care face că pulmonii se găsesc deşerţi de aer, este cu 
atât mai complectă şi mai uşor de executat, cu cât elasticitatea 
pulmonilor. este mai desvoltată şi în activitate, de un timp mai 
îndelungat. . - | - 

Experiențele făcute de Krahmer par a demonstra că teoria 
de mai sus este exactă. - Si 

Spânzurând. de trachee pulmoni. care se găseau în atari 
condițiuni şi lăsându'i la aer, el a observat că ei se deşertau 

complect de aer, reducându-se în stare fetală ; ei cădeau la 
fundul vasului cu apă. | 

Icard (Marsei/le) a constatat acelaşi lucru : Un pulmon 
de miel care fiind-proaspăt conţinea 0,50 c.c. aer pentru un 
ctm. cub de massă pulmonară, numai conţinea decăt o040'c. c, 
după trei zile, şi 0,25 c. c. după opt zile, 

Lichteim merge 'şi mai departe şi -pretinde că în adevăr 
“aer intră în pulmonii copiilor. ce se găsesc în condiţiunile de mai 

- sus, dar că el poate. eși chiar dacă trachea a fost legată, fiind 
suficient ca se se prezerveze pulmonii de desicaţiune, punându'i 
în camera umedă. ? E 

: Aerul părăseşte. atunci mai intâi părţile subjacente afe suprae 
fețelor libere, iar mai pe urmă în mod gradat, părţile profunde. 
Cu: alte cuvinte aerul iesă prin alveolele pulmonare, iar nu prin 
arborele bronchial. 

1) Am cules aceste explisaţiuni 'parte din publicaţianile -originale-- 
ale' autorilor, parte din tratatul de medicină-logală Vibert. 

.
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Ungar zice că la copii care au trăit şi a căror pulmoni 

se găsesc la autopsie fără aer, este din cauză că o parte din el 
«dispare din faptul scăderii în intensitate a energiei mişcărilor res= 
“piratorii, iar cea=ce remâne, este absorbit de vasele capilare ale 
'pulmonului, căci circulaţia continuă încă un timp oare=care, după . .. 
oprirea respiraţiunii. | 

Lugar a realizat condiţiunile indicate de teoria lui, otrăvind - 
“animale nou-născute cu d&ze mici de curara care, oprind respi= 
raţiunea, lasă ca circulaţia să mai persiste un timp oare:care, În 
“astfel de condițiuni, el a găsit pulmonii în cea mai mare parte 
deşerţi de aer, reduşi in starea denumită atelectazie secundară. 
"Dar aceste diferite explicaţiuni preconizate de școala germană, 
“nu au fost aprobate de şcoala franceză, atelectazia secundară 
după autorii francezi nu este pe deplin demonstrată; căci aerul 
-odată pătruns în pulmoni, nu poate se iasă complect din ei ; Îa 
“examenul microscopic, el s'a găsit pe unele “părți ale țesutului 
“pulmonar. , | | 

Din cele descrise în paginile precedente, nu rezultă de loc, 
că docimazia pulmonară hidrostatică, îşi perde din valoare, unele 
-excepţiuni ce survin la unii copii' debili şi născuţi înainte de 
termen, nu anulează docimazia, totuşi după cum zice Liferz, 
“Medicul=legist trebue se cunoască aceste fapte, care nu pot 
aduce de altfel nici un prejudiciu inculpatei. . 

126, A doua cbiecţiune contra docimaziei este: un copil 
„poate să nu fi respirat şi cu toate aceste să fi trăit. 

Se găsesc în ştiinţă destul de numeroase cazuri -de copii, 
“care au trăit fără de a respira, ! | 

Maschka a publicat un memoriu la Praga în 1554, în care 
„vorbeşte de un copil nousnăscut pe care mama lui Grezându'l 
mort, l'a îngropat cu faţa în jos în pământ la o" adâncime de 
30 ctm. dezgropat după 7 ceasuri şi dândui=se ajutoarele necez 
“sare, el respiră şi continuă de a trăi, E 

Bofn a citat două cazuri identice, două femei născând în 
acelaşi timp şi vroind să scape de copii lor, iza îngropat in pământ ; 
scoşi după câte-va ceasuri, ei au făcut mișcări, au respirat, au 
“ţipat. Rodere, Casper, Brouardel şi alții au publicat cazuri 
identice, - a 
„__- Dacă lucrurile sunt astfel, atunci s'ar putea să se comită 

-o pruncucidere asupra: unui copil: viabil, docimazia să fie negativă, 
“Medicul=legist să afirme cum=că copilul s'a născut mort fiindecă 

“nu a respirat, să se fi comis prin urmare o crimă care se-remână 
'nepedepsită, din cauza acestei vieţuiri fără respiraţiune. ” 

S'ar putea dar. zic unii autori—între care Briand et Chaude 
— ca un copil să fie înăbuşit:sub plăpăma mamei, imediat după 
“expulziunea sa, înainte ca gura:să-i fie golită de “mucozităţile 
ce o astupă mai mult sau mai puţin, după cum s'ar putea ca 

“femeia intenţionat“ se nască în o, baie de putină, pentru ca copilul 
„să se înece, inainte ca respiraţia să se fi stabilit, sau în fine 

EN
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să se astupe eu: mâinile de- femeea însăşi gura şi nasul pruncului 

imediat. ce. capul s'a.prezentat -la vulvă. În asemenea cazuri. sar" 

afirma de Medicul-legist, că nu a fost crimă fiind-că: pulmonii 

- se vor găsi fără aer, crima va, rămâne necunoscută şi prin urmare: 

nepedepsită. La aceste aserţiuni, profesorul Marc.1) respunde cu 

următoarele cuvinte : «Nici baia de putină în care ar. nasce 

:femeia,- nici -plapăma sub. care -s'ar înăbuşi copilul, nu ar putea 

opri trebuinţa .de respiraţiune de carezeste cuprins ori=ce copil 

“imediat după .naşterea sa. Din această cauză, dacă el ar fi murit 

“în apa din putină, atunci o parte din acea apă ar pătrunde numai 

„de cât în căile aeriene şi copilul ar prezenta. semnele morții. prin. 

_submersiune, iar: dacă s'ar fi înăbuşit sub plapămă,; s'ar-recunoaşte 

:cât de puţin efectele respiraţiunii pe” de o parte, iar pe. de. alta 

că: aerul nu a fost respirabil. „. | - 

pi Dacă copilul fără de a-fi născut în putină, S'ar îneca i=: 

- mediat, această înecare ar. surveni -.tot. prea târziu, de oare-ce: 

"în generalitatea cazurilor, copii încep să respire de îndată ce caz 

_pul-ă eşit din vulvă. In ceia=ce priveşte astuparea. gurei şi na” - 

“sului cu mânele femeiei însăşi, aceasta nu se poate efectua, pe 

- de o parte .din cauza îintenzităţii durerilor de facere, iar pe de 

altă parte, din cauza spasmelor, unezori chiar a sincopei. care - 

sunt aşa de. comune în timpul naşterii şi care împiedecă pe. fe= 

meie să menţină un timp destul de îndelungat, mânele pe gura. 

“şi: nasul copilului, pentru a=l. înăbuşi. | 

- Dar. chiar dacă sar presupune— continuă de a scrie Marc: 

_—că ajutat de un complice, o pruncucidere s'ar putea comite prin. 

una din manoperele menţionate mai sus şi fără ca fetusul să fi. 

- prezentat la autopsie, nici o-urmă pe gâtul şi pe. faţa lui, — din 

" manoperele: exercitate de-femeie pentru a2l' împedeca să respire,. 

- —ar trebui: numai să se deducă că docimazia nu este suficientă 
pentru: a se pune: bază pe ea în toate circumstanţele fără excep= 

țiune, dacă un copil a respirat după naşterea sa, dar nimic 

- “mai mult şi că trebue să se recurgă şi la alte mijloace, - pentru 

a 'se dovedi respiraţiunea. - „ 

_Ă se susţine. că docimazia—din cauzele de mai. sus nu 'are. nici 
o valoare—ar fi tot atât de absurd. ca şi de a se cere ca să.se 
desfințeze codul penal, fiindcă el până astăzi nu a parvenit a. 

„= imoraliza: criminalii, SR e Si 
- Dar în ce atiumite. cazuri. se poate găsi viața fără respiraţie, ” 

"căci în adevăr: aceşti copii. gem, au-vagismente, au mișcări. timp: . 

de mai-multe ceasuri; prin urmare ei trăesc. În rândul întâiu tre= 

bue de notat: că, toţi -aceştia-cari se gășesc în asemenea condițiuni, 

“ sunt 'de obicei copii- născuţi cu mult înainte. de. termen—sunt de= 

-.bili au: un eori -oare cari viciuri de_conformaţie,sau Chiar:o astupare. 

- -mai.mult Sau mai: puţin. serioasă a căilor respiratorii, -prin muco= 

2 

Dă Je D Marc. Article . Docimasic „pulmonaire: in “Diet. des. sciences. 
.. medicales en 60 vol. Tome X,Paris 1814... tc
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zităţi, sau: o acoperire a feţei cu membransle ce'nu s'au rupt=—. 
sau ceva analog... -. a a 

“De altfel respiraţia riu' se stabileşte întotdeauna imediat după . 
naştere, Unii din copii respiră îndată ce capul a eșit din vulvă,. 
-dar alții mult. mai târziu, fiind un timp oare care în stare de ceea-. 
ce se numeşte apriee, ceea ce face ca copilul care se naşte în'o- 
„atare moarte aparentă, poate să reînvie şi să continue de a trăi, 
O moaşă ne spunea Browarde/ la cursurile sale—asistând pe o. "-doamnă care născuse un copil mort, îl puse imediat în faşe şi=l 

use la ofiţerul stărei civile pentru a=| declara copil născut mort, 
Dar în momentul în carez| desfăcu, copilul începu a se mişca şi.. 

a scoate oarecare ţipete, el fusese numai în stare de moarte -a= 
“parentă, : - . | ie i 

„Viaţă fără respiraţie se mai găseşte, la copii cari au o în=. 
trerupere în circulaţia! placentară, cari nu au murit în uter, dar 

“cari se nasc în “stare de asfixie şi cari ar muri desigur, dacă nu 
„ar. fi readuşi- la viaţă prin mijloacele de .respiraţiune artificială— |. 
cari sunt cunoscute şi cari se practică în mod curent.în fiecare 
“maternitate. În aceleaşi condițiuni sunt 'acei cari se nasc cu o 
hemoragie meningee, sau al căror cap a suferit o compresiune pu= 
Biană în timpul” muncilor. - | Ma 

» Aceste spuse, ne rămâne acum să stabilim cărei cauze poate 
fi atribuită viaţa fără respiraţie. -- a 

| fost atribuită de unii autori inaptitudinei înuşchilor pec= 
torali de a dezvolta. toracele, : de alții inexcitabilităţei centrului 
nervos, care prezidează [a - respiraţiune. Sa mai pus în cauză 
faptul că, țesutul pulmonar a copiilor de 6—7 luni, conţine o prea - 
mare cantitate de fibre elastice, proporţional cu'cantitatea ce con: 
ține pulmonii copiilor născuţi la termen. Aceste fibre' elastice 

„ comprimând alveolele, împedică "aerul de a pătrunde: în ele; sau 
-expulzează pe acel ce ar fi deja pătruns. O altă serie de autori -au susținut dar comiţând o eroare—cum că aerul sar absorbi de 
vasele pulmonare. Această explicaţitine nu se poate admite fiindcă, . Chiar dacă sar absorbi oxigenul, ceea ce, până la un oare=care „punct este. admisibil—azotul şi acidul carbonic nu se absorb: şi” prin urmare, aer tot rămâne in pulmoni. _ , 
-Noi credem că explicaţia cea mai fondată, este acea cate se 

sprijină pe_continuarea vieţei intra=uterine datorită perzistenţii ori: 
ficiului lui Botal şi a canalului arterial, Viaţa fără respiraţie a 
„copiilor după expulziunea lor din uter, este continuarea vieţii fetale, 
care se manifestează- cu atât mai uşor, cu cât îi mai rămâne coz 
pilului un rest de circulaţie embrionară ; iată pentru ce, copilul 
nu moare chiar dacă îi star astupa gura şi nasul un timp oare= 
care, dacă el este încă în legătură cu placenta prin cordonul 'om= 
bilical. Savanţii zoologi şi fiziologi” ai timpurilor trecute, cum au 

* fost spre pildă Schurig,. Legallois,: Buffon au arătat că feţii 
mamiferelor, trăiesc: cu. atât mai mult fără de a respira şi rezista 

-asfixiei mai îndelungat,” cucât ei sunt mai indepărtaţi de termenuţ.
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normal al nașterii şi sunt: mai debili. - Buffon a ţinut câteva ore: 
scufundat în fapte cald, căţei pe care îi fătase o căţea al cărui: 
corp era şi el. mai bine de jumătate în apă caldă şi pe carezi> 
scotea din când .în când din lapte pentru asi lăsa să respire. În; 
asemenea condițiuni viaţa lor nu a fost compromisă, şi după un. 
timp scoşi din lapte, ş'au reluat respiraţia şi au trăit, 

Aceasta dovedeşte încă odată, că la copiii nou=născuţi 
“care încă nu ș'au luat cursul regulat al respirațiunii, viaţa nu 
consistă în exercitarea tutulor funcţiunilor vitali, ci în exerciţiul 
numai a câtorva din ele, printre care circulaţiunea este cea mai. 
esenţială pentru fătul care abea s'a născut şi acea cu ajutorul 
căreia, el poate trăi un oare=care timp după nașterea sa. Cordul 

_este primul motor al vieţii organice, el. este prizzpz moriers ȘI”. 
tinuti IMOrrens,. - | 

Dar atunci în condiţiunile de mai sus, pe «ce se va baza, 
Medicul=legist pentru a dovedi: crima de pruncucidere, atunci, 
când docimazia pulmonară hidrostatică fiind negativă, el are con= 
vingerea că: copilul. s'a născut viu şi a fost ucis? | 

Fără de a fi cu totul afirmativ, dânsul va recurge la ur= 
mătoarele cercetări complimentare, care coroborate cu alte doz- 
vezi, îl vor putea pune pe calea adevărului. | - 

-2'127, Docimazia gastro-intestinală după metoda Bres=- 
lau -ar putea după unii-autori să fie invocată, ca o probă că co=- 
pilul 's'a născut viu, . | i 

'"Dirul Breslau pentru aceasta procede după cum urmează:. 
| După deschiderea abdomenului copilului, se pune o dublă 
legătură asupra duodenului şi alta pe cardia stomachului. Se taie. 
organele între âceste legături şi se aruncă în un vas cu apă.. 
Organele cad la fund, copilul nu a respirat, din potrivă ele plu=- 
tesc când copilul a respirat. | | 

nii autori mai recomandă de a puncţiona stomacul și duo=- 
“denul sub apă. . , 

Dacă stomahul conţine gaze, acestea vor eşi la suprafață 
sub formă de bale caracteristice ; nu va eşi decât nişte magma” 
sau o cantitate infinit de mică de serozitate, atunci când copi 
lul nu a respirat, . E - o : 

- Dar trebue de observat că această docimazie Pres/a4, poa= 
te fi supusă -la unele erori, cum e spre pildă, putrefacţia care 
'dezvoită în stomah gaze şi bule la suprafaţa apei, atunci când: 
se deschide stomachul sub apă, de şi-el provine de la un copil: 
care nu a respirat, - 

Din această cauză docimazia Bres/au confirmă până la un. 
oare=care punct, proba docimaziei hidrostaticz, dar nu o poate. 
înlocui, astfel că, nu se poate susţine respiraţia copilului atunci 
"cârid” docimazia pulmonară hidrostatică este negativă, cu toate 
“că cea stomacală este pozitivă, e 

-* 128, În anul 1908, d-rui Ch. Vaillant un . distins adio=-
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log, după o serie de experienţe, a făcut o comunicare Acâdez | 
miei de ştiinţi din Paris, în care pretindea că, prin ajutorul ra 
zelor Roentgen, se putea controla primele faze ale vieţii unui 
copil nouznăscut, s'ar putea recunoeşte dacă un €opil-se năsz 

. Cuse viu, sau se născuse mort, - 
„.. Comunicarea lui Vaillant: ?) cuprindea mai multe părţi : 

a) La copi care se născuse morți, nici un organ nu se pu- 
tea distinge prin radiografie. | | | 

” b) Copii care făcuse numai câte-va rnspirațiuni ; în a 
cest caz singur stomachul se poate zări. Cu cât inspiraţiunile 
au fost mai numeroase, cu cât copilul a respirat mai profund, 
cu atât stomachul este mai transparent, mai vizibil crescând de 
la ' mărimea unei mazere, până la mărimea unei mari fasole. 

c) Copiii cari au trăit mat mult de o oră. In cazul a" 
cesta stomachul este mai transparent, volumul seu a mai cresz 
cut, iar intestinul subţire se vede desfăcut” pe radiografie. 

d) Copiii care au trăit un oare-care timp, dar fără de 
a fi alimentaţi. In afară de organele abdominale îmenţionate mai 

- sus care sunt vizibile, încep a fi permeabili razelor. X şi pul= 
monii care devin puţin transparenţi - şi vizibili ; ficatul se desi- 
nează şi: el precum şi umbra: cordului, care însă este d'abia perz 
ceptibilă, . Ă | . 

„. e) Copii aflimentaţi. Toate organele de mai sus sunt mai 
uşor vizibile; intestinele fiind dilatate de gaze -se desinează şi mai 
clar, Dr. Par//aut mai adaogă că în caz de “moarte a unui co= 
pil nou născut, spaţiul de timp pe care f'a trăit, poate fi de= 
terminat în "oarezcare limită, prin examenul radiografic al organez: 
lor abdominale, - | , 

Radiografia massei pulmonare ne lăsănduzse a fi străbătută 
de razele X decât mai tărziu, nu va trebui să se recurgă la ea, 
decât ca un complement de cercetări, 

După cum se vede această radiografie excluzând cu “totul 
strebaterea prin razele X a massei pulmonare se bazează pe ra= 
diografia. tubului digestiv, din care cauză a şi fost numită de a= 

„utor Radiografie gastro'intestinală. 
Dzrul Bordas cu mult: înaintea lui Du://anz, sa servit de 

radiografia pulmonilor, pentru a determina dacă un copil a 'resa 
pirat sau s'a născut mort, . o m. 

Scoţânduzse. pulmonii din cavitățile pleuro=pulmonare cores= 
pondente şi supunându-se razelor Râentgen, Bordas observă 
ceea ce urmează: o aa 

- Dacă copilul nu a respirat razele, nu: pătrund pulmonul de 
loc, clişeul dă o figură omogenă neagră, ă . | 

Dacă din contra copilul a: respirat, razele -X îl pătrund, 

| Dr. Ch, Vaillant. La radiogrăphie gustro-intestinale, nouvel auxil- 
Jiaire de la.Mâdecine-l6gale in Journal de m6decine de. Paris No. 23, 

„Paris 1911 p. 23, a ,
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Tăsându=se să se vază pe clişeu, veziculele pulmonare. difatate de ” 
aer; care iau ferma unor mici mărgele strălucitoare, : a 

__ Când pulmonul'a fost insuflat în-,mod artificial fie direct 
cu gura fie cu Rrfemour, atuncl clișeul, alături de părți. sau de 
insule roze presărate de-o cantitate de mici bule fine” străluciz: 
toare, arată şi părţi cu totul negre, fără nici o bulă de aer caz 
şi la pulmonul care nu a respirat de loc. | Ă - 
„Această metodă. de docimazie încă în studiu, poate consti= 
tui cu timpul un bun sistem, ce se 'va poate pune în practică : 
alături de celelalte a - e 

129. Doui medici legişti germani Wreden şi Wendt au 
pus în practică un alt gen de docimazie, pe care au numit=o 

ocimazia auriculară. La acel  foetus care se: află în uterul 
mamei sale şi care prin urmare nu a respirat, . cavitatea timpa= . 
nului: ca și, trompa lui Eustache sunt pline cu un . dop de muz 
cozităţi. ea a : 

După naşterea copilului, prin stabilirea respiraţiunei, dacă 
mai cu samă copilul. este viguros şi a, respirat cu intensitate, a: 
ceste mucozităţi dispar şi sunt înlocuite cu substanţe “ce com= 
pune mediul în care s'a efectuat respirația, cu aer dacă a res: 
pirat în aer, cu apă, 'cu nisip, cu materii fecali, dacă copilul sa 
găsit in un atare mediu. - 

"Pentru a se face această docimazie se procede în modul - 
următor: Se deschide capul şi se scoate creerul şi dura-mater. 
Se izolează' stânca. prin dezarticularea maxilarului inferior de atlas, 
făcându=se se treacă două încizii cu ferestrăul, una dindărătul a= 
pofizei mastoide, alta la nivelul apofizei zigomatice,. Se puncţio= * 
nează timpanul sub apă, la suprafața căreia se vede eşind una 
sau două bule de aer, în caz când copilul a respirat. Dacă nua 
respirat, atunci iesă mucozităţi sau substanța în care a fost pus 
copilul; imediat după năşterea lui,  - 
- Pentru o mai mare evidenţă, se deschide cu foarfecele pare 
tea superioară a urechei mijlocii, unde se pot găsi unele substanţe 
străine, ce e nevoie uneori de a se culege, spre a fi supuse fa a2 
naliză microscopică, | A | - | 
„Dar alţi autori controlând aserţiunile susţinute de cei doi 

medici-legişti germani, pretind că această docimazie este de multe 
ori infidelă şi prin. urmare fără valoare. e 

Dopul de mucozităţi nu dispare imediat după stabilirea res= 
piraţiunii ci tocmai după 24 de ore, iar une-ori el se lichifiază, 

_“din care cauză această metodă, nu are de cât.o valoare foarte 
"discutată şi foarte relativă. a : 

130. O alră metodă cu ajutorul căreia sar recunoaşte dacă copilul s'a născut. viu: este acea preconizată de şcoala lioneză, re. 
prezentată prin Prof. Lacassagne și Etienne. Martin. SE elebrul. fiziolog Claude Bernard examinând ficatul îndiz 

4 
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vizilor condamnaţi la moarte şi care fusese decapitaţi, a coristaz: - tat că ficatul acestora conținea o mare cantitate de zahăr ; din potrivă ficatul celor ce murise după un timp de boală; nu con= ținea de loc. - - i | aaa Colrat şi Fochier de fa Lyon, a aplicat această: metodă ” la copii=născuţi, Lacassagne şi Etienne Martin au - vulgarizar metoda, adaptând'o. la adulţi ca şi la copii, denumind'o docimaz zia hepatică. , ” - Mi n „Iată cum se exprimă profesorii citați mai sus, 'în memoriul “ce au prezentat societăţii de medicină legală din Paris, încă în az nul 1597, a | „Una din chestiunile cele mai delicate ce are de tezolvit -medicul-legist, este precizarea cauzei morţii unui copil nou-născut găsit aruncat în un loc care-care şi. asupra căruia, omu] artei nu are nici.o desluşire. A murit el în mod. brusc în timpul muncez lor femei, sau din cauza unei distocii ca' rezultat al unei interz vențiuni obstetricale? Sau poate a murit pe încetul ca urmare unei boli cronice a mamei, ce s'a răsfrănț asupra organelor fetali, cum se întâmplă spre pildă in cazuriie de sfilis? Spre pildă: un făt a cărui mamă fusese anemică, se naşte mort, dar cordul az cestuia Cu câteva ore înainte de a muri, se auzise punându'se uz 'rechea pe abdomenul mamei, Examinându=se ficatul copilului, “docimazia hepatică a fost negativă, “În âsemenea caz - zic Prof, Lacassagne și Martin, chestiunea ar. fi fost greu de rezolvit dacă nu ar.fi găsit un element de, apreciare atât de sigur, prin căuta: rea glicozei“: . E " i La un făt care nu a respirat dar care s'a născut viabil, doi cimazia hepatică poate se ne lămurească asupra acestei chestiun: atât de importantă; . - i . : Moartea» fătului 'a fost bruscă, se pot suspecta -manopere. criminale, sau din potrivă ea a fost lentă, adică rezultatul unei afecţiuni a mamei ce s'a transmis - copilului său ? „- “Procedeul de care se servesc profesorii [ionezi este cel ur mător: Se ia-un fragment din glanda hepatică, de preferință din centrul ficatului şi se fragmentează în. bucățele mici, Se pune în "o capsulă de porcelan, adăogându=se o cantitate dublă de apă distilată, se fierbe timp de câte=va minute. Dacă din întâmplare ficatul este putrefiat, se va adăogă -licidului în maceraţie câte=va picături de acid acetic şi se va decolora soluțiunea cu -cărbune animal. Asupra licidului astfel preparat, se var. face următoarele două probe chimice : | i 
a) Căutarea glicogeuulut. | 

"Dacă soluţia este lactescentă, este aproape.sigur că această 
“Pentru a'[ pune în -evidență, se toarnă la 5—6 ctm. cubi „din această soluţiune—în prealabil pusă în un tub “de experiență — 7 O cantitate egală de alcool ;, glicogenul se. precipită atunci sub.
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forma unui fulg alb,. care după câte=va minute se precipită Îa: 

fundul tubului. SI | 

—b) Căutarea glicozei. - 

Glicoza se poate decela in lichidul de maceraţiune, prin 

licuarea Fehling în acelaş -mod după cum se caută-iîn urină, 

Se va zice că docimazia hepatică este pozitivă, atunci când 

licidul de maceraţiune dă reacţiunile de .mai sus în “mod clar: 

şi sigur. _ a - 

-. Din potrivă, docimazia hepatică va fi negativă, când Îici=- 

dul de maceraţiune nu ne dă nici una din aceste reacţiuni , ea 

va fi îndoelnică, necesitând o interpretare, „atunci“ când glicogez. 

nul este absent, dar se mai găsesc urme de glicoză». . 

Aceasta este metoda docimazrei hepatice preconizată de: 

Lacassagne şi Etienne Martin. i 

Dâasa a râdicat contra ei obiecţiuni în descrierea cărora 

nu vom intra. de ore=ce îesă din cadrul acestui tratat, totuşi 

vom adăoga cum=că acest gen de docimazie, nu 'are valoarea: 

docimaziei hidrostatice ce am descris ; une ori este inutilă, alte 

ori nu-se poame aplica. | E 

"In adevăr, dacă copilul a fost viu până în ultimul moment 

al naşterii dar s'a născut mort, docimazia pulmonară va dovedi 

pe deplin că acesta nu a respirat, așa că docimazia “hepatică în 

acest caz este de prisos ;.iar dacă el a murit din cauza unei az 

fecţiuni transmisă de mamă-—sifilis, uremie etc, va prezenta lez 

ziuni externe şi interne, dovedind cauza esenţială â morţii, fără 

de a fi nevoie să se mai recurgă la docimazia hepatică. 

i Cu toate acestea, ea se poaie pune în practică pe de o 

parte ca experienţă de laborator, iar pe'de altă parte ca un com= 

- plement sau auxiliar al celorlalre docimazii. 

În fine Mediculzlegist, va căuta să interpreteze leziunile de: 

violență ce va găsi pe "corpul copilului omorât, dacă el. a fost u=" 

cis prin o traumă oarecare, | po 

„__- Dacă aceste leziuni prezintă un caracter vital—adică dacă 

Sunt întovărăşite de epanşâmente de sânge—dacă sunt pe o bază: 

echimotică şi cu marginile plăgii desbinate, cu. alte cuvinte dacă 

prezintă fizionomia plăgilor făcute în timpul vieţii!) omul artei - 

combinând toate acestea cu diferitele docimazii de care am Vorz 

bit, va putea să se pronunţe dacă în adevăr copilul ce a autop= 

siat s'a- născut viu sau nu, NE - 

Nu ne oprim decât în treacăt asupra stării rinichilor la coz 

pilul nou-născut Îa termen şi viu. După unii autori, la aceştia, 

se găsesc depozite de acid-uric care se pot vedea .cu lupa, unez 

ori chiar cu ochiul liber, Aceste depozite de culoare roşie sau 

portocalie se văd şi încă mai bine se simt cu: degetul prin pi” 

păire, formând unezori ca. un fel de evantaliu in tuburile lui Be= 

lini* ale rinichilor, Noi nu am găsit 'nici odată aceste depozite la 

  

„_1) Vezi Dr. G. Bogdan. Atentate contra sănătăţii și a vieţei prin 

rănisi şi loviri Bucureşti 1921 pe 
—.
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copii nouenăscuţi la termen, dar le-am găsit destul de des fa -a= cei care trăise una sâu două zile. 
| pi 

___ 130, A treia obiecţiune Care. se poate face contra dociz- maziei ; Respiraţiunea poate să precedeze naşterea fătului,. care. mai pe urmă, moare înainte. de a fi complect expul— zat. În: asemenea condițiuni docimazia hidrostatică ar fi pozitivă,. Mediculelegist ar putea coinchide că copilul s'a născut viu, a. trăit, a respirat, că prin urmare se poate admite pruncueiderea.. “ar comite o eroare, s'ar învinui pe nedrept pe cineva, căci res=- piraţiunea încetând odată cu expulsiunea copilului, de fapt în a= semenea caz, moartea ar fi naturală, nici de cum criminală. Respiraţiunea copilului, acesta fiind încă în uter, ca. şi va=- _ gismentele sale (ţipetele denumite vagitus uterinus) sunt menţio= nate de cei mai vechi autori, Hipocrat admitea că drept dovadă. “că copilul a trăit, incă fiind în. uter, fătul poate respira şi pe: . gură şi pe nas, Legenda a adus şi ea contingentul său de fapte- ' analoage, Tite=Live citat de AJafou, a descris cazul unui Co2 pil curasios, care a strigat fiind în uterul mamei sale 70 zrzzpr- pe, iar. Volder vorbeşte în teza lui de un copil patriot, care- iarăşi înainte de a se naşte ar fi Strigat: A/. âre să meargă. „are Să meargă Bine... - . | Dar Ştiinţa a demonstrat că faptele relatate mai sus, nu pot fi exacte, că fătul nu poate respira şi cu atăt mai pu=- țin avea vagismente, când se află în uter. cu -membranele in+ tacte, pentru raţiunea că, aerul-nu are pe unde să pătrundă, i nalogia care au stabilit'o unii autori. între puiul de găină: ce poate face ore=care mişcări fiind incă în conca lui, şi copi=- lul învelit de membranele sale, 'nu poate fi susținută, fiindcă con= ca puiului -fiind poroasă, poate lăsa să străbată aerul, pe când: membranele fătului nu, Prin urmare, respiraţia şi cu atât mai pu» țin vagismente în condiţiile*de mai sus, nu pot exista la ,copilui: ce: se află în uter, cu membranele intacte, . . umai este tot aşa, atunci când membranele sunt rupte, "când apele amniosului s'au scurs,. şi când . mamosul, vroind să. termine mai curând-.naşterea, a “introdus mâna, sau vre'un in--. „Strument obsterical în uter. În asemenea condițiuni, aerul poate trece prin căile genitale, poate să ajungă pâna la gura şi nasul coz- pilului care'l aspiră, determinând şi acele vagismente menţionate de autori (vagitus vaginalis).. Cu atât mai mult aerul : pătrunde: şi vagismentele se pot auzi, atunci când se introduc în uter mîna: sau forcepsul. . , 
Am cules din bibliografia medico-legală,. mai multe cazuri: observate de diferiţi autori, care dovedesc ca exacte cele de mai : sus, | , " Zitterland a descris cea=ce urmează ; O femeie fiind însărz- cinată în luna a opta, cade de la o înălțime oare=care, punga. apelor se rupse şi fiind=că avea dureri mari, ea fu pusă în pat.. 

D
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Pe când Zitterland se află lângă ea, împreună cu o pârte 
“din familia sa, ei auziră cu toţii oare=cate vagismente care veneau 
de sub cuvertura — de altfel destul de groasă — cu. care: era 
învelită femeia , după câte=va ore femeia născu un .copij foarte 

". slăbănog care nu a trăit decât o jumătate de oră, Der; Ienury! 
„și Jobert și d-na Pauliu moaşă, au citat un caz analog. In. 
ziua de o Octombrie. 1824, pe când se aflau cu toții împrejurul: 
patului unei femei pe punctul de a naște, capul copilului. fiind. 
reținut Îa strâmtoarea superioară, ei auziră în - trei rânduri trei 
vagismente ale copilului., 

Pintre autorii. moderni. care au auzit şi. ei țipetele sau vagis= 
mentele copilului fiind în uter, vom cita pe cei. ce urmează: 
Pick 1) .a relatat. cazul unei secundipare însărcinată în. a şaptea - 
lună, Făcându-se versiunea, Îa începutul. extracţiunii în momentul 
“în care fessele strebăteau colul uterin, S'au auzit de către. Pick 
Şi. moaşă trei ţipete consecutive foarte distincte. Copilul nu se 
găsea în stare de asfixie, P/c/ crede cum că aceste ţipete 'sau. 

-vagismente, au fost detetminate pe de .o parte: din cauza aerului 
rece. carea pătruns în gura copilului în momentul versiunii, pe 
:de altă parte din' cauza excității mecanice, produsă de manoperele.. 
mamoşului. . . _ | 

Konopka şi von Streit 2) au citat trei -cazuri. aproape a= 
naloge, iar Allard 3) a. publicat şi, el' următorul caz: O femeie 

- născând-al şaptelea opil, se aplică forcepsul de- medic, dar ins: 
“trumentul derăpând se lasă femeia în linişte pentru câte-va miz 
nute, De odată se auziră trei ţipete înăbuşite care eşeau de sub 
plapama parturientei,. De abia revenit din surpriza sa, unul din a= 

jutoarele-sale care imobiliza membrul inferior drept pentru o nouă 
aplicare de forceps, auzi şi ea ca şi ceilalți, parturienta şi soţul 

ei, alte noi ţipete care păreau a fi plânsul unui copil din depăr= 
-tare. Copilul se extrase era mare şi viguros, dar nu a putut să 

+fie animat, În fine unul din acei dpi mamoşi a auzit țipete destul de . 
distincte. Expulsiunea fătului a fost lungă şi penibilă, iar. copi- 
lul - murise, numai respira .de loc, în momentul naşterii safe. 

Baudelocque spune în tratatul său, că-a văzut : copii .care 
- născându=se şi al căror eap d'abia eşise -din vulvă, că de odată 
- ei: ţipau cu ţipete destul de intense. 

1) Pick. Ein Fall von iutrauterizem Kindsschrei, in -Gynack. Run 
-dschau 1910, Berlin, . , 3 i - 

„..2) Konopka und von Sireit. Droi Pall von YVagilus uterinus in Centre 
-î. .Gynăk, No 23 şi 25911. i | 

3) Allard. Vagissements intra-utârins ia Journal de Medecine cet 
-de Chirurg, pratiques M2i 1911 Paris. ” n 

2 4) Marc. Dict.onn, des. Se. Med. in 60 vol. Art. Docimasie pulm. 
iP. X. Parts 1814. - .--. - a at 

. . : . Na . . y .. , a 

„Schmidt și Marc 4) menţionează și ei cazuri identice, con=
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firmând posibilitatea mişcărilor respiratorii şi ţipete [a copii înainte de a se naşte, ceiace face cum că acestia născuţi moi, pot az - vea pulmoni care se-plutească mai mult sau mai puţin în vasul cu apă. Demay.) citează trei cazuri de: respiraţie pulmonară, la trei copii care se aflau încă în uter, lucru ce se întâmplă atunci când copilul sufere, Dar adaogă Demay, aceste mişcări respira=- torii anormale, de ordin patologic, ca şi aceste țipete fac să pă=- trunză în căile aeriane, mai cu samă licid amniotic și mucozi= tăţi, iar în cazul în care aerul a putut ajunge până în uter, el poate pătrunde şi în pulmon, î.C: ” „___ Contemporanii, au descris. în periodicul francez Ara/6s d fygiene publigue et de medecine fegale. din 1909, numărul apărut în Martie, cazul următor, | - 
femeie de 33 ani gravidă pentru a treia oară, întră [a cli=. „nica Baudelocque din Paris ; ea era aproape de: termen, dar avea basenul puţin viciat, i 

Capul copilului fiind fixat deasupra strimtorei superioare, se. produse un prolaps al -cordonului care proemina în vagin,” fără. ca să se .poată reduce, deşi se încercase în mai multe ' rânduri. reducerea, membranele se rupsese, copilul muri,” - ar in timpul acestor manopere, d-ra Roze moaşa=direcz. toară a constatat în două rânduri consecutive, mişcări respiratorii premature, făcute de copil. Prof. Pinard: fe constată şi el prin -ascultaţia abdomenului mamei, Şi sunt constatate şi de internul - serviciului, - N i 
Copilul fiind mort, capul foarte sus „şi naşterea întârziind s'a făcut bazioiripsia. | | 
Copilul cântărea fără creer 3500 gt.- După autopsie făcân.- du-se proba. Breslau — stomachul şi întestinele — cădeau la funduf: vasului cu apă, i ” A | Dar prin docimazia pulmonară: hidrotastică, s'a văzut că _pulmonul stâng, înota perfect în vasul cu apă în care se arun- „case, având aspectul şi consistenţa pulmonului care” a respirat pulmonul drept cădea fa fundul „vasului, radiografia a confirmat: „si ea pătrunderea aerului. în pulmonul' stâng,  - 2 , „Cu alte cuvinte [a copilul de mai sus, pătrunsese aer în. „Pulmonul stâng, dar nu pătrunsese de .loc în cel drept,. nici în aparatul digestiv, aspiraţiunea' a fost prea puţin intensă pentru: ca se poată pătrunde mai departe, decât în apara tul respirator. "In, fine am observat și noi un caz analog, NI „După reîntoarcerea mea de la studii din Paris mă' ocupam. şi de obstetrică,. A | _. “Numit medicul Disp. 1 al oraşului laşi, am fost chemat- într'o noapte se Uau ajutorul meu unei femei, care era. în durere: de. facere; trebuia .de. aplicat “un. forceps... : i 

  

it 

2 0 Dariay. De la r&spiratiou'pulmonair€ pendant la vie intra-ul6- - zine; These-de Paris 1900; pa i 
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“Pe când ini pregăteam cele necesare, am auzit acei patru !) 
“care ne găseam in camera parturientei — nişte uşoare gemete ce 

  

-veneau de sub plapoma acesteia, .. 
-, Mare a fost bucuria părinţilor auzind aşa ceva, şi luară 

“lucrul ca de excelent augur. Dă 
- Am aplicat forcepsul, am scos un copil în stare de moarte 

„aparentă pe care lam putut examina , el a trăit câţi-va ani, mai 
:pe urmă numai ştiu ce. a devenit, | 

„Toate aceste cazuri, privesc. sau se raportă la acei copii, 
care vin în prezentaţie cefalică, la care membranele sunt rup= 
ste, dacă mai cu samă medicul cu -mâna sau cu instrumentele, 
ajută până la un oarezcare punct, pătrunderea aerului in uter, 

__ Acelaşi lucru se poate întâmpla și in cazurile de prezenta“ -. 
ie podalică, căci mai “cu samă în aceste cazuri intervine mamo= . 
şul, introducând mîna în uter pentru a redresa distocia 2). 

Dar faptele descrise mai sus, nu pot întru nimic să conz 
“teste valoarea docimaziei pulmonare hidrostatice, pentru raţiunea 
-că, nu numai ele sunt cu totul excepţionale, dar în afară de 
„aceasta, împrejurările în care se produc, nu. sunt de loc de az 
.celea care se întâmplă în câzurile ordinare de pruncucidere,- 

În toate aceste cazart, intervin medicii şi moaşele, naşterea 
:nu mai este ascunsă, cea:ce face pruncuciderea imposibilă 

Vom deduce şi noi prin urmare şi vom reproduce în az 
-ceastă privinţă, cuvintele marelui Casper care zicea : 

«Copilul născut .pe ascuns, în 'mod clandestin, 'şi'al cărui 
-pulmoni vor prezenta -oare=care' semne sau chiar numai urme de 

"“respiraţiune, va trebui să fie considerat ca un copil ce sa năs= 
-cut viu». iar noi vom adăogă cu condiţiunea ' ca şi celelalte sem 
“ne doveditoare ale respiraţiunii să fie prezente, exceptând câu= 
„zele de erori ce pot surveni şi care fac ca un pulmon se plu=. 
„tească de şi el provine de la un-copil ce nu a respirat, fapte de 
„care "vom: vorbi la Cap. XVI. după ce vom expune metodele . 
-docimazice descrise de Dr. Icard din Marsilia. | 

132. A patta şi ultima obiecţiune o reproducem după Briz 
„and et Claude, ea nu are nici o valoare şi nu o descriem de-: 
cât pentru a ne supune obiceiuiui, 

Un făt poate să fi respirat și cu toate aceste să nu fi. 
“trăit, Această obiecţiune după cum zic autorii-de mai sus, se 
"bazează pe o singură observaţiune- descrisă în 1812 de Benedict, 
-concernând un făt idrocefal-la termen născut mort, a cărui pul= 

„.moni _supuşi docimaziei pulmonare, au plutit. 
Dar. chiar dacă s'ar presupune că acest fapt ar fi constant, 

. 

  

. — * 

1) Parturienta, soţul ei, moaşa şi eu. IN | 
„_„ 2) Briand et Châugă citează cazul comunicat de dr, Andru Acade- 

miei de medicină din Paris din'1825. La fiecare tracţiune asupra mem- 
„brelor şi trunchiului unui copil ce venea în prezentaţie podalică, ca- 
-pul fiind-că încă în uter, se auzea câte un mic gemet, ca şi când ar 
:4i suferit din cauza tracţiunilor, . | 

El fu uăscut mort, pulmoniii cădeau la fundul vasului, 
.
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ar rezulta cel mult de aci, că docimazia pulmonară este inutilă, 
"în cazurile în care, din cauza unei stări patologice sau. unui viciu 
«de conformaţiune, viaţa este imposibilă 5, , 

La rândurile de mai sus noi vom adăoga: că, chiar omorul 
«unui monstru incompatibil cu viaţa, constitue crima de pruncu= 
<idere atunci când monstrul s'a născut .viu, a trăit a respirat, 
cea»ce se poate dovedi prin. docimazie ; prin urmare această o2 
biecţiune, nu poate aduce nici un prejudiţiu docimaziei şi nu o 
poate zdruncina. | 

CAPITOL XV = - 
- METODELE NOI DOCIMAZICE 

133. . Nesiguranța 'docimaziei pulmonare hidrostatice 
134 Docimazie prin aspiraţiune preconizată de Jcard 135 12 
dem prin apa fierbinte— Docimazia pulmonilor putrefiați 136- 
Docimazia prin potasa caustică 137 ldem prin strivirea loz 
bilor pulmonari 138 Docimazia fără autopsie 139 Retracţia - 
pulmonară în proba docimazică 140 Metodele pentrui' cerce= 
tarea retracțiunii pulmonare 14: Docimazia prin liberaţiu” 
:nea sau sechestrarea aerului alveolar 142 Metoda tubului 
143. Rezultatele obţinute 144 Al doilea procedeu puncțiunea 
intratoracică 145 Docimazia histologică metoda Balthazard. 

133. La paragr, 125 din capitolul precedent, am văzut că 
în unele împrejurări, pulmonii unui copil care a respirat, cad la 
“fundul vasului cu apă, ca şi pulmonii aceluia care nu a respi= 
rat , cu alte cuvinte docimaziă hidrostatică poate fi. supusă urz 
“mătoarelor concluziuni fora.ulate de Budin:-a) Cu toate că do= 
-cimazia pulmonară hidrostatică, atunci când este pozitivă, dovez 
-deşte că respiraţia a avut loc, în unele împrejurări, dânsa poate 
fi insuficientă, pentru a permite de a se recunoaşte dacă un co=. - 
pil a respirat sau nu, b) Această abatere de la regula generală, 
se găseşte de obicei ja copii născuţi înainte de termen şi foarte 
slăbiţi în mutciţiune , iată ce zice Budin. Dar atunci dacă luz 
crurile se -petrec astfel, ce siguranță şi ce garanţie se mai poate 
:pune pe proba docimaziei pulmonare. ” - : 

Unul din cei mai erudiţi medici din Marsilia, Dr. Severin 
Icard a căutat să pună la punct această chestiune şi în o se= 
'rie de lucrări una mai importantă decât alta, a căutat. să corec= 
teze prin nuoi :sisteme, defectele, sau . nesiguranța docimaziei hi= 
drostatice ; iată cum se exprimă el în o comunicare făcută asu= 
:pra acestul punct Îa societatea medicală din Marsilia; reprodu= 
.cem textual, - 

«Rezultatele, în aparenţă parodoxale, ce rezultă din. doci” 
-mazia -pulmonară hidrostatică, încetează de a ne mai. surprinde, 
«dacă căutăm de a ne da socoteală, în ce anumite condițiuni de 
„densitate este executată această probă. 

  

- 1) Chauvenet acum în urmă în 1923, a publicat un caz în care şi 
<l şi cei ce asistau la facerea unei femei au auzit foarte clar vaglsmente. 
-Caz ul a fost comunicat Sac. do med. legală din Bordeaux, -
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„În adevăr, dacă densitatea” pulmonului ce nu.a respirat este: 
"constantă, acea a pulmonului 'care a respirat este foarte variabilă j- 

această din.urmă densitate, : depinde de la cantitatea mai mare 
sau mai mică de aer ce conţine pulmonul»,. . i 

- «Intre pulmonul care este plin “complect de: aer şi a cărei 
densitate este minimă, şi pulmonul 'care nu conţine aer de loc dar. . 
â cărei densitate este maximă, se găsesc” o serie de pulmoni cu o 

„densitate inrermediără, din care unii'vor 'pluri pe “când alţii vor 
cădea la fundul vasului cu apă, deşi acești pulmoni 'vor fi pro= 
venit de la copii care au respirat. Dacă am exprima prin cifra 
10 cantitatea de aer conținută în pulmonul care a- respirat. com= 
plect şi prin cifra: o, cantitatea” de aer conținută în pulmonul 
„care nu.a respirat, trebue în mod logic să se admită că nu ne 
"putem scobori de fa cifra 10 la cifra o, fără de a trece prin can=- | 

„- tităţile intermediare; Dacă se admite spre pildă, că cifra 3, ar fi - 
“Cantitatea limită care . permite plutirea . pulmonilor, ar rămâne 
încă cantităţile reprezentate prin cifrele 3, 3, '2 şi 1, ce ar coresz-" 
punde 'pulmonilor care ar fi respitat, de şi aceştia ar cădea <la 
fundul: vasului cu apă; . | 

Ore=care calcule—continuă de a spune /card-relativ la 
„ densitatea țesutului pulmonar, a densităţii aerului şia apei, nezau. 
„permis de a stabili.că cutare pulmon care pluteşte” graţie. canti= 
tităţii de aer ce cuprind alveolele sale, s'ar scufunda repede la 

“fundul vasului, dacă această cantitate de aer care ar favoriza 
plutirea, ar scade cu a cincea parte, Este evident cum— că. cal= 
culele ce am făcut nu sunt riguros exacte, de oare=ce ele nu sunt: 
bazate decât de cifre mijlocii; totuşi ele dovedesc că “cel puţin 
în unele cazuri de /zusitate /imrtă, cea mai mică : scădere. în: 
Cantitatea aerului conținută în pulmoni este! suficientă, pentru ca. 
„aceştiă să se. scufunde, fără ca această scufundare să dovedească | 

“că pulmonii nu au conţinut aer şi că prin urmare copilul nu s'a. 
născut viu, Docimazia hidrostatică, demonstrând că pu'monul este. 

„mai greu decât apa, nu dovedeşte decât un singur lucru şi anume” 
„că pulmonul nu conţine aer sau că conţine o cantitate de aer 
"prea mică, pentru a face ca densitatea lui să fie inferioară den=- 
„Sităţii apei. În primul caz pulmonul provine de la un copil născut 
mort ; în al doilea. caz, pulmonul provine de la un: copil născut: 

"viu. În' ambele cazuri, docimazia 'hidrostatică clasică dând” rezui=-. 
"zultate identice, suntem autorizaţi de a spune că această probă 
"—atunci când rezultatele sale sunt -negative—nu merită -nici -o. 
„Siguranță. . _î. ÎN Aa 
„+ Pe de altă parte, docimazia. hidrostarică astfel cum. se prac=: 
_tică astăzi, poate să dea rezultate negative chiar cu. pulmonii 
care au respirat în parte, atunci. când aceştia sunt în stare de: 

.putrefacţiune, In adevăr în asemene cazuri, Medicul=legist - strân= 
"gând pulmonii între degete cu forţă, pentru asi deşerta - de ga- 
zele de putrefacție, poate să'i facă- “pe : aceştia. să=şi piardă: o 

„parte din aerul ce conţineau 'şi prin urmare să cadă la. fundul 
“vasului, deşi. ej proveneau de. latin copil: ce'.s'a-:născutiviu. 

. ne . 
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Suntem : perfect de acord 'cu generălitatea autotifor şi nimeni . nu contestă că e mai umanitâr de a nu condemna .'un vinovat de cât.:de a .condemna un inocent, dar nu este mâi puţin: adez vărat că, pentru bunul mers al justiţiei, trebue ca să “se: poată şti in mod sigur, când 'un individ este culpabil - de-: crima de pruncucidere şi când 'nu este 'culpabil, i rebue dar ca Îă întrebarea pusă de prezidentul curţii.cu juraţi , Medicului-Legist : N e „Copilul X a respirat, Sau copilul X nu a respirat“, omul artei să poată respunde în mod sigur :: Da a' respirat: sau NU, nu a respirat, în loc de a respunde ca in, unele cazuri : Nu să ştie, nu mă pot pronunța. 
Pentru aceste diferite motive, Derul Severin Icard a ima= ginat următoarele procedee, pe care le descrim astfel după cum: leza expus el, la diverse societăţi savante. - N Plecând de la principiul că nici odată şi ori=care ar fi * mijlocul intrebuinţat, nu se poate face se iasă din totălitatea vezia 'culelor pulmonare, aerul ce aceste ar conţine, leard prin. mijloa= cele de mai jos, a căutat să dilate alveolele: pulmonare, astfel ca densitatea acestor pulmoni, se ajunsă a fi inferioară densităţii apei. . Prima metodă este acea - numită de Icard, Metoda azpirațiunii ; ea se sprijină pe principiul lui Mariotte. relativ la "compresiunea gazelor Care zice : Volumul ocupat de o masă A gazoasă, a cărei temperatură remâne constantă, este: in raport invers cu, presiunea ce Suportă, , . entru punerea: în practică a acestel metode se : procedează “astfel: O parte din pulmonul, in experiență se “taie în. câre=va mici părticele, de mărimea unei mici” nuci, şi -se: aruncă în. -un vas cu apă curată, în condiţiunile în care trebue să se găsească vasul penru docimazia pulmonară ordinară, de care am vorhit în paginile precedente ; toate părticelele pulmonului cad la fundul vasului. , , . „ Apoi se ia un flacon mare de sticlă, cu gâtul larg:şi de o capacitate de două liţruri de apă, cel puţin, Acesta plin-cu apă se scufundă în recipientul ce conţine bucățelele de pulmon, care se introduc în flacon, fără de a le scoate din apa recipientului. Acest prim timp al operaţiunii, (divizarea pulmonului, introducerea bucăţelelor de pulmon în flacon, trebue — zice card — să se . practice sub apă, pentru a 'se evita ca aerul în mod accidental se nu pătrundă în ramificaţiile  bronchiale, sau să nu. .adere la Suprafaţa pulmonilor, ceazce ar putea face ca. operaţiunea să fie greşită. După aceasta se scoate flaconul. din recipient, flacon plin cu apă şi cu'bucăţelele din pulmoni, şi se introduce în gura flaconului un 'dop de cauciuc, prevăzut cu ;.0 - gaură. la .mijloc care se pătrundă bine astupându'] ermetic ; între: dopul de cauciuc „şi gura. flaconului, va .remâne, un, foarte mic, spaţiu, O.mică cameră „ce va conţine -aer, ein "-: “Apoi în gaura dopului de. cauciuc, se: introduce ..0 -seringă , 
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.
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mare, aşa numită seringă de hidrocel, “Este indispensabil ca această 
dopul de cauciuc, „-canulă a sekingei, să intre prin frecare în 

pentru ca să se impedece pătrunderea ae= - 
ului în flacon. - 

Acest al doilea timp al. operaţiunei 
fiind terminat, să procede. la al treilea timp 

"care consistă în a aspira, aerul conţinut în 
" flacon; Sub influenţa aspirațiunii: făcută cu 
seringa, aerul se rarefiază, producânduzse 
un vid relativ, în camera cu aer din vârful 
flaconului. 

In astfel de condițiuni, presiunea scade, 
în flacon, pe când acea a aerului cuprins 
în. alveole (dacă pulmonul provine de la un 
copil ce a respirat), tinde a se pune în echi= 
libru cu noua presiune din interiorul flaco= 
nului aerul:ce a remas se dilată şi. aduce 
ca consecinţă dilatarea alveofelor. 

Pulmonul creşte de volum, ponderea 
sa specifică scade, cea=ce face că toate 
bucăţelele de pulmon se ridică Îa ' vârful. 
flaconului. 

Această docimazie este cult mai sen= 
zibilă decât  docimazia pulmonară hidrosta= 
zică, căci chiar în cazul în care .un copil 
ar fi respirat foarte puţin, şi bucăţelele de 
pulmon — Îa proba docimazică Galien — ar 
cădea la fundul vasului, cu metoda de mai 
sus care este foarte senzibilă, dacă pulmo= 

„nii au respirat, se vor ridica sus în flacon ; 
în nici un caz pulmonii ce nu au respirat 

nu se vor ridica, ci vor remâne la fundul 
' flaconului ca şi la proba docimaziei ordinare. 

135.. Concomitent cu metoda de mai 
_sus, Icard mai întrebuințează—pentru a se 
“vedea dacă pulmonii ce abea au respirat —şi 
-ceea=ce numeşte el, metoda cu apă forfin= 
ze. Cu alte cuvinte, dilataţiunea intrazalveoz 
lară necesară pentru a face ca pulmonii ce 
au respirat, foarte. puţin, se poate obţine și 
cu apă ferbinte, numai prin aspiraţiunea de 
care am vorbit în răndurile precedente. 

Când se-aruncă în un vas cu apă 
ferbinte, o bucăţică de pulmon a cărui al 
veole nu posedă destul aer pentru a'| face să 

A Flacon; plin cu apă. 5 seringa de hidrocel cu care-se face 
aspiraţiunea. C Dop de cauciuc găurit î îa mijlocul seu. E Camera.ce 
conţine aer re bucățele de pulmoa ce nu au respirat, ss bucățele de 
„pulmon ce au respirat. 

cc. 

    

Figura No, 1 
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:Plutească în apă rece, 'se constată mai întăi că bucăţica de pul= mon se scufundă cu atât maj repede la fundul vasului,” cu cât apa este mai ferbinte. , a 
Aceasta se datoreşte faptului că, densitatea apei ferbinte este „mai mică de cât acea a apei reci, iar pe de altă parte fiindecă în apă ferbinte, țesutul pulmonar se strânge şi scade de volum. Dar puţin timp după aceia, această bucăţică de -pulmon îşi. revine : încetişor (țesutul pulmonar fiind rău conducător de căle . dură) căldura pătrunde în interiorul alveolei, aerul se dilată şi se vede că această bucăţică se" ridică la suprafața apei, unde' se "menţine atăt cât apa este destul de "caldă, pentru a'i permite o suficientă dilatare a alveolelor, 

i Dacă pulmonul nu conţine de loc gaze, dacă el provine de la un copil nou=născut mort, pulmonul remâne la fundul vasuz lui cu apă. o 
"Dar dzrul /card merge şi mai departe şi zice că aceste metode se pot aplica şi la pulmonii putrefiaţi. . 

n: adevăr se ştie că atunci când pulmonii sunt într'o stare prea avansată de putrefacție, proba docimaziei . ordinare nu poate da nici un rezultat, fiind=că nu se poate şti în mod exact, dacă pluz “tirea este datorită! gazelor de putrefacție, care fac ca pulmonul :să fie mai uşor de cât apa, -sau aerului tespirat, _ In asemenea condițiuni se va proceda după cum urmează, e oare=ce gazele. de putrefacție sunt în totdeauna /nter/obulare :şi nici de cum /uzra-a/veolare le putem uşor suprima, împun= :gând cu un ac acest emfisem putrid. Apoi exprimânduzle cât se -poate de intens între degete sau între police şi un plan rezistent, „se întrebuințează metoda descrisă mai sus. Dacă în adevăr az “cest pulmoni putrefiaţi provin de la un copil care a respirat, ei în urma aspiraţiunii se vor urca sus în flaconul cu apă, pe când dacă vor proveni de la un: copil ce nu a respirat, ei vor remâne la, fundul yasului cu apă. | N . „186. D-ru/ Zcard!) la şedinţa comitetului medical “Bouz -ches=du=Rhâme din S$ Martie 1914, a mai făcut o altă comuniz “Care, asupra unei nuoi metode de docimazie pulmonară ce a imaz „ginat, Aceasta— după - cum se exprimă el—nu are nimic de coz mun, nu are nici o legătură cu metoda' docimaziei: hidrostatice, dânsa nu este nici o modificare nici o perfecţionare a acestia, -după cum se poate califica meroda aspiraliunir sau acei a apei „ferbrati, de cate: am vorbit=- mai; sus. a Această din urmă metodă— continuă de o scrie /card—se “sprijină .pe un principiu cu totul deosebit, elementul densitate numai intervine ca precedaminte, dânsa având de' scop de apune “în evidență, de a constața direct prezența aerului în pulmoni, ba: 

  

1) Dr. Severin Icard. Une autre mâthode de docimasie Pulmonâire, par la dissolution du poumou par la potasse - caustique. în Ann, 4'Hyg „publique et de mâdecine-lsgale 4-e. Scrie T, XML 1915 Paris.
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Chiar de a- putea aprecia cantitatea aproape. exactă -de “aer, ce - 
„ezistă in acei pulmoni, şi aceasta ori=care ar fi starea pulmonu= 

- lui, proaspăt, putrefiat sau . 
insuflat. . 

Principiul pe care se ba= . 
sează /card pentru execu= 
tarea acestei docimazii, este . 
solvirea țesutului pulmonar 

"în o „soluţie alcoolică de: 
potasă caustică, care pune 
aerul în libertate dacă pul= 
monul a: respirat, aer ce 
se vede diseminat în tubul de i i 
experienţă; /card proce= Ea Ac 
dează după cum urmează. - 

Se prepară mai întâi o 
soluție concentrată, făcând 
să se -solvească 1 gr. de 
potasă” caustică în 50 ctm,     

    
  

cubi alcool absolut [a 100 gr. pe 
* Din această soluţie se ia 
şi se pune în o. eprubetă a Ti 
gradată: sau un tub de sti= o 

o
 
g
o
t
 

es
e 

clă de experiență, ca'10. 
ctm, cubi. (Tubul A). .* 
“Se introduce apoi o bu-: 

cățică de pulmoi (B) de 
mărimea unei migdale, astfel 

- ca acesta să fie complecr 
înecat în -soluţia potasică 
notând cu exactitate nivelul 
N la care s'a urcat lichi- . 
dui în tubul de sticlă. Bu= .: 
căţica. de pulmon se va 
tăia din mijlocul însăşi a 
pulmonului, pentru ca. su= 
prafaţa sa; să nu - fie câ= 

“tu-şi „de puţin acoperită de 
plevră, iar pentru a o îm=. 
'pedeca de'a se ridica și 
-de “a -pluti. în tub, ea. se.. 
poate .menţine; înfingând'o pe a Sa 

“în un fir metalic C. Se. introduce apoi în tub. firul - metalic ţi= 
„nândul cu' degetele de extremitatea sa liberă, şi se notează „pen= 
-tru- a: două oară: nivelul .licidului -N'atins de el-in tub: diferen= 
ţa” dintre volumul indicat de- primul: nivel N şi acela indicat de al 
doilea nivel N*, va. specifica volumul”. bucăţelii de pulmon B.. 
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“ În tot timpul. experienţii, tubul trebue se rămană astupat 'cu -dopul . de Cauciuc, pentru a evita: evaporaţiunea alcoo'ului, :To: tul fiind: astfef, preparat, iată ce se observă. . Sa - acă pulmonul a 'respirat CEA So Peco în -mod normal, adică dacă pro= F | “vine de laun copil ce's'a născut .. viu, atunci abea pulmonul s'a 'PUS în contact cu lichidul 'pota= 
sic, că imediat .se vede 'pe ici pe colea pe suprafața [ui Fig. 3 „grupuri de vezicule foarte mici dar foarte distincte, - 

umărul lor: creşte repe- 
e "aşa că, după ș minute de i mersiune, ele :: formează ca un. | “fel de reţea, ce acopere toată su- - [.,.- prafaţa pulmonului, 

ceste vezicule 'sunt foarte 
regulate şi de foarte mică di= 
“nensiune. Di 

"Examinate cu “lupa, ținân- 
"-du-se tubul inclinat, fiecare vezi= i -culă apare ca un punct strălucitor, ca un mic globul de argint, : 'totalitatea lor. constitue o adunătură de mici mărgeluşe albe stră= lucitoare, de un efect foarte estetic. 

in când în când câte=va mici bule de aer, se detașază dia pulmoni şi se aglomerează [a suprafaţa licidulul. ÎN Formaţiunea aşa de rapidă a'acestei reţele de vezicule se da: toreşte faptului, că soluția de potassă dissolvă în, mod aproape “instantaneu stratul cel subțire de ţesut, care formează peretele a[= veolelor superficiale (Fig. 3), ă E ulele de aer închise în fiecare grup de alveole, constituz ind un lobul primitif pulmonar, se găsesc astfel eliberate prin partea lor externă, remânând încă momentan aderente intre ele 

-    

  

      
Fig, 3. 
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pfin marginile lor pe de o parte, iar pe de altă parte aderente: 
pulmohului prin partea lor internă (Fig. 4), adică prin punctul! 
pe unde 'se continuă cu terminaţiunea ultimelor, ramificațiunii 

" bronchiale. . a . 
Acestea în loc de a se termina prin alveole: formând fun=- 

duri de sac, a căror totalitate constitue lobulul (Fig. 5), se ter=- 
mină fiecare, din- cauza acţiunei potassei, cu o bulă de aer. . 

“După:uh timp scurt şi pe încetul, întregul ţesut pulmonar 
fiind distrus, numai remâne în eprubetă decât o masă spumoasă 
puţin. rozacee; un fel de strugure: aerian, compus din vezicule: 
aeriene. : Rae 
”* Dacă din potrivă, pulmonul provine de la un copil ce nu. 
a respirat, suprafața acestuia remâne -mereu netedă şi uniformă, 

-ea.nu se acopere nici odată de acea reţea aeriană, de care am. 
vorbit mai sus, iar când -pulmonul a respirat numai în parte, a= 
'tunci în+eprubetă se găsese combinate aceste două stări— adică: 
o reţea veziculară —iar aleturi o cantitate de pulmon solvit, 

“Această 'metodă:se poate aplica şi pulmonilor putrefiaţi :. 
disoluţiunea' acestora—dacă provin de la un copil ce a respirat 
va face se apară şi bulele mari de gaze putrescibile -ale emfi= 
zemuluii iriterlolular—ca. şi fina- rețea de vezicule, sub formă ' de- 
mărgele mici strălucitoare. ” a 

“Tot „cu ajutorul . acestei metode, Medicul=legist va putea 
deosebi un pulmon insuflat de un altul care a respirât. în mod! 
norinal, provenind de la un copil născut viu: De şi cazurile de: 
felul acesta sunt "mai mult teoretice, căci: cam cu greu s'ar con=. 
cepe cum că o persoană care căutând mai întâi de a readuce: 
la “viaţă un copil, mai pe urmă lar ucide, totuşi se pare că atari: 
cazuri nu sunt imposibile, | 

Tourdes !) citează cazul unei moaşe, care asistând la fa= 
cere o .femeie,. ar fi căutat mai întăi să reanimeze copilul insuz=. 
flânduzl, iar mai pe urmă, în urma insistențelor mamei copilului,. 
Var fi: ucis. În alte împrejurări s'ar: putea întâmpla ca o mamă— 
vroind să=şi asigure o moştenire, ar insufla aer în gura şi căile: 
respiratorii ale copilului său născut--mort,. pentru a face să se 
crează că el s'a născut viu. În atari condițiuni, aerul este în mod 
inegal repartizat ; unele puncte ale pulmonului vor fi distinse: de: 

- aer, pe când altele nu vor avea de loc. Dacă insuflaţia este fâ= 
cută cu oare=care intensitate, unele alveole se vor rupe şi alături 
de vezicule fine, vom găsi bule mari de aer sub plevră iar în 

- interiorul pulmonului, aerul se,va acumula în interstiţiile pulmonare. 
„ Prin disoluţiunea . pulmonului 7 pizro—continuă a scrie 

Icard cu ajutorul  soluţiunii: de porasă, n'i se va permire de a 
deosebi şi de a pricepe imediat această inegală repartiție a aeruz 
lui: se vor constata părţi fetale lipsite de ori=ce veziculă, precum 

  

, 1) Tourdes. Infanticide in Dict. Encycl des sciences mâdicales- 
„ Dechambre Tome N Paris. -
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şi părți ocupate prin bule mari şi plăci de gaze interlobulare, A» ceste caractere sunt cu totul diferite de acele ce prezintă pulmo= nul care a respirat în mod egal şi spontan, astfel că întrebuin= țând metoda descrisă, se va putea deduce că aetul care a făcut se plutească pulmonul, a provenit din faptul formal al respira țiunii, sau din potrivă din cauza insuflaţiunii. 
137, In anul 1549 Darul Bouchut Membru al Academiei de medicină din Paris, a comunicat acestei „societăţi savante, mez toda docimaziei pulmonare preconizată de el .şi numită docima» zia pulmonară optică. Plecând. dela acest principtlu pe care f'am descris la capitolul docimaziilor, icard în 19:85 a reluat chestiunea, - modificând-o după cum urmează Î),. “ o. 
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i Fig. 6. | - 

Se ia din parenchimul pulmonar o foarte mică bucăţică de pul= mon de mărimea unui bob de linte. Se pune această părticică între două lame de sticlă şi se Strâng pentru ca țesutul pulmo: . nar, să se strivească cât se poate mai „complect. Pentru ca a: ceastă strivire: să se menţină, se aplică pâtru cleştişoare la fel cu acele ce “menţin rufele pe fringhie când acestea se întind la uscat, „ca să nule ia vântul, (Fig. 6). - 

  

„ 1), Dr. Se Icard. Docimasie optique, par crasement des lobules ip Ann. d'Hyg, publique ct de med. l6gale 45 T,.XXIX p. 257 Paris 191
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4 Aceste două. plăci. de sticlă .apropiindu=se, au strivit mica. 
părticică. de. pulmon, care se lățeşte, astfel că acum. .în locul 
parcelii. pulmonare, se . găseşte o: „peliculă lățită şi. transparentă 
sub. formă. de. membrană, . făcând..pată pe sticlă.  . . 

-Dacă în urma acestei, preparaţiuni, se examinează în. plină. 
jumină plăcile de. sticlă şi dacă bucăţica de pulmon,; provine, "de, 
Ja” „un copi ce a respirat, iată ce se observă. - 
e, "Pata pulmonară: (fig. PD este „ diafană, transparentă, de cu - 

LR 

  

  

  

    
Fig, 7 E 

Pulmon: examinat prin procedeul strivirei,. provenind 'de la un “copil 
- ce a resnirat, 

foare puţin roză,. ea 'pare a fi o bucăţică de sticlă fără „Justru 
pătrunsă de raze” de! lumină. o 
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Dânsa pare a fi acoperită de o pulbere de mici diamante: “strălucitoare. care nu sunt numeroase, bule de. aer foarte. mici, -ce' există în aria petei pulmonare şi mai cu samă imprejurul ei, Aceste bule fine sunt întrunite în Srupuri şi dispuse-ca “mărgelele unor. metanii.: _ a “Unele din ele: sunt izolate, altele se mişcă pe plăcile de “sticlă - mai -mult sau mai puţin departe, “de bucăţica de pulmon comprimat. A [i -. 
acă inainte de.a se pune fărimiţa de pulmon pe placa de - sticlă, se pune“în prealabil o picătură de oloi, atunci -bulete de :aer eşind din alveole sub acţiunea compresiunii, se găsesc închise şi reţinute de 'oloiul ce înconjoară pulmonul, d ” " În asemenea caz, bulele aeriene se acumulează împrejurul "petei formată de bucăţica de pulmon turtită, creând o reţea de “mărgele foarte fine şi: foarte strălucitoare. 

Manifestarea fenomenelor. ce sau descris este foarte apa= rentă, dacă se examinează plăcile în faţa unei ferestre bine lu “minată, sau în o cameră. obscură, ținând placa înaintea unei. lu “mânări sau lămpi de petrol. o îi Lucrurile par şi ' mai clare dacă se procede [a examenul petei pulmonare, lipindu=se mai întăi. pe una.din plăcile de -sticlă,. o foae de hârtie opacă dar găurită la mijloc prin o mică gaură, asta fel că razele. de lumină. se nu străbată, decât partea plăcii ocuz | pată de țesutul pulmonar. . a cest aspect ce prezintă bucăţica de pulmon transformată în peliculă—continuă de a scrie card - este foarte frumos şi foarte interesant şi persistă un timp îndelungat, fără de a 'se al tera luni întregi. Ma NI 
"Uneori se disting chiar şi bronchiolele care se estompează în câmpul petei, ca nişte mici ramifacaţiuni, - | 

acă însă se examinează după aceiaşi preparaţiune şi în az “celeaşi condițiuni, o bucăţică provenind din un pulmon ce nu'a “respirat, atunci nu se vede nimic din toate acestea. 
„Cu lupa sau prin transparenţă, nu se zăreşte nici o bulă -de aer, câmpul operaţiunii eşte mat şi uniform. | a semne secundare, se mai constată—dacă pulmonul.a respirat şi nu este putrefiat—un fel de senzațiune de rezistență elastică, pe care operatorul o resimte, atunci când comprimă bu: căţică de pulmon între cele două plăci de sticlă, ca şi bombarea “cu tendinţa de a îndepărta plăcile una de alta, atunci când comz “Presiunea încetează de a se mai exercita. E 
Operatorul are senzaţia ca şi când ar comprima o mică “bucăţică de cauciuc. : . 

ceste senzaţiuai nu se percep, atunci când se examinează -o bucăţică de pulmon ce nu a respirat, | , Icard se serveşte de această metodă şi atunct când pulmonii :Sunt putrefiaţi, dar in acest caz — dacă 'pulmonul a -respirat, — bulele de aer ce provin din alveole, sunt mult. mai numeroase şi 

N
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mult mai strălucitoare, cea=ce nu se întâmplă atunci când! 
pulmonul nu a respirat. ” | 

In acest din urmă caz, pata determinată pe sticlă este- 
„mat, uniformă şi fără vezicule aeriane. Unii autori italiani ca. 
spre pildă. Z/go Gaf/ei, a examinat la microscop acea bucăţică. 
de pulmon, preparaţiunea făcută după metodele ordinare : o bucăz. 
țică foarte mică de ţesut pulmonar pusă pe un porte obijet strivită 

„de un couvre obiet şi umectată cu o picătură de oloi; în ase:- 
"-menea caz. pata pulmonară ia aspectul unei pulbere fine de măr= 

sele strălucitoare, unele rotunde altele în formă de elipsă. 
| Continuând cercetările şi experiențele sale asupra 
acestor chestiuni, d-rul Icard 1) a descris o a patra metodă de 
docimazie pulmonară, pe care a numit'o : Docrmazie pulmonară: 
fără autopsie — Semiul retracţiunit pulnonare ; Nom rezuma. 
după acest autor acest. sistem, reproducându'l din revista unde: 
a fost înserat, 

Metoda nouă de docimazie pulmonară pe care o descriem. 
” astăzi — zice d-rul Icard — prezintă un mare avantaj față de: 

celelalte descrise până. acum, de oarece, ea nu âre- nevoie de a. 
se face autopsia copilului, nici chiar vre'o operaţie sanglantă 
asupra _|ui. E | aa Si 

Este un obicei pe care ['au contractat familiele sărăce, dea 
a declara ca născuţi morţi, copii care trăesc numai câte-va cea- 
Suri, 'înainte de'a fi prezentaţi la ofiţerul stării civile. Dar de: 

- câte ori se proceda la o anchetă 'minuţioasă, s'a constatat cum=că - 
acei copii nu fusese născuţi morţi în adevăratul senz al cuvân-- 
tului, ei trăise dar numai câtezva ceasuri. DR 

In asemene: condițiuni, s'ar fi putut comite 6 pruncucidere 
asupra lor, totul remâind o taină, de oare=ce proba docimaziei 
hidrostatice, ar fi dat rezultate negative. ” 

Metoda pe care o, vom descrie—după memoriul lui Icard. 
se sprijină pe e/asticitatea pulmonară şi pa indelungata ei inen=- 
pinere după moarte; ea a fost admirabil sintetizată de acest dis 
tins cercetător, o vom reproduce ad literam după memoriul lui. 

«Pulmonul, odată ce a fost dilatat prin distinderea alveole= 
lor sale, de aerul ce lia pătruns, se bucură de proprietatea de a: 
se retracta ; dar această proprietate ce o posedă acest pulmon de 
a reveni asupra lui însăşi prin faptul respiraţiunii, nu este nici o=: 
dată pe deplin satisfăcută. | 

“ Dânsa este vecinic împedecată de vidul pleural, ce reţine: 
pulmonuj şi=| atrage. | , 

Acest fenomen se datoreşte lipsei de elasticitate a schelez- 
tului toracic. La făt : înaintea naşterii sale, coastele sunt foarte- 
înclinate, dar ele se îndreptează pentru a deveni aproape 'rectis. 

  

1) Dr, S. card. Docimasie pulmonaire sans autopsie ; le sisne du. . 
vetrait pulmonaire in Ann, d'Hyg. publique ei de Mâdecine lâgale 4, - 
S, 7. XXXI Paris 1919 p. 20. -
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linii, imediat ce se stabileşte. respiraţiunea” şi din acest moment, ori! 
cât ar fi expiraţiunea de intensă, ele numai revin nici odată fa. 
poziţia lor primitivă, ele: rămân ridicate, Din acest timp, pulmo=- 
nul care în momentul inspiraţiunii, a urmat desvoltarea scheletu= 
lui toracic, se găseşte. oprit în mişcarea sa de retragere în timpul 
expiraţiunii, din cauza vidului ce'l lasă dindărătul lui. - , 

In adevăr scheletul. toracic, din cauza rigidităţii sale, nu 
poate urma pulmonul în cursa lui cănd acesta revine asupra lui! 
însăsşi, ci îl aspiră după cum aspiră o ventuză părţile moi pe- 
care se aplică. Pulmonul nu poate se învingă: complect obstaco= 
[ul care-se opune revenirii sale, iar elasticitatea sa, violentată de- 
vidul: "pleural, nu se găseşte. satisfăcută de cât în parte, atrăgând. 
în sus singura porţiune a scheletului toracic, care: nu' este rigid, 
adică diafragmul. . 

Această forţă de elasticitate nesatisfăcută, ne explică cauza. 
unor fenoihene, ce se observă ca o urmare a pătrunderii aerului 
în mod accidental în una din cavitățile pleurale, ca. de. pildă în 
uri caz de pneumotorax :-revenirca presiunii atmosferice anihilând! 
orice împiedecare a satisfacerea elasticităţii pulmonare, pulmonul 
se găseşte prin el însuşi impins în sus şi înapoi în. gutiera.costo” 
vertebrală, ducând cu el cordul, a cărui stabilitate în situaţiunea. 
lui normală, nu este decât rezultatul a două forţe contrarii care: 
stau in echilibru. 

Dar când spunem—continuă de a scrie Icard—că la des: 
chiderea toracelui, pulmonul revine asupra lui însuşi, nu înțele- 
gem prin aceasta că el îşi reia în mod exact poziţiunea lui pri= 
mitiiă, 

“EI tinde tot mai mult ași recâștiga forma primitivă, pe care: 
o părăsise imediat, după prima inspiraţiune, fără însă de a o pu- 
tea redobândi. ! 

Pulmonului îi este imposibil de îndată ce a respirat, de aş'i ajunge 
limita sa de retracţiune şi de a ajunge la pusctu/ mort af/ e/asticr> 
rății sale, aerul atmosferic, odată ce a pătruns în alveolele pul=. 
monare, număi poate fi nici odată expulsat complect din acestea,. 
el remâne închis în mare parte în "ele "(aer rezidual!) până la des=: 
trucţia organului, şi numai topirea complectă şi distrugerea lui: 
prin. putrefacţiune, poate săzl libereze complect. 

Perzistenţa aerului în pulmoni. ne explică pentru ce acest: 
organ, după 'deschiderca tcrecelui;, nu revine cu totul la pri= 
ma poziţiune ce ocupa în Cuşca toracică, înaintea primei inspiz 
rațiuni. . 

Poziţiunea ce ocupă acum este intermediară între această. - 
primă poziţiune şi acea pe care o ocupa după ultima expiraţiu-: 
ne, Țesutul acestui pulmon, în această poziţiune, remâne ca ţe= 
sut spongios. şi nu prezintă de loc aspectul cărnos şi compact” 
pe care îl are pulmonul fetal. 

139, Rândurile de mai „Sus, care se re eră la elasticitatea: 
7
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1 

'pulmonului-după moarte, şi-pe care le-am reprodus în. tocinai 
-<lin memoriul [ui Icard, trebuesc :să fie complectate. cu -studiul 

„elasticităţii pulmonare din timpul vieţii, :căci numai astfel se "va “ 
:putea înţelege şi pune .în: practică, metoda docimaziei pulmonare: 

“fără” autopsie: preconizată. de savantul medic. marseliez. 
"Tot după memoriul lui /card, vom reproduce Şi acest caz.. 

:pitol,. ce se. găseşte “descris pe larg : în: Ann. d'Hyg publique et 
-de Med. lEgale"numărul de Januarie 199. . .. îi: | 
=: Retracţia' pulmonului în urma dilataţiunii sale, se datoreşte. 

-<ontracţiunii fibrelor ' musculare lisse. combinată cu acţiunea fibre: 
“lor elastice, două elemente anatomice, care - intră în compoziţiu= 
“nea țesutulul pulmonar. . - -- - DD a e 

. Din aceste două elemente sau din aceste două cauze; acea 
"Care lucrează prin contracţiunea fibrelor musculare [isse, este 
„de ordin fiziologic, -din care pricină, ea .încetează de a. mâi în 

„“terveni, când moartea este un fapt îndeplini. - : 3 a 
Dar. a doua cauză, adică, acea care se manifestă prin acţi= 

“unea fibrelor elastice, 'este de natură. pur. fizică, fapt pentru care 
„ea continuă de a fi în mişcare,. chiar după. incetarea vieţii. - i 

"Acţiunea să este cu totul independentă de ori=ce influenţă 
„nervoasă, şi persistă cât.durează integritatea chimică a țesutului - 

elastic, | i _- . 
„Fibrele musculare lisse existente în arborele bronchial, nu 

au nici o influență în retractilitatea: pulmonară posf morrer, de 
- Oare=ce această 'retractilitate,. se. manifestă. atunci .când aceste fi 
:bre numai primesc nici o inervaţiune de la. pneumogastrici, per- 
-zând prin urmare ori=ce activitate. .. 

- Rectraclitatea pulmonară post mortewi este: datorită numai 
. "țesutului elastic ce se găseşte în diferitele părți constituante ale 
"Pulinonului şi a cărei distribuţiune cuprinde trei reţele : reţeaua 
arborelui bronchial, acela al 'foliotei viscerale a plevrei, şi acela al 
“lobulelor primitive şi veziculelor pulmonare. Reţeua arborelui 
bronchial se găseşte mai cu samă în profunditatea mucoasei unde 
formează un adevărat.strat elastic ; pereții despărţind unele de 

- „altele lobulele primitive, acele care constiruesc alveolele sau vez 
ziculele pulmonare, sunt aproape în totul formate numai din ţe= 
sut elastic ; plevra, ca şi toate membranele seroase, conţine fibre 

-elastice ; acestea formează. două straturi, unul situat în profundi= 
tatea țesutului însuşi al plevrei, -celalt mai profund pe faţa de îm= 
preunare a plevrei, cu țesutul celular sub=jacent. - 

| Această mare abundență. de fibre elastice ce conţine ţesuz 
tul pulmonar, ne explică pentru ce pulmonul revine asupra lui . 

„ însuşi 'când, după. moarte, el este supus unei dilataţiuni artifi= 
ciale : în adevăr, fibra elastica element. principal al rectractilităţii . 
:Pulmonare, . supraviețueşte . morţii : fiziologice â. pulmonului . şi își 
manifestă activitatea şi pe :cadavru şi pe viu. : - 

"Pe ambii aceştia, elasticitatea fibrei nu este satisfăcută şi 
«continuă de a fi violentată 'de-vidul -pleural.- Câră vreme” plevra
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nu este (deschisă; fibra remâne : întinsă ca un. resort, ca un fir- elastic, al cărei capete sunt trase în senz contrar de o. forță oarez 
care. Prin deschiderea toracelui, 'aspirațiunea pulmonară fiind netu=- 
tralizată, permite. elasticităţii pulmonare de a întra în acţiune, pz4/ - monul se rctractă Şi. revine asupra [ud rnsăşi. a 

"139. După. terminarea acestor. consideraţiuni fiziologice . pe 
care le-am reprodus „în tocmai „după memoriul lui card, ne mai: temân puţine cuvinte de adăogat, ca să complectăm cele ce trcz- 
uesc cunoscute. la punerea în practică a. metodei de mai sus , le 

vom insera servindu=ne iarăşi de comunicarea. lui Icard, ce gă= 
seşte în periodicul deja menţionat. ia 

Pentru, ca elasticitatea pulmonară se intre în acţiune şi să.. 
se: manifeste prin -retracția pulmonului şi a altor fenomene ce vom. 
indica mai jos, trebuie neaparat ca alveolele să fie „distinse şi se: 
conţină aer, cu alte cuvinte trebue ca pulmonul să fi respirat, 

Un mic balonaş de cauciuc, de. şi este compus din. 
„0 materie foarte elastică, nu: se poate. dezumfla și 'nu poate să=şi _Tevină asupra lui insă=şi, de cât cu condiţia. expresă de a fi fost: 

mai. întăi umflat şi distins, Prin deschiderea toracelui, făcându-se: 
se dispară vidul pleural“ care aspiră pulmonul şi “| reţine dilatat 
când a avut loc respiraţiunea, produce reîntoarcerea presiunii at= | mosferice pe suprafaţa externă a pulmonului, Da 

Din acest moment, presiunea este aceiaşi în interiorul ca şș 
în exteriorul alveolei, iar forţa elastică, până în acest moment 
contrariată prin vidul pleural; poate să funcţioneze în mod liber” 
provocând retracţia pulmonuzlui. Când însă respiraţia nu sa 62" 
tectuat, deschiderea toracelui nu determină nici: o schimbare în 
presiunea suferită de faţa externă a pulmonului : presiunea extra 
alveolară rămâne în totdeauna aceiaşi şi continuă de a egala pre= 
Siunea intra-alveolară, | 

Vidul pleural fiind nul la copilul născut=mort, coimunicarea . 
cavităţii pleurale cu 'aerul atmosferic, nu aduce nici o schimbare 
stărei de tensiune a: fibrelor elestice. | 

„Acestea, în pulmonul fetal; sunt fa prrcru/ mort ele sunt ca 
nişte fire de cauciuc neîntinse, în această stare ele nu se pot: 
scurta nici determina retracția pulmonului, De alt=fel acesta se: 
sc găseşte ingrămădit în torace şi în loc de a avea tendinţa să., 
Tevină -ăsupra lui însăşi, el pare din potrivă că voeşte a „creşte 
în volum; împingând asupra. toracelui: pentru -a=l. face mai mare. 

» Astfel se explică urmele ce: există” pe suprafețele externe. 
ale -pulmonilor, urme lăsate de apăsarea coastelor pe ei. - ÎN 

” Pulmonul :unui copil născut=mort, nu poate. dat să fie supus 
la nici o tendinţă de 'retracţie,.. ct i i . 
„» «La deschiderea toracelui el remâne star go, el remâne 
imobil 'ca' şi' ficatul şi splina; când se deschide abdomenul, Numai 

*pulmonul 'care;a respirat, poate să revină asupra lui insuși, /ar- 
“ > ba 

Xe
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„retracţa pulmonară (a un copil nou-născut, trebue să fie. 
.„ considerată 'ca o'dovadă că copiliil "a respirat. o 

Experiențele ce am întreprins — continuă de a scrie /card 
— asupra noilor. născuţi” umani ca şi animali, ne permit de a afirma 

„că putem avea incredere în proba docimazică, bazată pe cons- 
"tatarea retracţiunii pulmonare : Ori de câtezori am experimentat 
„asupra pulmonilor copiilor ce-au respirat, întotdeauna am cons= 
"tatat semnul retracţiunii pulmonare, de îndată ce am deschis 
toracele ; din potrivă, acest semn nu s'a arătat, atunci când am 

“experimentat asupra pulmonilor copiilor ce nu au respirat, 
140. Procedeurile pe care le recomandă /card pentru a sta= 

: bili şi recunoaşte semnul retracţiunii pulmonare sunt numeroase ; 
„totuşi — zice acest din urmă autor — ele pot fi clasate în două 
“categorii : acele care traduc retracţia pulmonară prin liberarea 
aerului sezidual, şi acele care produc această retracție prin res= 
pirațiunea pleurală. | o 

etodele din categoria întăi, vor putea fi întrebuințate oriz 
-care ar fi starea de conservaţiune a pulmonului — fie el proaspăt : 
„sau putrefiat — celelalte din a doua categorie, nu se vor pune, - 
:în practică, decât atunci când pulmonii nu vor fi putrefiaţi. 

A) Procedeuii permițând de a constata retracția pul= 
monului, provocând liberarea aerului rezidual, —- _ 

4) Procedeul albiei. Să depune cadavrul copilului în:o 
„mică albie plină cu apă, aceasta va trebui să acopere faţa .co= 
pilului cu cel puţin doi centimetri, Să deschide plevra făcându= 
-se cu bisturiul o mică butonieră în un spaţiu intercostal. Dacă 
copilul a respirat, retracţia pulmonului va fi indicată prin elibe= 

„tarea aerului rezidual, Acesta va eşi pe nas şi pe sură sub! 
“forma de globule, care vor veni şi se vor rupe la suprafaţa li= 
<idului. | 
„Este evident că acest semn nu va exista. dacă copilul nu . 

va fi respirat, pulmonul nu va lăsa se iasă -aer din cl dacă nu - 
"va conţine. | . ” 

4) Procedenl tubului. In loc. de a se scufunda cadavrul 
- copilului în o balie, se va lua un tub de cauciuc 'a cărui una 

„. din extremități prevăzută cu un mic. vârf. de sticlă, se va întro= 
duce în una din nările copilului, pe când ceazlaltă extremitate 

„va fi menţinută ca la doi ctm. sub apă, Deschizându=se o bus 
 tonieră, intercostală, dacă copilul a _ respirat retracţia pulmonară 
“va face ca numeroase.globule de aer, se iasă prin .extremitatea 
- tubului ce va fi sub apă, un asistenr va trebui se aibă grija de a 
închide gura și nasul cadavrului înainte de a se . face butoniera 

"întercostală ; în caz- când copilul nu ar fi respirat, nu va eşi ni 
“mic nci o bulă de aer prin tubul ce va fi sub apă. 

B) Procedeu producând retracția pulmonului prin dez. 
terminarea aspiraţiunii. pleurale. * | ' a 

a) Procedeul tubului. Se introduce în cavitatea, pleurală . 
„sun ac mare de mindicigiu, la extremitatea liberă a căreia se gă”
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'seşte un tub. de cauciuc ; acest tub va:avea la capătul seu un “tub “de sticlă, care va fi băgat în un vas cu apă. De îndată ce aerul va pătrunde in. foliola parietală a. plevrei, din cauza: rez “tracţiunii pulmonului şi a scoborârii diafragmului, se va produce în torace un vid, apa va fi aspirată şi se va urca în tubul de sticlă. 
* b) Procedeul seriugei. Se ia o seringă de Pavaz prevăzută 

cu un ac de diametru mare, un ac pentru injectat serum spre „exemplu. Seringa plină cu apă şi fără piston, este ţinută între policele şi medius al mânei drepte, indicatorul obturând partea 
” superioară a corpului de pompă, pentru a împedeca scurgerea „spontană a licidului. - - 

Acul va fi introdus foarte oblic de jos în sus, în „un spațiu -intercostal. De îndată ce vărful acului, a pătruns În ţesuturi, se ridică indicatorul care astupă seringa, şi se împinge acul în mod lent şi- progresiv, pentru a se Opri în momentul în care se observă -că nivelul licidului, se scoboară în corpul de pompă a seringei. Aceasta însemnează că acul a pătruns in vidul pleural, se: “rinsa deşertândua=se repede, dacă copilul puncţionat a respirat, , licidul fiind aspirat de vidul pleural, , a | ceastă experienţă va fi controlată prin următoarea contra experienţă, o " 
Acul fiind la locul seu, se scoate seringa şi se aşteaptă - -două minute, timpul necesar pentru a permite aerului de a pătrunde în cavitatea pleurală, şi pulmonului de a reveni în întregime asupra lui însuşi. | | , 
Se întroduce pistonul în seringă şi se umple. aproape trei. 

părţi cu apă. | . . 
| Ori ce bulă de aer fiind scoasă din corpul de pompă, se „adaptează acul la seringă şi se trage pistonul. 

Dacă pulmonul 'a respirat, aerul care s'a întrodus în cavitatea pleurală prin acul făsat la. locul seu, va fi aspirat și va întra în. „corpul -de pompă, barbotând prin licidul ce va trebui: să traver= 'seze, pentru a căştiga partea superioară a seringei, - 
ceastă contra probă nu va avea valoare decăt dacă, prima probă ar fi dat un rezultat pozitiv. În cazul în care pulmonul nu ar Îi fost proaspăt, barbotajul aerului Sar putea produce şi prin aspiraţiunea gazelor. de putrefacție, . 1 __ Acul va putea să fie introdus în ori=care spaţiu intercostal, pe partea sa anterioară sau la baza toracelui. Totuşi Icard re- -comandă să: se prefere faţa anterioară a pulmonului drept, la ni= “velul mamelonului. .. | 

„_„"€)- Combinarea semnului rotracțiunei pulmonar? ca ace „al docimaziei . Gidrostatice. e 
Semnul retracţiunii pulmonare, nefiind supus Îa.nici o cauză -de eroare, după cum este supusă docimazia hi=drostatică,-I card crede că Medicul=legist, nu va trebui să procedeze „la această “din urmă probă, fără de -a proceda în „prealabil la experienţa sem=
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nului de retracţie” pulmonară, cu atât. mai-mult cu cât, căutarea: 
acestui: semn nu cete: de cât un instrumentar foarte simplu, se 
va proceda dar. în toate cazurile-după 'cum urmează : ” 

* Inainte de a se deschide” cavitatea pleurală, să se degajeze- 
trachea, secționînd'o transversal înaintea gâtului; şi 'să se 'aplice- 
o pinsă cu presiune continuă pe segmentul inferior al trachei, a2- 
dică pe segmentul pulmonar, împedecând astfel. eşirea aerului în. 
„momentul deschiderii cavităţii toracice. Apoi se va proceda ca şi. 
pentru docimazia pulmonară, adică se vor scoate din torace -pul= 
-monii cu timusul și cordul, 'care se vor'arunca în un vas cu. 
apă. Trachea fiind menţinută deasupra apei, se scoate pinsa care 
O comprima ; atunci dacă.în adevăr. pulmonul a respirat, se va. 
vedea eşind la suprafaţa apei, mici bule fine de aer. . ? 

"- Comprimarea trachei cu pinsa este indispensabilă- Această 
“comprimare nu poate. îi înlocuită prin o ligatură, care unezori. 
pentru a fi scoasă, ar necesita secţiunea trachei sub punctul legat.. 

Trachea unui pulmon fetal, poate conţine aer, şi în acest 
caz S'ar întâmpla că acest. aer comprimat maizîntăi prin lisatură 
apoi de foarfecele în momentul secţiunii, s'ar găsi brusc decom ,.- 
primat în momentul căderii segmentului legat, şi' ar eşi atunc=! 
din trachee, după cum ar eși aerul pulmonar însăşi. i: 

Această cauză de eroare“ se evită prin comprimarea trachei 
cu pinsa ; este adevărat că Şi pinsa comprimă uşor aerul în partea 
trachei care este dedesubt, dar de îndată ce sa scos, aerul reocupă 
locul ce ocnpa înaintea compresiunii trachei, având chiar la dispozi 
ţia sa, locui ce ocupa aerul care, în momentul aplicării pensii, a fost: 
„gonit din acea parte a trachei, ce se găsea situată imediat dea= 
supra sau de desubtul punctului comprimat, “ 

Prin întrebuinţarea pensii, aerul conţihut în trachea pulmo=. 
nului fetal, nu numai că nu poate se iisă în morientul în care 
-obsracolul este ridicat, dar mai mult decât atât, el se găseşte a 
fi decomprimat astfel, încât mai curând apa recipientului, ar a= 
vea tendința de a pătrunde in trachee. 

„Nu trebue dar să fie nici o grijă intrebuințând pensa cu 
: Presiune continuă. Astfel s'ar prezenta lucrurile după experien= 
țele făcute de fcard: ” | " | a 

Dar acest savant cercetător, în elanul experienţelor - safe, . 
merge mai depatte şi crede că metoda retracţiunii pulmonare, 
“Sar putea aplica şi la pulmonii putrefiaţi, Mă | 

- Am cetit. cu atenţie cele scrise de acest autor, În . această. 
privință şi am constatat că argumentele pe care .se basează, nu. 

„sunt încă destul de bine verificate pentru a pune o bază solidă 
"şi a afirma dacă în asemenea condițiuni, unii pulmoni au respi= 
rat sau nu. Noi credem că în atari condițiuni Medicul=legist tte= - 
bue se rămână, în. o. prudentă rezervă, chiar cu riscul de a face- 
să: beneficieze 'o vinovată. 1). În fine Îcard mai descrie încă o a. 

  

» - 1) Pentru o mai deslușită” lămirire să se citească “memorul lui Icard publicat in Ann. d'Hgg. publique et de Med. legale Januar 1919- aris. | IER 

4
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cincea metodă de docimazie. pulmonară numită de el meroda /ife= rațiunii şi încbiderii aerului alveolar 7. această metodă care este descrisă de el în numărul de Martie :99,al Ann. d,Hyg. publique et de Med. legale, cuprinde două proceduri. , 
141. A) Primul procedou : [iberâțiunea şi sec/iestraroa derului alveolar, pulmonul fiind scos din cavitatea foracică= [iberahiunea extr. =/oracică, Principiul.pe care se basează Proz cedeul esre ce! următor : Ori-ce bucăţică” de pulmon care con= ține aer în alveolele sale, fiind comprimat între degete sub apă, lasă se iasă din el, o cantitate de bule fine, care se ridică la suprafaţa apei, formând o spumă albicioasă. oa 
Acest fehomen este caracteristic, dar pentru ca să fie în destul de precis, trebue ca pulmonul să fi respirat cu putere, - 
Dacă acesta aparţine categoriei pulmonilor care nu au res= pirat decât în parte şi insuficient, şi care aruncat. În vasul cu apă, cade la fund, cu toate că copilul s'a născut viu, atunci” bulele ce vor eşi din el, rezultat al compresiunii digitale, vor 

fi puţin abundente, vor trece une<ori fără de a fi văzute, iar spuma fină de la suprafața licidului, nu va apare. E .. Putrefacţia avansată -a pulmonilor, face ca problema să fie şi mai grea. _ | 
Este evident că, bulele cele mari datorite gazelor de putre: 

facţie şi care se, găsesc pe suprafaţa pulmonilor, se. deosebesc 
foarte uşor de vesiculele fine aeriane, ce .conţin- alveolele pulmo= 

"nare, ca rezultat al respiraţiunii, . N „7 
Dar. nu este mai puţin adevărât că în unele cazuri, atunci 

când putrefacţia este foarte avansată, linia de deosebire între 
gazele putrefacțiunii şi acele ale respiraţiunii, este greu de stabilit , 

- bulele fine ale respiraţiunii, dacă mai cu samă ele nu sunt multe 
la număr, se găsesc mascate şi înecate în bulele mari ale putrea 
facțiunii, din -care cauză Medicul=legist, nu va mai avea elementele 
necesare hotărâtoare pentru a se pronunţa. . . 

Pentru a evita acest înconvenienţ, Icard recomandă proce= 
deul următor, care consistă în a secBestra aerul rezidual după 
expulsiunea lui din alveole. ” 

„Această _liberaţiune” ca şi această sechestrare, se pot obține 
Prin mai multe mijloace, dar cel mai practic este procedeul tubu= 
lui, al cărei technică este următoarea : 

142. Aparatul se compune din un tub de sticlă tub de 
experienţă, din un manşon de cauciuc fixat la extremitatea liberă 
a tubului şi din o pensă cu presiune Mors. i 

Manşonul de cauciuc trebue să fie făcut din o foaie de: 
cauciuc englezesc, foarte subțire și foarte moale, iar ca lungime . 
se aibă 10—12 ctm, el se fixează la capătul tubului cu câte= 

„va învârtituri de sfoară. . | A o bad | 19 

,
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Manualul operator cuprinde. şâse timpuri : ? | 
a) După ce se-umple tubul şi manșonul de-: cauciuc cu 

"apă, se scufundă şi se menţine în 
un lighean care şi el este plin cu 
apă, — tubul: în jos cauciucul în 
sus, cu scopul. de a se goni aerul 
din aparat. . a 

b) Aparatul fiind tot sub apă, 
“se strânge  manşonul de cauciuc 
“între îndicatorul şi  policele mânei 
stângi, iar cu mâna dreaptă se apli= 

"că asupra acestei extremităţi— dea= 
supra degetelor mânei stângi, o 
pensă Mors, pentru a se închide 

“manşonul. a 
” c) Se scoate aparatul din li» 

- gheanul cu apă şi se verifică dacă 
"mumai ' conţine aer. 

Pentru a se face această ve= 
'rificare, se ţine aparatul cu' man= pu 
.şonul în. jos, şi se malaxază. cu : 
"putere pentru a se degaja bulele de | 
aer, care din întâmplare ar mai fi , 
remas în tub, a 

  

    
. A 

Dacă în mod excepţional, apa= s &ă 
ratul ar mai conţine: câte=va bule o A 
«de aer, acestea vor, veni şi se vor SI 

„acumula la vârful tubului de sticlă. - (E |-8. 
d) Se scufundă din nou apa= 27 | Fă 

ratul în recipient, ţinând _manşonul . A CE | pa | 
în sus şi scoţind pensa, dacă din” $ sr sai] -D 

. întâmplare câte=va bule de . aer ar Îmi 
fi pătruns în aparat, ele găsinduzse Sr Cai 
liberate prin manopera de sub litera . ' | 
c, ele vor eşi de la sine din aparat Figura 8 
prin însăşi faptul presiunii, . 

| e) Tot sub upă, se vor tăia 3—+ bucățele de 'pulmon de 
mărimea unui bob de mazere mare, care se vor comprima între 
degete pentru, a goni aerul care din întâmplare, reţinut de aspe= 
rităţile sau de faldurile pereţilor, s'ar găsi a fi aderente de supra= 
fața pulmonară. NI 

"Apoi apucându=le cu pensa, se vor introduce în manşonul 
de cauciuc, aparatul fiind menţinut tot sub apă. - 

  

1) A, Tubul de sticlă. B. Manşou, de cauciuc. C. Stoara ce men- 
ține manşoncl de tub. ID. Pensa Mors. p p p p' Bucăţele de pulmon 
rr rr Bule fine de aer ce se degajuză din becăţelele de pulmon 
prin malaxarea lor, s. Masa spumoasă cu bule foarte fine părând a-fi 
lapte, în realitate fiind mici bule de aer ce se -acumulează la vârful 
tubului, după ce au părăsit alveolele din bucățelele ds pulmon ce a 
respirat . .



-Se va' comprinta extremitatea - manşonului de: ' cauciuc între “indexul. şi policele: mânei stângi; “iar cu mâna. dreaptă. se:-va “închide manşonul prin “pensa de presiune, după cum s'a "indicat deja sub litera b,  .. ..- Dă î) Se va scoate apoi aparatul de 'sub apă, şi ţinându=se -vertical tubul în sus, se va malaxa comprimând tare, strivinduzse 'bucăţelele de pulmon care vor fi în maşon. “Ele .se simt "Uşor sub degetele ce le strivesc prin pereţii manşonului, lăsând se iasă :aerul ce'l conţine în alveole. "De oare=ce generalminte, “operaţia “se va practica asupra bucăţelelor de: pulmon care vor fi mai grele de cât apa, nu vom avea a.ne îngriji, că în timpul “Operațiunii, ucăţelele de pulmon să se ridice la vârful. tubului. . Dacă însă “S'ar experimenta asupra unor pulmoni mai' uşori de cât. apa, a= tunci, pentru a împiedica deplasarea bucăţelelor -pulmonare, va trebui să se strângă cu o pensă una -din marginele mmanșşonului de cauciuc ; în asemenea condițiuni aerul va avea loc.pe unde “se iasă, dar, bucăţelele de 'pulmon vor rămâne pe loc..: 

  

| 143. Aparatul fiind astfel combinat iată rezultatele . ce se -obţin, care variază după cum pulmonul.a respirat complect, inz “complect, sau pulmonii sunt putrefiaţi. ! . - Alveolele pulmonare rupândue=se sub influenţa presiunii , di= :gitale, aerul ce conţinea iesă din ele şi vine şi se ridică sub formă ;de bule foarte fine, .ce se acumulează la vârful tubului, Aceste “bule sunt foarte fine şi apar ca nişte mici puncte ' opalescente. “Condensarea lor fa vârful tubului, -formează . un fel de spumă care “ "pare a fi lapte ; fenomenul este foarte. interesant se vede foarte . “bine cu lupa şi este evident cum că, bulele de aer vor fi cu atât: "mai numeroase, cu cât pulmonul a respirat mai complect. Dar „avantajul acestei metode consistă în faptul că, chiar dacă un :pulmon a respirat necomplect și cade la fundul vasului cu apă, “fa proba docimaziei.. hidrostatice, alveolele mai eliberează . încă destule bule de aer, care vin şi se condensează “la fundul tubuz lui de sticlă. 
Dacă pulmonul nu a respirat, experienţa fiind făcută ca mai “SUS, nu se constată absolut nici o bulă de aer, ca şi când sar fi "operat asupra unei bucățele de ficat sau de splină. . rocedeul poate fi întrebuințat şi atunci când pulmontui - “este putrefiat, cu 'condițiunea ca el să se malaxeze complect, “până la expulsarea totală a gazelor de putrefacție. | acă in adevăr, pulmonul «a Tespirat vor eşi bule şi se vor acumula la fundul tubului ; dacă nu a respirat nici o bulă de aer nu- va apare,: e 

4 444 B. A/ doilea procedeu : [iBerațiunea şi SecBestra-— rea aerului alveolar, pulmonul' find in loc fără. deschiderea -Zoracelui—/iberațiunea intra=toracică 3 procedeul asprrațiunii, -- Acest 'procedeu—spune Icard—prezintă marele avantaj, de ;a putea fi aplicat, :fără ca să ie „nevoie să se deschidă toracele ;
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o simplă butonieră, o simplă împunsătură este suficientă. Autop= 
sia nu este necesară nici pentru celelalte două sisteme citate mai: 
sus—retracția pulmonară şi docimazia optică prin Strivirea- 

“ /obulelor— descrise în paginile precedente. Ia 
" Aparatul necesar pentru aplicarea a- 

cestui procedeu, se compune din un tub de 
sticlă la a cărei extremitate superioară este 
adaptat 'o mică pară de cauciuc, iar la cea 
inferioară, (Fig. 9) este adaptat un ac mare. 5... 
—canula unui trocar—fixat de tubul de sti- 
clă- cu o 'mică bucăţică de cauciuc, închi= 
zând: ermetic tubul, pentru ca se nu conţie. * 
de loc aer atmosferic, . | . 

* Un robinet permite de a menţine vidul.“ - 
şi de a regula decompresiunea . în.. apa-: 
rat. În -momentul în 'cate se începe ope- 
rațiunea, se comprimă para de: cauciuc 
pentru a goni aerul, iar prin aspiraţiune se 
introduce apă in' tubul de sticlă, pănă la ju- 
mătatea lui, . 

Aparatul fiind astfel întscmit, se în- 
" troduce acul în un spaţiu întercostal şi se 
împinge până în pulmon ; încetând de a se. 
mai comprima para de cauciuc, în aparat 

- se face vidul. Este evident că în asemenea 
condițiuni, dacă vârful acului se găseşte 
în contact cu aerul, acesta va fi aspirat şi 
se va ridica în tub, strebătând licidul ce . - 
conţine. Pentru a . favoriza liberarea aerului.“ 
alveolar, va trebui să se împingă şi să se: 
“scoată în mod alternativ acul din pulmon 
de mai multe ori,'fără însă a'l scoate cu 
totul ; în modul acesta se deschide 'un mai 
mare număr de alveole pulmonare. 

Dacă din întâmplare, în urma acestei 
manopere, aerul nu s'ar ridica în tub, va 

  

  
trebui să se comprime uşor para de -cau= E & 
ciuc, pentru a injecta în pulmon 'câte-va ” 
picături de licid, în modul acesta se va Fig. 9 
destupa : acul, dacă din întâmplare ar fi. 
astupat, o o 

A. Tub de sticlă fa care 'este adaptat o pară de cauciire- 
B., având la extremitatea sa inferioară un ac sau trocar, C: 
Para aspiratrice de cauciuc. C, Trocar, D. Cauciuc penru a 
se atașa acul cu tubul de sticlă. E. Robinet permiţând de a. 
menține vidul în para de cauciuc. M. Nivelul de apă din tubul 
de sticlă.. rrr Fine bule de aer acumulate în m, s. Masă spu= 
moasă formată de acumularea bulelor fine de aer. 

x



“ Dacă bulele de gaze ce sar urcă în tub, ar fi datorite. puz “trefacţiunei, ele vor fi foarte voluminoase, în comparaţie cu a cele care ar. rezulta în urma ruperii  a!veolelor, care după cum sa menţionat mai sus, sunt. foarte fine şi strălucitoare, - Astfel se va procede pentru a se putea recunoaște, dacă “un pulmon a respirat sau nu. . - ! plicaţiunea acestui procedeu vă fi mai cu samă indicat, atunci când se bănuiește o pruncucidere, iar Medicul legist poa= „te mai întâi încerca aceste diferite . metode, procedând mai pe «urmă la autopsia clasică, , Icard mai recomandă aceste două din urmă procedee, pen= tru verificarea Probei Breslau, adică pentru a se determina . -dacă stomacul conţine aer sau alimente. În acest scop se va întroduce trocarul în abdomenul cadavrelor, puncţionând stoz= -machul. - | - Terminând metodele docimaziei recomandate de savantul nostru coleg Icard, îi mulțumim . pentru clişeele şi documentele 'ce ne=a pus la dispoziţie. 

145. Ajungem în fine la Docimazia pulmonară brstolo- .gică după metoda -indicată de Balthazard şi Lebrun.:) metodă foarte bine descrisă -atât în manualul de medicină Legală a Prof, Balthazard, cât şi în teza elevului seu Thomas 3, din care exz “tragem paginile următoare. 
În primul rând se taie din mijlocul țesutului pulmonar, câz te=va bucățele mici de pulmon, care se fixează în așa numitul Jicidul lui Bouin care se compune : : Soluţie apoasă saturată de acid picţic 15 părţi 

Formol la 40 (formol ordina , , . 3 părţi 
cid acetic cristalizabil , . , 2 . 4 parte _ Fragmentele pulmonare se lasă în acest licid 2+ ore, după -câte=va spălături succesive în apă distilată, apoi în alcool abso= lut, ele sunt trecute în xylol, închise în "parafină şi apoi debitate in secţiuni microscopice cu un microtom Oare=care ; secțiuni de. a/ioo sau chiar 1/50 mlm, sunt suficiente, . Ii i „Acestea sunt apoi întinse pe lame portezobjet cu ajutorul unei. soluţiuni apoase de gelatină: foarte diluată (1 la :0,00o0), la care se adaogă, chiar în momentul examenului; o mică picătură «de bicromat de potasă, pentru ca aderenţa să fie mai deplină. : Se trece apoi ușurel preparaţia deasupra flacării unei fampe -cu alcool, pănă ce incepe a se topi parafina care inconjoară 

“Secţiunea ;'se scurge, se usucă şi se fixează preparaţia. 
| Pentru a se colora secţiunile, ele se trec mai întăi în xylol, 

  

  

1) Balhazard. Precis de Mâdecine legale, 3 cms 6dition Paris 1924 m. 412—422, 
: 

2) Dr. Rent Thomas. Examen medico-legal des poumons des nou- YVeau-nes These de Paris 1909 p. 152, : 

-
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„care dizolvă restul de parafină, apoi in. alcool şi în apă, se: 
colorează cu colorantul următor timp de 10 minute: - | 

Hemateine Meyer (hemalum) . . + gr, 
„Apă distilată , , . „zi, .. , 20 gr. | 

Se pun preparaţiile pentru a se spăla“ în o cupă cu apă. 
distilată, care fac să se coloreze” preparațiile din violet în. gris=- 
albastru. Se colorează apoi fundul preparaţiunii în roşu cu-urmă=: 
toarea. soluţiune, lăsându-le numai căteva. secunde în: amestecul : 

N Eosină - .. .. . îi. 1 81, . 

Portocaliu Griăbler.. .::a1 gr. 
. [ Apă distilată, , :. 100 gr. 
Se elimină excesul de: colorant cu alcool, să trece apoi pie= 

paraţia prin xylol care “o limpezește, şi se pune o picătură de- 
balsam Canada, având grija de a evita -prezenţa bulelar. de aer... 
între lamă și lamelă. Sas 

Aceste preparaţiuni examinate la microscop, se prezintă după . 
cum. urmează, DR a a 

„Dacă copilul s'a născut viu, a 'trăit, a respirat, dar a murit”. 
sau a fost omorât după căteva ceasuri sau cel mult după 2—5 
zile, atunci pe tot câmpul preparaţiunii, se găsesc cavităţi 'aeriane,. 
regulat rotunde sau poligonale, cu colțurile rotunzite şi care nu: 
„Sunt alt=ceva, decât alveolele deplisate de aerul iaspirat. ! 

Bronchiele sunt tapisate -de “un epitelium foarte puţin proe= 
minent aproape imperceptibil, epitelium care nu formează o colretă 
festonată, ci o bandă rotundă cu foarte mici sinuozităţi. Lumina. 
bronchiolei este deşartă, neprezentând mucus—dar in foarte mică 
cântitate— decât in contactul epiteliului. Acesta care constitue îm= 
brăcămintea internă a alveolelor, a devenit un endotelium lăţit ca. 
şi la adult, iar nucleul ovalar, deşi este foarte subţiat, face ca 
un fel de ridicătură în lumina alveolei. . 

Dacă din potrivă copilul nu a respirat, s'a născut mort, nici 
bronchiele nici alveolele: nu sunt deplisarg. În bronchii, epitelium 
cilindric constituit prin celule foarte lungi, formează o colretă 
sinuoasă şi festonată, implantată prin periferia sa; pe miembrana... 
bazală a peretului brorichiai.;-lumina este complectamente astupată : 
prin alipirea polilor interni a celulelor epiteliale, dar nu şi în 
bronchiele mari, unde există o cavitate plină cu un licid bogat în 
mucus, Alveolele sunt tapisate prin un epitelium cubic, având un. 
mic nucleu rotund. - - 

In prezenţa acestor caractere— continuă de a scrie Ba//Gazard 
—este imposibil dea nu distinge cu ușurință şi deodată, pulmonul 
unui copil născut mort, de acela al unuia care s'a născut viu, 
dacă pulmonii sunt normali şi dacă nu sunt putrefiaţi. 

Dar cele mai de multe ori, în practica medicoziegală, nu 
se prezintă lucrurile aşa de tranșate. Medicul-legist are de exa= 
minat pulmoni, aparținând copiilor care nu au respirat decăt foarte- 
puţin timp şi care au murit spontan, din cauza unei debilități 
congenitale, sau care au fost asfixiați prin un procedeu oare=care- 

7 . 

Li
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violent. În cazul întăi, chiar 'dacă copilul a: trăit 2—3 zile, resz piraţia încă este foarte necomplectă ; în cazul al doilea, omorut copilului este generalminte. executat foarte repede după naşterea lui, şi în asemenea caz, copilul nu a făcut decăt un foarte mic . număr de inspiraţiuni, Din această cauză, se găsesc în asemenea pulmoni, teritorii care prezintă încă structura fetală, alături de . 
n introducerea aerului. Pe aceiaşi secţiune . : 

zone deja modificate pri 
se „văd adesezori bronchii, cu totul deplisate şi bronchii al-căror epitelium este încă lipit ca şi alveole pline cu aer ; alte ori cu un endoz - telium_Îăţit, ca şi alveole deşarte de aer cu un endotelium cubic. . u toate acestea, diagnoza este uşor. de formulat şi prez zenţa bronchielor şi alveolelor complect ' dilatate, dovedeşte că copilul a respirat, Dar este imposibil, ţinând seamă de * predomiz nenţa zonelor fetale sau a zonelor aerate, de a indica dacă co= pilul a făcut numai câteva inspiraţiuni sau dacă a respirat mai multe ceasuri sau mai multe zile; căci un nou=născut viguros „este capabil.de a umple cu”'aer totalitatea pulmonilor săi, numai exercitând câte=va inspiraţiuni energice, pe când un nouznăscut ; debil, nu parvine se obțină același rezultat chiar respirând 2—3 zile. . Balthazard, Lebrun şi Thomas,. au mers mai departe şi susţin cum=că, docimazia pulmonară histologică, îşi găseşte apli= . caţiunea chiar atunci când pulmonii sunt putrefiaţi, 

E xaminânduzse cu lupa—scrie Balthazard în tratatul seu— o secțiune din un pulmon putrefiat, provenind de la un copil ce nu a respirat, se vede cum=că bulele-de gaze, există nu numai între pulmon şi plevră, dar chiar în interiorul organului. Gazele de putrefacție au luat naştere în țesutul conjonctiv al pulmonuz 

r
s
 

lui ; bulele mici sunt înconjurate cu totul de țesut conjonctif, cele: 
mai mari înpingând parenchimul alveolar în care Şau găurit o: cavitate, remân chiar legate de schelea conjoctivă a organului. Chiar dacă putrefacţia este avansată, examenul histologice arată detailiuri interesante, dacă mai cu seamă se colorează preparația cu anilină sau albastru de metilen. 

Microscopul decelă în mod foarte clar, vasele sanguine care sunt colorate în galben,- iar țesutul conjonctif ce le înconjoară : face contrast prin colotaţiunea albastru deschis, cu acea albastru închis a parenchimului alveolar, care a remas dens, compact şi nestrăbătut de aer. Bronchiele, de şi epiteliul ce le tapişează este : în stare de degenerescenţă, sunt caracterizate prin sediul lor în spaţiurile conjonctive în vecinătatea vaselor și pentru unele din : 
ele, prin prezența a câtor=va nodule.: cartilaginoase ce le în» 
conjoară. : . 

Se mai constată că un număr orezcare de bule gazoase, au : luat naştere în lumina .bronchiefor, care apar în secţiuni clasate - în serii, pe unele locuri distinse în globuri ca şi în dilataţia bron= chială: Pe secţiunile pulmonare, se văd un număr ore=care de bule gazoase, care sunt formate de bronchiele dilatate, . : 
Tor pe aceste secţiuni se mai observă că bacteriile anaeroz
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bii ale putrefacţiunii, nu se găsesc decât în spaţiurile conjonctive, 
Aceste -secţiuni colorate sistematic cu albastru de metilen; face ca aceşti microbi să fie foarte aparențţi. | 
Se vede că microbii putrefacțiunii, sub. formă de bastonaşe de lungime şi grosime variabilă, sau sub formă de bacili în su= 

veică etc. se găsesc în număr mai mare în -spaţiurile conjonc= tive, mai rari în parenchimul alveolar, de loc în interiorul vaselor, 
„Fin urmare, după autorii citați mai sus, examenul histoloz logic dă rezultate satisfăcătoare, chiar când pulmonul este pus trefiat, . ” 

CAPITOL XVI 
CAUZELE DE ERORI ALE DOCIMAZIEI 

| HIDROSTATICE 
| ? 146. Plutirea pulmonilor prin insuflațiune 147. ldem „prin congelațiune 148. Idem prin impregnarea cu alcool, 149. Plutirea pulmonilor rezultat al putrefacțiunii. 150. Experien= țele Bordas şi Descouts, iși. Experiențele noastre perso: nale. 152. Experiențele contradictorii asupra acestui punct, 153. Părerile ultime relativ la: putrefacția pulmonilor, 154. "Respirația copilului fără plutirea pulmonilor, : 

146. Se întâmplă uneori, pentru rațiuni ce vom dezvolta În paginile ce urmează, că unii pulmoni fiind mai uşori decât apa, plutesc de şi copilul cărora au aparţinut nu a respirat. Se înțelege eroarea ce poate comite Medicul=legist în asemenea con= diţiuni, şi rezultatui nefast al unor atari concluziuni greşite. Cu alte” cuvinte, Medicul=legist trebue să ştie că în unele împrejurări, Pulmonii aparținând unui copil născut mort, pot fi mai uşori decât apa și prin urmare se plutească, în loc de a cade Ia fundul vasului ; aceasta se întâmplă în următoa= „rele cazuri, - Si : A) Insuflaţiunea. Ilustrul Morgagni a descris deja de mult că, atunci când unii copii se nasc foarte plăpânzi în impoz sibilitate de a respira, sau 'în stare de moarte aparentă, se poate insufla aer în gură, care pătrunzând în pulmonii îi. poate reînvia. Dar altezori, această insuflaţiune este zadarnică, copji mor ; la autopsie se găsesc o parte din pulmoni dilataţi prin această in= suflaţie artificială, ceasce' face că pulmonil plutesc—cel puţin părţi din ei--ca şi când copilul s'ar “fi născut viu şi ar fi res= pirat. !) De aci poate surveni eroarea, Medicul=legist poate crede că s'a comis pruncucidere, pe când în realitate copilul s'a- năs= cut mort.,. | Ă 
Morgagni mai admitea că procedeul insuflațiunii ar putea 

  

1) Procedeul de insuflațiune s*a gâneralizat şi perfecţionat ; el se face une-ori cu gura, dir se întrebuințează de un timp încoce tubul sau para lui Ribemont-Dessaignes.
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servi;. pentru ase urzi o calomnie contra cuiva. Se insuflă un -copil născut-immort, se făcea un denunț că femeia X şa ucis co= pilul, Medicul=legist constata plutirea pulmonilor, deducea că co= pilul s'a născut viu, prevenita era acuzată -de pruncucidere, 
ar această cauză de eroare survine arare=ori în practică, iar pe de altă parie ea se poate uşor evita, 

În adevăr, insuflaţiunea se face în tot-deauna sau de moaz „-şă s'au de doctorul ce asistă parturienta, astfel că cu greu s'ar putea admite că o mamă care ar fi avut intenţia de aşi omori “copilul, iar da mai întâi toate ajutoarele necesare pentru a puz- tea trăi, îar mai pe urmă lar ucide. 
u toate acestea scrie Tourdes 1), un asemenea caz s'a prezentat : «O doamnă care azistase la o facere, a căutat să readucă la viaţă copilul ce nu putea respira insuflânduzi aer în Sură; dar mai pe urmă—vazând că totul fusese zadarnic: pentru „al reînvia, a făcut se dispară cadavrul pentru a ascunde ruşinea parturientei». - - ! Dar Medicul. legist are şi alte mijloace pentru a putea e= “vita această eroare, în afară de împrejurările în care survin az ceste diferite cazuri, care se pot evita, după cum am spus mai :sus, de fa sine, - 

În adevăr, pulmonul insuflat se prezintă cu totul altfel de= cât acel care a respirat. La deschiderea toracelui, el nu umple cavitățile” pleuro=pulmonare, după cum le umple cel care a res= pirat, el este în totdeauna mai 'mult Sau mai puţin de un volum 
mai mic. . 

" Coloraţiunea celui insuflat, este cu totul alta: el are o cu- oare roz-palid spătăcit, roz=anemiat, din cauză că, în acest pul= men a pătruns numai aer, iar nu şi - sânge ca în acel care a: "respirat: | , - „_ Coloraţiunea lui este atât de deosebită şi atât de caracte= ristică, încât odată văzur şi comparat cu cel care a respirat, nu se poate nici uita, nici confunda. În fiecare an când facem prun= cuciderea studenţilor noştri, insuflăm 2—3 pulmoni provenind de la copii născuţi — morţi, introducând un mic tub în o bronchiolă prealabil secţionată, şi imediat insuflaţiunea aceasta superficială, dilată pulmonuli îi schimbă culoarea şi face să plutească. 
În fine pulmonul insuflat nu pluteşte decât între două ape, fiind=că insuflaţiunea nu poate face să pătrundă aer în tot pulmonul, ci numai în o parte din el, alături de părţi “roze. colorate ca mai sus, se văd părți negre şi vârtoase neelastice ; aceste din urmă secţionate, cad la fundul vasului, iar exprimate între degete 

lasă, să se scurgă o magmă compusă în mare parte din țesutul pulmonar strivit. | | 
Partea insuflată exprimată ca mai Sus, nu lasă se iasă dez „cât 1—2 picături de [icid roş, iar nu spumă Sanguinolentă. . - 

  

1) Tourdes Art, Infunticide in Diet. Eanyel, des sciences madi- <ales Tome Paris.
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147. Congelaţiunea poate face ca pulmonii fiind îngheţaţi 
— dacă mai cu samă conţin şi mici. bucățele de -ghiaţă - pintre- 
ei —-se plutească la suprafața vasului cu apă, “deşi provin de la 
un copil născut mort, Eroarea se poate uşor evita, câci iniediar- 
ce aceste organe vor fi desgheţate, ei vor cădea la fundul va= 
sului, demonstrând prin urmare cum=că, pulmonii acestui copil nu. 
au respirat, i Si 

148. Impregnaţiunea pulmonilor şi chiar a întregului: 
corp cu alcool, poate face ca şi congelaţiunea se plutească,.. 
pulmonii copiilor născuţi morţi. ? | Ma 

ar această cauză de eroare se va putea „uşor evita, mai. 
întăi prin mirosul ce va' exala şi corpul și pulmonii, iar pe de: 
alta, lăsând acestia un timp oare=care în un lighean cu apă, după. 
câteva ceasuri, alcoolul evaporânduz=se, pulmonii vor cădea în | 
bloc la fundul vasului, dacă in adevăr ei ar fi aparţinut unui co=-. 
pil care nu a respirat; ajungem acum la chestia importantă a: 
cauzei de eroare ce ar putea rezulta, din cauza pulmonilor pu= 
trefiaţi. 

149. Putrefacţiunea acestor organe a dat loc la o sumă. 
de discuţiuni şi la o sumă de lucrări, pe care vom căuta a le. 
rezuma ?, e - 

Una din obiecțiunile cele înai serioase care s'a adus dociz. 
- maziei pulmonare hidrostatice, a fost și este că, pulmonii prove= 
nind de la copii ce nu au respirat, ar putea pluti din cauza că: 
S'ar afla in o stare de putrefacție, ceia-ce lezar scade ponderea . 
specifică. | 
+. Bnfizemul dezvoltat de putrefacție, ar conferi acestor or- 
gane facultatea de a pluti, în vasul apă, ceia=ce ar face se in=:. 
ducă în eroare pe Medicul-legist. | - 

Ce trebuia de gândit şi cum ar fi putut să se rezolve pro 
" blema în asemenea cazuri? Se bănuia o pruncucidere, mai mult” 
de 'cât atât, o sumă de indicii pledau contra prevenitei, dar! pen 
tru ca justiţia să se pronunţe, trebuia cuvântul hotărâtor al Nle=- 

„ dicului=legist.. Acesta însă nu se putea . pronunța în mod sigur, 
” fiind=că pulmonii se găseau în o stare atât de avansată de puz 

trefacţie, în cât leziunele macroscopice erau denaturate: şi ascunse: 
de această putrefacție, iar plutirea pulmonilor putea fi pusă pe 
socoteala emfisemului putrid, iar nici de cum pe faptul respira= 
țiunii. Se- recomandă în atari condițiuni, de a se sparge cu acut - 

  

1) Am consultat următoarele lucrări asupra acestui puuct. 
„__a) Principes de Med. lâg, on judiciare de Metrger, traducere de-. 

Dollard Paris 1813. - - : _ 
Ă D) Bordas et Desc„uls. De Vinfiuence dela putr6faction . “ 

c) L. Thoinot. La putrâfaciion des punmons des nouveau n; ella: docimasie pulmonaire iu Ann. d'lyg. publique et de Mâd, l6gale Paris. Juin 3911; -: - : 
” 4) P; Brouardel, L'Infanticide, Paris 1597,
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bulele putride, de a se exprima cu putere între degete fragmen=- . tul de .pulmon putrid şi de_a se arunca din nou în apă. 
„Dacă el în urma acestor operaţiuni plutea, autorii clasici. . admiteau respiraţiunea copilului, iar dacă nu plutea, atunci. din + contra trebuia să se deducă că copilul se. născuse mort, pruncur cidere nu era. . . , PR Ş o 
Dar oare,—întreba apararea—era sigur Medicul-Legist că. 

se expulzase toate gazele putrefacţiunii prin metodele menţionate - mai sus, şi că plutirea pulmonului era datorită respiraţiunii, iar- 
nu unui rest- de emfisem putrid ? | : La această întrebare  Mediculelegist . conştiincios şi pătruns - 
de inălțimea misiunii sale, nu va putea respunde cu siguranţă şi . 

"preciziune, cu atât mai-mult cu. cât el nu va vroi: să-şi încarce : 
conştiinţa şi se facă” prin concluziunile raportului seu medico=le- 
gel, să se condamne o nevinovată. . 

Dar atunci ce este de făcut ? - 
Specialiştii se împărțiră în trei Categorii : unii susțineau că | 

putrefacţiunea, nu poate determina în pulmonii noului=născut ce-. 
nu “a respirat, un enfiser atât de intens, care se facă se plu= 
tească asemenea pulmoni, : Aa a PRI 

Alţii susțineau” contrariul şi pretindeau cum că aceasta se : 
poate, întâmpla, pulmonii în unele cazuri. pot pluti prin faptul 
putretacţiunii, -deşi aparţin unui copil născut=mort, iar între a» 
ceste două categorii de specialişti, era şi a treia care, de şi nu . 
admitea în mod absolut plutirea datorită putrefacțiunii, îi admiz. | 
teau posibilitatea, ” . | 

Timp de mai multe decenii, s'a discutat şi experimentat de: 
diverşi autori, cele două păreri susţinute, de cele două . câmpuri 
adverse, fără să se ajungă nici la o soluție definitivă, ' când în |. 
anul 1895 colegii mei—Descouts și Bordas - elevi ca şi mine ai 

* prof. Brouardei au reluat din nou chestiunea, studiind=o din 
mai multe puncte de vedere. — 

150, Memoriul prezentat de Bordas şi Descouts în 1895 
Societăţii. de' medicină legală din Paris incepe prin următoarea întrebare : «Medicul=legist se găseşte în faţa cadravului unui co= 
pil. nou-născut foarte putrefiat; la docimazia pulmonară hidrosta= 
tică, pulmonii plutesc : copilul căruia aparţineau aceste organe 
a respirat, sau plutirea pulmonilor este datorită gazelor de putre=- 
facţie ? Pentru a soluţiona această chestiune şi a eşi odată din: 
impasul de nedumerire în care se găsea de atâteazori, omenii artei 
medicii mai sus niumiți, au întreprins o 'sumă de experienţe pe; 
care le vom rezuma din memoriul ce au. prezentat acestei so= 
cietăţi savante şi care:se pot împărţi în două mari categorii :. 
experienţele făcute pe feţi de animale şi acele pe feţi umani. 

Descouts şi Bordas au luat feţi de scroafe care fusese: 
ucise fiini pline adică gravide ; feţii erau încă acoperiți în mem= 
branele lor in momentul extracţiunii din uter. .
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Palmonii unora din aceşti feţi, după scoaterea lor din aviz 'tățile toracice corespondente, au fost introduşi în o serie de tuz "buri de sticlă. | i Parte din aceste tuburi:au fost lăsate la căldură şi lumină, -altele au fost însemânţate cu sânge putrefiat, iar un al treilea “grup de tuburi au fost însemânţate, cr Gacteriu coli, bactoz „Titu Subtilis, ca şi cu diferiți fermenţi butirici. - . - "Ei au continuat aceleaşi experenți şi pe feţi de oi. Ca şi -mai sus au pus pulmonii acestor feţi în trei serii de tuburi, dar în loc de a însemânţa categoria a treia cu bacterii, ei după o “prealabilă tracheotomizare, iau insuflat cu aer, lăsânduzi apoi la - descompunerea putridă. | - - eţii de scroafă şi de oaie din prima serie, adică. acei din tuburile de sticlă ce fusese lasaţi la voia întămplării, dar: expuşi :la soare şi lumină, secţionaţi după opt zile, au fost găsiți în. :plină putrefacție, dar aruncați 'în vasul cu apă, cădeau imediat Îa "fundul vasului. o "Acei din seria a doua — tuburile de sticlă ce conţineau +pulmonii însemânţaţi cu” sânge putrefiat, erau şi mai putrefiaţi «decât cei din seria întăia, dar cu toate acestea ei tot cădeau la fundul vasului cu apă. | - 
In fine pulmonii din seria a treia, tuburile ce conţineau :pulmoni însuflați cu aer, prezentau o colorațiune roză, dar nu. „cădeau la fundul vasului cu apă, ci pluleau, deşi aparţineau feţi= * lor care nu Tespirase ca şi cei precedenţi. , o Aceşti doi autori au experimentat apoi pe feţi umani. Au “luat pulmonii unui copil sifilitic născut=mort la 7 luni ; pulmonul -drept a fost injectat cu o cantitate de sânge putrefiat, cel stâng „a fost lăsat descoperit a aer, căldură şi lumină ; în ambele cazuri — după, câte=va zile de aşteptare, pulmanii au, căzut la fundul vasului, * E . | 

Ei apoi au experimentat asupra altor doi pulmoni a unui „făt născut mort; cel drept ca şi precedamente a fost. lăsat [a «căldură şi lumină, cel stâng a fost insuflat cu aer, , upă opt zile, acesta din urmă prezenta plăci roze pe un fund roşu, şi mai multe bule de gaze de putrefacție, iar aruncat “în vasul cu apă plutea, pe, când pulmonul drept avea o coloraz “ţiune roş-negru, aruncat în vasul cu apă, el cădea la fund, Ca rezultat al acestor experienţi, Descouts şi Bordas, „constatănd cum=că putrefacția gazoasă nu se dezvoltă. decât „asupra pulmonilor în care pătrunsese aer atmosferic, au terminat memoriul lor cu următoarea concluziune : 
__ <Putrefacţia copiilor noi=născuţi care nu au respirat; nu :Provoacă modificări in densitatea: pulmonilor şi prin ucmare nu «poate aduce după dânsa, nici o eroare în proba docimaziei pul= “monare hidrostatice», îi E E e ințelege uşor câtă importanță şi cu cătă siguranţă s'ar :fi putut pronunța Medicul=fegist în un caz determinat, dacă pul=
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monii putrefiaţi a! unui copil pluteau, sau din contra cădeau la: 
fundul vasului cu apă. De oare=ce, după 'afirmaţiunea acestor: 
doi autori citați: putrefacţia' gazoază a pulmonilor, nu se putea. 
dezvolta decât în pulmonii în care pătrunsese aer, această putrez. 
facţie trebuia să fie considerată. ca "echivalentă cu respiraţia 
pruncului, 

151. Faţă de această aserţiune atât de importantă, am căutat să ne dăm şi noi socoteală de cele avansate de colegii noştri. 
escouts şi Bordas; in acest scop am intreprins in laboratorul: 

„nostru o serie de experienţi, pe care le vom rezuma după cum. 
urmează, , Ă ! 

Aceste cercetări şi experienţi se pot împărţi. în două cate=- 
gorii : experienţi făcute în timpul de' vară— luna lulie—pe o căl= 
dură de-20—25 gr. C. altele făcute în timpul iernei, pe un frig” 
de—10—15 gr. sub zero, 

Experiențele noastre din timpul verei, intreprinse asupra feţilor- 
de animale (câini şi pisici) ca: şi asupra feţilor umani). nezau dat: 
obsolut aceleaşi rezultate ca şi acele ce ari obținut Descouts şi; 

" Bordas, O mică deosebire însă am constatat şi anume: 
“Pulmonii feţiler noi=născuţi morţi, nu prezentau nici o bufă. 

gazoasă de putrefacție, ei se transformau în un fel de substanţă, 
neagră semi=compactă, pe care in cursurile noastre. o asemănăm: 
cu. drojdia de cafe, sau cu funingenea amestecată cu apă, şi care: 
cădeau in mod constant la fundul vasului cu apă. Pulmonii care 
erau pătrunşi de aer in un fel sau în .un altul (pulmoni ce respi=- 
rase sau pe care'i insuflasem), numai aceia se putrefiau, numai! 
aceia prezentau bule gazoase de putrefacție, numai aceia exalau. 

"un.miros infect, numai aceia: pluteau. | 
Pulmonii asupra cărora  experimentasem în timpul iernei pe: 

un frig de 10o—15 grade sub zero, în luna lanuarie, nezau dar: 
rezultatele următoare. Acei care respirase bine înțeles pluteau, - 
cei care nu respirase, cădeau la fundul vasului cu apă. 

- Scoşi din apă, ei au fost lăsaţi timp de câte=va zile, exz- „puşi Îa temperatura menţionată mai sus, De data aceasta toate: categoriile de pulmoni au avut aceiaşi soartă, cel puţin un timp: 
Oâre=care. - | N Sa L 

Toţi pulmonii au îngheţat, din care: cauză fiind mai uşori, 
ei pluteau în vasul cu apă, şi acei care respirase, ca şi acei care. 
nu 'respirase. I'am introdus apoi in apă caldă ca să se desgheţe ;. 
după ce s'au desgheţar, i-am aruncat din nou în un vas cu apă, 
ce avea o temperatură de circa 20—z2 grade centigrade. În atari. 
condițiuni, :cezi care respirase pluteau, cezi care nu respiraSe, iaz 
răşi :cădeau la fundul vasului cu apă.. Vam pus și a înghezat: 
pentru a doua oară, expunânduzi iarăşi: la o temperatură .de.-: 
15—20 grade sub zero. Toţi pulmonii au îngheţat și s'au transs 
fosmat pe. încetul în un fel de: țesut momifiat, uscat - subțire şi: 
foarte uşor. necântărind decât 4—5 gr, Pulmonii care proveneau:
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“de la copii ce: nu Tespirase, îi avem şii: păsttăm şi ' acum în: la-. “*poratorul: nostru, ei “după cum am spus mai Sus, sunt. momifiaţi, --de culoare neagră şi. foarte fragili, la- cea mai auică “atingere. ei se sfărâmă , acei care proveneau de la copii care respirase, după:un timp foarte scurt, s'au sfărămat, s'au pulverizat, Sa Aceste experienți au fost făcute cu aproape 15 ani în urmă „cu alte cuvinte avem „Pulmoni în stare de momificare care da= “tează dn 15 ani, ei 'sunt Spânzuraţi pe nişte sfori 'în borcane „de stielă, . i " - 3 “În urma constatărilor mele de mai sus, ca şi în urma celor : scrise de Descouts şi Bordas, eram convins că numai pulmonii *pătrunşi de aer în un mod sau în altul (respiraţiune sau insufla= ” ţiune) erau capabili de a. fi cuprinși de putrefacţiune, că numai - aceştia respirase şi că prin urmate numai aceştia aparținuse unui "copil născut viu sau insuflat ; iată ce spuneam studenţilor mei fa „«cursul meu de medicinăzlegală. a ar după cât=va timp, începu să se facă o reacțiune conz :tra părerii exprimate de cei doi autori francezi, 
152, Dailemagne și Malvoz !) în Belgia au pus, cei dintâi | in îndoială concluziile la care ajunsese * medicii francezi, zicând | „Cum-că, ar fio eroare şi s'ar merge, prea departe, dacă s'ar ad= - mite fără excepţie,. că nici odată nu poate avea loc putrefacţia “*pulmonilor, care nu .au respirat. Dar cele. susținute de - medicii  belgiani nu au convins congresiştii adunaţi la Congresul de Me= - dicinăelegală din. Bruxelles - în 1596, iar Descouts, și Bordas la congresul din Paris din. 1900 menţinându=și  concluziunile . prece: - dente, le au condensat în următoarea . formulă : Putrefacţiunea : gazoasă pulmonară, este rezultatul funcţiunii de respiraţiune. Dar experienţele şi cercetările continuară. Doi: “docenţi ai facult. de medicină din Berlin, Puppe și Ziemke, apoi: prof.  Strassmann, combătură concluziunile formulate [a congresul din "Paris, iar acest din urmă autor spuse: <A se pretinde cum=că pulmonii fetali care nu au fespirat, nu pot nici” odară .să fie - cuprinşi de gazele de putrefacție, este ceva cu totul greşit», Un alt autor foarte răbdător şi foarte .conştiincios' E. “Ungar de la Bonn, timp de zece ani a Îucrat în această direcţie, - | a reluat 'din- nou şi a refăcut toate experienţele . prede= - cesorilor. săi,, experimentând atât asupra feţilor de animale; -cât şi -asupra feţilor umani, e i “ ! in toate aceste lucrări, Ungar, a tras concluziunea _că 

A - cele susținute de Bordas şi Descouts, 'ori-cât de contestabile. le-ar fi baza, 'ar merita să.se bucure de o mai solidă conside-  raţie. Dacă — continuă. de a'scrie (/ugar — această propoziţiune „- enunțată de autorii francezi mai sus citați, nu are numai de cât: 
———— . 

. . . _ . 1) Daltemagne. Contribution î Pctude de la docimasie pu!monaire vin Ann. de la Soc, de Med, legale de Belgique 1896 p. 67, Bruxelles.
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--0 valoare absolută, ea totuşi este exactă în majoritatea cazurilor. 
- Un rezultat:pozitiv al docimaziei pulmonare hidrostatice, „Şi „mai. 

--cu- samă prezenţa 'de bule de. putrefacție la suprafaţa pulmonilor, 
-Sunt fenomene suficiente, pentru -a- întări convingerea Medicului= 
legist că, pulmonii ce a examinat au aparţinut unui. copil care-a 
“respirat. E . Ia 

Intre altele Ungar a citat următorul caz foarte interesant. 
Unui copil născut mort dar la termen, el practică o tracheoto= 

"mie şi insuflă cu aer pulmonul drept. Pusă cadavrul în apă trei 
zile, apoi îl expuse la aer şi căldură timp de 3 săptămâai. La 
deschiderea toracelui, el constată că pulmonul stâng, cel care 
nu fusese insuflat, avea aspectul seu fetal, fără a fi prezentat 

- nici o bulă de gaz pe suprafaţa sa. Din potrivă pulmonul drept, 
-acela care fusese insuflat, avea în totul aspectul unui pulmon 
aerat, acoperit cu numeroase bule de. gaze ; aruncat în vasul cu 
-apă el plutea, cel 'stâng cădea la fundul .vasuiui. 

Leubiischer din Meiningen în urma experienţelor făcute, 
“împărtăşi părerele lui Ungar zicând : 

«Se poate ca în cazuri excepţionale. în un pulmon care nu 
-a respirat să se dezvolte o cantitate de gaze de putrefacție, dar. 
-o dezvoltare abundentă” de asemenea gazuri, demonstrează. în mod 
evident că acest pulmon a fost pătruns de aer prin respiraţiune 
-sau însuflaţiune». . | : E . E 

Contra acestei păreri se ridicară însă alţi autori cum au fost 
spre piidă Molitoris, Reuter. Ipsen la congresul din. Stutte 

„gard din 1907 a relatat o observaţiune foarte: interesantă pe care 
o dăm în rezumat. O fată în vârstă-de 20 ani dispăru în noap= 
zea de și August.1905. Corpul ei fu găsit după vrezo trei. săp= 
“tămâni în o stare foarte avansată de putrefacție , fata era gra-— 
“vidă şi la termen; membranele intacte. e 

La deschiderea uterului, s'au găsit o foarte mare cantitate 
de bule gazoase de a lungul ombilicului şi un emfizem de putre= 
facţie foarte pronunţat, a întregului parenchim pulmonar. 

lată dar o observaţiune din care reesă că, pulmoni ce nu 
“au fost pătrunşi de-aer, pot intra în putrefacție şi prin urmare 
:pot pluti. e E 

In Franţa, Balthazard, . Etienne Martin şi Lebrun au 
"“susţinut că pulmonii nepătrunşi de aer, pot să intrein putrefacție 
ca şi acei care au respirat. 

Balthazard, citează cazul unei femei. care fiind însărcinată în 
«opt luni a murit asfixiată prin vâpori de carbon ; sa făcut auz: 
-topsia, la -deschiderea uterului, membranele s'au găsit intacte. 
Fătul a: fost. lăsat-la. aer căldură şi lumină “timp de opt zile, 
“temperatura fiind de 25 —30 grade la, umbră; Făcânduese autopsia 

- fătului, pulmonii “s'au găsit plini cu bule gazoase de putrefacție, 
«aruncaţi in vasul cu apă ei pluteau perfect, | . 

153. . Din. cele descrise în -paginile precedente, relativ la pu» 
trefacţia pulmonilor .aeraţi sau neeaeraţi ce putem deduce ?
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„Prof. Brouardel se exprimă "astfel: «Dacă am accepta în: totul concluziunile d-lor Bordas şi Descouts ar trebui să admitem. şi să zicem: <Acest pulmon prezintă pe ele bule gazoase de pu=- trefacție, el provine de la un copil ce .a respirat». Nu sunt de părere de a se lăsa se. pătrundă această teorie în pretoriul jus=- tiției, decât dacă vom avea siguranță exactităţii sale nestrămutată 'și neîndoelnică. | Aaa 
e ore-ce până în prezent, autorii nu sunt de acord una= nim, nu voi: îndrăzni de a Susţine o atare părere înaintea. jura: ților, iar regretatul meu coleg şi amic Prof. Thoinot să rezumă astfel în importantul său memoriu, pe care [a publicat în numă= rul de Iunie 19 al Analelor de Medicină=legală din Paris. | | <Pulmonii fetali, rezistă în un mod cu totul deosebit feno= menelor de putrefacţiune, fiind astfel utilizabili un timp _telativ- lung probelor docimaziei, | . | <Puimonii fetali, nu sunt cuprinşi decât în mod excepţional „de. putrefacţiunea " gazoasă, care din potrivă survine. repede la. cei pătrunşi de aer», E | - Emfizemul putrid este de 'obicei foarte discret, pe pulmonii. fetali, din potrivă foarte: abundent pe acei care au Tesplrat, . ., Astfel fiind lucrurile, o- dezvoltare intensă de gaze: de pu=: „trefacţie, pe pulmonii unui prunc nouznăscut, pledează in favoa= rea idei că acel prunc a respirat, că a trăit cu viaţa extra=u= terină, căci din punctul de vedere medico=fegal, respiraţiunile in= tra=uterine ale feţilor, sunt incempatibile cu naşterele <clan=- destine». - Aa - a De sigur, este foarte comod pentru Medicul=legist, ca el. să refuze de a se pronunța în 'mod categoric, dacă un pulmon. provine de la.un copil ce a respirat sau din potrivă ce s'a năs= cut mort :: o astfel de abstenţiune nu poate “întru nimic se facă, “mai grea situaţia inculpatei, - - 

i otuşi se. poate—şi aceasta fără a comite nici o imprue- dență—a nu'remâne în mod sistematic în rezerva de inai sus. | ” tunci când putrefacţia pulmonilor. este discretă sau de intensitate mijlocie, Medicul=legist, dispune de mai multe mij=- loace pentru stabilirea diagnozei sale şi anume ; examinarea pul= monilor -cu ochiul liber, cu lupa, complectat prin docimazia hi=- drostatică care'şi . păstrează întreaga sa. valoare. După ce s'au Spart toate bulele de putrefacție şi s'au exprimat pulmonii între- degete, căci gazele de putrefacție fiind interstiţiale şi nu alveo= lare :ca atunci când pulmonul a respirat, “părăsesc pulmonul cu: ușurință», .- . -. Pe : < Când: putrefacţia este foarte -întinsă, diagnoza este încon= - jurată_de mari dificultăți, totuşi nu imposibil de rezolvat. | 
Se poate cu toate aceste admite în teză generală cum că,. numai pătrunderea .aerului în pulmoni, poate. aduce după dânsa: o -put refacţie avansată. | ” In acest caz elementele de care va. ţine socoteală Medicul: 

A



a 205 
i e ——————— 

legist—cari' sunt cele precedente—plus examenul histologic praz pus de - Balthazard şi pe care l'am descris deja. Enfizemul de putrefacție, mai. cu seamă dacă este alveolar, ca la pulmonii care „au respirat, face ca aceştia se aibă un aspect special sz//—gere= 715, pe care nuzl poate obține enfizemul fetal, care este inters= tiţial. L - Si | Dacă cu ajutorul lupei, nu se poate face, deosebirea, se va! recurge la docimazia histologică.  Docimazia pulmonară hidros= tatică — atunci când pulmonii sunt “foarte avansați în putrefacție "—nu poate da rezultate care să nu . fie lipsite de cauze de - erori, - - a : : Balthazard zice că dacă am vroi a ne formala concluziuz nile, ce s'ar putea deduce din cele relatare în paginele precedente trebue de deosebit doua cazuri : o a) Pulmonul este în stare de putrefacție gâzoasă ; concluzia este cea următoare : «Starea de putrefacție a pulmonilor nu ne permite de a pronunţa dacă copilul a respirat sau. ba, | b) Pulmonul nu este putrefiat. Dacă cele patru probe des= „crise fac ca pulmonul să plutească, se va deduce şi se va zice : Probele docimaziei pulmonare hidrostatice, demonstrează cum că copilul a respirat. | | . | 
acă însă făcând aceste patru probe, pulmonii cad' la fun dul vasului cu apă, sau dacă un fragment din aceştiaar cădea la fundul vasului, numai la una din aceste” probe, nu mai sun= tem în drept de a afirma că copilul s'a născut. viu, dar iarăşi nu se poate susține că copilul s'a născut mort; concluzia în atari cazuri va trebui să fie rezervată şi se va zice: Proba do= cimaziei pulmonare hidrostatice, fără de a nega viața copilului nu ne permite de a afirma, cum că copilul s'a născut viu, 

„154. Uneori se întâmplă contrariul, celor relatate mai sus adică, pulmonii ' nu plutesc, deşi copii au fost născuţi vii şi au. respirat, a . _ 
In stare de are/ectazre sau Bepatizaţie,, pulmonii cad la ' fundul vasului cu apă, Dar această hepatizaţie care nu intere= sează decât unii lobi sau părţi din lobii pulmonari şi care pot duce cu ei la fundul vasului cu apă întregul pulmon, se recu= noaşte uşor prin diferența de densitate, prin duritatea lobilor ate= “ lectaziaţi și culoarea lor care este mai mult roş neagră, decât * culoarea generală a pulmonului în genere. Ă “Înafară de aceasta, scoţindu=se sau mai bine zis scobin= duse cu bisturiul lobii „atelectaziaţi, restul pulmonului aruncat: în vasul cu apă pluteşte,. o 
Pneumonia albă congenitală, poate iarăşi face ca pulmonii să "nu plutească, de şi ei au aparţinut unui copil ce'a respirat. . a secţiunea acestora se va vedea că, alveolele în cea mai mare parte, sunt pline cu epitelium care s'a transformat în cez lule grase, iar pe unele puncte se găsesc câteodată şi nodule hemoragice. | 

PI | 20
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"În fine pulmonii ferți în un licid ferbinte sau expuşi la-o 
Flacără, devin mai denşi și nu plutesc, cu toate că au fost pă= 
trunși de aer. aa îi R 

| CAPITOL XVII a 
DIFERITE GENURI DE PRUNCUCIDERE. 

„7 . PE SIRE 1 o. 155. Cele două mari clase de Pruncucideri, 156 Prun= 
ucidere prin omisiune, datorită acoperirei capului cu mem= 
“branele. 157 Moartea pruncului prin expunerea la fig. 158. 
Moartea prin inaniţie. 159 Moartea prin nelegarea cordo= 
nului ombilical. 160 Moartea prin inecare în apele amniosu= 
lui şi sângele parturientei. 6: Confirmarea morţii prin o= 
misiune,. pa | 

155. Pentru uşurinţa studiului diferitelor genuri de pruncuz 
cidere, autorii clasici mai vechi, împărţise mijloacele criminale de 
pruncucidere în două mari clase: Ma 

Pruncucidere. prin , omisiune și Pruncucidere prin coz 
-missiune. Plecând de la principiul că, nu „este numai de. cât ne2 
'cesar.ca asupra unui copil nou=născut, trebuie să se aplice o vio= 
lenţă pentru 'a'| ucide —trebuie să se exerciteze Sau să se comită 
-0 acţiune externă asupra lui— şi este. destul pentru îndeplinirea '. 
„acestui act, numai să se omită de a ise da ajutoarele necesare 
„de care are absolută nevoie după naşterea sa, autorii mai” vechi 
după cum am spus,-au! dedus de aci că Pruncuciderea poate fi . ca. crea _de două feluri :: 

Prin omisiune atiinci când se omite de a se da pruncuz - 
lui. îngrijirile de, care are nevoie. Prin comisiune atunci când 
se comite asupra lui o acţiune directă, un act de violență, ori 
-care ar fi el. _ ” Aa 

" Se admitem. dar pentru moment acesta diviziune, remânând 
ca să ne spunem cuvântul și modul nostru de a vedea Supra ei, la finele acestui 'capirol, a 

56, De câte ori se omite de a se da unui copil nou năs= cut îngrijirele cele mai elementare de-care acesta are nevoie, se zice că s'a comis o pruncucidere. prin omisiune. Astfel fiind (u- 
crurile, Pruncuciderea prin. omisiune cuprinde : a). Moartea prun= ““cului prin acoperirea corpului acestuia. cu membranele amniotice. | 
b) Moartea prin.frig; c) Moartea prin lipsă de hrană; d) Moara 
tea, prin înecare în apele amniosului, e) Moartea prin nelegarea 
<ordonului ombilical şi hemoragia consecutivă, 

„+. Asfixia prin acoperirea corpului copilului cui mem= _branele amniotice.. Aproape în tot=deauna. membranele amnio= 
țice se rup, sau sunt rupte. de cei ce aşistă! parturienta, în mo= “mentul naşterii astfel în cât, această asfixie survenită în „asemenea cazuri, se găseşte arare=ori în practica medico-legală. 

Cu toate acestea, ea se poate întâmpla și atunci omul ar= tei, solicitat de justiție este dator să=şi spună cuvântul.
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Brouardel !) a reprodus după Hofmann următorul caz, «O “femeie: tânără” primipară;“naşte în un compartiment. de drum de fier, în care se găsea împreună cu două domnişoare ; copilul fu - -expulsat în bloc de odată, ca un pachet, învelit în membrane şi “cu placenta. Nici una din aceste trei persoane nu a recunoscut. “că în acest pachet se găsea un copil,, care muri asfixiat . prin “membranele sale cei acopereau faţa.: Mama fu acuzată de prun: 
cucidere. , „ 

Dar s'a demonstrat cu uşurinţă, că nici parturienta, care năştea pentru prima dată, nici acele domnişoare, nu au ştiut, nici nu Şau închipuit, că ar fi fost destul ca să se rupă. membranele "pentru ca copilul se poată respita. Hofmann a susţinut - această teorie care a convins juraţii, achitând. prevenita. PR 
Pe ce se va baza Medicul=legist, pentrua admite sau a res= pinse moartea pruncului, survenită în atari condiţiuni.? Două lucruri se pot intâmpla: Membranele por fi intacte, sau rupte, dar 

numai în parte. | _ . 
Când membranele sunt intacte, asfixia este sigură şi în a= „est caz,. Medicul-legist va putea afirma că moartea recunoaşte acea cauză în cazul in care, pe deoparte docimazia va fi negaz 

“tiVă, iar pe de altă parte, nu se va găsi pe corpul copilului nici -o“urmă de violenţă, Pe 
o Dar chiar când membranele sunt în parte rupte, asfixia "încă poate surveni, dacă ele nu-sunt scoase de pe faţa copilului, In tot cazul afirmaţiunea Medicului=legist în o direcţie sau “în alta—crimă sau accident—va fi foarte greu de dovedit ; dân= 'sul va explica justiţiei şi va analiza faptele şi pro şi contra, 

-căutând de a o convinge după propria'sa convingere, * | 
Ignoranţa unei primipare, lipsa de putere sau sincopa, naş= terea clandestină şi lipsa de ajutor, vor fi argumentele care se -vor pune în relief şi se vor analiza pentru trebuinţa cauzei. 
157. Al doilea gen de moarte prin omisiune, este acela „care rezultă din cauza neîncălzirei suficiente a pruncului, sau .a expunerii sale la frig: . | Sa 

e pare că în Rusia se practică destul de des acest gen -de pruncucidere, Femeile care vroesc să scape de copilul. lar, după ce fa născut, îl leagă în o cârpă şil atârnă la fereastră ; -după scurt timp copilul moare, | | :* - În “Cazul în care criminalii operează ca.mai sus, diagnoza -medicoslegală':este uşor de stabili, căci se vor găsi semnele po= 
„zitive ale docimaziei, hidrostatice, precum şi acele ale corigela= 
[aţiunii : Corpul copilului -va fi rece, palid şi cele “mai de, multe. 
ori înțepenit, prin faptul -îngheţării sale. 

. Țesuturile vor .fi tari, strânse; Zgârcite, iar la autopsie .se 
“va găsi că țesutul celular este sleit; este ca! seul, vasele interne 
ipline. cu sânge, cele 'externe deşarte. - Pa 
ÎI 

- 1) Brouardel L'lafanticide. Paris 1897 p. 131,
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Aceasta se întâmplă şi semnele descrise mai sus se găsesc, 
când ca să zicem aşa, copilul a fost expus de odată şi în mod 
brusc, la un frig de câte=va grade sub zero, | 
"Dar unezori faptele se petrec altfel, copilul este expus la 

„un frig mai puţin intens, căci după Marc, chiar la o tempera» 
tură de plus 5—6 grade, copilul tot moare, dacă este expus gol, 

“timp de 3—4 ore. În atari condițiuni, diagnoza medico=legală este 
mult mai greu de formulat, căci -semnele de mai sus nu se. 
mai găsesc, - | | 

Medicul=legist va fi foarte prudent şi îşi“va formula. con-- 
cluzia în următorul senz: Moartea, copilului X a putut fi rezul=.. 
tatul expunerii lui la o temperatură joasă, dar a putut avea şi! 
altă cauză ce nu putem determina. - 

* 158. Un alt gen de pruncucidere prin omisiune este acea. 
care rezultă prin inaniţie, lipsa de hrană a pruncului nou=născut, 

"care poate: fi totală, complectă, adică copilul să nu fie de loc 
hrănit, sau relativă, adică copilul să fie hrănir dar insuficient ; 
în ambele cazuri el moare, 

Când lipsa de hrană este. totală, diagnoza: morţii copilului. 
- este relativ uşor de stabilit, . 

Copilul este slab, cu pelea palidă aproape albă, cu stomahul 
deşert, având tunicile sale lipite una de alta ; acele ale intestinului 
subțire sunt transparente şi subțiri ca hârtia de țigară. După cerz. cerările fui Bouchereau, când copilul este - complect lipsit de „hrană, el perde regulat din ponderea sa, aproape 100 gr. pe zi,.. când a perdut aproape un sfert din ponderea lui totală, când spre pildă cântărind la naşterea lui ş00o gr- el a ajuns ă căntări. numai 2000 gr. el moare. A - 

Când însă lipsa de hrană este: progresivă sau insuficientă. 
diagnoza se poațe mai greu stabili : une-ori Medicul=legist nu se. poate pronunța asupra cauzei reale a morţii; disproporţia dintre - ponderea copilului în raport cu vârsta şi lungimea corpului sâu,. va putea unesori da Medicului=legist indicaţiuni, care săe| călăuz zească, pentru stabilirea cauzei morţii, mai cu samă dacă copilul 
nu va prezenta pe corpul seu nici-o urmă de violenţă, care să explice moartea. . | 

În lunga noastră carieră medico-legală, am avut de făcut câteva autopsii de copii care murise, din cauza lipsei de îngrijiri. „necesare şi în special, din cauza hranei insuficiente sau improprii vârstei acelor. copii. * - i i | „ Unii din ei erau cu totul slăbiţi în nutriţiune, aproape fără. țesut" celular şi cântărind mult mai puţin decât ar fi trebuit se cântărească, tață de vârsta şi chiar de talia lor. 
La alţii care se găseau în aceleaşi condițiuni, am găsit de. mulre ori în stomachul lor, mămăligă, bucățele mici de ceapă şi une ori chiar bucățele mici de cartofi, mai mult sau mai puțin . strivite. Aceşti copii se găseau şi ci în stare de inaniţie, de- oare=ce hrana lor era Cum putem zice egală cu zero, căci ja
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“această vârstă numai laptele poate fi calificat de aliment, numai e! se asimilează. ' - . 159. AI patrulea gen de moarte datorit tot omisiunii, este hemoragia care poate surveni prin cordonul ombilical, . acesta" fiind rupt sau tăiat ii a , Dar înainte de a intra în fondul dezvoltării acestei chestis “uni, trebuie să stabilim un fapt 'şi anume acela că. marele chi= zurg francez Velpeau comisese o eroare, atunci când susținuse cumecă legătura: cordonului ombilical după secţiunea lui, este un lux inutil. . | Nu împărtăşim această părere, căci dacă în multe împrez jurări rari, hemoragia prin nelegătura cordonului nu' se produce, din cauza formaţiunei unui cheag obturator, cele mai de multe , ori — pentru a nu zice în mod permanent — această hemoragie - 4 | arc i9c,, - e. “ 
i Aceasta se întâmplă chiar atunci când cordonul este rupt, în loc de a fi tăiat, chiar atunci când copilul este viguros sau din potrivă atrepsic, E ! Copilul viguros care respiră intens, va avea o hemoragie embiticală „numai prin faptul că spre pildă va f prea strâns în: foşele sale. Cel atrepsic va avea şi el hemoragie, din cauză că, atunci când circulaţia cardiacă o înlocueşte pe acea placentară; pulmonii se Congestionează, primesc sânge aerat, care se duce în părţile deschise ale corpului şi prin urmare .şi prin cordon dacă nu este legat. | o | n cazul în care s'a produs 2 hemoragie din cauza nelegă= rii cordonului-şi consecutiv moartea copilului, acesta va avea un aspect 527 generis, care va permite de a se formula o' con cluziune sigură. i | a În adevăr în asemenea caz — în afară de faptul nelegării - cordonului— copilul va fi foarte palid, aproape alb, pătat de sân= “se. pe”corp şi în special pe burtă şi pe cordon: Arterele şi vez rele sale vor fi „deşarte, ficatul va fi palid. 

"De altfel un copil nou=născut. care nu are decât 250—300 "Sr. sânse, o perdere mică din acest lichid 25'—30 sr. este -sufi= cientă_ pentru a'i determina moartea,* . | Dar Mediculafegist înainte de a se pronunţa, va trebui să examineze cu atenţie dacă cordonul a fost tăiat sau rupt, nele= gat sau legat, şi în acest din urmă caz cu ce a fost legar cor= conul, cu ce fel de stofă; şiret, sfoară, cârpă etc. şi ce fel de nod a fost întrebuințat pentru legarea lui ; aceste indicaţiuni îi „vor putea servi pentru cercetările sale ulterioare. | 
În literatura .medicoslegală există un caz 'de pruncucidere - produs prin nelegarea cordonului, şi legătura lui după moartea . Pruncului. 
Prin urmare nelegarea cordonului, constitue o intenţie cul= pabilă care pledează după noi, mai: în tot deauna în favoarea -crimei de pruncucidere, aşa că cele formulate, de ilustrul nostru
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profesor, Brouardel, nu sunt împărtăşite de noi când zice: «Fap= 
tul de a nu se lega cordonul ombilical, constitue o neglijenţă, 
fără a se-putea afirma că această nelegare a determinat. o he=- 
moragie "mortală ; experiența a demonstrat că hemoragia se pro= 
duce ararezori, chiar dacă cordonul este tăiat şi nelegat», . 

După noi hemoragia din cauza nelegării cordonului ombili= 
cal este fatală, Este adevărat ea nu survine de odată şi în mod 
continu, ci în mod intermitent," aceasta este însă în deajuns, 
pentru a determina moartea pruncului, de oare=ce după cum am 
spus mai Sus, o mică cantitate de sânge perdută, este incompa= 
tibilă cu viaţa. ă e 

, 160 Ultimul gen de pruncucidere prin omisiune este acela 
care rezultă din înecarea pruncului în apele amniotice, şi sângele: 
pe care'l perde parturienta în momentul nașterei, 

Femeia când naşte stă în decubitus dorsal; cu sambele 
flectate pe coapse, cu coapsele flectate pe bassen. E 

In astfel de condițiuni, se face în-patul parturientei un fe! 
de albie, “al cărei laturi: sunt formate de însăşi membrele inferi= 
oare ale femeei, albie plină cu licid amniotic şi cu sânge. | 

Copilul eşind din uter, poate se cază cu fața în jos în a=- 
cest. licid, şi dacă nu se râdică imediat; el se poate îneca în a=- 
ceastă albie. - - | E 

- Şi în acest caz ca şi în cele precedente, s'a omis de a se 
râdica capul copilului, fără ca să se fi executat nici un act de 
violență ; copilul. a “murit, s'a. efectuat prin urmare după expresia. 
autorilor, o pruncucidere prin -omisiune. 

Medicul-legist va căuta se vază dacă în adevăr copilul 's'a. 
înecat, şi pentru aceasta, va căuta să constate dacă în gură, stoz 
mahul şi. bronchiele copilului, se găsesc sânge, licid amniotic şi 
'une=ori chiar părticele de membrane. ” ' 

Nelesarea cordonului şi aderenţa plăcentei de el, lipsă vre= 
unei urme de „violență capabilă de a fi determinat moartea prun= 
cului, vot complecta cercetârile medico=legale Şi: vor conduce pe: 
omul artei, la concluzia unei morţi prin. inecare în apele am= 
niotice, - n - 

„161, Aceste spuse, ne rămâne acum :să vedem cum se 
poate confirma de Medicul=legist moartea prin omisiune, şi care: 
sunt mijloacele de aparare ale inculpatei, mijloace care în unele : : 
împrejurări, se pot transforma în întrebări, pe care apararea sau. 
acuzarea, le' pot pune Medicului=legist. 

Un fapt trebue stabilit, acela că unesori, din cauza lipsei de 
Îngrijiri,- necesare pruncului nousnăscut, din cauza omisiunii inz! 
voluntare ale acelor ingrijiri, de care are nevoie acel prunct, ef: 
moare fără ca să existe pe corpul său nici o urmă de violenţă, 
fără ca să 'se fi comis asupra lui, vre'un act criminal. , 

„Dar mai în totdeauna—cel! puţin pentru moartea care sure 
vine prin nelegarea cordonului, prin înecare în apele amniosuluii . 

NS
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şi prin acoperirea capului. cu membranele, înculpata pelitru a se disculpa' invocă o sumă de pretexte care trebuesc verificate de Medicul=legist ; în caz când se vor găsi exacte, moartea numai „poate fi calificată moarte criminală,. ci cel mult mMoârte acciz dentală, sau cauzată prin neglijență “ ! o ! .Generalminte linia de conduită şi sistemul 'de aparare al prevenitelor este aproape acelaşi : dânsele' pretind că, au nascut singure, nu a fost nimeni lângă ele,. iar imediat după expulsia pruncului, o slăbiciune sau o sincopă au survenit, din care cauză . neputând da copilului îngrijirele necesare, acesta a murit. Aceste aserţiuni trebuesc verificate, Medicul legist trebuind să răspundă la întrebările ce i se pot pune. Vom rezunia în răndurile : urmă= toare, condensând la un loc toate: cazurile. de acest gen, ce. am avut în practica noastră medico-legal. A 
fată Tinca lonescu naşte singură în o cameră ce închis 

riase ; a doua zi aşa spune dânsa —văzând că născuse un copil mort, îl înveleşte în nişte cârpe, şi ascunde sub pat. A patra . zi după naştere, copilul începând a mirosi, ea. se târâe cu mare. Sreutate până în grădiniţa ce era lângă casa sa, şi acolo îl -aco= pere, cu puţin pământ şi nişte frunze, în această stare a fost gă= sit de poliţie şi transportat la morgă spre a i se face autopsia, , Copilul de sex masculin, cântărea =S00 gr. având toate semnele maturității. E | ! 
Cordonul aderent de ombilic cu placenta aderentă de cor= don ; plin de sânge pe tot corpul, nu prezenta însă nici o urmă de violență. La autopsie am găsit : licid amniotic . și sânge, în gură, în stomah, în laringe, trache€ şi bronchii. Pulmonii cu pete e 

chimotice Tardieu, unele bucăţi pluteau cu greu între două ape, 
cele mai multe cădeau la fundul vasului cu apă. ” - Muma copilului pretindea .că dânsa vroind se ascundă naş> 
terea acestui copil de. ore=ce el nu era legitim, a născut singură, 
că durerele fiind mari și neavând pe nimeni lânsă ea, a leşinat a căzut în nesimţire, | a . 

Ea nu poate spune cât timp a stat în starea aceasta, dar când s'a deşteptat s'a găsit scaldată în un lac de sânge, iar co: pilul cu faţa în jos în acel lac Şi Morte 
i Parchetul a vroit să ştie dacă cele invocate de inculpată erau exacte, şi pentru aceasta neza pus următoarele întrebări: - a) O sincopă: poate surveni la o femee care naşte ? Aceasta, sincopă poate fi- determinată de o emoragie sau din altă pri= 
cină ? - ” - , 
„__b) Din, cauza sincopei, femeia care naşte, poate să se gă= 

sească în. neputinţă de: a da cele mai elementare ajutoare copi» "lului seu?” N . 
„c)' Aceste ajutoare lipsind copilului, dânsul poate rmuri ?. 

d) Se mai pot găsi semne sau simptome după un timp rela=> tiv îndelungat dela naştere —5=4 -săptămâni— care -se permită a afirma sincopa, ca rezultat al emoragiei suferită de o parturientă ? 
a aceste întrebări am respuns după cum urmează : " 

;
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1. , , . p 

O sincopă poate surveni la o parturientă imediat după. 
naşterea copilului,  - | ” : 

Această sincopă poate fi rezultatul: unei stări patologice 
anterioare ca + albuminuria, anemia, nutriţiune însuficientă, şi mai 
cu samă emoragia parturiţiunii. ! 

In asemenea condițiuni — respunzând” întrebărilor de sub 
literele / şi. c parturienta se poate găsi în neputinţă de a da 
primele ajutoare necesare copilului său, şi prin urmare acesta se 
poate asfixia în âpele anniosului şi sângele ce se pierde de obicei 
din cauza naşterii, asfixie urmată de moarte. - i , 

<La întrebarea de 'sub litera vom respunde că în unele: 
împrejurări, se pot săsi şi după un tîmp relativ lung — câteva! 
săptămâni — semnele emoragiei parturiţiunii, totul depinde de . 
Cantitatea de sânge perdută. DI | 

În cazul ce ne priveşte — cazul. fetei Tinca lonescu — pali= 
ditatea pelei şi a mucoaselor, suflul anemic de la baza condului, * 
ca şi starea generală de slăbiciune a' ei,. ne indică că dânsa 
a trebuit să fi perdut o mare cantitate de sânge. Trebue însă 
ştiut că, nu este nevoie numai decât, ca acea cantitate să fi fost 
abundentă, şi este destul ca o cantitate mică să se fi evacuat, 
pentru ca ea se provoace 0 sincopă. De alfel această sincopă 
este mai mult subordonată repegiunii cu .care:curge sângele, decât 

„ cantităţii lui, şi să ştie că persoane robuste pot avea o sincopă 
din cauza unei perderi mici de sânge.— o tăetură sau o înţepă= 
tură la un deget — altezori la vederea curgerii de sânge la o altă 
persoană. : ! 

Toate acestea ne îndreptăţesc de a admite cele spuse de 
fata Tinca lonescu ; în consecință se poate susține că moartea 
copilului seu a' putut fi independentă de voinţa ei, şi ca atare 
moartea lui 'este accidentală». In urma respunsurilor noastre, 
. ... . A 7 . Va . . - 

- justiţia convingândusse de nevinovăția fetei Tinca lonescu, afa= : 
cerea s'a clasat. 

Este.dar evident că, emoragia, slăbiciunea extremă şi zguz 
duirea nervoasă ce survin la unele femei, care nasc în mod clan: 

destin, le pot împedeca de a da ajutoarele necesare copilului lor, 
- din care cauză acesta moare. Totuşi Medicul=legist trebue să 
ştie că, de oare-ce după cum am menţionat mai sus, ermhoragia 
uterină, nu se face de odată ci pe încetul, se poate întâmpla ca 
parturienta, să execute oare-care acte imediat. după naştere, şi 
numai ceva mai pe urmă să se producă emoraşia, aducând după 
dânsa consecinţele ei funeste, | 

 Brouardel a citat două cazuri a două femei care după 
ce născuse, una din ele şa ucis copilul fracturându'i craniul, 

„cealaltă ['a gâtuit cu o sfoară, apoi ambele sau pus în pat şi: 
„au fost găsite moarte a doua zi, scăldate în un lac de sânge. 

“ Cu regretatul nostru profesor în 185, am fâcut o autopsie şi o 
„expertiză medico-legală asupra unui alt caz de pruncucidere prin 
omisiune ; [a “finele volumului.se găsește în complect acest raport 
medico-legal. | 

4 
N
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Se mai clasează printre pruncuciderile. prin omisiune, : ŞI circulara cordonului ombilical împrejurul gâtului copilului, precum: şi faptul de a nu'i scoate din sură şi faringe, mucozităţile sau micile părticele de membrane, ce eventual iar fi remas copilului în primele căi respiratorii. Aa Dar aceste precauţiuni care sunt de ordin pur medical, nu pot fi: imputare parturientei, ce'i ce o asistă sunt datori de a se „ „ocupa de ele, şi prin urmare femeia. nu poate fi învinuită de a nu le fi executar)). 
lată în ce anumite: împrejurări este unezori chemat Medicul= legist de a'și spune cuvântul în materie de pruncucidere prin 

lipsa de îngrijiri necesare, oricărui copil nou născut, adică prin: cea=ce după cum am spus deja, unii autori numese pruncucidere 
prin omisiune. N | 

Dar urmând în totul părerea ilustrului nostru profesor Brou- ardul, Medicul-lesist nu va trebui să întrebuinţeze în conclu= ziiie sale, şi să zică: «Moartea copilului X este. rezultatul unei pruncucideri prin omisiune sau comisiune ;» el se va: mărgini 
prin a scrie cum=că moartea acestuia este naturală şi datorită -cutărei sau cutărei cauze, sau în caz de moarte violentă, că ea a fost rezuitatul unti atare violență. - - Nu numai legea, nu fâce nici o deosebire între aceste două - mari clase de -pruncucideri, dar mai mult decât atât, calificând cumcă moartea copilului X sau V este datorită Ouiisiunii, ma= 

” gistraţii, ca şi juraţii, ar putea interpreta greşit acest cuvânt, ceazce 
ar face ca unezori, să se condamne o inocentă. : 

-Omisiunea de îngrijiri a cauzat moartea acelui copil, dar ca poate fi rezultatul unui accident independent de vroinţa mumei 
Şi ca atare moartea . fiînd accidentală, nu: este pruncucidere, 

„CAPITOL XVII 
PRUNCUCIDEREA PRIN COMISIUNE 

„162, Statistica diferitelor genuri de pruncucideri 163, 
“Pruncuciderea pria strangulațiune. 164 Strangulaţia cu leațul. 165 Cauzele de erori ce trebuese evitite.:166 Semnele „Şi leziunile externe şi interne în' pruncuciderea prin stran= ulațiune. 157. Pruncuciderea prin sufocaţiune. 165 Mijloa= 
cele de aparare ale mamei în aceste genuri de crimă. 169 
Suiocaţiunea prin întroducerea de corpi streinl în căile 
respiratorii. 170 Sufocaţiunea-prin compresiune abdome- 
nului şi toracelui. 171 Snfocaţiunea prin îngropare în un 
mediu nerespirabil — Idem prin sechestrare în un spaţiu 
confinat. 172 Leziunile găsite la autopsie..173 Cauzele de 
“erori ce trebuesc evitate în asemene cazuri de pruncuci- 
deri. 174 Mecanismul morţii prin -ipertrofia thimus.. - 

  

1) Lipsa de îngrijire este 'câte-odală atribuită unui acces de delir -Sau alienaţie mintală, de care poate fi cuprinsă parturienta. După exu- nenul acesteia făcut de Medicul-legist, femeia va beneficia sau nu de Art 5 C.P.a, 
Ii 7 

.
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162, Mai toți autorii au căutat să clasifice diferitele prunz 
cucideri. prin cea=ce au calificat ei sub numele de pruncucidere 
prin comisiune, Tardieu !) pretinde că sufocaţiunea ar fi maz 
nopera criminală care ocupă primul “rang, după care ar veni 
strangularea, apoi aruncarea copilului în latrine, fracturile cra= 
niului şi alte diverse. | PI 

Brouardel.și Vibert fără de a combate cele susţinute de 
Zardieu, au găsit că numărul cel mai mare de -pruncucideri, este : 
rezultatul strangulaţiunii, combinată cele mai adese ori cu. suz 
focațiunea. ! 
„. Autopsiile de pruncucidere pe care le-am făcut timp de mai 
bine de 3o ăni, au variat foarte mult din punctul de vedere 'al mijlo= 
cului întrebuințat de criminali. În unii 'ani, a .predominat sufoca= 

-țiunea, alte-ori lipsa de îngrijire, câte odată expunerea la frig şi 
privaţiunea de hrană. Pute spune că la noi adică. în jud, laşi 
unde am exercitat, nu a fost nici o regulă şi, nici -o normă ; mij= 
loacele criminale au variat foarte mult, . 

Am autopsiat toată gama de. pruncucideri criminale, în -a= 
fară de acele datorite intoxicaţiunei. Am avut două cazuri de 
moarte prin otrăvire la doi copii, dar unul era în. vrâstă : de a= 
proape 6 luni şi otrăvirea rezultatul unu: accident, celalt copil 
era ceva mai mic, el a murit intoxicat, fără însă ca să se poată 
dovedi dacă muma a otrăvit intenţionat sau din eroare ; ambele 
afaceri s'au clasat, - 

163, Vom. începe prin a descrie diferitele genuri criminale 
de pruncucideri, care intră în clasa pruncuciderilor prin : comiz= 
siune, adică în clasa acelora "care consistă în a COHnIite, în a e=: 
xercita-un act de violență asupra copilului, 

De data aceasta, criminalul nu stă în pasivitate, lăsând la 
voia întâmplării moartea pruncului, el are un rol activ, el exer= 
cită asupra lui o acţiune destruictivă care'i face viaţa imposibilă, 

om începe prin a descrie pruncuciderea ptin strangulaţiune, 
„Sau prin ceia=ce se numeşte în limbajul poporului gâtuire, 

Strangulaţiunea face. parte din clasa asfixielor criminale me= 
canice şi se poate defini. «Uln act de violență care. consistă în 
O constricţiune exercitată direct sau împrejurul gâtului şi având 
ca efect, opunându=se trecerii aerufui, de, a suspenda brusc respiz 
raţia şi viaţa» , aceasta este definiţiunea dată de Tardieu, Re= 
gretatul nostru profesor Brouardel, admițând definiţiunea de mai. 
sus a modificat'o după cum urmează : «Strangulaţiunea este .o- 
constricțiune, care are ca efect—în mod mecanic—de a se opune. 
Jiberii treceri a aerului şi une-ori de a se- opune circulațiunii ce= 
rebrale». - - DI 

„* 1) Tardieu, a constatat 69 cazuri de pruncucideri la sută în naş- ierile clandestine, -Brouardel 43 la sută, iar Vibert numai 95 la sută- După cum se: vede pruncuciderile devin mai rare, pe când avorturile: seinmulțese, : Rae ad ,
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“Ca şi la adult, această crimă se poate executa în două mo= 
duri : cu mâna şi: generalminte în acest caz, strangulaţiunea .se- 
combină cu sufocaţiunea, adică criminalul gâtuind copilul în ace=- 
laşi timp îl şi înăbuşă, sau cu un leaţ care se invârteşte. şi se- 
strânge gâtul copilului, feaț care poate fi foatte variabil, adică făz- 
cut din ori=ce fel de stofă sau obiect.s | 

După naşterea copilului, după expulsiunea lui din uter, cri= 
minalul- sau criminala, vroind Ssă=şi gâtuie, să=şi stranguleze copiz= 
Iul cu mâna, îl apucă de gât şi! comprimă un timp mai mult sau. 

- puţin indelungat, 
Dar de oarezce .corpul copilului, ca și faţa, ca şi gâtul 'sunt: 

lunecoase, 'din cauza inductului sebaceu şi'a sângelui ce le 
acopere, mâna Îunecă, nu. poate sta într'un singur loc pe gât, se: 
mişcă, se deplasează se coboară sau se ridică mai sus, astupând” 

e multe ori nasul şi gura fătului : adică sufocându'l : iată penz- 
tru ce am spus Că de multe ori, strangulaţiunea se combină cu; 
sufocaţiunea. - , ' 

| Dacă am admite că moartea ar fi datorită numai Stranguz- 
laţiunii cu mâna—lucru ce se întâlneşte ararezori în practica me-- 
dicozlegală—atunci am săsi următoarele leziuni, , . 
"Pe gâtul copilului, pe bârbia ca şi pe partea inferioară a. 

maxilarului inferior, se găsesc zgărieturi de unghii, făcute de în= 
figerca vârfurilor degetelor criminalului. Aceste. zgărieturi une ori 
Sunt caracteristice şi cu atât mai evidente, cu cât copilul” este“ 
mai bine "conservat adică neputrefiat, şi examenul medico=legat 
făcut mai repede după înfăptuirea crimei Ulnezori când criminalul: 
feușeşte uşor şi repede a gătui copilul, el aplică o singură mână. 
de gătul acestuia şi-dacă aplică spre pildă mâna dreaptă, atunci. 
se vor găsi pe partea dreaptă una sau două impresiuni în formă 
de semi lună, făsate de policele mânei drepte. Pe partea stângă a. 
sâtului, se vor săsi mai multe impresiuni mai mici una sub alta, 
tt sub formă mai mult sau mai puţin complectă de semi=lună,. 
care nu vor fi decât impresiunile' [ăsațe de celelalte -patru degete, . 
ale mânei drepte, - ” p a: ) Dacă criminalul este stângaci şi prin urmare va gătui copilul” 
cu mâna stângă, urmele de unghii şi zgărieturele de pe 'gâtul „copilului vor. avea o dispoziţiune inversă adică: pe partea stângă 
a sătului copilului, se vor găsi una sau două impresiuni mai mari: in formă de semi lună lăsate de policeli mânei stângi,.pe când. 
pe partea laterală dreaptă se vor găsi, urmele celorlalre patru. 
degete, având o dispoziţiune aproape identică cu urmele lăsate: 
de mâna dreaptă, descrise mai sus, | 

ele spuse în rândurile: precedente, se găsesc în ceazceam 
putea numi strangulațiunea clasică făcută cu mâna, dar trebue: 
Ştiut că arare»ori se găsesc în practică eroziunile şi semnele pe gâtul copilului; care se aibă o preciziune—am putea zice un clas- sicizm—atât de exact. . o . Se 

În .general criminala deplâsează mâna de pe gâtul pruncului, 
. Ă ' 

,



-sau unezori chiar după ce i se obosește mâna aplicată, o .ridică de pe gâtul victimei şi aplică pe cealaltă, astfel că semnele şi zgărieturile descrise mai sus, prezintă fel de fel de combinaţiuni intre ele care trebuesc. observate, descrise şi analizate de Medi= -<ul=legist, în raportul medico=legal ce va: dresa asupra acestui caz, : nezori zgârieturile ca şi impresiunile lăsate de degete, „Sunt mult mai greu de constatat, 
Dacă examenul se face cu 20—30 minute după moartea „copilului, ele se observă cu ioare=care greutate, de aceia este prudent ca să se facă un al. doilea sau chiar un al treilea exaz men, ca 10—12 ore după sevărşirea crimei. 

Upă acest timp, ele au un aspect galben parșeminat, de . "multe ori sunț echimotice, adică . sunt. inconjurate sau așezate pe o mică sufuziune sanguină, de culoare roşie=violet. „Acest aspect al impresiunilor lăsate de degete “sunt mai vizibile,. dacă părţile 'mai comprimate, au sub ele un plan rezis= îent, ca spre pildă osul malar al feței. — 
ar trebue ştiut că în unele cazuti, degetele nu lasă aproape “nici o impresie pe gătul copilului; aceasta se intâmpla când. “moartea lui survine repede, sau când mâna criminalului este in= “grijită, unghiele tăiate etc. În practica noastră medicozlegală, am -avut un caz de strangulare cu mâna mărturisit de criminală, dar 

pe gâtul copilului nu am găsit nici un stismat ungheaf; căci criz. minalei în fie-care zi ii făcea unghiele, o manicură, . 
De altfel credem, că în cazul acesta, strangulaţiunea a fost - combinată cu sufocaţiunea, poate chiar acest din urmă gen de, asfixie a determinat mai curând moartea pruncului, decât gâtuirea |ui. 
162. Când strangulaţia se face cu leaţul nu cu mâna, a= tunci pe gâtul copilului se observă cu totul altceva, de cât ceia ce am descris mai sus. | | Pentru aceasta s'a întrebuințat tot felul de obiecte, ânele moi, altele mai: mult sau mai puţin vârtoase. Se luăm spre pildă strangulaţia clasică executată cu un corp mai mult sau mai. pu= ţin vârtos, cum ar' fi de pildă o frânghiuță, sau o sfoară ceva mai groasă 1 Se : 
n asemenea împrejurări se pot întâmpla două cazuri: Me- ' dicul=legist găseşte .pe gâtul copilului frânghiuța sau sfoara ce la strangulat, altezori criminalul a scos'o de la gât, a fâcut'o să 

ispară, pentru ca să nu se poate recunoaşte cauza morţei. 
Când leaţul este încă [a gâtul copilului, atunci se vede o= "biectul ce” înconjoară care une'ori este învârtit o singură dată, . Pa N . 

']) Tardieu a publicat două cazuri de pruncucidera „săvârşite de - mama copilului cu ajutorul cordonului ombilical al acestuia ; acum în armă rul Dufour a publicat şi în el un caz de pruncueidere prin - Strangulăţie cu ajutoral cordonului ombilical, al mama criminală a măr- -tarisit crima. Acest caz a fost prezentat societăţii de medicină lesală in Franţa și publicat de revista Jourual de Med. legale din Paris 100 p .197. E o 
' 

,
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alte=ori face mai multe învârtituri, EI este. mai mult sau mai pu-- 
țin strâns şi legat cu un nod a cărui formă variază ; uneori după. 
nodul cu care este legat leaţul, se poate recunoaşte meseria criz 
„minalului î). Pe gâtul copilului—după ce s'a 'râdicat "leațul—se - 
vede că el este curmat de leaţ, prin un cerc sau dungă com= plectă, care încercueşte.” gâtul pruncului, | i 

Ulnezori dunga sau şanțul nu este unic, atunci când crimiz - nalul a învârtit de mai multe ori frânghia împrejurul gâtului prun= - cului, acele dungi încălecând de multe ori una peste alta. 
Această dungă sau această urmă lasată pe 'sâtul copilului, este mai mult sau mai puţin profundă, imprimată în părţile moi 

ale gâtului şi de culoare variabilă. Câtezodată violetealbăstrie, alte ori roşie-negrie, ea îşi schimbă coloraţiunea după starea de conservare sau a putrefacţiunei în care se găseşte copilul, une= ori este alb=sedefic, 
5. Cele spuse mai sus se observă atunci când stranguz laţia s'a făcut cu vulgara frânghiuță, cu un şiret de fustă sau ceva analog, adică cu un corp îngust care prin compresiunea |lui,. poate intra în cărnurile copilului. A Dar înainte de a trece mai departe şi a vorbi de strangula= ţia efectuată cu altfel de obiecte ca cele de mai sus, trebne să menţionăm aici două cauze de erori ce trebuesc evitate de medi= . cul legist însărcinat cu acea expertiză, | * În primul rând nu trebue confundată dunga dimprejurul gâ= - tului copilului, cu acea care o lasă: în mod natural cordonul "ombilical care uneori gâtue copilul, atunci când există cea=ce se cunoaşte în obstretică sub numele de circulară. 

Medicii-mamoşi “cunosc foare bine aceste cazuri de moarte: „şi după statistica unor autori, mortalitatea copiilor datorită az cestei cauze, ar fi în proporţie de + la sută, -. - 
"În clinicile de obstreticâ de [a Spit. Piti şi Sr. Louis unde am fost atașat, am observat. de mai multe ori asemenea cazuri, copii scăpând cu viaţă numai tăerii îmediate a -cordonului,” care. - Strângea gâtul, a ! 

rebue de ştiut că uneori cordonul este atât de strâns încât dungasce o lasă pe gâtul pruncului, este incă vizibilă sau chiar + zile după naşterea |ui, . Sa , um se poate deosebi dunga făcută de cordonul ombilica de acea lasară de o frănghiuță, un Şiret sau ceva analog ? 
Cordonul are generalminte un volum. mai mare, adică este- 

mai gros decât generalitatea frânghiuţelcr, a şiretelor sau a sfoz 
rilor cu care se:strangulează copii. Din această cauză, el nu taie: cărnurile gâtului, cum le taie celelalte obiecte, ci lasă o dungă. în formă de tirbuşon mai lată şi mai puţin profundă decât cele=. lalte obiecte. ” - 

  

1) S'a observat cum-că nodurile leaţurilor de pe gâtul strangula- tilor veriază,. criminalul înodând leaţul aşa cum este obicinuil a înoda.. De multe ori recunoscându-se de pe furma nodului meseria, celui ce Pa făcut, sa putut identifica şi demonstra vinovăția bănuitului, 
. 

.
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Câte=odată cordonul ombitical este învârtit de mai multe 
„ori pe'sâtul: copilului, ceace face . că se găsesc, pe acesta - mai 
multe dungi ce încalecă unele pe altele, uneori cordonul face 
:procidență'pe toracele copilului, cea=ce lasă o impresiune pe el, 
"luând forma unui S$ de cifră, altezori a unui sau două cercuri 
<omplecte şi combinate între ele. Da E 

Prezenţa acestor impresiuni pe toracele copilului sunt caz 
“zacteristice, şi denotă cu preciziune circularele cordonului ombi= 

- fical, In afară de. cele spuse mai sus, atunci când circulara de= 
“terminată de cordonul ombilical, a fost cauza reală a morții, doci= 
mazia pulmonară va fi negativă, care, combinată cu întreruperea 
:<irculaţiunii encefalice a pruncului, va aduce după dânsa o sin: 
“copă suficientă, pentrua determina moartea pruncului, 

in contra, dacă, strangulaţia a fost criminală, ori cât de 
'zepede ea s'at fi determinat, copilul a avut totuşi posibilitatea de 
a respira şi prin urmare în pulmonii acestuia, se va găsi aer ce 
se va _decela prin docimazii. | ” | 

O a două cauză de eroare este acea semnalată de Brouarz 
«del. Cănd şade cadavrul unui 'copil nou născut câteva ceasuri, 
cu capul plecat pe hârtie, cuta sau îndoitura pielei de pe gât, 
face un fel de brazdă albicioasă înconjurată de două dungi vioz 
“lacee sau albăstrii, care simulează perfect . uneori dunga deter= 
“minată de un şiret sau de o frânghiuţă. 

Medicii tinerii şi 'mai cu seamă acei 'verificatori ai deceselor, 
„*sunt de multe ori înduşi în eroare, şi nu dau permisul de îm= 
-mormântare, crezând că'este la mijloc o crimă. , 

Pentru a se evita eroarea, se va așeza invers capul copiz . ._v a 2 A . . „lului adică, în foc. de a'| flecta pe hârtie. se va pune În extenz 
“siune pe o pernă, şi dacă în adevăr dunga presupusă de pe 
:gâtul acestuia, nu va fi datorită compresiunil unui corp 'strein, 
-atunci după 3—+ ore nu se va mai. vedea nimic. | 

Din contra dunga va .remâne aceiaşi, oricât s'ar extinde 
:sau s'ar deflecta 'capul copilului, dacă ea va fi fost determinată 
„de o construcțiune criminală, . m 

167. In afară de semnele de pe față şi gâtul copilului ce 
-am semnalat mai sus; se mai pot 'găsi, cele. ce urmează, în caz > de strangulaţie criminală, fie că ea a fost făcură cu mâna, fie 

„„<ă a fost făcută cu un leaț. . 
Capul copilului cele mai de multe ori, nu prezintă nimic 

„anormal ; câte odată el este însă de culoare „violet=albastru şi 
“tumefiat ; . din nas şi din gură se scurge puţină . spumă sanguiz 
„_molentă, dar altezori :nimic, 

” Conjonctivele sunt de obicei normale, a rare-ori injectate, une 
„ri ochii în exoftalmie,. pe restul corpului nu se mai observă nimic: 

„__ La autopste se constată, cea=ce'se cunoaşte sub numele de 
„sufuziuni tromboide, care nu sunt alt=ceva de cât echimoze. 
intra musculare, ce se 'găsesc diseminate. între muşchii gâtului, a 

„Dărţii superioare . a 'toracelui, pe 'sterno-mastoiidiani şi sterno=hion= 

- [m .. aL Aaaa : - pia Bă 1
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„-diani. Când strangulaţia s'a făcut cu mâna, ce a apăsat cu puz „ere partea anterioară a gâtului, atunci se observă .câte odată și o echimoză sub mucoasa laringelui, a A : Pulmonii prezintă uneori petele _echimatice Tardieu, no- duli apoplectici, ruperi ale veziculelor pulmonare ceia=ce. produce un grad oare=care de emfizem, iar in trachee ca şi în bronchii se' găseşte în- unele cazuri, puţina spumă -sau mai bine zis puţină se= creţiuiie bronchială, unezori albă=curară, alte=ori roză sau chiar roşietică. În stomahul copilului se găsesc — dâcă putrefacţia nu este prea avansată — mucozităţi sanguinolente care iau aspectul a mici bule rotunde, ce provin din bronchiile şi pulmonii . prun= cului, pe care el în mod mecanic le-a" înghiţit pe când se. găsea în agonie; în celelalte. organe nu se Săseşte absolut nici o leziune, ele sunt! toate normale şi în raport cu starea de conserz 'vare sau de putrefacţiune a. copilului, 

„157. Un al doilea gen de pruncucidere criminală, este acel cunoscut sub numele de pruncucidere piin sufocaţiune. | Cuvântul sufocaţiune îşi trage etimologia 'de la latinescul“ „suffocare, a înăbuşi, îar din punctul de vedere medico-legal, sufocaţiunea care face parte şi dânsa din asfixiele mecanice, se -defineşte după cum urmează : | | ! , «De 'câtezorj un obstacol mecanic altul de cât, strangulaz= . ţiunea, spânzurarea Sau înecarea, opreşte aerul de a pătrunde în căile respiratorii, se zice că s'a 'executat o asfixie prin sufocațiune. În asemenea condițiuni, această sufocaţiune. această înăbu= :şire, se poate manifesta în patru imoduri deosebite : a) Prin ;astuz parea nasului și gurei copilului cu mâna goală, sau cu. mâna “învelită cu o cârpă, fular etc. b) Prin introducere de corpi streini "în gură şi în căile respiratorii. c) Prin compresiunea abdomenului :şi a toracelui şi în fine d) Prin îngroparea de viu a „copilului, " în un mediu 'nerespirabil — pământ, cenuşă etc. 
nii autori, mai adaogă la aceste patru genuri de sufoca= iune şi un al cincilea mod, sechestrarea sau inchiderea copilului în un sbaţiu confinat fără aer, cum ar fi spre pildă închiderea „acestuia în un dulap, o cutie etc.. Î . ar înainte dea începe descrierea. fiecărui gen: de sufocaz țiune în parte, să menţionăm 'cea=ce poate sar. putea numi, un :al şaselea mod de sufocaţiune, cel următor imaginat de altfel în ” -mod ingenios, de nişte părinţi criminali. Pentru ca să se poată as= cunde crima,, aceştia uupă ce au hrănit „copilul cu lapte, ia dat „ „se. înghită bucățele foarte mici de burete=spogra preparată. După „un timp oare=care aceşti. bureţi găsinduzse în o temperatură caldă -şi umedă, s'au umflat. şi au astupat în parte cardia, în_parte prforul stomahului. În astfel de condițiuni, copilul ne mai putânz -  du=se. hrăni, a murit de inaniţie, iar, medicul -care”| îngrijise in timpul vieţei, nu a putut face diagnoza acestei imposibilităţi de a seali= | menta. Medicul=Legist. care la câtezva zile. după moartea copilului 

. 
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a fost 'chemat să'i facă autopsia, găsit înotând în laptele nedi=- ” gerat al stomahului şi plutind. acei bureţi, el atunci a. putut sta= bili şi demonstra cauza reală a morţii, criminalii. au mărturisit: | - modul lor de procedare, . i A) Sufocaţiunea prin astuparea nasului şi gurei, Această. sufocaţiune se poate efectua cu. mâna goală, sau cu mâna în= velită cu un corp moale, o cârpă, un fular etc. Când sufocaţius „nea se face cu mâna goală, atunci se. întâmplă ceace urmează. Admiţând cum=că mama copilului vrea se'| facă se dispară,. ca care naşte in asemenea condițiuni pe -ascuns, care naşte singură, vrea cu ori-ce preţ ca se nu -se audă: ţipetele copilului pentru ca se nu se tradeze.. Din această cauză, criminala înă= buşindueşi durerele caută ca imediat ce a eşit copilul din uter, săzi astupe nasul şi gura, pentru a'| împedeca de a ţipa, pentru al impedeca să=şi manifesteze: existența prin țipetul seu revelator. care'i anunţă sosirea lui în fjume. Atunci făcând o sforţare, îi aplică pe faţă mâna dreaptă sau mâna stângă, unezori chiar pe: amândouă şii apasă fața, nasul, gura, obrajii. Dar fiind-că pe de: O parte, dânsa este pănă la un oare=care punct şi.slăbită și emo= ționată, iar pe de altă parte fiind=că fața ca şi întregul corp af copilului sunt foarte lunecoase, din cauza inductului sebaceu şi al sângelui ce se găsesc pe el, mâna ce'i apasă faţa tremură, lunecă aşa că ea mereu se deplasează, unezcri chiar o ridică cu totul pentru a o înlocui cu cealaltă, în care timp copilul poare. face „ Oare-care inspiraţiuni introducînd aer în pulmonii său, 
Unghiele se infig în cărnurile copilului lăsând o urmă roz tundă in semi lună, Alte ori când:se aplică numai în parte, ele lasă un semn triunghiular sau linear, Câte=odată, din cauza lune=- - cării degetelor pe obrazul copilului, se produc zgărieturi şi se ridică epidermul, lăsând dermul descoperit-și roşu, care trece în sălbiu prin faptul desicaţiunii. i „Dacă însă copilul se găseşte în o stare de putrefacție rez lativ avansată, atunci caracterele acestor zgârieturi ca şi acele: ale urmelor lăsate de unghii se modifică, une-ori ele nu'se mai _. pot recunoaşte de loc. - 

- Sub aceste leziuni ale pielei se găsesc câtezodată sufuziz. uni sanguine, iar unezori—de oare=ce în cele mai multe cazuri — sufocaţiunea se combină cu strangulaţiunea se găsesc pe gâ= tul şi făţa copilului semnele combinate ale acestor două .mano=: pere criminale, aşa după cum le-am descris mai sus. 
ele-ce am descris mai sus, se găsesc în cazurile în 'care sufocaţiunea s'a făcut cu mâna goală, dar în acele în care ea: “Sa executat 'cu mâna învelită cu o cârpă, cu un fular, cuo - batistă sau ceva analog, atunci nu 'se vede pe faţă, nici pe: gâ-- tul copilului ;. nici un fel de leziune, și totul se reduce la o turz Yire sau. lăţire a nasului: şi=a feţei, la. o  desicaţiune a buzelor, cea-ce se întâlneşte de altfel şi la sufocaţiunea cu mâna goală,. Dar trebue de ştiut că, uneori nu se găseşte nimic, absolut ni. . 
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mic din toate cele enumerate mai-sus , criminala . descrie modul 
cum a operat, mărturiseşte crima, şi.cu toate aceste Medicul= 
legist nu găseşte nici un semn, nici o leziune. Aceste lucruri 
trebuesc 'ştiute, cunscute şi explicate magistratului însărcinat cu 
instrucţia afacerei, căci de multe ori acesta, admite cu greu şi 
este foarte mirat, cum o. crimă mărturisită şi descrisă în cele mai 
"intime 'detaliuri, nu lasă nici o 'urmă 'sau nici un semn pe corpul 
victimei. În afară de aceasta, Medicul=legist după sfatul profeso= 
rului Brouardef, trebuie să=şi deschidă ochii şi să=şi astupe ure= 
chele în orizce afacere criminală, dar mai:cu seamă în acele 'de 
pruncucidere, căci de multe ori. criminala. mărturiseşte lucrul ase 
tăzi. judecătorului în un fel, a doua zi sau-a treia zi spune alt= 
ceva, aşa că omul artei nu trebuie să se lase a fi impresionat de 
cele istorisite de. cei interesaţi şi se nu pună bază de câr pe ceia 
ce vede, pe ceia=ce. poate constata şi nimic mai mult. Numai 
procedând ast=fel şi făcănd 'abstracţiune de «amorul seu propriu, 
Medicul-legist va face -o expertiză ştiinţifică şi cinstită. 

168.. Inainte de a descrie celelaite genuri de -sufocaţiuni în 
materie de pruncucidere, să vedem care sunt mijloacele de apa= 
rare ale mamei, atunci când în o inculpaţie de pruncucidere, dânsa 
caută -a se disculpa şi a face să se atribuie leziunile de violență, 
ce se găsesc pe corpul copilului, unei alte. cauze, iar nu inten= 
ţiunii sale -criminale. , i 2 - 

“Când 'se găsesc pe corpul şi in special pe faţa şi gâtul uz 
nui copil, “leziuni de violență ca cele descrise mai sus, Medicul= 
legist este în drept de a bănui că acesta a fost ucis prin sufoca=: 
țiune, prin- strangulaţiune, sau prin aceste două mijloace criminale, 
combinate. Nlama pentru a se disculpa, pretinde că. dânsa năs-, 
când singură, “neasistată -de nimeni, a tras. ea însăşi cu mâinele. 
de capul şi gâtul copilului, pentru a activa expulsiunea fătului.. 

um va .putea Medicul=legist să. recunoască, .că cele spuse, 
de. mamă sunt.exacte, sau că dimpotrivă ele sunt :numai inven=, 
tate. pentru trebuinţa 'cauzei, pentru .a se putea disculpa? 

nii autori: cum este spre.pildă Tardieu şi alţii, susțin că 
- o femeie.când -naşte şi capul copilului se -află la vulva temei 
"între coapsele ei, dânsa nu se.mai poate pune în poziţie şezân= 
dă, dânsa nu se mai. poate înd6i,- nici apleca de cât cu. foarte 
mare greutate. şi numai 'în parte, din care cauză numai ararezori. 
poate .se ajungă :cu' mânele capul: copilului. e 

-Aceasta este în. general exact, dar uneori !) după cum am 

arătat şi noi, femeia care se află în condiţiuiii anumite, poate se. 

ajungă capul. copilului cu mânele. ?) . 

  

"1 Dr. Gi Bogdan. Un nouveau eas d'infanticide commis pendant: 
Paccouchement in: Revue de Medecine legale Paris Juin 1913 p. 161. 

2) Aceasta se întâmplă mai cu samă atunci când parturienta are. - 
bustul şi membrele superioare lungi, iar membrele inferioare scurte. 
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In asemenea condițiuni parturienta poate produce oare=care leziuni copilului, leziuni care. însă trebuesc analizate, discutate şi atribuite dreptei lor. cauze şi provenienţă. a i "Aceste leziuni pot fi: zgârieturi ale pizlei,. mici emoragii în țesutul celular subcutan şi în mușchii gâtului, leziuni ale gurei şi laringelui, în fine unesori chiar leziuni osoase, . „": Dar greutatea începe atunci când.e vorba de a se deose= bi leziunile de mai sus,: făcute de mâna criminală, de acele ce eventual se pot face, când parturienta pretinde că le-a executat Pentru a'şi uşura expulsiunea fătului. | . Un lucru trebue stabilit şi anume acela că, singurele lezi= 'uni pe: care le poate executa parturienta asupra capului şi gâtu= lui copilului de la vulvă, sunt zgârieturele de pe fața şi gâtul acestuia, cu sau fără sutuziuni sanguine şi leziunile bucoa=farin= - see. În principiu general, semnele morfologice sunt aceleaşi în - Cea=ce priveşte forma leziunilor determinate de unghiile mamei, fie că au fost executate cu intenţie criminală, fie că au fost făz, Cute pentru uşurarea parturientei, Semnele distinctive consistă în Jirecria şi localizarea acestor leziuni, : Sa Brouardel ca Şi generalitatea autorilor admit că, dacă zgâ- zieturele de unghii au concavitatea lor îndreptată în sus, adică perpendicular pe axa gâtului copilului, se poate admite că mama a tras de capul acestuia, pentru a termina mai curând naşterea, ar dacă concavitatatea unghiilor este dirijată paralel cu axa gâtului,. atunci versiunea de mai sus nu se poate admite. Lu-: crul până la un Oare=care punct este' exact, căci unghiele: se în= fig în' mod deosebit în aceste cazuri și anume: de jos în sus când femeia trage de capul copilului pentru a termina naşterea de sus în jos când: vrea să “| stranguleze. Dar cum zice. Thoinot, deosebirea se face cu greu în unele. cazuri, căci zgârieturile nu Sunt atăt de caracteristice pentru ca să se poată face în-toț= deauna diagnoza diferenţială, iar Dittrich mărturiseşte că în un caz i-a fost imposibil a se pronunţa. Cu toate: acestea Tardieu și Bayard!) pazându=se pe direcţiunea zgârieturelor. ungheale, au putut afirma crima care a fost mărturisirea de mamă. În ceia=ce priveşte localizarea": Leziunile produse de unghii şi limitate împrejurul gurei, a. nasului sau a laringelui, . pledează pentru strangulo=sufocaţiunea criminală, pe când acele determi= tiate de parturientă pentru a-și termina naşterea, sunt diseminate în mod întâmplător şi. pe o suprafață mult mai mare, E oi, împărtăşind cu totul părerea profesorului Thoinot ? din cartea 'căruia extragem rândurile de. mai jos vom spune că. «Adevăratul criteriu diagnostic în această -Privință, este acel forz. mulat de Tardieu, Brouardei, Haberda, care afirmă că zgâs fieturele de pe faţa şi gâtul copilului produse de acţiunea obstez tricală a. mamei, sunt incapabile de: a determina moartea fătului 
1) Zardiau L'Infanticide Paris 1868 Obs, NAVII, p,'%32, 2) Thoinot Prâcis de mâdecine lâgale 'T. II Paris 4913 p 146. 
p
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şi că atunci când pe cadavrul unui copil nouznăscut, se. găsesc 

împreună cn stigmatele unsheale ale gâtuiui şi ale feţei: şi sem= 
nele interne a. motții* Brin asfixie, atunci crima se poate Susţine” 

:şi nici. de cum alegaţiunile obstetricale pe câre mama pretinde, că 
lea «executat asupra copilului seu». Leziunile ce determină az 

„ceastă din utmă manoperă sunt pur superficiale şi nu trebuie ui= 
tat că, ele se produc asupra 'copilului care este încă ataşat de 
placentă, în care caz un obstacol al respiraţiunii aerianc nui 
„poate aduce nici un prejudiţiu. 

Dacă copilul moare, aceasta se întâmplă. nu din cauza ma=. 
noperelor mamei, ci din cauza altor leziuni spontanee şi inerente 
sarcinei, după cum s'a demonstrat cu evidență de Foder€ și 
Negrier». 

În ce priveşte leziunile buco=faringee,. ele nu pot “fi rezul= 
tatul unei întervenţiuni obstetricale din partea mamei, de cât dacă 

:sunt cu totul superficiale , leziunile profunde vor. pleda pentru 
strangulo: sutfocaţiunea criminală, . 

„Cele spuse mai sus se aplică atunci când copilul se prez 
„zintă , cu”capul. Când el se prezintă cu fessele, aceste leziuni se 
pot observa şi pe fesse şi pe cap, cea=ce ar indica Medicului= 

“legist, că parturienta a căutat să extragă fătul cu orice preţ, 
Uneori femeile parturiente pentru a se disculpa, pretind că 

abia au pus mâna pe fața şi pe sura..copilului şi acesta 
a şi încetat de a mai trăi, Această aserţiune aduce după dânsa 

-o întrebare, pe care judecătorul este îndreptăţit de ao pune Me= 
„dicului=legist şi anume: Câr timp! trebue aproximativ să se menz. 
ţină astupate căile respirarorii ale unui copil nou-născut, „pentru 
ca el se .moară asfixiar? 

Respunsul la această întrebare este cam greu de formular,- 
cazurile sunt foarte deosebite: unii copii rezistă mai mult,. alții: 
-mai puţin. Societatea Medico=chirurgicală din Londra, a între 
prins o serie de experienţi asupra feţilor de animale, şi au dedus 
“că, se poate prelungi astuparea gurei şi nasului acelor animale 
:timp de aproape patru minute, fără ca acestea să moară. La feţii. 
umani, lucrul este identic şi unele criminale au mărturisit că după 
“credinţa lor, „timp de: aproape 5—6 minute a trebuit să'se prea 
lungească menţinerea mânei, uneori chiar şi mai mult, pentru ca 
„copilul să moară. Este evident că în asemenea cazuri, mai în= 
:tervin şi alţi factori care pot accelera moartea—cum sunt spre 
pildă compresiunile .carotidelor şi a laringelui— dar în orice caz, 

-o compresiune. de scurtă 'durară nu va putea aduce asfixia. 
În rezumat. rezultă de aci—după cum zice Thoinot în cartea 

lui—că' această chestiune, faţă de. controversele de care este în- 
-conjurată,. prezintă un interes mai mult teoretic de câr practic şi 
„că analiza fiecărui caz în specie— făcută cu toate rezervele ce 
inspiră cunoştinţa generală a faptului, va permite Medicului=legist 
-cele mai de' multe ori, de a răspunde cu preciziune la întrebările. 
«puse de justiţie. | | 

+ . . =
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163. Ai doilea gen de sufocaţiune criminală, este acela care se- face introducând. în gura copiluiui și împingânduale mai mult sat: * Mai. puţin departe, : unele Corpuri străine. moi şi elastice cum ar fi. spre pildă, cârpele, vata etc, Dar. trebue de ştiut că acest: ea. de sufocaţie se „Răsește ararezori în practica : medico=legală ca. mijloc singur izolat ; cele mai de multe ori e] se combină cu altă. manoperă criminală, cum este: spre. pildă strangularea sau sufo=: carea... : E Aa - pi, Ă Când s'a introdus în gura copilului corpuri ''străine ca cele- de mai sus, câte odată criminala nu are grija” de a le .scoate. după. moartea pruncului şi Medicul legist in unele împrejurări, le găz. „ Seşte-așa cum au fost introduse, Altezori ele se scot, totuşi un: examen făcut cu” atenţie poate se facă să se Săsească: în pri- mele căi digestive și respiratorii, urme, scame, mici firişoare de: vată, ce fatalmente remân, care alături de zgârieturele ce se poi: Răsi pe pereţii interni ai obrajilor, pe limbă etc, zgârieturi produse, de unghia degetului ce a introdus . acele “Corpuri, vor: complecta şi edifica părerea Medicului=fegist însărcinat cu autopsia copilului - Î treilea gen. de sutocațiune criminală, -este acela. care . „consistă în a pune pruncul „între saltea şi mindir spre: exemplu, . şi a se culca deasupra lui. Greutatea'pe de o parțe, lipsa.'de aer: pe de altă. parte, aduc curând moartea fătului. Pruncuciderea ast= fel efectuată, se va recunOaşte extern uneori prin fracturile costale care în unele cazuri Sunt aproape toate rupte,- prin lăţirea extremă 'a.-. 

îns 

171. Un al- patrulea mod de asfixie violentă şi care apar= ține în special pruncuciderii, este “ingroparea de viu. a pruncului; notrnăscut în pământ, în nisip, în cenuşă sau -cevă analog. In a= semenea caz, moartea 'pruncului NOu=născut este datorită; pe de: o parte asfixiei căilor respiratorii, : prin. penctraţiunea corpului: - străin. pulverulent in acestei. căi, iar pe de altă. parte, compresiunci pereţilor .toracici, mecanism accesoriu. care “intră în acţiune, atunci” când un strat gros de substanță. pulverulentă, apasă pe 'el.--Ulne- ori, * inculpatele sunt. de bună - credință, atunci când pretind cum! că ele au îngropat un copil 'mort, "pentru a-şi ascunde ruşinea și' a scăpa de cheltuiala înmormântării, e -.. Medicului=legist îi incumbă. datoria de a 'stabili, dacă. s'a: îngropat în adevăr un copil viu sau un copil mort; Semnele De- Care se va baza, atunci când e vorba de'â se şti dacă un copii a fost aruncat 'viu sau mort în: latrină sunt identice și pentru a evita-.de a ne -repeţi, le vom menţiona la acest capitol. --- „- Una fapt. important trebue ştiut, relativ [a âcest gen de pruns- cucidere înainte “de a merge mai departe şi anume că; aceşti: ca- pii astfel. îngropați, pot rezista foarte. mult şi pot trăi un timp.rez- lativ lung; cu: toate că Sunt îngropaţi în-un mediu: nerespicabil.- ” Tardieu,-Bardinet, Maschia şi alţii au publicat. cazuri în care:"



, 
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mii copiii fusese îngropaţi la 25—ș0 ctm.. adâncime! în pământ 
:şi care .desgropaţi. după 4— ceasuri uneori şi mai târziu, au pu= 
ut să fie rechemaţi la viață. “Acest fapt se datorește pe de-o 
“parte marei rezistenţe vitale a copiilor: ncuznăscuţi, iar pe de altă 
parte, unei: cantităţi, de aer ce încă poate circula în pământul în 
care a fost îngropat copilul, mai -cu.seamă dacă acesta este mai 
mult-sau mai puţin poros. In fine. în unele cazuri copilul se u= 
cide.. închizândusl în un spaţiu “'cenfinat unde .nu are destul 
aer pentru a; putea respira. Acest procedeu se găseşte aratesori 
în practica medicozlegală şi generalminte se închid copii ce, se 
cred născuţi morți în_așteptarea formalităţilor: necesare pentru -a 
fi îngropaţi. După o şedere de -câteva ceasuri in un volum: de 

-aer deşi cu totul insuficient, unii copii au putut să fie rechemaţi 
la viaţă. aaa Seat 
„ “„Aceste..spuse să :vedem care sunt leziunile interne ce se pot 

„săsi la copii omorâţi prin sufocaţiune sau strangulaţiune. 

172. După ce Medicul legist va descrie cât se -poate de 
complect, leziunile. externe ce se vor găsi pe corpul copilului, va 
-procede la autopsia acestuia, stabilind în primul rând, maturitaz 
tea sau neniaturitatea, adică stabilind dacă copilul în chestie, este 
la termen, sau cel puţin la o epocă vecină cu acea a termenuz: 
iui de nouă luni. i e po : 
„În caz,de sufocaţiune sau strangulaţiune clasică, se vor putea 
găsi : Echimoze sub pelea gâtului, la nivelul mușchilor. sterno=: 
mastoidiani şi. sterno=hioidiani, une=ori echimoze sub” .mucoasa: 
laringelui. | . , 

Pulmonii sunt de culoare 'roș=negru,. cu :orezcare noduli a= 
poplectici, cu emfizeni pulmonar, iar câtezodată mici ruperi ale 
veziculelor. pulmonare. Bronchiele şi. trachea- conţin o cantitate de” 
spumă care unezori este colorată în: roz* sau 'chiar în: roşu, prin: 
.o mică, cantitate da sânge ; în stomach se găseşte câte cedată mu=: 

Aici este locul se vorbim de o altă :feziune . din care Tare 
-dieu făcea un samn patognomonic al. asfixielor şi în special al 
sufocaţiunii, de cea=ce el a denumit. petele echimorice. pulmonare 
-ca?e poartă numele Petele echimotice Tardieu. . +: -: 

Când se .scoate pulmonul unui copil sufocat; ătunci se 
văd pe suprafaţa lui, nişte pere: roşietice de formă lenticulară u= 

- nele mai mari altele mai mici, de culoare roşa=viu aprins ceasce 
face tocmai Că. ele apar [a - suprafăța pulmonilor, a cărui. colora= 

“ţiune este roză. Aceste pete de obicei sunt cât o linte pot fi unezori 
mult mai mari, alte-ori -mai mici; numărul lor variază, iar 'pipăine". 
du=le cu'.pulpa “degetului indicator dar foarte uşurel, se simte că 

" fac puţin relief. 

1) Cum ar îi spre pildă ua dulap, o.cutie, o ladă ete. Cu eâteu-. 
tia este mai mare şi mai acrată 'cu atât copilul trăeşte mai mult. Tar- 
„dieu zice că dacă cutia în care s'a închis copilu! are un volum de aproape - 
patru ori decât volumul copilului, acesta poate trăi aproave două ore. 

1 

4
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Tardicu foarte 'mândru şi entuziast de faptul că el a găsit: şi a descris cel întăi aceste pete, a făcut din ele un semn dis=:. tinctiv şi patosnomonic afirmând că, ori: de câte ori se vor găsi aceste pete particulare, se poate afirma: fără nici o îndoială, moar-- tea prin asfixie şi în special, moartea prin sufocaţiune.- S'a văzut însă că idea -emisă de marele profesor a fost grez şită,- că aceste echimoze nu Sunt patognomonice nici asfixiei nici sufocaţiunii, căci ele se găsesc şi: în. alte 'cazuri 'de moarte fie- violentă, fie naturală, iar unezori ele lipsesc, chiar. în unele cacuri sigure de .sufocațiune 1), La copii, echimozele Tardieu se găsesc : de câte. ori există .0 jenă in: Tespiraţiune, ca' în facerea grea şi: jaborioasă, în comoţia cerebrală, în compresiunea prelungită a ca= pului precum și în unele cazuri în' care“ cSpii mor, din cauza unui: atac de convulsiuni, | a Aceste fapre trebuesc cunoscute Şi ştiute, căci am văzut mulți medici care, nefiind la “Curent cu : asemene anomalii, atri=- buiau petele echimotice Tardieu fără nicio îndoială morţii, vio=. lente: pria sufocaţiune; ceiaz=ce era o greşală, căci se inculpa pe “nedrept: o nevinovată, RR n 
173. Pentru a termina cu totul capitolul - pruncuciderii prin strangulaţiune -şi sufocaţiune; ne mai remâne de : studiat : câte=va cauze de erori ce trebuesc evitate și de care Medicul=legist tree buie în tot=deauna să-şi aducă aminte, . înainte: de a-şi formula. concluziunile sale. Am. văzut care. sunt. erorile ce trebuiesc evi-- tate în strangulaţiune— circulara ombilicului” împrejurul gâtului co pilului şi zgârieturile atribuite - de parturientă manoperelor sale "obstetricale—să vedem acelea ce sunt inerente sufocaţiunii. . Această asfixie poate fi de multe ori. accidentală, dar atri= buită: unei intenţii criminale. Se citează cazuri ca cele următoare. Unele :mame se culcă . îi acelaş pat. cu copii lor. Punânduzi la: sân, în timpul nopții şi adormind, sânul vine şi astupă . nasul şi. sura pruncului, care moare asfisiat,. Alte: ori asfixia 'se produce. zot în timpul somnului mamei, aceasta în mod inconştient punând * ? brațul sau antebraţul deasupra feţei pruncului, - _.. În asemenea condițiuni, -nu există nici o deosebire între su- focaţia criminală făcută cu mâna * învelită cu un corp moale şi: cea accidentală întâmplată ca mai sus: ea „=: O -altă cauză de. eroare de care trebue ţinut socoteală și Care poate simula pruncuciderea prin :sufocaţiune, este -cea urz.: mătoare, PD i - * o ” „_- Copii care'au deja 10—15 zile, pot contracta o bronşită, care chiar din primele Ceasuri sau din primele zile, ia un caracz ter de gravitate excepţională; căci se complică de multe ori de' O intensă congestie” pulmonară. Această bronşită „Capilară sau sufocantă poate omori copilul chiar la primul acces, şi atunci ; i d , - . | - . . , _ 4 | | 

„1 Când există adereaţi pleursle, echimozele remănând -pe plevra. aderentă! ele nu se maj pol vedea.” | i Ba
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de ore=ce dânsul nu păruse a fi bolnav, se poate bănui o moarte 
criminală şi în special o moatte. prin. sufocaţiune. 
>...  Brouardel zice că pentru-a se deosebi în aceste cazuri, 
moartea criminală de cea naturală, trebue să se facă o secţiune 
sau chiar mai. multe secţiuni în pulmon şi atunci dacă moartea 
este naturală şi rezultatul unei bronşite capilare, comprimând a— 
ceste secțiuni se va „vedea eşind mici, firişoare de mucozpuroi ca 
nişte mici vermuşori albicioși, pe când dacă moartea va fi rezul= 
tatul unei sufocaţiuni, în loc de muco= pureci, va eşi prin com- 
presiune din pulmoni, o cantitate de spumă albicioasă unezori 
sanguinolentă !). 

Dar alături de bronşitele capilare de mai sus, se mai poate 
întâmpla ca un copil se moară subit din cauza unui thimus mare. 

Aceste morți subite recunoscând 'o atare cauză, sunt cuz 
noscute, în literatura medico-legală, -şi se găsesc destul “de: nuz: 
numeroase cazuri de acest gen. În asemenea împreiurări moartea 
survine cam în acelaşi mod după cum am descris'o. noi. în mai 
multe publicaţiuni 2) . 

La o fetiță am găsit un thimus cântărind i gr. în loc de 
6-7 gr. la celalr copil un băeţel, timusul cântărea 18 gr. Ambii 

„copii păreau sănătoşi, părinţii unuia din ei îl revăzură încă dor— 
mind bine şi liniştit la ora -unu după miezul. nopţii, când se reîn: 
toarseră de [a teatru; a doua zi dimineaţă la ora 8, copilul £ fu 
găsit mort în leagănul său. | 

Doica speriată fugi de acasă, cea ce dădu de 'bănuit şi mai 
mult. La autopsie 'nu am găsit nici o leziune care să ne permită 

"a'i atribui moartea, in afâră de thimus mare şi o uşoară inflamaz 
„ţie a bronchielor mari, care conţineau o: Cantitate ore=care de 
„mucozităţi puţin roşietice, 

- Am atribuit moartea acestui copil -hipertrofiei thimusului 
care „apasând asupra laringelui şi trachei au scăzut câmpul res= 
pirator care era deja în parte scăzut, din cauza inflamaţiunii 
tronchielor. 

O serie de medici distinşi ca Perrin de [a Touche D Bro- 
uardel *), Marfan %), Herargd şi Gravitz au publicat cazuri 
analoge. | . 

s 

  

1) Dr. G. Bogdan Sur deux: cas peu communs. de mort subite 
chez deux enfanrs en bas, âge : Revue de Mâd: legale Paris 599 p. 101. 

2) Când cadavrul este avansat în patrefacţie, se găseşte uac-ori 
e nică exsudaţie de scrozitațe colorată în trachee.-şi în brorclui, care 
nu trebue « onfuadată cu serozitatea ce “rezăltă din „Cauza sufocaţiunii 
criminale, 

1): Perrin de la Touche. Mort suspecte de deux jeunes erifants. DEE - 
senant de !'hy pertrophie du thymus la Revue de Ms. legale Paris 
1903 p. 161. : 

„_9) Brouarade!, L'Iafantie.de Paris 1913 p si. Bi 

; 9) Marfan. Pathologie d thymus în Bulletin - Ass, trancaise de.Pe- 
dia rie Paris 1910. - . NR
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. Alţi autori cum este spre pildă ]. p. Crozer, Grifffitha ? , au relatat cazuri de morţi subite. la 7 copii din aceiaşi familie, *din cauza unui. thymus mare, cea=ce aduce o. nouă: contribuţie le: capitolul morţii Subite familiale, îar “Benedetti 2, - a publicat un <az de moarte subită prin hipertrofia -acestei Slande,. la o- fară de 17: ani; timusul cântărea 783 sr. IRI ” lecanismul: morţei subite la copii. prin hipertrofia thimusului, : poate fi interpretat în două moduri deosebite ; : în: unele "cazuri moartea subită este “atribuită compresiunii acestuia asupra orga= nelor respiratorii şi circulatorii, alte-ori când nu se poate invoca compresiunea, atunci se face să intre în cauză așa. numitul Status limfaticus invocat de Paltauf, - - Circumstanțele. în care survine moartea: prin . compresiunea thimusului, sunt cele mai de multe. ori. identice cu acele ce am văzut noi adică: unezori cu 24 sau 36 .ore mai înaintea morţii, copilul are o ușoară bronşită, căreia nu'i se atribue nici o -.im= portanță, alte-ori o criză de dispnee cu cianoză, dar altezori nimic, absolut nimic ; copilul este sănătos, s'a culcat şi a doua zi a fost găsit mort, a E | 
Acum în urmă un medic german . Peretz=Montant !).. a publicat: o interesantă lucrare relativ. la. moartea subită a copiilor prin hipertrofia thimusălui. Observaţiunile autorului privesc ii . copii, din care 'patru-au murit în cele dintăi 24 ore după naștere, iar ceilalţi 7, în cele dintăi 15—20 zile, la toţi s'a găsit un thim us mare, Care Varia în greutate între = —35 gr. E | Autorul este” partizan al morţii prin mecanismul compresiu: nii. Moartea thimică mecanică—zice else produce -fiind-că par= „tea superioară strimtată a toracelui, face oficiul unei supape comprimând nu numai trachea, dar şi vasele şi nervii gâtului, Nu trebue considerat - numai greutatea thimusului ci şi volumul seu, forma şi situaţiunea lui. În toate cazurile autopsiate : de Porerz= Montan, thimusul era voluminos şi prezenta 'burjoni: jugulari foarte mari. Moartea thimică” după părerea autorului nu. este o excepție, şi dacă la autopsia acestor copii nu se mai. poate determina şi aprecia, compresiunea mecanică, aceasta nu însem+ nează că nu a existat în timpul vieţii, căci fenomâle. flegmazice pot dispare după moartea pruncului, după cum dispar unele exanteme-" a autopsia acestor copii; pentru a se putea aprecia dacă. în adevăr moartea lor a “fost determinată - de compresiunea thimy= sului, trebue după ce sa încizat pelea gâtului, să - se scoată in: masă de odată thimusul, trachea,. bronchiele cu organele . gâtului . . . : II La E SR -. ÎNC AR e ati . Ei DI AD i bi Ea Ma pt 1) J, P. Crozer Griffith, La mort par hypertrophie du thymus a Yec relation de sept cas de mort subite dans une mâme fami'le în New-York Med: Jouraal 1909 New-Yori. : .. o e 2) Benodetti, Contribution ă P6tude! de la mort subite par lyptr- trophie du thymus-chez Padiite in Policlinica Roma 1909. * :: ! 

, 

1) Peretz-Alontant, Ueber Thynustod bei Hleinen : Rindern dn Frankf. Zeitsch. £, Pathol,. Bd, NIUI-'rănkiurt an Mein 1913: i - 
E 

| 

|
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a şi. să se pună. mai întăi în o soluție de formal. -apoi în alcool. Se vor face apoi secţiuni în thimus „și bronchiii ; prin acest' sistem se va. putea aprecia turtirea .. trachei. ca şi. raporturile - acestei Slande cu. vasele .şi. nervii gâtului. . . - Ea Unesori thimusul se scoboară în jos pe cord şi vasele: lui, comprimând auriculul drept, din care cauză : rezultă o stază vez noasă, iar altezori: comprimă aorta, sau pneumogastricu și frenicul. - âr Cum, se poate explica. moartea subită a copiilor la -autopsia cărora! se, găseşte în adevăr un thimus:mare dar fără nici un semn de compresiune ? Llnii autori Chiar în asemenea cazuri tot admit o acţiune mecanică a timusului : o congestie acută a acestei glande .sa produs în. timpul vieţii copilului, congestie care „Nu se mai Săseşte la. autopsie, sau Chiar,. fără ca să 'fie această „'congestie, dacă copilul ş'a plecat de odată şi în mod brusc capul. pe ceafă, trachea poate să fie Comprimată brusc între thimus şi :colona vertebrală, din "Care cauză poate rezulta moartea. Dar Paltauf, făcând un număr oare-care de autopșii * de - copii, la care a găsit un thimus mare, fără nici un semn de coma Presiune, a emis părerea, că această. ipertrofie face parte din o “Stare particulară ce există destul de des la copii, care mor suz bir, şi pe care l'a numit, status limfaticus, ii cești copii în stare de „Status. [imfaticus au o înfăţişare particulară, Ei sunt de obicei palizi, cu un panicul adipos sub= -cutan. foarte abundent, splina este mărită de volum, ca şi gan= glionii gâtului, ai axilei, ai mezenterului. Foliculele * limfatice ale bazei limbei, a intestinului, ca şi a faringelui, Sunt, şi ele ipertro=: fiate, Generalminte aceşti copii sunt şi rachitici, iar thimusul loc întotdeauna ipertrofiat. Această ipertrofie a thimusului, face astfel parte, din o. stare generală, caracterizată prin ipertrofia sistemului limfatic, : | . e - Paltaut pentru a explica moartea" subită :a acesior copii, admite, că sub influinţa. acestui. sfa/45 (im/faticus, centrele ner= Voase sunt alterate, şi mai cu seamă acele, care - prezidează la :mişcările cordului ; la cea mai mică cauză ocazională, 'cordul -slăbeşte, şi: copilul moare subit... | eneralitatea autorilor germani, au admis teoria lui Paltaut, „unii. din ei arătând chiar raporturile care există, între acest status “ limfaticus, spasmul glotei și eclampsia. a | Spasmul: glotei, după părerea. acestora, nici nu ar -mai tre= ibui descris printre boalele laringelui, ci . făcând .parte -din acez iaşi grup de afecţiuni. ca tetania şi eclampsia. Bi—după părerea . acestora, ca şi a unor. autori. francezi, cum au fost. Herard, Rillet şi” Barthez — este sub depencința unei hiperexcitabilități a sistemului nervos, şi coincid cu simptomele latente ale teta= miei. Escherich 1) a arătat Ccum=că, copii. care mor subit în -atari. condițiuni, adică: prin spasmul glotei, mor mai mult prin 
N 

  

1) Escherich. Berliner Hlin. Wochens. 1356 Bestia, . 
9
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cord de cât prin asfixie, cordul nu se' mai contractă, dar există; 
mișcările respiratorii pulmonare.- ” i ” 

p Dar alături de aceștia, alți autori germani, ca şi generali 
tatea medicilor pediatri şi legişti din Franţa, nu “admit teoria sta= 
tus limfaticus, pentru a'explica moartea subită a acestor copii. 

În starea actuală -a ştiinţei, chestiunea morţii subite la copii: 
„prin npertrofia thimusului, nu este încă pe deplin elucidată. - 

- Este evident: că thimusul are un rol important în  determi= 
narea “morţii subite, dar mai cu samă atunci când nu se poate: 
găsi compresiunea lui asupra organelor gătului, status limfaticus- 
nu poate în'ori-ce împrejurare să elucideze. chestiunea, . 

În asemenea condițiuni cauza morţii a acestor copii, va re= 
mâne nerezolvată; cea=ce se întâlneşte, in practica medicozlegală: 
în proporție de 10 la sută. - , 

| 3 CAPITOL XIX. A 
„CONTINUAREA DESCRIPȚIUSII PRUNCUCIDERILOR 

* 

175. Pruncucideri prin' fracturife ' craniului. 176. Cau=- p 7 
zele de erori, ce trebuesc evitate în. materie de fracturi.” 
craniene. 177. Fracturele post mortem —fracturele prin sur= 
priză. 178. Pruncuciderea prin plăgi diverse şi mutilări. 179.. 
Pruncuciderea prin aruncarea copilului - în latrină, înecare. 
180. Pruncucidere prin otrăvire şi combustiune. 8: Ches= 
tiunile accesorii ce se pot pune în cazurile de pruncucidere.. 
182 Chestiunile accesorii relativ. la prunc. 183 Chestiunile:: 
accesorii relativ la. femeie.. E 

175. Pruncuciderele: prin. fracturele craniului, survin -din- 
când în_când în practica medicoslegală. Ele pot fi determinare: 
în mai multe moduri, care până la un oare=care punct, permit: 
Medicului=legist, să s2 pronunțe — dacă se ţine- seamă de felul 
leziunei' produse—nu numai asupra cauzei morţii, dâr şi: asupra: 
modului cum s'a produs fractura, 

In rândul intâi, capul prunculni -poate fi strivit şi fracturat“ 
prin lovituri directe. Se aşază copilul pe partea laterală dreaptă 
sau Stângă, unezor! cu faţa în jos, altezori cu faţa în sus, şi 
apoi, se loveşte capul odată, sau de mai multe oti, cu un corp: 
tare ; în asemenea condițiuni, iată ce:'se întâmplă. *. | 

Lovitura apăsând — dacă copilul este spre pildă aşezar pe 
partea laterală dreaptă — p2 partea cea măi prozminentă pe paz - 
rietalul stâng, acesta va fi fracturat în unul, sau mai multe puncte,. 
prin o fractură cu infundatură, iar parietalul drept va fi şi el: 
mai mult sau mai puţin infundat, dar cele mai de multe ori 
nefracturat, E . i 

Aceasta se întâmplă, când se dă o singură lovitură, când: 
însă se aplică mai multe, cum este cazul cel mai frequent, atunci 
se fracturează şi oasele vecine, temporalii sau chiar frontalul,. 

A 

+



căci violența se exercită în două p unste deosebite, punctul de- aplicare şi punctul de sprijin al capului, a | În atari cazuri capul este deformat, lăţie, une=ori lungueţ,. moale. Mișcat între mâini ej este -foarte mobil, oasele incalecă, unele pe altele, capul pare a fi un sac sau::o batistă plină cu. “nuci. Pielea este infiltrată cu sânge, bosse sanguine diseminare ocupă unele părți ale Capului, dar „ori. pielea capului este intactă, nu 
fapt curios, cele mai de multe: 
este ruptă, : - Instrumentele sau corpurile cele. mai diverse, servesc criini= nalilor pentru a lovi copilul în cap, pietrele, despicăturele de: lemn, ciccanele,. toporul etc, ; în un capul cu călcăiul cizmei care fiind 
caz_ citat, individul a strivir 
Potcovit cu o potcoavă de fier, s'a: imprimat. pe pelea :cobilului, lăsând forma „Potcoavei . şi a cuelor sale; | 

Un al doilea gen de fracturi craniane, sunt acele care se "produc atunci, când criminalul apucând copilul de. picioare,  âţ: izbeşte cu capul de un perete; de un zid, de o uşă, sau de ceva. analoș. 
În asemene: cazuri, există o fr capului, acea care a fost. lovită. E ruperea pielei . capului, întovărăşesc 

actură de o singură * parte a. 
panssament de sânge, unezori 
acea fractură, - âte-odată se ia iarăşi copilul de picioare, şi făcândui=se: vânt se aruncă delao înălţime oare=care, în o curte sau c: grădină vecină. 

Atunci se poate produce.un al treilea gen de fractură, cefe- mai de multe ori, occipitalul este” „multe fracturi lineare . - : 
fracturat, Prin una sau ma: 

In fine, un al patrulea gen de fractură, este acela care rei zultă din împingerea forțată a capu lui, în un Spaţiu mai îngust decât capul copilului, cum ar fi spre pildă, împingerea forţată -a acestuia pentru a intra în luneta unei latrine, pentru a'] face . să, cază în ea. 
Tardieu și Brouardel care au studiat acest gen de frac= tură, au observat că în: asemenea condițiuni, capul se fractu=- - zează, plesneşte in părţile sale mai culminante, la bossele parietale- şi la extremităţile axei fronto-occipi tală. Fracturele sunt lineare_ fără. infundatură, fără deplasare, încaiecând .unezori. fragmentele - unele pe altele. 

„=. Aceste fracturi au aproape în totdeauna un pronostic grav,. copii mor aproape momentan. Cu toate aceste, unii copii rezistă,. putând trăi cu o fractură craniană, puţin îndelungat. A 
„Lardieu a citat un caz din te aruncat de la o înălțime mare, cad mal bine de jumătate de oră. E| es rind de gastro=enterită, La autopsie 

-un-timp mai mult sau mai 

za lui Jayet în care un copil! e şi este în nesimţire timp de. te ranimat şi trăi.14 zile, mu sa găsit'0 fractură a occipi= talului şi un enorm chiag: sanguin la nivelul fracturei. - | „Aceste fracturi craniane sunt une=ori foarte: numeroase, „Câteodată capul nu mai este de 
3 

recunoscut, individul care a,
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„comis crima, pare a fi fost animat în acel moment de o > adevărată 
“furie sadică. Altezori din potrivă,. fractura există,. dar. singură, 
“izolată, cea=ce denotă. că. individul, a- aplicat; O singură * lovitură. 
S'a.pretins că din asemene, caractere, s'ar.putea deduce — până 
“la un oare=care punct. şi s'ar. putea stabili — identitatea, crimina= 
„ului, cea=ce ar uşura rolul justiţiei. In cazul întăi,. s'a pretins 
-cumscă- un complice ar fi determinăt “acele „ractuti,, în cazul a! 
doilea, că mama ar fi criminala. 

- Lucrul pare „a fi exact, totuşi 'relaţiunile de la cauză. larefect 
sunt uneori foarte variabile, astfel că, nu 'se poate. stabili decât - 

-cu 6 mare aproximaţiune autorul, bazânduese pe atari dezordine. 
- 176. Aceste spuse, trebue acum să ştim să evităm cauzele 

de erori ce se pot face, atunci când se găseşte o fractură cra= 
-niană —- căci nu orice fractură este rezultatul unei . crime — cu 
„alte cuvinte, se facem cea=ce am putea numi semeiologia medico= 
“legală a acestei chestiuni, . 

Fracturile craniane, care nu sunt de origină criminală; pot 
fi une=ori rezultatul unui accident, altezori pot fi congenitale, 

_ Câte=odată există o. fractură craniană, dar ea este făcută 
*post=mortem, după moartea . copilului, şi în acest: caz, Medicul= ” 
“legist trebue să ştie se facă această deosebire, căci de aci poate - 

'- reeşi. nevinovăția . prevenite, 
„ Fracturele* accidentale se. pot face în timpul muncelor şi al 

naşterii, alte= -ori în .cea=ce se tunoaște sub numele de naştere 
prin surpriză, de _Haştere rapidă, naștere de stradă aşa cura 
“le«am numit noi, în paragrafele: precedente. : 

Aceasta 'de altfel constitue ua sistem de - apărare . al. mamei, . 
-dânsa pretinde că nășcând singură fără ajutor, la un moment dat 
“capul fiind" la vulvă, în mod inconştient a strâns -coapsele, lea 
„apropiat brusc una de alta, cea ce a produs fractura.., 
- Dar aceste aserțiuni se pot ușor controla şi verifica. Mai 
“întăi apropierea bruscă a coapselor 1) mamei, nu determină decât 
foarte arare=ori. o. fractură, - 

Generalmente se .produce cel mult o fisură, o crepătură cu 
sediul în yecinătatea bosei cefalice, înteresând numai un parietal, 
in mod foarte excepţional interesând pe amândoi. : 

Pe parietalul interesat, există de obicei o singură fisură, care 
merge de la bossa parietală la sutura. sagitală sau coronală. Când 

“sunt două fissuri, ele 'pleacă de la bossă parietală,: pentru a -se 
„despărţi către marginile osului, iar sub şi deasupra acestora, se 
“vede un epanşament de sânge. 

Am văzut în practica noastră + medico=legală un caz, foarte: 
interesant”de asemene lezianl, “la o. femeie care avea un viciu de 
conformaţiune al basenujui. 

  

D Apropierea bruscă a coapselor mamei când capul copilului 
-este la vulvă, nu am văzuto niii “odată, deşi avem. o. destul de lungă: 
„practică obstetpicală, din potrivă ia aceste momebte femeia caută sa 
le îndepărteze cât poate mai: mult, pediru a face loc copilului să se 

„poală expulza. .
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Dânsa a născut un Copil mort, cu o înfundătură: foarte: pronunţată + a parietalului drept, înfundătură înconjurată de un: cpanşament sanguin, La autopsia copilului, am săsit o fractură lincară a acestui parietal, iar alături o fisură care avea un traject: aproape paralel cu linia de fractură, Ca la vreo „14 luni după aceasta, acea femeie a născut un alt copil . mort, “având exact: „aceleaşi leziuni dar de partea opusă, pe parietalul stâng. m făcut mulajurile ambilor copii, iar parietalii astfel fracz- turaţi îi am montat, toate aceste piese se găsesc în muzeul nostru,.! le arătăm studenților când facem pruncuciderea. - . Blot !) a publicat un. caz foarte interesant: de fractură caz: “niană accidentală. | ” O femeie cuprinsă subit de un acces de delir pe când se- găsea în muncele naşterii, se aruncă pe fereastră de la rândulal: doilea , dânsa “muri, îar fa autopsia copilului care remăsese în. uter, s'a găsit ambii parietal fractirați. N entru a ne rezuma vom spune ca şi Prof, Thoinot din. tratatul căruia reproducem rândurile de mai jos: Se va putea. recunoaşte, moartea accidentală a fătului în asemene cazuri, da= tErită unei compresiuni exagerată a coapselor mamei -atunci când. ulmonii vor fi pulmoni fetali, leziunile oaselor craniului se vor mărgini la oarezcare infundături sau fissuri, VOr exista emoragii:: - intra sau extra=craniane, şi în fine vom adăoga noi, când leziunile de pe capul fătului vor fi foarre reduse, căci leziuni de. violenţă. brutale si. numeroase, denotă - aproape cu siguranţă . crima de pruncucidere,  - a o. -: pa În unele cazuri, oasele craniane ale copilului nu se osifică. „În. î0d :regulat, -remân mici lacune cartilaginoase, care nu se osifică . decât mai târziu. Dar aceste lacune. care par unezori a fi niște- Iuline albe diseminare pe oasele craniane; Sunt compatibile cu viața, sunt simetrice şi nici odată nu vor putea fi confundate cu. fracturele. | | e " “Pe când mă găseam şi urmâm serviciul. de obstetrică, dirijat de del. Dr. Ch. Porak ) fa Spit. Lariboisiăre din Paris, am ob= servat un caz de ruptură spontanee a țesţei „cranine, urmată de- projecțiunea_ unui emisfer cerebral între coapsele parturientei =. Eminentul' Prof, Dr. Daniet-Bucureşti, a prezentat Societăţii de bst.! ginec, şi pediatrie din Paris, un caz şi mai important de: pleznire a bolţii craniane la un fetus acondroplazic in momentul naşterii, | - , rc “Am avut ocaziunea — serie acest savant, ginecolog — de a... asista” [a maternitatea Hotel=Dicu dia „Paris la naşterea unui fetus. “achondroplazic de 7 .; luni, la “câre fragilitatea cu totul specială. 

  

fraciure double pariztale. chez un nouveau-ne, : 
1) Regretatul meu şet Dr. Porak-Paris, a publicat o interesantă: : monogratie, asupi a Achondroplaziei. i . 

1) Bit. Bulletin de la socictă unatomi(ue Pâris 1818 un cs: de- 
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:a țesutului osos şi în particular a craniului, a dar loc la un ac= 
„cident de o gravitate excepţională, . i 

"Era vorba :de “o-*prezentăţie pelviană, “expulsiunea trun= 
chiului se face fără nici o dificultate. Când 'moaşa se prepara 
de a extrase capul şi fără a fi exercitat vre'o tracţiune, se produce 
-O ruptură a ţestei craniane urmată de proecţiunea „celor duuă 
"emisfere cerebrale. * ” 

Acest caz este important atât prin faptul rarității sale cât 
„şi din punctul de vedere medicozlegal, căci în clintela privată mez= 
-dicul ar fi putut să fie declarat responsabil de această întâmplare. 

177. Dar în unele cazuri iată ce se întâmplă : Se găseşte 
"“la autopsia unui copil -o fractură craniană, dar. muma pretinde 
cum=că, copilul s'a născut mort şi că vroind să profite de a= 
„această împrejurare, ea pe de o parte, pentru azşi ascunde ru 
şinea, pe de alta, pentru a nu cheltui'cu îngroparea lui, la az 
'runcat sau l'a pus în o grădină etc, a , 

Justiţia -vrea să ştie. dacă cele spuse de mamă sunt exacte, 
cu alte cuvinte dâcă în adevăr fracturele au fost făcut posr= 
„IMOr te, ” , ' 
__. La“această intrebare, se răspunde generalminte uşor; ţinânz 

"duzse seamă 'de cea=ce urmează : e 
Mai întâi docimazia pulmonară va- fi negativă, apoi trac= 

turele făcure în timpul vieţii sunt intovărăşite de reacțiuni virăle 
“evidente, ca epanşamente de sânge. iar marginele fracturelor de 
„obicei dinţate, sunt 'și ele imbibare cu sânge Nimic din toate az 
„cestea la fracturele post mortem. a 

„Cu toate acestea această imbibare de culoare roşie a mar= 
„ginelor fracturii căreia Tardieu îi ataşa o mare! valoare, poate 
induce în eroare pe Medicul=legist. In adevăr dacă copilul se gă= 
-seşte în o uşoară stare de putrefacţiune sub influinţa presiunii 

„„gazoase—după cum o descrie foarte bine Brouardel —sângele 
“visceral este împins de la centru la periferie vasele fiind rupte 
la nivelul şi în focarul fracturei, sângele impins în acele vase va 
-eşi şi va colora marginele fracturei ca și când aceasta ar'fi fost 
„făcută în timpul. vieţei. - - 

| Cu toate acestea” ochiul exercitat al unui prudent Medic= 
legist, va şti să deosebească aceste infiltraţiuni şi coloraţiuni posz= 
„Sau Giite mortem evitând eroarea. — . a 

In fine, inculpata mai poate invoca ca scuză că, a născut 
„repede, că a născut din picioare, că nu a putut prinde copilul, 
„care căzând cu capul de pietre sau-de pământ. vârtos, şa spart 
“capul ş'a fractutat craniul, Noi ştim cuni: -trebue.. să privim az 
-ceastă chestiune sau această scuză a mamei copilului. - 
Am votbit pe larg despre aceste faceri prin surpriză, naşteri 

“rapide, sau naşteri de stradă, la capitolul VI prsrf. 31 numâi rez 
“venim asupra lor, : 

178. Pruncuciderea ca rezultat al plăgilor executate asupra 
«copiilor nou-născuţi se întâlnesc mai rar în practica medicoszlegal::



N 
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:şi după părerea nOâstra, -ar putea fi împărţite în două categorii. , In prima: Categorie ''âi: întra cea=ce am: putea numi plăgile -Sau mai bine zis. ptutilărife bcutale, executate: asupra copiilor, iar în a doua „Categorie, se vor clasa plăgile mici dar grave, cea=ce «unii autori au numit plăgile savante ale pruncuciderii, - NE “În 1917 '0 fată din Bucovina Matia Martiniac a pus capul *copilului seu pe un trunchiu de lemn şi ia aplicat'pe sât trei lovituri de topor; capul era aproape complect detaşat. Ani făcut autopsia Pruncului, dar. examinând . şi pe mama criminală âm :găsit'o în stare de debilitate mintală Și ca atare neresponsabilă, -. U câţi=va-ani mai înainte : am făcut autopsia unui copil “care avea capul cu totul strivit, “un individ —tată| natural al COz Pilului—iîi aplicase mai multe“ lovituri în cap cu o despicătură de lemn. | 
, In bibliografia medico=legală am găsit cazuri curioase. de „mutilări ale pruncilor noi=născuţi. | | - femeie de care vorbeşte Tourdes, a tăiat copilui seu în “mai multe bucăţi şapoi f'a dat porcilor să] mânânce, alta Va Tupt cu dinţii, aruncând bucăţelele în latrină. a cest gen de pruncucidere, cunoscut în limba franceză sub „numele . depecage a fost. foarte bine descris acum în urmă de P. Lande de a. Bordeaux 1). 

| Depesajul, care nu este altă ceva decât tăierea în bucăți a copilului, în un mod mai mult sau mai Puțin sistematic după "Cum se tae o găină sau un pui destinat fa consumaţic, se 'sevâr= -eşte arare=ori. pe. copilul viu, ! „În general se omoară acesta in un mod sau un altul — de „obicei prin sufocaţiune—şi apoi se taie în bucăţi ca să fie mai uşor de ascuns şi de „transportat. 
ai întâi se taie capul copilului, se face cea=ce se numeşte decolaţiunea; apoi corpul în un număr mai mare sau mai mic de bucăţi. Modul după care se taie copilul, poate până la un oare= care punct, să dea indicaţiuni asupra profesiunii criminalului ; dez -Zarticulaţia membrelor este de obicei făcută de bucătari sau bus Cătărese, o a | Dar aceste acte se fac generalmente! de bărbaţi sau de femei „în stare de alienaţie: mintală : criminalii trebuesc examinaţi de un . medic specialist, înainte de a fi judecaţi. ' LIneori copii sunt tăiaţi cu un briceag. o a Brouardel citează un caz în care a găsit 40 de lovituri în regiunea precordială, fâră de a număra pe celelalte de pe alte părți ale corpului: | E .. „Unesori- copilul 'este tăiat cu foarfecele; adică cu acel instrue “ment pe care unii autori, îl numesc instrumentul femenin. Cu foar= fecele de 'obicei femeile taie părţile moi ale capului adică fon= 

DP, Lande- Pordeauz. Du de ecage criminel de Venfant nouveau 
„sn€ in Jou roal de medecine de Bordeau. 1413 No 21 p. 256 Bordeuus,
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- s'a tăiat de două ori, ea are forma unui W. | 
Delens a publicat un Caz curios de pruncucidere cu..foar= . 

« 

7 

fecele. Făcând. autopsia acelui 'copil, el a găsit în: faringe o plagă 
determinată: de introducerea foarfecelor în fundul gurei copilului 
şi tăinduzi carotida ; mama copilului care” era bucărăreasă a tăiat 
gâtul acestuia, după cum tăia porumbei, pe care pe-urmă iîi.gătea. 
pentru masa - stăpânilor săi: - Da 

Unii criminali omoară copii servindu'se de alte instrumente 
tăioase, cum sunt spre pildă : briciul, cuţitul-de bucătărie; bărdiţa etc: : 

Diagnoza medico=legală a acestor diferite plăgi, este gene= 
ralmente uşer de făcut. Ele în unele “împrejurări trebuesc . dife= 
renţiate pentru a se şti, dacă au fost făcute în timpul vieţii sau. 
după moartea copilului căci unele criminale, pentru a se disculpa, 
pretind că au tăiat copilul fiindcă văzuse că era mori. 

Altele invoacă ca scuză—atunci ' când se "găsesc plăgi în - 
Fundul gurei copilului—cum' că acestea 'au fost făcute de dege= 
tele ce vroiau a debarasa: gura copilului, de mucozităţile ce îl 
înăbuşea, . : DI a a 

Se poate uşor ' controla dacă: ceazce spune inculpata este: 
exact, după cum :se poate iarăşi uşor diferenţia, plaga făcută de - 
un instrument, tăios, de acea făcută de degete. | 

” Alături de: aceste.leziuni -comune, care denotă” pe deoparte 
brutalitatea ca—şi până la un oare=care punct un oare=care 
srad de dezechilibrare mintală, unii criminali întrebuinţează “pen= 
tru perpetrarea crimei .lor, ceia=ce se cunoaşte în medicina-legală, 
sub numele de plăgi savante. Ele sunt sgeneralminte făcure de o 
mână abilă, care. denotă cum că, cunoscând regiunile plăpânde 
ale corpului, capabile de a deiermina moartea în mod sigur, caută 
pe de altă parte de a ascunde acele plăgi pentru șa să nu se: 
poată vedea. i a N e 

Am cules din diferiţi autori următoarele cazuri de prung= 
ucideri : a : i i 

a)- Thoinot citează cazul unei fete de 16 ani, cate .în caz: 
liate de dădacă a omorât trei copii, înfingânduzle bolduri în rez 
giunea cardiacă. a Da o 

b)- Brouardel citează şi el o moaşă 'din: Paris, care introdu= : 
când un ac lung în fundul surei copiilor, împungea măduva cer=: 

-vicală, între a treia şi a patra vertebră. O altă moașă din depart. 
Avegroun, împungea tot cu acul, fontanela anterioară, deschizând. 

N 

sinusul longitudinal, - | 
De oarezce prin această operaţiune nu se scurgea: decât o. 

picătură de sânge, ea oa coperea' cu părul, copilului, Cauza morţii 
remănând astfel necunoscută, ea'a mărturisit că: omorâse în az: 
cest mod vrezo şo de copii, : e ct 

c) Guy=Patin citează şi el cazul unei alte moaşă, care de 
îndată ce se: prezenta capul. copilului la -vulvă,. îi împungea una. 
dia fontanele cu un ac.mare pe care apoi il resucea de mai multe 
ori în creer dilacerându'l, Ea a fost spânzurată. 

” tanelele. În asemenea condițiuni plaga are forma unui 'V, iar.dacă 

.
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La paragraful precedent supusesem că, unul din elementele de diagnostic: Medicozlegal în materie de loviri a corpului copi= lului, era între 'altele echimoza sau bossa sanguină, care întovăz- răşesc cele mai adese ori fracturile, Dar aci trebuie evitată o cauză de eroare, care dacă nu sar cunoaşte, ar. putea aduce după dânsa, confuziuni regretabile. ” 
Inezori mai'cu samă atunci când există pe corpul copilu= lului o singură 'echimoză, ea poate să nu fie datorită unei mâni criminale, ci naşterii însăși. a ' 

„__ Hematomiul sterno=eleido=mastoidian, ca şi unele mici echi= moze de pe frunte, pleoape, obraji, pe digastrici. maseteri, etc. pot fi rezultatul unei nașteri laborioase şi nici de cum Îovirelor criminale, i 
Căte odată există şi leziuni viscerale datorite tot naşterii laborioase. E | 
Cele mai importante sunt hematomul sub=capsular al fica-- tului şi ruperea ficatului, datorite une-ori smuligerii cordonului, „ombilical.. i - 
Pentru a.termina acest căpitol, trebuie să menţionăm aşa 

numitele aputaziuni spontanee. Aceste amputaţiuni se fac. în 
timpul sarcinei şi să cicatrizează. în uter, aşa că la naşterea co= 
pilului, acesta iesă cu un bont cicatrizat, lucru care nu poate 
aduce nici o confuziiine cu plăgite sau amputaţiile făcute de o mână criminală, Ie a a 

179. Un alt gen de pruncudidere, care-se practica destul 
de des odinioară, dar care tinde din ce în ce a dispare, este 
aruncarea copilului nou-născut in latrine, în closet. Dispariţia 
acestei specie 'criminală,, se datorește faptului că, in centrurile 
inari, acum sunt [atrine sistematice prevăzute cu cuvetă de .por= 
celan şi supapă, cea=ce face că scufundarea copilului este foarte 
greu de. făcut, ca să nu zicem imposibilă. Din această " cauză, 
pruncuciderea prin aruncarea copilului în fatrine, nu se mai vede 
de cât din când în când la ţară, sau în oraşele mici din provincie 
unde se mai găsesc încă latrine, după vechiul sistem, latrine nu> 
-mite a /a turca. ” a 

- În afară de aceasta trebue de ştiut că, mulți din copii care 
"se găseau în latrine, erau feți, fie năşcuţi morţi fie ucişi în un 

fel sau în altul şi aruncaţi îh latrină, pentru ca criminalii se scape 
de ei, să'i „ascundă şi crima se remână nedescoperită, - | 

| În asemenea cazuri, Medicul=legist va avea generalmente de 
respuns, la două întrebări, care ca să zicem aşa, cuprind în ele, 

"1 tot cea=ce interesează justiţia în atari pruncucideri, 
4) În latrină, Sa aruncat unt copil. piu Sau numai un 

_ cadavru ? Pa 
£) Copilul a putut se cază în mod accidental, în imo= 

sitentul im: care, parturienta ueştirnad Că trebue se nască, s'a 
pus pe clozer ? | , , 

22
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'De la rezolvirea acestor chestiuni, în un fel sau în altul, 
“care constituie mai în totdeauna şi sistemul de apărare al fe- 
:mei inculpate, depinde achitarea sau condemnarea acesteia 

„„ Prevenita nu neagă că a aruncat copilul în [atrină, dar pre= 
tinde cum: că ea Va născut-mort şi că vroind să scape de el, fa. 
aruncat fiind deja mort ; cum=va putea Medicuzlegist să rezolve 
această chestiune ? | a e ” 

"Dacă copilul sa aruncat viu, atunci docimazia pulmonară 
'va fi pozitivă, pulmonul va conţine aer, căci ori cât de repede: 
:s'ar fi făcut această operaţiune, el tot a avut timpul să respire. 

În al doilea rând, în faringe, în laringe ca şi în stomah se: 
“Vor găsi materii fecali, după cum se vor găsi în pulmoni în 
'bronchiele mici adică în bronchiele de a treia Sau a patra or= 
-dine şi în urechea medie, făcânduzse docimazia după sistemul. 
Wendt şi -Wreden de care am vorbit la capitolul respectiv. 

Se vor secţiona pulmonii şi strângându=se între degete dacă 
-copilul va fi aruncat viu, vor 'eși din ei, nişte _mici firişoare ca 
«nişte mici viermi, care nu sunt alt ceva, decât mulajele materia= 
Jelor fecali, ce au pătruns prin aspiraţiune în bronchiele și. bron- 
-chiolele copilului. ă 

Pentru a fi şi mai sigur, cum că aceste! substanțe ce iesă 
prin presiune sunt materii fecali, 'se vor culege. şi se vor exa= 
mina [a microscop. Atunci se va vedea că ele conţin . rămăşiţe 
organice animale şi vegetale, identice cu materiile fecali ale indivi= 
zilor ce au mâncat alimente de orgină animală și vegetală cu care 
s'a umplut Îatrina, şi care nu se pot confunda cu meconium care 
are cu totul o altă compoziţie. ia , o 

In caz când copilul a fost aruncat mort atunci: Docimazia - 
pulmonară va fi negativă şi se vor găsi poate o mică cantitate 
de materii fecali, în gură şi în faringe 1), dar nu mai departe, în 

- nici un_ caz şi nici odată în pulmoni, în bronchlele nici. în uce= 
- chea mijlocie, _ | 

“Câtezodată este exact că s'a aruncat în fatrină cadavrul 
unui copil, dar acesta a fost ucis în un mod sau un altul şi 
atunci, ne găsim tot în prezznţa unei crime de pruncucideri. 

Medicul legist va trebui dar să examineze cu mare atenţie 
corpul copilului înainte de a'i face autopsia şi cele mai de multez 

„Ori, va putea recunoaşte cauza reală a morţii. 
In unele. împrejurări se întâmplă cum că pruncii nou-născuţi 

pot să-stea un timp mai multsau mai puţin îndelungat în la3rină, 
şi cu toate acestea să nu moară, să nu se înece în materile 
fecali. Aceasta se întâmplă atunci când, stratul de materii fecale 
de deasupra, este foarte gros şi compact, constituind cea=ce 
vidanjorii numesc cape/z. | . 

“Copilul dacă ajunge în fosă cu faţa în sus, atunci el poate 
pluti şi poate fi scos viu din fossă, 

  

1) Copilul căzănd cu faţa „n jos in latrină. materiile fecali pot pătrunde în. gură şi, chiar în faringe, deşi s'a aruncat numai ua cadavpus 
+ 

*
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Tardieu, a citat mai: multe cazuri de felul acesta, un copil a trăit 4 ceasuri în fossă, „un altul a trăit 26 de ore, dar apoi a „murit -de pneumonie. | | Câtezodată se întâmplă contrariul: copilul nu moare îne= cat, ci asfixiat de gazele deletere din fossă, ca hidrogenul sulfurat, sulthidratul de amoniac etc. : : A doua întrebare — care constitue. după cum am spus „deja — un alt sistem de aparare al mumei este: 
Copilul a putut cade în latrind îu mod accidental în onreutul -nașterei sale ? | 
Muma pentru a se disculpa, istoriseşte ceazce urmează : Nu ştiam cu preciziune că sunt Îa termen, mizam perdut socoz ” „telele, şi de 2—3 zile sufăr de o enterită, cu diaree: am socotit "că eram cuprinsă de trebuinţa defecaţiunii, îvam dus la Îatrină, m'am pus pe scaunul latrinei, am defecat dar în acelaşi timp -copilul ca şi un glonte de Puşcă, a eșit din mine fără ca să pot prinde la timp, a căzut în latrină, s'a înecat, 
În faţa unei atari aserţiuni, judecătorul trebue se pună Me= -dicului=legist, întrebarea de mai Sus, ca se vază dacă femeia :spune drept, şi prin urmare 'este nevinovată, Sau din potrivă minte ipentru a se putea disculpa. . . - În primul rând trebue ştiut cum=că, durerile naşterii şi „acele ale defecţiuni, se pot confunda. ” 
Medicii mamoşi cunosc acest fapt, mulți din ei asistând la :9 facere, au auzit pe unele parturiente, învitând pe medicii, ce “le asistau, să se dea deoparte, fiindcă trebuiau să se “pună pe -oală să defecheze, şi în loc de defecaţiune, sau împreună cu dez fecaţiunea, eşea şi copilul din uter, Si ar pentru ca copilul să poată cade în latrină, trebueşre “să existe o sumă de condițiuni, fără de care Medicul=legist . nu „poate admite această versiune a lehuzei, | In primul rând trebue ca latrina să fie sistem vechiu, sistem „a (a turca, adică orificiul lunetei să fie larg, se aibă un diametru de cel puţin 15—16 ctm: pentru ca se poată trece cu uşurinţă “copilul, a cărui spate măsurat de la un umăr la celalt, are această “Tungime. | 
Apoi mai trebue ca să existe o disproporţie destul de pro nunțată, între basenul femei, : şi volumul pruncului, adică acesta -să fie mic faţă de lărgimea basenului parturientei, ceaace se poate constata de Medicullegist, prin măsurătoarele ce va face. "In asemenea condițiuni, -femeia chiar fiind primipară . poate :naște repede, şi copilul ei poate se cază în [atcină. 

ar mai trebue, pentru ca să se admită versiunea femei “ca aceasta să fi născut din picioare, căci îi este imposibil de a “Sta pe Vine, ca pentru defecţiune, în momentul expulziunii. “Apoi direcţia vaginului nu este verticală ca axa  fatrinei, “ea se înconvoie în formă de cot, :de sus în jos, şi de dinapoi înainte, astfel că, dacă în adevăf,- copilul a eşit repede din uter, |



De) 

| _ | 
el va cade cu capul pe lemnul de pe gaura latrinei, va avea un: 
moment de oprite, în care timp parturienta lac putea reţine. | 

În fine,. mai trebue ca cordonul. să fie rupt ?) şi copilul să. 
fie urmat imediat de placentă, cea=ce se întâmplă rar, 

Cu aceste condițiuni implinite, pe care Medicul=legist trebue : 
să le caute să le verifice, versitinea naşterelor rapide, se poate. 
admite, ea este posibilă. - „- - | 

Pentru descoperirea criminalei ce se presupune, că ar fi 
născut, sau ar fi aruncat copilul în latrină, judecătorul mai poate 
pune Medicului=legist următoarea întrebare : | - 

- Cât timp _a trecut de când S'a aruncat copilul în la. 
zriţă ? sau: Câr timp a star copilul în. latrină ? N 

Pentru a putea respunde la această intrebare, Medicul'-le= 
gist, se va baza pe starea de conservare sau din potrivă de. - 
putrefacţiune, a copilului ce se examinează, | 

„Trebue ştiut că în fossele în care se găsesc numai materii. 
fecali şi urină, corpul "copiilor se păstrează foarte bine, se putre=. 
fiază încet și cu greu, pe când în acele fosse unde. se găsesc 
pe lângă materiile de mai sus, şi alte substanţe, ca de pildă zoile. 

"ce conţin apă şi săpun, putrefacţiunea merge mult mai repede. 
Saponificarea corpului copilului, adică transformarea lui în 

adipociră, se vede destul de des atunci, când copilul a stat un: 
timp mai îndelungat, în o latrină închisă, unde aerul nu circulă 
mai de loc şi în fossă nu se găsesc de cât urină, şi materii fecali, 

Un: medic francez Boys de Loury-a: găsit un copil care- 
stătuse în o fossă. timp de aproape 0 ani, corpul lui era cu tos: 

„tul acoperit cu cristale. 
Un fapt care iarăşi nu trebue trecut cu vederea, este că. 

atunci când copilul a fost tăiat în mai multe bucăţi, şi aruncat 
" în latrină, aceste bucăţi se conservă mai mult şi mai bine, decât: 
dacă s'a aruncat corpul intreg, - | 

Pentru aceste motive, Medicul-legist lăsând de o parte ori=- 
ce falşă modestie, dacă nu va avea elemente pe care să se spri=. 
jinească pentru-a rezolvi această întrebare, va spune că.nu poate -: 

„respunde, iar bazânduzse pe elementele de mai sus, chiar dacă 
se va crede autorizat a .respunde, va lăsa o limită destul de mare. 

„spre exemplu, va zice: . . - Mi 
»Cadavrul copllului a fost_ aruncat în fossă, . în cursul ier=- 

nei sau verii trecute» etc. a a 
Când pe lăngă oraşul sau satul unde s'a perpetrat prunc= 

uciderea, se găseşte un! curs de apă, cadavrele copiilor se îneacă, 
sau după ce aceșşiia s'au 'omorât prin un mijloc Oare=care, se: 
aruncă corpul -în apă, pentru” al face se dispară. - i 

In asemenea condițiuni întrebările ce se pun Medicului=legist- 
de iustiţie, sunt aceleaşi care se pun în caz de aruncarea copiz 
lului în latrină, la care el va respunde bazându=se pe aceleaşi. 
considerente de care am vorbit mai sus. -



Bal 

O singură deosebire de care trebue ţinut seamă, este mer= 
“sul putrefacţiunii în apă, care. este cu totul altul decât acela pe - 
-care lam descris mai sus, atunci când copilul este aruncat în 
latrină, i | , 

7 

180. Se citează de unii. autori, pruncuciderea prin otrăvirea 
-pruncului, aceasta se intâmplă foarte rar, cele mai adese ori dacă 
copilul moare otrăvit, este o eroare; .un accident, iar nici de cum 
O crimă, - E , 

Moaşa,, mama sau altă persoană, dimprejurul fehuzei, vroind 
„să administreze copilului, o linguriţă” de sirop, de oloi ricină, sau 
-alt medicament, confundă sticlele cu doctorii, şi dă copilului acid 
fenic, acid clorhidric, sau o porţiune cu o cantitate de - morfină 
-care poate cauza moartea copilului. | 

Tardicu și Slingenberg V au citat cazuri în care, unele - 
“mame au-făcut să "sugă copiilor, mici -bureţi imbibaţi în di= 
„ferite otrăvuri, şi în special în licide corosive: : Examenul şi au 
“opsia acestor copii, au decelat une-ori fără mare. greutate . 
-cauza morţii, . e a e : 

In fine unele criminale îşi ard copilul, pruncuciderea se 
„execută prin combustiune., Arderea copilului viu -este: foarte rară, 
-de obicei se omoară: copilul, în' un fel sau altul, și -apoi se arde 
„cadavrul, pentru a'l face să dispară. EI AIDEI 

ustiţia va vroi în primul rând să 'ştie dacă copilul-:a: fost 
“ars de viu, sau dacă S'a aruncat în foc numai un cadavru ? 

Pentru a respunde la această întrebare, Medicul=legist-se va . 
baza pe semnele arsurilor ce există şi la adultul ars de viu şi: 
-anume : Prezenţa flictenelor pline cu serozitate albuminoasă, iar 
după spargerea flictenelor prezenţa, jur împrejura unei zone con= 
„gestive de culoare roşie=roză în mijlocul căreia vasele capilare 
devin foarte aparente, caractere ce rămâne în aceiaşi stare şi după: 
moartea. victimei, timp de cel puţin 12 ore. - d 

“Nimic din toate acestea, când s'a aruncat în foc un cadavru, 
sau.a fost ars în un fel sau în altul. i 

Din nefericire fie că s'a ars un copil viu, fie că s'a arsun 
cadavru, pulmonii copilului devin vârtoşi şi cad la fundul vasului 
„cu apă, aşa că nu se poate şti, dacă_acest copil s'a născut viu 
„sau mort. Vasele — arterele şi venele — sunt pline cu sânge com= 
pact de culoare neagră. Pruncuciderele prin atari procedee sunt 
rari „am văzut şi am autopsiat câţi=va prunci noi=născuţi arşi, dar 
în mod accidental. | 

" Brouardel în lunga sa carieră, nu a avut nici un caz de 
„acest gen. El reproduce în volumul său - asupra pruncuciderii, 
raportul: medicozlegal. dresat: de D=rii Danyau şi Lorain, în afa= 
“cerea cunoscută. sub numele de cazul Lemoine —Prucuciderea' de. 
fa Chinon=Franţa petrecut în 1859. 

' 

  

1) Am făcut autopsia unui copil, căruia din eroare i se adminis- 
„trase sodă -caustică. IN N -
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Dera Lemoine deflorată de vizitiul - casei lor remânănd în=- 
sărcinată, mama acesteia pentru a'i ascunde ruşinea, a ars copiz: 
lul in un cuptor imediat ce fiica ei îl născuse. | 

In asemenea cazuri se mai poate pune Medicului=legist şi o- 
altă întrebare şi anume: În cât timp se poate arde corpul 
unui copil nou=născut, pie 

Răspunsurile [a această întrebare sunt deosebite, arderea 
variând după puterea cuptorului şi a combustibulului, In un cuptor 
bine făcut, sau în o sobă de fier în care s'ar . pune cocs sau. 
antracit, un copil de 3 IKilogr. ar arde complect în două ceasuri. 
Pentru a se respunde:cel puțin cu ore=care aproximaţie la. 
această întrebare, Medicul=legist va trebui să refacă în fie care 
caz, experienţi deosebite arzând in aceiaşi sobă sau în același. 
cuptor şi întrebuințând acelaşi combustibil, pe care Va întrebuin=- 
țat şi criminalul. 

Dacă s'a consumat de foc intregul cadavru, Medicul=legist - 
mai are datoria de a lua cenuşa din sobă sau cuptorul unde să 
pretinde - că s“a ars copilul, va trebui să o cernă prin „0 sită sau: 
un Ciur; în asemenea cazuri s'ar putea găsi oase sau bucăţi de. 
oase, care identificate sar putea recunoaşte că sunt oase de fetus. 

Pentru a se recunoaşte dacă oasele găsite în. cenuşă sunt 
oase, de fetus uman, anatomiştii susțin că la aceştia din urmă, 
epifizele nu sunt sudate! cu diafizele, acestea nu se sudează decit 
la animalele adulte. a - 

Savantul profesor Orfila pretindea că analizând chimiceşte: 
cenuşa din cuptorul unde s'a ars copilul, sar putea spune dacă 
acea cenușă provine din arderea unui copil, ţinânduzse seamă de: 
Cantitatea mare de fier ce ar conţine - . e 

Dar după cercetările chimiştilor moderni, această analiză nu. 
are importanța pe care.i'o atribuia Orfila, şi în nici un caz, prin: 
analiza cenuşii, omul artei nu ar putea determina, dacă în acet: 
cuptor S'au ars sau nu carne de om, - . - 

In fine acum în urmă, se ard materiile animale şi prin urmare 
„S'ar putea arde şi un copil nouznăscut prin acidul sulfuric, In 
asemenea caz, corpul este complect distrus, ştiinţa nu ar putea 
respunde la nici una din întrebările ce i s'ar pune de justiţie, sau 
în tot-cazul'numai” fa una, adică la acea cum=că acest licid co= 
TOziv, este in stare de a distruge complect materiile animale. 
„181. Capitolul relativ la moartea sau mai: bine zis la omo= 
rârea. pruncului prin comisiune fiind terminat, pentru ca această. 
chestiune să fie complectă, trebue ca să mai descriem şi cea=ce: 
am numit noi la paragr. 114 -din capitolul X777 c/fastiuni le aca. 
cesorii sau de ordin. secundar, ce se pot pune Medicului=legist: 
în materie de pruncucidere, chestiuni la care omul artei nu va. | 
respunde, de cât atunci când anume.va fi întrebat de justiţie. 
După cum am văzut la capit. XIII, chestiunile principale. 

—fără de care după cum am.spus—nu se poate dresa un raport 
medico-legal—se referă numai la pruncul nou-născut. Chestiunile.
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accesorii sau secundare, se referă unele din ele la acesta din urmă, altele la femeia presupusă a fi mama copilului ucis | 182. Chestiunile accesorii care ce referă la pruncul nou=năs: „cut sunt următoarele : - 
2) La ce epocă a vieţii intrazuterine era copilul în momentul in zare sa născut? Cu alte „cuvinte copilul ucis, era de 32627 luni sau era la termen adică de 9 luni? ” b) Cât timp a trăit copilul după- naşterea sa? A trăit el Câte-va minute, câte=va ceasuri, sau câte=va zile ? Sau după cât timp de la. naştarea sa, el a fost ucis? | 

c)” Copilul a făcut mişcări după naşterea lui, a ţipat? 
d) De cârid datează moartea copilului? Adică a fost el omorât "cu 0 zi, două, trei sau mai mulr, înainte de a fi descoperit, sau înainte de a fi autopsiar? ” i 
Respunsul la întrebarna de sub litera 4 sa formulat la: paragr. 119 de la capitolul XIII nu-mai revenim asupra acestui punct care a fost descris pe larg la acel paragraf. 

| Pentru a putea respunde la întrebarea! de sub litera 6, Mez dicul=legist, se- va baza pe următoarele” semne, pe care în mare parte le reproducem după cartea lui Tardieu, la care vom adăoga „ > Câte=va,pe care le am observat în lunga noastră carieră, 
a) Semne deduse din examenul stomalului. La copilul nou . născut mort, peroţii stomahului .sunt aproape lipiţi unul de altul, cu alte cuvinte este totalmente deşert. În cazuri rari el conţine 

o foarte mică cantitate de materie vâscoasă, a cărei coloraţiune este în raport cu starea de conservaţiune sau de putrefacție, a 
corpului copilului. i 

La copilul născut viu, dar omorât imediat, stomahul con 
ține o cantitate foarte mică de bale. Dacă însă copilul a trăit 
câte=va minute, aceste bale sunt aerate,- ele sunt transformate sub | 
forma de salivă şi unezori sub formă de mucozităţi spumoase. 

"Când copilul a trâit şi mai mult câte=va ceasuri spre pil= 
dă, stomahul seu conţine [icide diferite, ceai, lapte şi atunci doz 
vedeşte un început de îngrijire maternă, o serie de circumstanţe, 

„de împrejurări, o presiune o complicitate, un lanţ de fapte. care 4 

vor fi unesori de mare. ajutor justiției, pentru a stabili: gradul de 
culpabilitate a prevenitei. Trebuie insă evirată o cauză de eroare 
care ar putea să survinâ în unele. cazuri, ! ” 

Se găsesc câte odată în stomahul copiilor, nişte bobiţe, nişte 
firişoare mici alb=gălbuie, care la o primă vedere, par a fi gloz 
bule de lapte. Acest pernix caseosa secretat de stomah şi “înz. 
trodus împreună cu o cantitate de licid amniotic, se poate lesne. 
recunoaşte prin examenul microscopic Şi prin urmare se poate 
evita eroarea. Autorii germanii se servesc pentru a preciza tim= 
pul cât a trăit copilul—de prezența şi de cantitatea de aer— ce: 
conţine tubul digestiv. Breslau controlat de Thoinot zice : Aerul 
pătrunde în stomah imediat ce copilul a respirat poate chiar inainte 
de a pătrunde în pulmoni. Prin urmare un copil ucis foarte curând.
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după naşterea sa, poate se aibă aer în stomah şi chiar în primele 
porțiuni ale intestinului subțire, în duodenum. | 

Hazbitz 'și Haberda au formulat ceia c6 urmează: «Pre= 
zenţa aerului în stomahul, şi duodenum copilului nou născut, in= 
dică moartea imediată a acestuia ; cu toate acestea la copii pre= 
maturi sau la cei foarte debili, chiar după 15 sau. 20 minute» de 
Viaţă, nu se . găseşte aer mai departe în căile digestive, de cât în 
cele menţionate mai șus», - 

Un copil viguros zice Harbitz, care are aer în stomah şi în 
întregimea intestinului subțire, a trăit 15—2o' minute : la un pre= 
matur acest aer ar. putea dovedi că a trăit 5—6 sau chiar 10 
ceasuri. | 

Dacă întregul intestin subțire, ca şi o parte a intestinului - 
gros sunt aeraţi, la un copil viguros aceasta înseamnă viaţa de 
5—6 chiar 12 ore, la un prematur, până la 24 ore. * aa 
„In fine prezenţa, sau absenţa de meconium în intestinul 

gros, af constitui—pentru unii autori—o călăuză, în ceea-ce pri= - 
veşte durata vieţii copilului. 

Absența de meconium, demonstrează că copilul a trăit: 
-20—24 ore, dar trebue ştiut, că atunci când copilul sufere în 
uterul mamei, şi facerea este laborioasă, meconium se'expulsează 
în timpul muncelor, ast=fel că acest semn nu constitue ceva sigur, 

» - Unezori, meconium nu se evacuează complect, decât în 
cele dintâi 3—+ zile după naşterea copilului, “ 

- Ungar zice, că.dacă întregul intestin gros este aerat şi - 
fără meconium, aceasta dovedeşte, cum=că copilul a trăit cel puţin 

124 Ore, 

: 9) Semne deduse din examenul pulmonilor. 
S'ar părea, la o primă vedere—zice prof. Thoinot! în vol. 

II din tratatul seu de' Med. legală—că un pulmon complect ae: 
rat, indică viaţa pruncului, şi din potrivă, un pulmon său aerat, 

“în parte atefectaziat, indică din potrivă nerespiraţiunea Îui.» 
<Dilataţia pulmonilor prin “aer, demonstrează mai mult vi: 

goarea pruncului, de cât durata vieţii sale.» Copilul viguros îşi 
umple pulmonii în întregime cu aer, în 2— minute: copilul 
debil, născut înainte de termen. sau rău conformat, nu'şi poate! 
dilata complect pulmonii săi, chiar după câte=va ore de viaţă»— 
iată ce scrie Tardieu în excelenta sa monografie. 

Acest fapt l'am verificat şi noi, căci am constatat că un 
copil viguros, îşi umple -pulmonii cu aer, după câteva  respira= 
țiuni, chiar după una singură, pe când un copil debil, poate 
respira mai multe ceasuri, fără ca pulmonii lui să fie dilatați 
după el, poate chiar trăi fără de a respira. 
0) Semne deduse din modilicăril2 cordonrlui ombilical. 
Am descris deja, cum se prezintă cordonul ombilical în mo: 

mentul naşterii copilului, . 
are grosimea degetului, este învârtit asupra lui Însuşi ca
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“un tir—buşon, de culoare sedefie şi. puţin albăstrie, în raport cu 
cantitatea de gelatină Wharton ce conţine ?). ” : 

După 3—4 ore de la naşterea pruncului, vasele funiculare 
se astupă, arterele se retractă, cordonul începe a se usca, de la 
periferie câtre bază. Mai târziu. acest cordon se înegreşte, îşi 
perde gelatina, se lăţeşte, se. retractă, 

in mersul şi din modificările cordonului, autorii au dedus, 
“că de oare=ce aceste modificări au loc cu oare=care regularitate, 
Sar putea recunoaşte timpul cât a trăit copilul după naştere. 

- Orfila, iar mult mai târziu -după el. Haberda, au stabilit 
Cum că, timp de aproape 24 de ore, cordonul remâne neschimbat, 
De la 20o—2+ de ore, el începe a se înegr! şi a se usca. Această 
uscare sau momificare este complectă în trei zile, dar este în ra= 
port cu starea de uscăciune sau de umezeală, a temperaturei ame 
biante. | | 

Casper spune că desicaţiunea complectă a cordonului se 
-efectuază între 3—6 zile la soare, între 6—12 zile la umezeală. 

Keuffer'a văzut o  desicaţiune complectă după 8 ore la 
soare. Dar aci trebue să notăm eroatea pe 'care o făcuse unul 
din cei mai distinşi autori francezi Billard. Dânsul crede cum că 
“desicaţiunea cordonului ombilical este un fenomen vital, cum că 
la copilul care s'a născut viu, el se usucă, se lățeste şi se mo= 
mifică, la copilul născut mort, cordonul cămâne acelaşi ; aşa crez 
dea Billard. De aci dânsul făcuse un semn distinctiv, între faptul 
cum că copilul s'a născut viu, sau s'a născut mort, 
Sa văzut însă cum că ceea-ce spusese B//ard, nu era 

“exact, cum.că această desicaţiune nu este un fenomen vital ci 
«un fenomen fizic aceleaşi modificări se petrec în orice cordon. 

Lorain 2 iar mai pe urmă Tardieu, au demonstrat cele de 
mai sus, purtând în buzunar câteva zile bucăţelele. de cordon, . 
„modificările erau “aceleaşi ca şi la cordonul care era ataşat la: 
-ombilicul copiilor ce trăiau. Prin urmare—după cum zic foarte 
bine alţi autori cum-este spre pildă Thoinot, desicaţiunea sau 
momificarea cordonului nu poate da nici o indicație în cea ce 
priveşte rezolvirea întrebării de mai sus de sub litera b. - 

j asper a arătat cum=că acest cordon astfel uscat şi moz 
mificat, dacă se pune în apă caldă, el revine moale, flexibil, se 
umflă, ia o coloraţiune alb=cenuşie, fără însă a'şi- recăpăta cue 
loare sa originală, pe care o avea la naşterea copilului. 

- Sunt însă alte două fenomene vitale, care nu se găsesc de 
cât la copilul care s'a născut viu şi a trăit— eliminarea și că= 
derea cordonului. - A 

  

- 

- 

1) Medicul-legist va examina cu atenţie dacă cordonul a fost la- 
dat şi cu cea fost legat 'şicce fel de nod s'a făcut sau dacă cordonul 
a fost rupt: po - 

„ 2) Am repetat experienţele lui Lorain şi "Tardieu şi le-am găsit 
exacte Purtând bucăţi de cordon în buzunar, punându-le la soare şi 
la umezeală, am obţinut aceleaşi rezultate ca şi autorii semnalali mai sus.
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Eliminarea cele mai multe ori, se face prin mânifestarea u- nor fenomene de flegmazie sau inflamaţiune, care pot lua un caz raeter de gravitate, ce reacționează câteodată asupra sănătăţii generale a copilului. In asemenea condițiuni după 2—3 une-orl“4 zile după naşterea pruncului, inelul cutanat ce înconjoară baza „ cordonului prinde a se înroşi, iar între pielea .şi “cordon, apare-: un cerc de delimitare rotund ce conţine o cantitate de licid luș,- seropurulent. 
„Acest cerc sapă pielea tot mai mult, până ce cordonul este: aproape complect detaşat de ombilicul” copilului. In fine vasele ombilicale se subţiază din ce în ce, se rup, cordonul cade. - 

utorii nu sunt de acord asupra momentului căderii aces= tuia,din această cauză nici nu sa admis stabilirea definiţiunii noului=născut, luând ca bază eliminarea cordonului, Această eli=. minare este foarte variabilă. Ea are loc generalminte la copii „Voinici, mai curând de cât la cei slăbănogi, - 
Orfila zice că eliminarea are loc între a patra şi a cincea. 

zi după naştere, Tardieu intre a cincea și a şasea zi, câte=o= dată ea intârzie până la zecea zi, iar Tardieu!) a publicat un. caz în care cordonul .nu s'a-“eliminat decât în a 13=ea zi după. naşterea pruncului, | | Autorii francezi .au atras atențiunea  Medicilor-legişti, asuz- pra confuziunii ce se poate face, intre. un cordon căzut și un al= tul rupt la baza lui, ă 
-- Thoinot, zice ceazce urmează asupra acestui punct: con=- fusiunea se poate face uşor la cadavrul proaspăt: la acesta dacă; cl a fost zmuls să vede o plagă  sângerândă, iar pe ombilc rez. mân atașate mici bambouri din teaca şi vasele funiculare, 

acă cadavrul este în stare de putrefacție, atunci vasele: ombilicale sunt deschise în- partea lor internă atunci când cordo= nul a fost zmuls ne tăiat, din potrivă, ele vor fi retractate, im=:. permeabile şi trombozate dacă cordonul a căzut în mod natural. | Cicatrizarea plăgii ombilicale, lăsată pe ombilic în urma căderii: cordonului este complectă, după 10—15 zile de la detașarea acestuia. d) Semnae deduse din modificările pielei. Ele trebuesc studiate, dar nu se poate pune o bază sigură, în cea=ce priveşte stabilirea duratei exactă a vieţii după naştere, decât cu o mare aproximaţie-. Natura prevăzătoare—pentru a împiedeca să fie. ataz cată pielea copilului—de apele amniosului—care sunt iritante, a uns corpul copiluiui cu ceazce se cunoaște în obstetrică, sul, sumele de rpicr sefacer, - Acest. induct sebaceu, numai -are' raţiunea de a fi după: ieşirea pruncului din uter, el trebue să dispară, şi odată cu disz. pariţia lui, se exfoliază şi pielea copilului, el face piele. nouă. upă unii autori, această exfoliare ar merge cu ore=care regulă,. . cea=ce a făcut pe :Bilfard—în urma cercetărilor întrepriuse. îm=. 
———————————— 

„d La maternităţile din Iași, cât şi în cliontela noastră. cordonul: nu s'a eliminat mai nici odată decât a şaplea sau chiar a opta zi.
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preună şi sub controlul lui Orfila—să srabilească regulele _ur— 
mătoare, pe care le reproducem după aceşti: autori, 
-._ Billard zice: «Exfoliarea epidermulai nu începe nici odătă: 
decât după 24 de ore de la naştere,. Generalmente, ea de la a 
cincea zi se găseşte în plină activitate, şi nu se termină de cât 
după 30, unezori chiar după 40 de zile» «Epidermul se exfoliază. 
sub formă de mici solzi, une=ori sub formă de pulbere fină, în= 
cepând pe abdomen, pentru a se continua pe partea de jos a toz 
racelui, apoi la plicele inguinale, la subțiori, şi în fine pe membrele. - 
'superioare şi inferioare, pentru a se termina la mâni şi la picioare». 

Billard adaogă că această exfoliare naturală, nu trebue con= 
fundată cu acea pe care. o poate determina putrefacţiunea, sau. 
o afecţiune oare=care de care ar fi fost atins copilul, Trebue însă. 

“de observat, şi împărtăşim părerea autorilor că această exfoliare. - 
are un mers foarte capricios, şi că MediculzLegist trebue să nu 
pună decât o bază relativă pe “acest semn, pentru a respunde la: 
întrebatea ce i se pune de justiţie, 

e) Semne deduse din obliterarea orificielor fetal. 
Arterele” şi vena ombilicală încep a se închide după 8S—:o 

ore de la naştere, ele se obliterează complect după 7—38 zile, 
Canalul arterial care face să comunice artera pulmonară cu aorta 
ca şi. orificiul Botal care face 'să comunice cele două auricule, 
se închid după :2—15 zile, une-ori mult mai târziu, ă 

Astfel fiind lucrurile, nu se poate pune nici o bază pe ase= 
mene semne ; în fine ultimul semn este: “ 

_ Î) Srarea de osficațiune a extrent, infor. a femurului 
Prof. Thoinot din cartea căruia extragem rândurile de mai jo 
se exprimă după cum 'urmează asupra acestui punct, ” 

„«Ollivier d'Angers pare a fi cel intăi care a căutat să pre= 
cizeze dimensiunile punctului de osificațiune, Beclard pentru a. - 
utiliza aceste dimensiuni, la rezolvirea chestiunii care ne întere= 
sează a măsurat acest punct de osificare pe 50 de copii dez 
la naşterea lor până la vârsta de aproape un an. E| indica că 
acest punct de osificare care la termen măsura 1, 2, 4 mlm, peş: 
mlm. este de 6 mlm. pe 3 mlm. între.a 13=ea' şi a 20=ea. zi după 
naştere» Ă 
- „<Mildner unul din cei întăi autori germani, care a studiat 

şi el punctul de osificare Beclard, afirma că se poate susţine: 
fără de a se comite vre'o eroare că, acel. copil al cărui punct de: 
osificare. măsura mai mult de 6 mlm. cu siguranță s'a născut la, 
termen şi a trăit cel puţin 36 ore», , ! 

<Tardieu susţinea şi el că dacă punctul lui Beclard trecea, 
de 5—6 mlm. se poate afirma cum că copilul a trăit mai multe! 
zile după naştere, iar Z7/omusi Gue/fi zice că, un punct de osiz. 
ficare de un diametru de cel puţin 8 mim. este un indiciu pro=. 
babil cum=că copilul s'a născut la termen și a trăit câte=va zile». 

8) Prezenţa da imfarcţi de acid uric în riutcbi 5 In traz: 

  

-1) Briand et Chaude, Manuel complet de Msd, I&gale Paris 1879 p, 353.
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-tatul Briand et Chaude, se menţionează că unii autori german! ca Virchow, Vogel şi alții, au menţiona: cum=că, la copii născuţi „vii şi care au trăit cel puţin 24—36 ore, se găsesc în rinichii „acestora infarcţi de acid uric, a 
i se recunosc uşor pe secţiunile rinichiului, apărând. sub formă de mici linii gălbui Strălucitoare, care se. găsesc mai mult . “în papile, ce zgârie pulpa „degetelor când se strivesc între ele.. m găsit aceşti infarcţi mai la” toate autopsiile de pruncucideri. ce am făcut, şi: pe care fe-am arătat studenţilor nostri, | In fine un ultim semn cu ajutorul căruia se poate până la n Oare=care punct recunoaşte timpul cât a trăit copilul este: h) Prezenta Bossai sero-sauguine. Observaţiunile. noastre :personale asupra acestui punct, ne-au dat următorul, rezultat. 
ele mai de multe ori, copilul se naşte cu O bossă cefalică "-sero=sanguină, care denotă greutatea cu care sa născut copilu. „Această bossă la naşterea „Pruncului are dimensiuni variabile. "Uneori cât o mandarină, altezori mai mare sau mai mică, la naşterea - pruncului ea este întinsă fluctuantă, rezistentă, pelea capului fiind netedă fără nici un fald. După 24. ore ea începe a descrește, de= "vine mult mai moale, pelea pe ea se zbârceşte, pare că ar fi prea :mare' pentru cca-ce conţine, iar după 48 oreea dispare cu totul. Dacă am vroi acum să ne rezumăm, pentru a respunde la întrebarea : Câr fimp a trăit copilul ? . - 

Docimazia pulmonară pozitivă. Copiiul s'a născut viu.] Aer în stomah şi duodenum. 
, , , Mucozităţi acrate în stomah. 

şi a trăit 2—3 minute, | Bossa sero=sanguină prezentă şi 
intinsă. a 

“Stomahul conţine aer şi licide 
| ceai, lapte, 

“Copilul a trăit cel pu= „Meconium absent sau prezent. 
țin 2 4 de ore. Exfoliaţie pe abdomen. 

- ordon uscat a extremitatea sa 
Pielea de pe bossă capului încreţită, 

Meconium absent, | 
IE ENE Cordon ombilical brun uscat. 
“Copilul a trăit cel puz Bossa sero=sanguină aproape com: 

“țin 43 de or plect dispărută. A 
a î e Exfoliaţia pe abdomen, torace, . 

plicele inguinale. 

-Cordonul cu totul uscat, şi. pe 
“Copilul a trăit cel puz cale 'de a se detașa. - 

, , Vena ombilicală şi canalul vez 
în 3 zile nos încă deschise,   Bossa serozsanşuină dispărută,
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Cordon aproape complect detaşat.. 
Canalul arterial închis, 
Arterele ombilicale oblizerate. 

Copilul a trăit cel pus | 
"ţin 4—ş zile 

Cordonul detașat. 
“ Ombilicul începe 'a se cicatriza. 
Vasele ombilicale închise. 

țin opt zile, Canalul arterial obliterat oele mai 
- adesesori.. 

Copilul a trăit cel pus 

A treia întrebare secundară sau accesorie, ce se pune Me=- 
diculuizlegist este următoarea! ; Copilul a ţipat şi a făcut mişcări; 
după nașterea lui? 

Faptul cumecă copilul a țipat imediat ce s'a născut şi că. 
a făcut ore=care: mişcări, constituese în unele cazuri dovezi im= 
portante de care justiţia se servește pentru a demonstra culpabi= 
litatea prevenitei. Medicul=legist va putea răspunde 'cum=că copilul 
a ţipat!) Dacă se va găsi în faţa unui copil viguros, căntărind.. 
de la şooo gr. în sus, iar la autopsia lui, pulmonii 'dilataţi de aer: în întregimea lor, i 

in potrivă un copil.plăpând; slăbt în nutrițiune şi cu. 
pulmonii dilataţi numai în parte; nu va putea ţipa de cât cu mare. 
Sreutate, sau chiar nu +a ţipa de loc... ” 

In aceiaşi ordine de idei mişcările făcute de copii şi văzute de- 
cei ce au asistat la nașterea ui,dovedesc până la un oarecare punct, 
tin Oare=care grad de vitalitate, dar nu dovedesc numai de căt 
cum=că copilul sa născut viu şi a:respirat: in fine ultimă între 
bare secundară sau accesorie referitoare la: copil este: De când 
datează moartea copilului? La această întrebare pe care justiţia 
pune 'unesori o bază importantă pentru a stabili responsabilităţile - 
şi aş-i aşeza actul de acuzare, Medicul=legist nu va: putea răs= 
punde de cât cu mare greutate, fiind=că modificările -. corpului 
copilului. pe. care el. se va putea baza pentru aş'i formula răs= 
punsul—sunt foarte variabile şi supuse [a o sumă de împrejurări.. 

Dacă corpul copilului va fiin stare perfectă de conservare, 
„răspunsul este relativ uşor, dar dacă va prezenta un inceput de: 
putrefacție, alte-ori o. putrefacție avansată, atunci acest răspuns. 
nu se va putea formula de cât cu o mare: aproximaţie; Putrefacţia . 
merge în mod deosebit, dacă copilul afost îngropat în pământ, 

” în cenuşă acoperit cu frunze: aruncat în apă sau în Îatcină, 
Ea mai variază după natura solului în care a fost ingropat. 

pământul lutos umed şi neaerat conservând "bine corpul, cel.uscat: 
poros şi aerat din potrivă,grăbind putrefacţia. Medicul-legist se 

„va baza pe toate aceste considerente, precum și-pe destrucţiunea ca. 
a ri - 

  

1) Am văzut de multe ori copii urinând imediat după naşterea. lor şi ţipând, - Si
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'Şi pe prezenţa insectelor «care distrug cadavrul, care vin la timpul "lor in mod cronologic, şi care au fost așa de bine şi de complect “studiate de Megnin sub numele de Fana cadavrelor. În asez " *menea împrejurări, omul artei, va trebui întotdeauna să recurgă la ştiinţa unui specialist în materie în Eintomologie.. Se va ţine “socoteală .şi : de. temperatura ambiantă, ca şi de regiunile unde se presupune că S'ar fi petrecut crima. | 
183. Chestiunile secundare sau accesorii care se raportă la femeie în. materie de -pruncucidere, sunt cele următoare : a) Femeia presupusă criminală a născut ? și de cât timp a : născut ? 

"b) Femeia a putut să nu ştie că este gtavidă, 
c) O femeie care a născut se poate găsi în o stare de slăbiciune. sau sincopă, în cât să nu poată da primele. ajutoare <cpilului său ? ÎI | 

| d) Cantitatea de sânge ce a perdut femeia a depăşit norma= „itatea ce se pierde da obicei ? PRR . 
e) O femeie poate să nască fără ca să ştie ? 
f) Violenţele sau moartea copilului sunt rezultatul unei per: "versiuni a facultăţilor mintali sau al unui delir puer peral ? Toate „aceste întrebări au fost studiate şi rezolvite la capitolele respective: naşterea,. sarcina, capitole la care trimitem cititorul pentru „a le putea 'studia şi a putea răspunde. (Vezi cap. IV paragr. 36, :37, 38,„59:şi Cap. V paragr. 43, 44 şi următoarele. 

„CAPITOL XX 
MOARTEA NATURALA A PRUNCULUI | 

184. Moartea naturală a pruncului, 185. Maceraţiunea 
„Pruncului. 186, Moartea naturală a pruncului în timpul sar= „cinei.: 187.. Moartea ;naturală a pruncului după  naştere— „Moartea accidentală, - 

S 

184. Medicul=legist -trebue să mai ştie să se ferească de a “ua drept pruncucidere, copii care mor în mod natural în uter, şi care, după expulsiune, sunt găsiţi aruncaţi pe stradă, în gunoi, :în un şanţ etc, 
| “Vom: începe prin a :studia această categorie de prunci morți "în: timpul .sarcinei, încă pe 'când se găseau în uter, Dacă în: timpul .sarcinei, femeia contractează o: afecţiune “febrilă infecțioasă, cum este -spre pildă, febra tifoidă,  scarlatina, „eresipelul, copilul. moare, .. o . | /Buminuria este. cu atât -mai gravă pentru fât, cu câtea - -de multe ori .nu. este tecunoscută, -iar când se - iau măsurile în "consecinţă, se „poate .să -fie- deja prea târziu, influinţa nefastă. a . . .. . 7. SI „acestei afecţiuni, ideja.ş'a făcut efectul, | | .Fieux a publicat: trei cazuri. în care retreflexiunea uterină, - „a determinat moartea. fătului,
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Acest autor pretinde că în asemenea caz, moartea fătului 
'este datorită tulburărilor de circulațiune, care rezultă din cauza: 
'poziţiunii vicioase a uterului, care făcând coz, comprimă pe de 

"O parte artera “uterină, pe de altă parte. artera utero=ovariană. 
"Dar unezori fătul poate muri în mod indirect, din cauza 

vlolenţelcr suferite de gravidă, din cauza unei traume sau unni 
accident oâre=care. 

În asemenea cazuri, comemorativele — în. caz de boală a 
femei — mărturiile şi leziunile de violență pe care de multe ori le 
poate găsi Medicul=legist pe corpul femeei, vor fi indicii. sufici= 
-ente, şi vor arăta adevărata cauză a morții fătului, 

185. Aceste spuse, trebue să vorbim" de un fapt de mare 
importanță care intră în previziunile medicinei=lega!e, şi anume 
că, în cazurile de mai sus, dacă unezori fătul moare din pricina 
celor descrise cele mai de multe ori, este expulzat : un 
timp foarte scurt, după ce moare, dar altezori, el se expulsează 
mai târziu, după 2, 3, 4 zile, sau şi mai mult, în asemenea con 
dițiuni €l se macerează, . . , 

Ce este Maceraţiunea? Este descompunerea specială 
a pruncului în apele amniosului, la temperatura de 37 —35 grade ; 
„ea nu trebue confundată cu putrefacțiunea de care se deosebeşte . 
-cu totul. , - 

Această maceraţiune se prezintă sub diferite aspecte, care 
“sunt subornate timpului, cât copilul a stat în uter, find mort. 

Când maceraţiunea datează de 6—7 zile, copilul se prezintă | 
:astfel. EI nu exală nici un, miros desplăcut, nu se produc gaze 
„ca la putrefacție, Corpul este de culoare . verzui-murdar, fără 

„*consistenţă, când se pune pe masa de autopsie, el se lăţeşte. 
Articulațiile sunt relaxate, iau toate poziţiile ce [i se- dă, se în- 

*Vârtese împrejurul lor, de unde numele de articulaţie de polişinel. 
Oasele craniane, sunt -mai moi ca de obicei, încalecă uşor, 

“unul peste altul, preziostul este deslipit creerul ramolit. Cornea, 
„şi licidele ochiului, sunt de culoare roş=murdar, regiunea. ombili= 
„cală, este inconjurată de'o nouă decoloraţiune cenuşiu=murdar. 

Epidermul de pe corp, se ridicâ cu uşurinţă, cel de pe faţă 
:şi de pe cap, nu se ridică, o . 

"Câte=odată se găsesc pe unele părţi ale corpului, bule pline 
„CU O serozitate sanguinolentă, viscerele sunt ramolite, iar cavită- 
-ţile pleurale, peritoneale' şi. pericardice, conţin o cantitate de sez 
-rozitate sanguinolentă, Cordonul -ombilical este tumefiat, infiltrat | 
și dublat de volum, iar de oare=ce copii, care mor după 6 luni 

-de graviditate, şi se macerează sunt generalminte copii sifilitici, 
„se vor găsi leziuni de sifiiis în pulmoni, splină, ficat, ca şi prez 
„zenţa de zreponema palida. . , 

Dacă maceraţiunea este mai veche, alteraţia este mai ac= 
„centuată, Tot țesutul! celular este imbibat cu serozitate Sanguinoz 
“lentă, creerul este aproape licid, oasele craniului desfăcute, pe= 
„riostul detaşat, viscerele cu totul ramolite,
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Feţii maceraţi şi expuşi la aer, se descompun foarte repede- ei intră in putrefacție, şi cele descrise mai Sus, nu concordă cu cele ce se constată 42 p/u 5, 
Caracterele. descrise ale maceraţiunii, urmând oare=care rez. sule chronologice, unii autori au crezut că ar putea stabili tim- pul datei morţii pruncului, bazându-se după caracterele ce am. descris, . | 
Aceasta însă ar da loc de multe ori, la mari greşeli, fiind-că pe de o parte, unii corpi de câte-va zile se nasc, fâră a fi de: loc maceraţi, iar pe de altă parte, fiind=că_după cum zice Tarz= dieu caracterele purei maceraţiuni se întâlnesc arare-ort de Me= „dicul=legist, acesta nefiind. chemat a'şi da avizul decât mult mai “târziu, după 'expulsarea lui, atunci când deja aceste caractere: sau modificat foarte mult,. E Dar unesori, fătul de şi este reţinut în cavitatea uterului, e| în loc de a intra in maceraţiune, el intră în putrefacțiune,. 

„aceasta se întâmplă, atunci când pentru O rațiune  oare=care, a. “Putut pătrunde aer în cavitatea uterină, generalminte când mem=: branele s'au rupt. . - | 
| Generalminte putrefacţiunea se observă, mai adese=ori la: femeile al căror copil, nior în timpul  muncefor, în timpul naş=- terii, de cât la: acele femei, al căror copil moare în timpul sar= cinei. Ca rezultat al acestei putrefacţiuni se desvoltă un efizerm, care atunci, când se generalizează, face să crească foarte mult: volumul copilului, 

- 
Gazele, acumulându:se în cavitatea uterină, face ca uterul să fie sonor la percusiune, fapt cunoscut sub numele de Physome= trie, iar țesuturile fetali, iau o coloraţiune, mai întăi. marmorată,. apoi verzue=galbenă, exalând un miros foarte pătrunzător şi des= 

plăcut, miros care nu există, atunci când fătul este în stare de macerațiune, . . Ss 

186. Medicul-legist are de intervenit mult. mai  adesezcri;. atunci când copilul moare în timpul naşterii, constituind ceeazce numes autorii, pruncul nou=născut mort, în propriul înţeles mes: dico=legal.: - E | - 
În adevăr, acesta nu se mai îngroapă, el fiind născut mort, se. aruncă în un şanţ, în O grădină vecină, sau în latrină, "Autorităţile îl găsesc, crima se bănueşte, autopsia este cez. rută, Moartea acestor copii, se datoreşte mai multor cauze, A) Greutatea naşterii. ȘI fnga ditrată a mmtncelor, care - aduc după ele, compresiunea capului copilului, între unghiul sa- cro-vertebral şi pubis, 

| ceastă compresiune poate determina leziuni grave, cum: sunt epanșamentele intra craniane, -şi leziunile osoase ale craniului. PR SINE | : 
1) Feţii care mor în uter din cauzele citate: mai sus între 3=5. luni de graviditate, se momiliază, iar acei care mor în primele două Juni de sarcină, se disoluționează; numai acei care 'mor după 5-6 luni. intrâ în stare de maceraţie. 

- A
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Aceste din urmă, au fost semnalate de mult de profesorii, 
Danyau, Cbaussier, Ollivier d'Ângers, şi de noi. Ele 
sunt. generalminte datorite unei disproporțiuni între volumul capuz 
lui şi basenul mamei, sau unui viciu de conformaţiune al acestuia 
unui promontoriu sacro=vertebral. În asemene caz, leziunile osoase 
craniane pot fi constituite prin /nfundături sau prin crâpăturr 
sau fissuri.ale țesutului ossos. . . - | 

Pnfundăturile îşi aleg sediul de preferință pe frontal sau paz 
rietali şi seamănă cu infundătura unei linguri, fundul ei fiind une 
ori crăpat prin fissuri ale osului, câte=odată întovărăşite de un 
extravazat sanguin sub pericranian sau submeningeal 1), ; 

| Zissurile sau crăpăturile ocupă de obicei unul din parie= 
tali, foarte arare=ori frontalul. a | 

De obicei, este o singură fisură, unezori două, înconjurate 
de un extravazat de sânge. Dar trebuie: ştiut că, atât fissurile cât şi 
infundăturele nu sunt incompatibile cu viaţa. 

Toate aceste. leziuni craniane, după. unii autori sunt. ta=. 
„_xate de leziuni uşoare âdică. fără gravitate şi care sunt cele ura 
mătoare : Bossa sero=sanguină cefalică, deformariunile capuliur 
ȘI enloragiile Snperficiale. Aceste leziuni nu au nici 0 gravitate 
şi prin urmare nici o importanţă din punctul de vedere medico= 
legal, ne mulțumim în a le menţiona, ele însă în unele cazuri pot 
determina moartea. a. 

B) Asfixia  pruncului prin întreruperea circulaţiunii 
placentare. Această asfixie survine atunci când există o pro= 

-crdență a cordonnliui sau o circulară împrejurul gătuliit . co= 
prfului. RE 

În asemenea cazuri, cordonul este comprimat, cea=ce aduce 
o întrerupere a circulaţiunii placentare. a 

Această întrerupere poate se survină şi.se facă ca să existe: 
o compresiune a cordonului, atunci când p/acenta se des/ipeşte, 
prematur de pe uter. În toate aceste cazuri, fătul născânduzse 
iesă din starea de aprea. în care se gâsea fiind în uter, face 
mişcări respiratorii şi întroduce în. căile sale aeriane, -elemente 
care'| îneacă şi=| sufocă, Aceste - elemente se -compun din apele 
amniosului, amestecate cu o, cantitate de per/rx caszosa, micus: 
şi zarci firişoare de păr. Ma - 

In afară de: aceasta, din cauza întreruperii circulaţiunii plaz 
centare, 0 cantitate relativ mare de sânge pătrunde în pulmoni ; 
astfel în cât aceştia nu numai că nu conţin aer de loc, ei prez 
zintă şi un ore=care grad destul de avansat de congestie, având 
o culoare brună aproape ncagră pe părţile declive, iar-la secţiune, 
lăsând se iasă sânge în abundență nespumos. -. ,. - po 

Elementele străine de care am vorbit mai sus, pâtrund în 
. laringe, în trachee, în. bronchii, în gură şi „în nas. Ele se recu= 

1) Une-ori aceste întundătari sunt datorite unei : aplicaţiuni de. ----— 
forceps. Pi i aaa - ai 

- . . pp 
A 
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"nosc uşor cu ochiul liber, şi încă mai bine la microscop. De “multe Gri ele pătrund în stomah, acolo 'ca şi în căile aeriane. se găsește câte=odată și zeconrz. 
In afară de aceasta, întreruperea circulaţiunii plăcentare prin una din cauzele citate mai sus, mai aduce după dânsa şi /ozrur erioragice de asfixie, care. produce echimoze superficiale ale pielei sau ale mucoaselor, altezori erioragii profunde, Cele dintâi există pe pielea de pe pleoape, pe față sau pe conjonctive, cele de al doilea pe plevra costală sau diafragmatică, pe thimus, pe mucoasa laringo=tracheală, pe mucoasa stomahului, a intestinului subţire, ca şi pe suprafața ficatului, a rinichiului, a splinei şi a capsei surenale, Pe lângă aceste emoragii ale visce= relor, se mai găseşte în unele cazuri şi hiperemii cerebrale şi meningee 5). ” E 87. Aceste spuse vom termina acest capitol cu moartea copilului în cele dintâi ore sau zile după naşterea lui. Pentru uz _şurința studiului, în mod artificial cauzele care determină moar= tea pruncului după nașterea lui, se împărțesc în două clase ; auze constituționale și cauze patologice sau accidentale, ele dintăi cuprind: defectele de maturitate, rănirele grave ” obstetricale, boalele congenitale şi viciurile de conformaţiune ale - fătului, Toate aceste cauze de moarte a pruncului nou=născut, * nu aparţin în propriu medicinei legale, ele se referă mai mult la "viabilitatea sau neviabilitatea fâtutui, care este de domeniul codului civil de care ne vorbeşte C. C, R, în Art. 314, = Copii prematuri, peste măsură de debili şi slabi, cum sunt acei care sunt născuţi înainte de 180 zile, şi care cântăresc mai puţin işoo sr. nu pot trăi, | a Ca toate acestea, astăzi graţie sistemelor de creştere şi alap= are specială, a couveusei Tarnier și a altor mijloace, s'a putut ace se trăiască copii care nu aveau încă 180 zile, aşa cum cere egea franceză pentru a fi declarat viabil. 
Prof. Bonnaire a publicat acum în urmă în Bul. Soc. de “Med. legală, cazul unui prematur, a cărui pondere fa un moment dat căzuse la Sso gr, El'cu îngrijiri minuţioase ['a putut face se trăiască până la :$ luni, când muri din cauza unei broncozpneu= monii. Celelalte cauze de morţi constituţionale ce am menţionat „a, rănirile grave 'obstetricale etc. sunt recunoscute de la sine, - nu vom face nici o descriere specială. 
A doua clasă de cauze, care pot determina moartea prun= cului după naştere, numite cauze patologice sau accidentale Sunt : - leziunile suferite de făt în timpul sarcinei mamei sale, a căror efect se continuă după naşterea pruncului, şi leziunile sau acci= - -dentele de care copilul poate fi victimă. PNI 

_ 1) Desliplrea placeniei prematură; cunoscută sub numele de pla- centa praevia şi ruperele cordonului, pot determina emoragii grave care cele mai de multe ari omoară și mama și copilul. Aceste accidente sunt însă mai mult de ordin obstetrica! decât medico-legal.
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La aceste din urmă se raliază : a) Naşterile rapide sau prin “surpriză, numite de noi naşterile de st radă, de care am vorbit la "Cap. 179 pas. 39 b) Asfixiele accidentale care întră în capitolul prun= „uciderii prin omisiune de care am vorbit şi emoragiile ombiz jicale, 
Aceste emoragii de care iarăși am vorbit pot fi prez coce sau tardive, aceste din urmă survenind după căderea sau - eliminarea cordonului ombilical, recunoscând o origină infecțioasă. cea. precoce care este impedecată pe de oparte prin retracția -și impermeabilitatea arterelor ombilicale, iar pe de altă parte prin stabilirea respiraţiunii copilului, poate surveni, de câtezori una din aceste condițiuni nu este îndeplinită şi este favorizată prin secţiunea cordonului cu un instrument prea ascuţit, lăsând ast= fel vasele ombilicale deschise şi secţiunea prea aproape de -ombilic. | 
Copilul mort de o atare emoragie este uşor de recunoscut, caracterele sale au fost. descrise în paginele precedente la capi= -tolul respectiv, | , 

cum în urmă am găsit două cazuri de: prudenţă din care unul din ele a fost urmat de un început de -anchetă judiciară de oare=ce se bănuia o crimă. Primul a fost „publicat de Prof. Balhtazard şi Duvoir în numărul de Februar 1924 al analelor de medicină=legată ce apar la Paris. Un copil de + luni se sculă în timpul noptii şi “plânge. Tatăl copilului pentru a'] calma îi dăd -a supt puţin iar mai pe urmă a adormit, 
După o oră el începu din nou a 

“lapte, i se dădu se sugă mamelonul de 
:Deronului, în care sa introdus o bucăţic 
-ca copilul se nu'l înghită ; după aceia 

Dar ca la jumătate de oră după aceia, părinţii copilului “trezinduzse au auzit că copilul abia respiră, el înghiţise în parte "vârful de cauciuc (tetina în limba franceză) cu dop cu tot. mediat s'a căutat. să i se scoată, dar cu cât se băga. de= .getele în organele respiratorii ale co pilului, cu atât corpurile străine se înfundau şi mai mult ; după câte=va minute copilul muri sufocat. -La autopsie s'a găsit tetina astupând esofagul şi în parte. [laringele -cauza determinantă a morţii. 7 - - 

moarte prin im 

începu a 
u biberonul , copilul 

plânge. Ne mai având 
cauciuc de la vârful biz 

ă de dop de plută, pentru 
cu toţii adormiră, 

oilea caz se referă la un alt copil : căruia un frate al seu mare, ia aruncat în gură o seminţă de floarea soarelui. - 7? A A a ET 
a 

Aceasta s'a împlântat în glotă pe carea. astupat'o în parte ; “cu pinse mici un medica putut să extragă corpul străin, copilul „Scăpă cu viaţă. -



„PARTEA IV 
„DEONTOLOGIA MEDICALĂ 

CAPITOL XXI. 
188. Generalități, definiţiuni, 189. Geneza secretului profesional. 9; Art. 305 C.P.R. şi 378 C.P. F. gt. Diviz ziunea Art. 305 C. P,R. în două părți, 192. Elementele cons= titutive ale Art, 305. 193. Procesul Watelet, 194. Procesul Playfair=Kitson. 195. Scrisorile Prof. Germain See și Des=-: pres. 196. Criza medicală. |, , 

188. Prin cuvântul Deontologie care'şi trage etimologia de la cuvintele greceşti PDzou=/ogos, se înțelege ştiinţa sau mai bine: zis cunoştinţa îndatoririlor profesionale; de aci urmează că Deon=, tologia medicală cuprinde studiul. îndatorirelor, care -sunt ine= rente profesiunii :medicale, - Savantul medic francez Dr. Dechambre !) în splendida sa monografie, pretinde că această expresiune a fost creată de Max. iMon ; aceasta este O 'eroare, căci din cercetările ultetioare, s'a constatat că ea a fost creată de medicul-englez Bentham % în lucrarea sa întitulată Deontologia san ȘTI/[a datoriei. „In facultăţile de medicină chiar din centrurile mari, nu s'a. tăcut un lung șir de ani, nici un curs de deontologie. Inaintea in=- scrierii mele la facultatea de medicină din - Paris,. în timpul stu= dielor mele 'şi mai bine. de 30 de ani după ce le terminasem, ași. putea:zice că mai nici -nu se ştia semnificarea cuvântului Deon» tologie, care nu se învaţă nicăieri, | „Aşa au mers lucrurile până_în anul 1912, când, cu ocazia reorganizării studiului medicinei, Facultatea de medicină din Paris a înscris printre matetiile anului-al cincilea Deonro/ogia medicală ȘI egis/aţia profestonali, care se fac ex catedra de profesorul. e medicină legală, - _ PIN 
1) Dechambre. Art, D&ontologie in Diet. Encyel des Sciences Medi- - cales. T. XXVIi Paris 1882 p. 480 i ” 2) Bentham (17417—1842) publicist şi jurisconsult englez căruia convenţiunea franceză i'a decernat titlul de cetățean francez şi .are: prin testament a lăsat corpul seu şcyalei de disecție. Văzi Rosemrald.. La deontologie medicale Thăse de Paris 1908 p. 8 

4 
4



Cu toate acestea suntem siguri că. chiar în Franţa, încă mulţi medici ignorează cu totul principiile deontologiei, care sunt însă atât de importante. . | | Cu multă dreptate Brouardel !) scrie în moncgrafia sa că : - Tânărul medic, care student până iert, doctor astăzi, se loveşte -de -o sumă de dificultăţi, pe care numai cu mare greutate le va „putea înlătura, | | 
Găsinduzse izolat şi fără călăuză, el cu drept învinueşte fa= cultatea în care şa făcut studiile, de a nu'l fi pus la curent cu „greutăţile zilnice ale vieţii de toate zilele etc, 

a noi în ţară, am fost, credem noi, cei întâi care ne-am “ocupat de această: chestiune, tratând'o la cursurile noastre de “medicină legală. | 
Am făcut împreună cu colegul Prof. Dr, Mina Minovici, 'Un raport ce am prezentat. congresului Asociaţiunii generale a medicilor din România, în anul 1901, congres ţinut la Bucureşti. 2) Deontologia medicală fiind prin urmare, studiul indatorirelor medicului, s'a creat şi un alt cuvânt, care tratează despre drep= turile acestuia, şi care se numește diceo/ogie, noi însă; în. pagi- nile următoare, nu ne vom ocupa, decât de îndatorirele acestuia, lăsând altora, mai competinţi decăt mine, de a trata şi a doua . “chestiune, acea a diceologiei. 

"Astfel fiind lucrurile; am întocmit şi noi o definiţiune a “Deonrtologiei medicale pe care o profesăm la cursul nostru şi Care este cea următoare : ” 
<Prin Deontologie medicală, se înțelege acea parte a mediz: cinei legale, care se ocupă de îndatorirele corpului medical, pre= -cum şi de raporturile medicilor între ei, faţă de societate, faţă de justiţie, şi față de pacienţi.» - 
Astfel definită, deontologia medicală, cuprinde mai multe 

“capitole, şi anume : 
Secretul profesional, Responsabilitate medicală şi Deon-— - -fologia proprii. zisă, în această ordine, le vom descrie în pagi= ".nile următoare, Ma 

SECRETUL PROFESIONAL 
189. Şi în ceia=ce priveşte secretul profesional, medicina se „poate mândri, că dânsa a fost aceia, care—înaintea tutulor . cez lorlalte profesiuni libere—a simţit nevoia discrețiunii, adică a faptului, de a nu divulga nimănui afecțiunile, de care erau atinşi -bolnavii, care'şi încredințase viața medicilor ce chemase asi trata. 
Această discreţiune, acest secret, a fost impus ca regulă 

„generală, cu mult înainte,. ca el să se fi cerut prin- un articol de 
lege, ca dovadă despre aceasta, avem cunoscutul jurământ al lui „Hipocrat, în care se vorbeşte de Sesretul medical. 

  

1) Brouarddl. Le secret medical, Paris 1893, : . 2) Dr. G. Bogdan şi Dr. A. Ainooiri. Principii generale de deon- “tologie medicală, București 1901, Ă -
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Jurământul fui Hipocrat 

<Jur_pe Apolon, pe Esculap Medic, pe Hyghea, şi pe toţi, zeii din Olimp, pe care'i iau de marturi, că voi îndeplini după puterile și capacitatea mea, făgăduințele mele, şi că_ voi ţine şi respecta jurământul ce depun. - - Voi pune'pe Maestrul meu, care ma învăţat "medicina, pe- o treaptă egală, cu autorii zilelor mele, voi împărţi cu el averea mea întreagă, iar la nevoie îl voi hrăni şi adăposti, 
Voi considera copii lui ca şi pe fraţii mei, şi dacă dânșii ar- vroi să înveţe arta medicinei, îi voi călăuzi, fără nici o remuz neraţie, fără nici o recompensă, , 
Voi împărtăşi preceptele şi lecţiunile orale ca şi întreaga. mea ştiinţă, fiilor mei, copiilor Magiştrului meu, precum şi acez lor şcolari, care prin jurământ se vor lega, de a învăţa arta medicinei, ler, şi nimărui altul. - “ . “Voi dirigui regimul bolnavilor, după știința mea, după puz terele mefe şi după judecata ' mea, abţinându=mă, şi îndepărtând. „ori=ce nedreptate sau răutate, | 
Nu voi procura nimărui otravă, chiar dacă=mi va cere,. nici nu voi îndemna pe nimeni la o atare faptă, deasemenea nu. voi practica nici odată Avorz,/. | 
Imi voi petrece viaţa, exercitându=mi artamedicală cu drepa tate şi sinceritate. Nu voi face operaţiunea taliei, o voi lăsa'o- celor care se ocupă în special cu ea. În ori ce casă voi intra, nu o voi face decât: pentru a fi folositor suferinzilor, îndepărtân=- du=mă de la ori-ce faptă rea sau coruptă, evitând de a seduce, "femeile, fetele, băieţii fie ei liberi sau sclavi, 

"Orice voi auzr san pricepe în timpul exerciţiului ŞI cu- prilegiul funcțiuni tele, Sat chiar în afară, nu o voi divulga, privind tăcerea și discrețiunea 'ca cea mai sacră datorie, Dacă voi îndeplini cu sfințenie acest jurământ, facă cerul se mă bucur pururea de o viaţă fericită, de o profesiune nobilă, onorată în tot=deauna și în tot locul de semenii mei ; dacăzl voi. viola—Dezeu să=mi facă o soartă nedemnă.» 
La Facultatea de medicină din Montpellier—scrie savantul meu coleg Dr. Etienne Martin din lucrarea Căruia 'extragem. rândurile de mai jos !), după ce candidatul şa susţinut teza de doctorat şi jur.ul examinator l'a proclamat doctor în medicină,. 

noul doctor depune următorul jurământ: 
«În prezenţa profesorilor acestei înalte Facultăți, a scumpiz- lor mei condiscipoli şi în prezenţa efigiei lui Hipocrat, promit și jur, în numele Fiinţei superioare, de a fi credinciăs legilor şi. cinstei în exerciţiul artei medicale.» 

«Voi căuta gratis pe cei săraci, şi nu voi pretinde nici odată, O remuneraţie mai mare decât cea:ce merită munca mea.» - 

1) Pr. Etienne Martin, Prâcis de deontologie'et de Mâdecine pro- fessionnelle Pais 1923 p. 3 Masson âditeur. -
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«Admis în casa suferinzilor, ochii nu vor privi cea=ce se 
petrece, gura nu va destăinui secretele ce'mi vor fi încredințate, 
iar profesiunea de medic pe care o practic, numi va servi penz . 
tru a: conrupe moravurile, nici a favoriza crima, Respectuos şi cu 
recunoştinţă Către profesorii mei, voi învăţa pe copii lor ceace 
şi eu am învăţat de la părinţii.acestora.» - 

«Societatea şi oamenii. se mă stimeze şi se mă considere: 
dacă îmi voi ţine făgăduinţa, se mă renege şi nesocotească dacă: 
nu 0 voi ţine.» Acest jurământ este citit de tănărul medic, iar 
profesorii îmbrăcaţi cu roba, părinţii şi amicii fiind în picioare îl 
ascultă cu mare respect. ” 

Obligaţiunea secretului profesional şi în special a secretului 
medical, care a fost aşa de târziu legiferat în codurile noastre 
moderne, a fost cu toate acestea impus prin moravurile strămoz - 
şilor: noştri, ca cea mai esenţială virtute „ce se cerea celor ce 
profesau arta medicală. 

D-rul Lietard !) care a studiat moravurile şi. medicina la 
vechii jndieni, scrie că în cărţile acestora, numite  PRrg- Poda și 
Ayur= Peda cărţi care tratează despre Sziuza Prerer, se vorbeşte 
de chestiunile deontologice, şi în special de secretul medical. 

Civilizaţia egipteană, demnă urmaşă a celei indiane, nici cea 
semitică, nu au găsit că este nevoie de a stabili prin lege princi= 
piul secretului medical, de oare ce pe acele vremuri, medicii az 
parţinând în mare parte grupului sacerdotal, sacerdoţii de la sine 
erau ţinuţi de a păstra secretele ce [i se încredințau. Aşa au mers 
lucrurile până la 1600 când Facultatea de medicină din Paris 
împuse secretul profesional în statutele sale scriind cu litere mari 
Şi compacte + i. | 

„ Aegrorum arcana, visa, audita, intellecta, eliminat nemo. 
«Secreteie bolnavilor pe care medicul acestora le va afla 

din gura lor, le va vedea cu ochii sau- numai le va ghici, vor 
fi sacre. pentru el.» | 

ar din nefericire 'aceste statute nu se respectă, îar în anul 
1666, un edict regal, impune chirurgilor de a declara autorităţilor 
competinte, pe toţi bolnavii pe careii tratase sau operase ; la caz 
Contrar, aceştia erau amendaţi cu 200 livre, 

Dar facultatea nu se lăsă a fi intimidată şi în anul 1761, ea înscrise din nou în statutele sale acelaşi articol. 
Celelalte facultăţi urmară exemplul surorei lor, adoptând 

acelaș. principiu pe care candidaţii îl intercalau în fruntea tezelor 
ce susțineau, pentru obţinerea - titlului de doctor în o specialitate 
oare=care, | | 

Din nefericire o ordonanță a poliţiei din Paris din 1788, 
reveni şi puse din nou în vigoare edictul regal precedent, ordoz 
nând că, nu numai 'chirurgii particulari trebuiau să se supună 
“acestui edict ci chiar şi chirurgii din spitale şi ospicii.- 

  

1) Dr. Lâetard. La medecine daus lInde in Gazette hebdomaidaire 
de Med. et de Chirurgie Paris 1858, . .
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Cu toate acestea trebue cu plăcere să menţionăm că, deja 
intrase în spiritul general, necesitatea secretului medical şi dreapta 
-lui menţinere, SI 

- Astfel Parlamentul din Rouen în 1789, pedepseşte pe un 
chirurg care divulgase secretul unui bolnav pe care'| tratase, cu 
pedeapsa de a nu mai avea dreptul de a exercita profesiunea sa 
timp de 6 ani, şi cu o amendă deuna mie livre, iar Parlamentul 
din Paris, a condamnat la diferite amenzi pe unii chirurgi şi pe - 
câţi=va spiţeri,: care: dând judecății pe unii din clienţii lor ce nu 
le plătise onorariul, divulgase în această împrejurare secretele afec= 
ţiunilor pentru care'i tratase : e 

190. Din cele ce preced, se poate uşor vedea confuzia ce 
exista în cea=ce priveşte respectarea sau nerespectarea articolului 
din statut, relativ la secretul medical, cea=ce . se datorea faptului 
că, nu exista nici un text de lege care se-impună neviolarea lui, 
şi abia -în 1810, în Franţa s'a întocmit Art, 378 C. P.F. care a 
rămas de atunci neschimbat şi care zice: Medicii, chirurgii şi 
ceilalți ofiţeri de sănătate 1), spiţerii, moaşele ca şi ori-ce. alte per: 
'soane depozitare prin faptul stării sau profesiunii lor, a secretelor 

„ce [i se vor fi încredinţat, care, în afară de cazurile în care legea 
îi- obligă de a face. denunţul vor fi relevat aceste secrete, vor fi 
pedepsiţi cu închisoare de la o luriă la șase luni, şi cu o amendă 

„de la 100—500 franci». 
«Les medâcins chirurgiens et autres oficiers de Sante, ainsi 

que les pharmaciens, les sages=femmes et toutes autres person= 
nes depositaires, par tar ou  profession, des secrets qu'on leur 
confie, qui, hors les cas ou la foi les oblige ă se porter denon= 
ciateurs, auront revele ces secrets, seront punis d'un emprison= 
nement d'un mois ă six mois, et d'une ainende de cent francs a 
cinq cent francs», 

Raportorul acestui articol de lege în parlamentul francez din 
1810, în expunerea sa de motive spune între altele, pentru a 

- susține votarea acestui articol: «Nu trebue oare să se considere 
ca un delict de o gravitate excepțională, revelaţiunile secretelor 
făcute de medicii curanţi, care tinde mai în tot-dauna de a com= 
promite reputaţiunea persoanei al cărui secret a fost relevat? A= 
ceastă revelaţiune, nu diştruge ea ore încrederea pe care ori=ce 
pacient—ori'care ar fi el—trebue se o aibă în medicul seu? Nez 
fiind siguri că secretul boalei lor nu va fi destăinuit, ore mulți 
din pacienţi nu ar.prefera să fie victima neîngrijirii lor, de cât 

„unei fatale indiscreţiuni:? - . - 
„Nu ar fi o nenorocire pentru întreaga omenire, de a con: 

sidera ca vulgari trădători, tocmai pe acei pe care din potrivă, . 

„1) Până pe la 1830, existau în Frarța doctori in medicină şI li- 
cențiați în medicină numiţi ofticiers de sant. De la 1850 acest titlu s% 
desființat, cel ca vroeşte a învăţa medicina trebue să studieze mini- 
mum şase ani obţinând titlul de doctor în medicină. |
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trebue ori=cine să=i considere ca oameni cu suflet mare, nobil ş» 
generos, :ca ădevaraţi bine făcători şi consolatori ? 

Suntem siguri—continuă raportorul art. 378 C. P, că nimeni 
dintre noi nu gândeşte altfel şi că această măsură de ordin pub= 
lie şi general, va constitui o garanţie pentru viaţa şi onoarea ori 
-Cărui cetăţan etc, 

In România, secretul profesional, a fost târziu, subiectul 
unui articol de lege special, cu toate acestea el exista până la 
un Oare=care punct, ” 

In Muntenia; conform cu pravila lui: Mater Basarab 9 
secretul se impunea duhovnicilor. el însă nu se cerea medicilo , 
iar în Moldova “Das//2 Zupu chiar ordona destăinuirea secretez 
lor ori=cărui profesionist, atunci când un înteres superior, ar fi 
cerut această destăinuire. 

-Trebue să ajungem. la anul 1850 când ŞtirbeizVodă, în= - 
'tocmind condica penală, a înființat şi un articol, care vorbeşte 
«de secretul profesional, totuşi abea în 1565 s'a promulgat art, 303 
;codul penal, care este şi -astăzi în vigoare. 

Art..305 C. P. R. relativ la secretul profesional, care nu 
este decâr o traducere mai mult sau mai puţin fidelă a Art, 375 
C. P. F. este astfel conceput: 

Art. 505 C. P. R. zice: «Doctorii, Chirurgii, Spiţerii, Moa= 
«şele, şi ori=ce alte persoane, care, urmând a fi după natura pro= 
fesiunei lor cunoscătoare şi păstrătoare a secretelor, ce li se în2 
-credinţează, le vor da pe față, afară din întâmplările, când legea 
-cere o asemenea destăinuire, se vor pedepsi cu închisoarea de 
la o lună; până la şase luni, şi cu amendă de fa 100 până la 
500 lei.» . 

După cum am spus mai sus, legea română, s'a inspirat de . 
cea franceză, în ceea=ce priveşte Art, 505, după cum şi aceasta 
din urmă s'a inspirat de legea romană =), | 

Dar un fapt curios, nici procedura penală franceză, şi prin 
“urmare nici cea română, nu au nici un articol, care să vorz bească de secretul profesional, cea=ce a adus şi aduce încă, 
-oare=cari confuziuni, pentru aplicarea acestui articol, care nici 
până astăzi nu, este pe deplin înţeles. : o 

Acest text de lege se aplică ori=cărui profesionist, prin urz 
mare nu numai medicilor, spiţerilor, moaşelor, dar. şi' avocaţilor, 
magistraţilor, duhovnicilor, diferitilor funcţionari, ca grefierii de la 
curți sau tribunale, funcţionarilor telegrafo=poştali, etc. , noi însă 
în rândurile ce urmează, nu ne vom ocupa decât de secretul 
medical. - 

“ 1) Se pare că pentru duhovnici secretul peniteaţilor, era ohliga- - . tor, şi nedăstrinuirea lui intrase în moravuri de pe la sfârşitul seco- dului al IV-le . Acast fapt este menţionat în canouul 63 al Consiliului «ie la Cartageua, - . ” | 
2) La vechea Roma, avocaţii erau supuşi secretului “profesional, -conform unui articol din digeste; aceia care nu se coniormau acestea. „ egule, erau stigmatizaţi şi denumiți prevaricatori. : ” .
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Putem fără a 'risca de a fi desminţiţi, că în blânda noastră țară, mai nu se cunoaşte, nici nu se ştie, dacă există sau nu, un secret profesional, căci după cât Ştim, până astăzi, nimeni n'a fost inculpat, cu atât mai puțin dat -judecăţei, pentru a fi contravenţionat art. 30 C. P.R,. 
DI. Mladoveanu 3 fost procuror generâl, la curtea de apel din Cratova,. este de aceeaș părere, căci, zice D=sa, de la- punerea în aplicare a Codului penal, nu am văzut—după cum rezultă din informaţiunile date de ministerul Justiţiei — ca să se fi urmărit şi mai puţin, să se fi condemnat, vrezun medic, advoz cat, sau duhovnic, pentru violarea secretului profesional. 'Am avut. şi avem incă, medici, advocaţi sau duhovnici, care'şi uită datoria, cea mai de căpetenie a profesiunei lor: 752 -Crețiuitea ; iar dăcă nu au fost urmăriţi, aceasta se datoreşte pe de o parte ignoranței, indiferenţei, și dezinteresărei părţei lezate,. iar pe de altă parte inacțiunei părţilor, pentru care există o- singură scuză; aceia,. că au socotit delictul de natură privată, Şi au aşteptat plângerea celui Vătămat, care nu a mai sosit. «S'ar părea— continuă de a scrie DI. Mladoveanu—că facem parte din G ţară ideală, unde nu s'a “găsit nici un profesionist indiscret, că facem parte din o țară, care a rezolvit, dezideratul: lui Monseignat, oratorul tribunalului, care la introducerea -art, 375 în C. P. F. zicea: această introducere, este nouă în legile „noastre, fără îndoială ar fi de dorit ca delicateţa so facă inuz- „tilăc. Din nefericire nu. facem parte din. o ţară ideală nici nu am: atins dezideratul lui Monseignat, 

Nu ştiu cărei imprejurări. trebuie să fie atribuită ușurința cu care sa votat în 1565 Art. 305 C.P. R. căci elnu a dat: loc la nici o discuţie, el a trecut ca o scrisoare la cutie, -a4-/î=- - Zeraii cum a fost în proectul guvernului ; lucrările pregătitoare: strânse de Alexandru Creţescu sunt mute în privinţa lui, 191. Din cetirea. Art, 35 C. P.R. acest articol se poate împărţi în. două părți deosebite, împărţire de altfel cu to= tul artificială dar totuși practică, pentru comentarea lui, În prima parte a Art, 305, secretul este obligatoriu pentru: profesionişti şi în special pentru medici ; îna doua parte se pare, că S'ar putea deroga de la acest principiu, că secretul profesioz nal. numai este obligatoriu, de ore=ce în acest articol s'a inter=- calat cuvintele «afară di întâmplările când legea cere o ase=- miehtea destăliutre», 
Pentru ori=ce om cu judecată, am putea zice pentru orizce- - om Cinstit, nerevelarea secretelor bolnavilor, nedestăinuirea felului afecțiunilor ce are de suferit—cate une=ori pot să intereseze părţi ruşinoase sau ascunse ale corpului— constitue o garanţie şi poate chiar o consolaţiune pentru sărmanul suferind, care în cele mai 

  

1) Ștefan Mladoveanu, Secretul profesional. Imprimeria statului, Bucureşti 1501, P. 10. -
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grele momente îşi uită durerele sale, fiind pe deoparte sigur că: 
în curând se va vindeca, pe de altă parte că totul va rămâne o: 
taină ce nu va fi cunoscută de nimeni altul, de cât de el şi de: 
medicul în care dânsul ş'a pus toată încrederea, 

Un tânăr plin de viitor, este spre pildă contaminat de sifilis,. - 
de un frizer puţin conştiincios care, răzând cu câte=va minute 
înainte un' sifilitic; fără de a desinfecta briciul, îl rade şi pe 
acesta, După câte=va zile, îi apare pe obraz' o bubuliță ; medicul: 
consultat recunoaște în această bubuliţă un şancru sifilitic, 

. lată'] pe nefericitul tânăr, atins de o afecţiune contagioasă,. 
care va necesita, trei sau chiar patru ani de tratament, în care: 
timp el nu poate contracta căsătorie, izolânduz=se de cei ce'l înz 
conjurau odinioară etc, 

Este o adevărată calamitate, de care este vinovat numai 
frizerul, dar care graţie tratamentului urmat -necontenit, timp de: 
patru ani,.a putut să se vindece complect. 

Mai trebue oare insistat că medicul curant, trebue să păs= 
treze secretul absolut al afecțiunii contractată de bolnavul seu ? 
Nu ar fi oare o incalificabilă infamie, revelarea acestui secret,. 
cu atât mai mult încalificabilă, cu câr pacientul sa viridecat pe.. 
deplin de această scârboasă afecţiune, de care de altfel dânsul 
nu era de loc responsabil! . : | 

lată un caz în care pentru ori=cine secretul profesional, 
trebue să fie absolur,*toată lumea este de acord asupra acestui. ' 
punct, blamând sau chiar cerând pedepsirea medicului ce ar fi 
comis 0 atare indiscreţiune, a. 

Un alt exemplu în care secretul profesional iarăşi trebue 
să fie absolut, este cel următor : - 

- O fată a fost sedusă de un individ, dânsa a remas gravidă. 
dar şa provocat avortul de o persoană oare=care. Foarte bolnavă, 
familia a chemat un medic, căruia i se încredințază cauza boale;: 
fetei ; graţie îngrijirilor medicale fata se însănătoşeşte.. 

Se poate oare pune la îndoială de cineva, că şi de data 
aceasta, medicul curant, nu trebue sub nici un cuvânt şi cu nici. 
un preţ să divulge -nimănui afecțiunea pentru care a fosr 
chemat a trata pe acea fată? 

Cu Siguranță că şi pentru acest caz ca “şi pentru cel pre: 
cedent, toată lumea. este de acord, medicul nu trebue să divulge 
nenorocirea care a căzut atât. asupra acelei fete, cât Şi asupra. 
părinţilor ei, | 

O femeie în absenţa soţului ei este siluită de un mizerabil,. 
ea remâne gravidă, dar își provoacă avortul. căci nu vrea se- 
aducă În casa cinstită a familiei sale, un bastard. conceput cu, 
sila şi contra voinţei sale. Pa 

Din cauza avortului dânsa cadă greu bolnavă, viaţa ei este: 
în pericol, ea destăinueşte - medicului cea ce i sa întâmplat, dar 
îl roagă că dacă va muri, secretul seu să nu fie destăinuit so= 
ţului, pentru ca memoria ei, să'i remână neștearsă şi acestuia şi 
copiilor săi,
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Medicul şi în acest caz va trebui cu nici un preţ să nu vor= “bească, chiar dacă femeia ar fi murit. Astfel fiind lucrurile, discreţi= “unea medicală,a pătruns atât de adânc în moravuri, încât atunci când un pacient apelează la un medic, el nici nu'i-mai recomandă de „ai păstra secretul, căci.-el ştie, că o obligaţiune morală îi impune - discreţiunea, fără ca să mai fie nevoe de a io recomanda, şi că  ori=ce presiune s'ar. face asupra lui, el sub nici un cuvânt şi cu :nici un preţ .nu'i va trăda încrederea, . 
ar atunci pentru ce acordul nu. este complect în cea=ce privește  neviolarea secretului medical, şi pentru ce —in unele ” cazuri — medicii unezori, trădează acest secret, fără a'şi da so= -coteală de. neconsequenţa acestui act, mai cu seamă când cei -Înteresaţi în cauză, cer ca medicul să vorbească, ca :medicul cu -alte cuvinte să treacă peste secretul profesional ? _ 

Pentru ce acordul nu este complect asupra acestui punct ? Fiind=că se ivesc une=ori în cursul vieţii circumstanţe, care „pun în opoziţie interesele particulare cu acele sociale generale şi - atunci obligaţiunea secretului, nu mai apare decât ca o abstrac= “ţiune de ordin cu totul teoretic, peste care se poate trece. În paginile ce urmează, vom căuta se pucem la punct „această chestiune şi să demonstrăm că secreru/ profesional este „absolut, el 'nu poate avea - două interpretări, cu alte cuvinte, el nu se poate păstra numai în unele împrejurări, pentru a se divulga în altele, . 
192. Pentru a'şi susţine părerea, acei care pretind că, chiar 

"Prima parte a Art. 305 nu impune numai decât secretul medical absolut €i zic: De oare=ce Art, 305 C. P. R. este pus sub ru= „brica ca/omnii, înjuri nu poate fi delict, dacă: nu se va dez -monstra, pe de o parte, că acel ce a divulgat secretul a calomniat :sau a 'injuriat pe acela -al cărui secret f'a divulgat, iar pe de altă 
parte, dacă iarăși nu se va demonstra că această revelaţiune s'a „făcut cu intenţia de a vătăma, sau de a face rău acelei persoane,. “Că „a existat in mintea revelatorului cea=ce C. P. F. numeşte „/'infention de siutre, . | Aceste două elemente, împreună cu revelațiunea tăcută cu vroință şi: condițiunea ca lucrul destăinuit se poată fi calificat „Secret |) constituesc €/amerte constitutive ale delictului de care vorbeşte Art, 305 C. P.R. | 

ceastă, jurisprudenţă se aplică în Franţa acelor persoane,. -care de altfel foarte arareori şi în mod cu totul excepţional, -divulgând secretul profesional, erau traduse înaintea tribunalefor, ar acestea în totdauna achitau preveniţii, când nu li se „Putea imputa calcarea elementelor constitutive ale secretului pro: -fesional, de care am vorbit -mai sus, 
PI INI , 

: „ Trebue calificat. secret, tot cea-ce un profesionist şi în sp:cial -un medic, află sau chisr numai pricepe în timpul şi prin faptul exer- - cițiului profesiunii sale, fără ca să fie nevoe ca bolnavul să”i 'fi des- > tăinuit ceva, : A .
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193. Dar de odată, tot în Franţa jurisprudența. s'a schimbat, . 
Acele elemente constitutive ce trebuiau demonstrate ca nefiind: 
respectate, pentru pedepsirea prevenitului, nu mai constituiau COnz- 
diţiunea 's7ne gua non, 
C. P. FE. (Art. 305 C. 

şi după o nouă interpretare a Art. 378. 
P. R.) de la 1885, cu ocazia unui proces 

care a făcut mare-zgomot, o altă jurisprudență s'a aplicat acelor 
delicvenţi. Daru/ Marefer medicul inculpat a fost condemnar de- 
toate instanțele judecătorești, deși nu s'a putut demonstra că el: 
violase secretul profesional cu intenţie calomnioasă sau cu întenţie : 
de a vătăma — /'/nfention de nuire, ; iată în rezumat istoricul. 

"acelui proces. 
<Unul din cei mai. renumiţi pictori din Paris Basmen Le-- 

page cade bolnav. Doctorul familiei sale, D=rul Watelet recuz. 
noaşte că nefericitul pictor, este atins de o tumoare canceroasă. 

EI. chemă în consult mai multe somităţi medicale care rez: 
cunoscând că în adevăr, 

/ 

Ia operat. 
Lepage era atins de un sarcom testicular,. 

Dar şi de data aceasta s'a întâmplat cea=ce se întâmplă 
aproape în tot=dauna, cancerul după scurt -timp a recidivat, du=- 
când în mormânt pe Ba stien Lepage, 

Dușmanii Derului W/aătelet au insinuat însă, că acesta făcuse: 
o eroare de diagnoză şi că prin urmare, el fusese cauza morţii: 
celebrului pictor. Din această cauză, mama şi fratele lui Lepage,. 
îl urgisiră pe Watelet, acesta din urmă refuzând chiar de a'i mai. 
întinde mâna. 

Atunci. Watelet pentru a se disculpa şi a edifica opinia 
publică restabilind adevă 
următoarea scrisoare: 

rul, a inserat în- gazeta franceză Le Matin 

Domnule Redactor. 

In: ziarul Le Voltaire de astăzi, relativ la moartea celebrului: 
pictor Bastien Lepage, .se vorbeşte de o consultaţie care ar. fi 
avut [ec este deja mai bine de un an cu Danii Potain, Fournier, Marchand şi Wateler subsemnatul, consultaţiune care ar fi conz 
chis în imposibilitatea de a opera pe Dl. Bastien Lepage, 

Acelaş jurnal declară că clima din Algeria a activat şi grăbit: desvoltarea boalei, desigur că din cauza climei calde din Algeria. 
Aceste ambe alega țiuni sunt falşe, şi vă cer permisiunea de: a răspunde după cum am dreptul, Timp -de 20 ani de zile am fost amicul și medicul lui Basticn Lepage şi numai în ultimele sale 

momente după ce s'a reîntors din Algeria, o intrigă infamă mia. 
îndepărtat dela capul seu, convingând pe bătrâna sa mamă şi pe- 
fratele său că dacă am trimes pe: Bastien Lepage în Algeria am 

» făcut'o numai ca se moară acolo, şi ca se scap'de răspundere. 
Această imputare nedreaptă mă obligă de a restabili faptele 

ŞI sunt sigur că în această circumstanţă, voi avea şi mărturisirea tuturor medicilor profeso ri, cari au Căutat pe nenorocitul meu amic-
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Sunt aproape doui ani cam prin Mai 1853, am constatat la "Bastien Lepage o tumoare a testiculului stâng. Imediat am chemat în consult pe Derul Marcfand profesor agregat la facultatea din “Paris! şi chirurg al spitalelor şi pe Dzrul Zouryier profesor la „Fac, de medicină din Paris. - 
Consultul a decis a se face o operaţie radicală și imediat “tumoarea _testiculului a fost extirpată de Dl. Dr. Marchand, am “asistat la operaţie, iar DI. Dr, Prof, Fournier a binevoit a admi= :nistra cloroformul, | Ă 
Examenul microscopic al tumoarei a fost făcut de DI. Dr. AMa//assez preparator la Collge de France, d=sa declară că tus 'moarea era de natură cenceroasă și că moartea pacientului era fatală mai curând sau mai târziu. | Urmările operaţiunei au fost simple.. Bastien Lepage plecă Ta băi de mare, petrecu toată iarna la Dauville Şi se întoarse la Paris în curentul -lunei Martie 1684, dar foarte slăbit; suferind de dureri abdominale atroce şi dorind de a” petrece iarna în Algeria, pentru a'şi căuta rhumatismele după cum zicea dânsul, Ă Atunci chemai în consult pe DI. Prof. Poraru care admise -acest voiaj, dânsul plecă, de atuncl nu lam mai văzut, acestea sunt faptele. 

| Este necesar în interesul adevărului ca să fie bine ştiut că :afecţiunea era de natură Ccanceroasă, că somităţile medicale şi -chirurgicale au conchis la extirparea tumoarei testiculare, opera= țiune ce nu putea fi decăt paliativă şi care . nu acordă decâr cel -mult 2 ani de viaţă, recidiva era prevăzută şi ' nenorocitul meu -amic trebăia fatalmente să moară. . . lată adevărata cauză-a morţei, iar nici de cum climatul din „Algeria care se incriminează. - 
- Primiţi etc. Zr IDarefor 

Dapă cum se vede din cititea. scrisorii precedente, nu rez “iesă de loc, că d=rul W/atelet a avut, cătuși de puţin, intenţia, -de a calomnia, sau de a vătăma memoria amicului seu, Bastien - Lepage,_ de a cărui moarte ela suferit, tot atât de mult, ca şi 'ruda cea mai de aproape a acestuia; el nu a vroit de cât, un “singur lucru, stabilirea adevăratei cauze a morţei amicului - seu, de care el nu era de loc responsabil, şi reabilitarea lui, faţă de familia decedatului. - 
_Cu toate acestea, ministerul public din Franţa, din propria 'Îui iniţiativă, a dat în judecată pe . d=ruj VWatelet, inculpat de "violare de secret profesional. _ Mi 
Tribunalele din Paris ca şi Curtea de Apel, găsind fondată -şi legală acţiunea ministerului public, f'a condemnat. 

asaţia franceză a fost de aceiaşi părere, nu a casat senz tinţele anterioare, menţinând condemnarea lui Watelet, pe mo= ivul că, delictul există, de îndată ce revelațiunea a fost făcută 
PL)
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„Să remână în tot=deauna secrete.» - 

_nitiv condemnat, 

6? 

  

Cu ştiinţă, fără ca să fie nevoie de a interveni intenția de azi 
face rău, de azl vătăma. 

DI. Flemar, Procuror general la Curtea de Casaţie a sus: 
ținut teoria de mai sus, invocând următorul argument ; 

«Faptul, care mă interesează mai întâi de toate pe mine 
bolnav, sau pacient, este ca secretul meu, ca numele boalei mele, 
a soţiei mele, sau a copiilor mei, să nu fie cunoscut. 

Cea=ce=mi cauzează mie un prejudiţiu. Ceaz=ce mă jigneşte 
şi umileşte, nu este intenţiunea revefatorului, ci numai faptul rez 
velaţiunii sau al divulgării, cunoscut mai pe urmă de toată lumea.» 

<Drul Watelet— continuă de a spune raportorul Curţei de 
“Casaţie — a făcut această revelaţiune, cu vroință, şi în toată 
libertatea lui de acţiune, cea=ce constitue primul element al de= 
lictului penal... . 

El a avut conştiinţă de actul, în starea în care â fost dez 
terminat prin lege, adică a revelat cu ştiinţă, un fapt confiden= 
jial, prin esenţa sa, pe care nul cunoscuse decât în exerciţiul 
„profesiunii sale.» 

Casaţia franceză șa apropiat părerea raportorului seu, şi 
între alte considerente zice: . 

«Având în vedere că d=rul Watelet a revelat în O gazetă 
publică, un mănunchi, de fapte secrete prin însăşi natura lor, şi 
de care nu a avut cunoştinţă, de cât în exerciţiul profesiunii sale .. 

Respinge recursul etc. 
D-rul Watelet în apararea lui, a invocat, nu numai că nici 

odată nu a avut intenţia de a vatama (['intention de nuire) dar | 
a mai adus un argument, acela că, medicii, care. îngrijise pe -. 
marele om de stat francez Leo Gamfetta nu au fost urmăriţi, 
de şi aceştia făcuse o dare de seamă asupra afecțiunii acestuia, 
a tratamentului instituit, şi a cauzei decesului, | 

Mobilul care a indemnat pe aceşti profesori î) la aşa ceva 
nu era de aceiaşi natură, ca şi acel, care l'a îndemnat pe el, de -a publica scrisoarea. în gazeta le Matin? Atunci de ce nu au fost urmăriţi şi aceşti medici ? -. , 

La această aserţiune i s'a respuns, cum=că medicii [ui Game Betta, au publicat observaţiunea boalei acestuia, în o foaie me= dicală, alegând ca judecători a tratamentului instituit pe întregul “corp medical, iar nu pe marele public, cum o făcuse „Vatelet, „că această observaţiune, era mai mult un studiu medical, adresat medicilor, studiu din care se Suprimase tot ce putea fi extra= „medical, iar dl. Hemar, a adăogat că, <Legitimitatea unei reabi= litări, nu justifică, excesele, nici revelarea unor fapte, care trebue 

In” urma acestor argumentări, d-rul Wateler a rămas defiz 

  

1) Gambetta a fost îngrijit de Profesorii : Charcot, Cornil, Sivedey, Bronardel, Vernusil, Trâlat şi Lannelongue. -.
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__ Ca urmare afacerii Watelet, vom relata un alt fapt care 
nu este lipsit de oare-care originalitate. - 
___.S'a văzut că în scrisoarea acestuia, din gazeta Le Matin, . 
dânsul, pentru a se disculpa, invoca pe de 'o parte; că fusese 
medicul lui Bastien Lepage, pe de altă parte, că era şi amicu/ 
acestuia, şi ca atare, cu atât mai puțin, el.a putut avea o înz: 
tenție defăimătoare, . 

“Instanţele judecătoreşti din Franţa. care au condemnat pe A 
d=rul Watelet au pronunțat. condemnarea, fiind=că Mare/or medic, : 
violase secretul profesional; de amicizia ce lega de Lepase, şi. 
de familia acestuia, nu s'a vorbit de loc. 

” Dar se poate, ca prin depunerele medicilor, înaintea justi= 
ției, să se facă o deosebire, între amicul şi medicul unui bolnav 
sau unui client? Adică, ceea=ce nu poate medicul, în calitate de 
medic să divulge, poate să o facă acest medic, în calitate de: 
amic ? | 

Curtea de Apel din Tuluza (Franţa) a respins după cum 
urmează, [:. învinuirile contra .medicului ce depusese ceea.ce ştia, 
asupra unui client şi amic al acestuia. . 

«Având în vedere, în ceea=ce priveşte depunerea derului 
X, care se referă, nu numai asupra' afecțiunii de care suferea 

"numitul VY, dar chiar şi asupra unor fapte pe care le-a cunoscut, 
nu în calitate de medic, ci în calitate de am;c al acestuia, că. 
În ceea=ce priveşte. boala acestuia, este ştiut, că era cunoscută 
de toată lumea, că dânsa nu .avea nici un carâcter secret, şi că . 
ori=cine știe că numitul Y a murit din cauza unei afecţiuni 
cardiace, . - | 

<Având în vedere, că astfel fiind lucrurile, d-rul X nu a 
violat secretul profesional ; că din potrivă el avea nu numai: 
dreptul, dar chiar datoria; de a da explicaţiuni asupra tutulor: 
faptelor ce i se revelase sau pe care elle cunoscuse, 'in afară de 
atribuţiunile sale in calitate de medic... - 

Având în vadere, că d-rul X nu putea să nu dea oare=- 
care detaliuri, asupra oare=căror lucruri pe care unii din martorii 
anchetei i le atribuise... că prin urmare depoziţia lui nu putea fi 
înlăturată, de oare=ce dzrul X, fusese nu numai medicul, dar. şi 
amicul d-lui V.,. ete.» 

Cu alte cuvinte, Curtea de Apel din Tuluza, permite vioz=- 
larea secretului, între amici, pedepsind numai violarea. făcută. 
de medic,,, o - Pe 

' “După părerea noastră, această disticţiune între medicul şi 
amicul clientului ne pare foarte subtilă, căci nu este uşor de a. 
despărți şi a deosebi cea=ce, bolnavul încredințează medicului de: 
cea=ce spune amicului şi vice=versa, căci cele mai de. multe ori 
doctorul este în acelaşi timp şi prietinul bolnavului ce” tratează. 

„Pe de altă parte. faptul pe care'linvocă Curtea de Apel din. 
Tuluza, cum-că, de oare=ce afecțiunea de care a fost afectat doi. 
V, a fost cunoscută de toată lumea şi nu era un secret pentru.
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nimeni, şi că prin urmare şi medicul curant făcând parte integrantă 
din... toată lumea, a putut'să dea relaţiuni asupra afecțiunii de 
care suferise clientul seu, ceea ce constitue faptul de. revelaţiune 
făcut cu ştiinţă, fără ca 'să fie nevoie şi fără ca să se ţină seamă 
dacă. revelatorul a avut sau nu o intenţie defăimătoare , procesul 

-se cunoaşte sub numele de afacerea Kitson-—Dr. Playfair, 
_Unul din mamoşii—ginecologi cu mare reputaţie din Londra, : 

„Dr. Playfair este chemat in 'consultaţie de dzrul Munro WilBiams. 
pentru ca împreună să examineze pe o d=nd Krrsou care suferea 
de o afecţiune uterină, se. conveni că era nevoie de o intervenţie. 

- După cloroformizare, derul Playfair 'extrase ptin raclaj din 
uterul. denei Iitson, nişte resturi placentare. Dr. Playfair a dedus 
de aci că d=na Kitson fusese gravidă, că avortase şi că de oarezce. 
soțul acestia lipsea din Londra de mai bine de un an de zile— 
era dus în Canada—d-na.Kitson; nu ţinuse abstinența reglemen= 
tară, El comunică aceasta soţiei sale d=nei Playfair, care fiind 
în neinţelegere cu d=na Kiston cu care de altfel era înrudită, a 
“divulgat faptul. Dar fiind=că o: făcuse în calitate de amic, iar nu 
în calitate de medic, cazul ni se pare cu totul lipsit de bază, .ne- 
fondat şi în coâtrazicere cu Art. 378 C. P. F. | A 
-..* „Trebue să mărturisim în acelaş timp că, această- înaltă în= 
stanţă judecătorească franceză, înţelege în mod cu. totul unilateraj 
amiciţia, care tocmai pentru că este orară podoabă, o sfântă cali= 

"tate,. ar .trebui să aducă “membrilor societăţii “umane, cele mai 
sigure. garanţii de  discreţiune: şi devotament; dar vom reveni 
asupra acestui. punct în paginile următoare, - - 

- 194, In Anglia lucrurile 'au mers şi mai departe şi fără ca 
să existe un articol de lege, care să oprească violarea secretului 

„“ profesional, opinia publică şi moravurile engleze sunt atât de se- 
„.- Yvere asupra acestei chestiuni, încât judecătorii condamnă din mo= 
“ment. ce acest fapt, se referă la doamne din societatea lor. . 

„” Faptul fu cunoscut și fratele soţului Kitson punând . în 
cunoştinţă pe acesta din urmă, dânsul suprimă pensiunea pe care 

” regulat: o trimetea soţiei sale, tot odată amenințând=o cu divorțul. 
pentru_cauză de adulter. 

„De=na Kitson care se ştia nevinovată, a intentat proces d=rului 
Playfair pentru violare de secret profesional, cu atât mai mult cu 

„cât dânsa pretindea. că operatorul seu făcuse eroare, ceasce el 
'scosese din uter, nu . erau. resturi placentare, ci produsele .unei 
vechi endometrite. | IE 

Ea câştiga procesul, d=rul. Playfair admonestat cu severitate: 
„de judecătorul englez, a fost condamnat să plătească d=nei. Kit= 
„son 300,000 franci daune; . : | 

"+ lată dar un al doilea caz în care, violarea secretului pro= 
"fesional nu se exeoutase de cât din limbuţiă şi neconsequenţa. 
derului Playfair, iar nici .de, cum cu intenţia de a vătama; cu - 
„toate acestea; medicul a fost condamnat deşi după cum am spus .. 

4 
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„mai sus în Anglia în C. P. nu există un articol anolog cu .: Art, 
* 305 C. P. R. care să vizeze secretul profesional. » E 

8) Secretul profesional, care “este respectat : cu sfințenie de. 
anii, ignorat cu totul de alţii şi neobservat. constitue pentru unii 

" specialişti, cum sunt spre pildă profesorii de medicina legală, o 
chestiune care nici numai trebue discutată, el fiind după cum am 
spus deja mai sus, absolut şi inviolabil. 

“ Am avut odinioară idea de a întreba şi de a cere părerea 
şi altor somităţi medicale din Franţa, care 'nu se ocupau de me: 
dicină—legală, dar a căror cuvânt putea face autoritate în rhaterie, 

” Toţi cei întrebaţi mezau răspuns în scris, vom insera unele 
«din acele răspunsuri. - a . 
- 195. A. Scrisoarea Delui Dr. Germain See Profesor la 
facultatea de medicină din Paris, Membru Academiei de medi= 

* “cină etc, a 
«Secretul medical, . dar. trebue să fie absolut şi asupra acestui 

punct sunt. cu totul de părerea profesorului: Brouardel, nu poate 
să fie nici un echivoc. Ar fi prea lesne şi prea comod dacă Sar 
putea după bunul plac al cuiva, să se violeze sau nu secretul | 
profesional, | 
“Anu răspunde nici odată, aceasta constitue principiul meu 
constant, De câte ori: nzam fost întrebat: dar cunoşti Dele Doc= 
tor pe Del X, îl cauţi de mai multă vreme; voiu răspunde in- 
variabil, nu, nuzl cunosc, Şi dacă ai şti cât vicleşug întrebuințează 
cei înteresaţi, pentru a ne surprinde și a ne face să vorbim, | 

„.. Vezi bine Dale 'Dr., se zice că Dra X este tuberculoasă în 
ultimul grad, băiatul meu nu poate s'o ia de Ssaţie, nu vei permite 
nici odată de=ta să se comită o astfel de crimă. 

Voiu răspunde invariabil, nu ştiu; nu o cunosc. lată cum 
“ acum vre'o 15 ani în'urmă, am scăpat din o  încurcătură foarte 

dificilă, 
Primii vizita unei doamne intovărăşită de fata ei, care veneau 

“să mă întrebe dacă un domn oarecare X, viitorul ginere este sănă= 
tos şi prin urmare dacă se putea celebra căsătoria proectată. 

SN, 

Tânărul X avea caverne, îl cunoşteam. După o jumătate de > - "oră de chestiuni, la care am tăspuns invariabil că nuzi cunosc - "neputând se scap de solicitudinea doamnelor îmi: veni o idee, le spusei să se ducă să întrebe şi pe notarul D-lui în. chestiune, 
„Zis şi făcut, căsătoria nu a avut loc, căci tânărul era plin Â. . . . . . cal de datorii. Prin urmare, tăcere absolută,. secret inviolabil, iată 

părerea mea», 

  

, : 1) In. Belgiu Art. 458 C. P. este aproape identic cu-art; 375 C. P. „FE. In Germania Art .300 C. P. nu se deosebeşte mult de cele .prece- dente, pe câud in Italia secretul profesional nu este menţionat. de C.P, Din potrivă art, 102 italian obligă pe medici a declara ori-ce deces xesultat al unei otrăviri, răniri stc.. -
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“B) Scrisoarea D-lui De. Ă, Despres. Profesor agregat la 
“facultatea de Medicină. -din Paris. Chirurg — Șeful Spitalului 
"Charite etc. 

«Secretul profesional este absolut. Nu este caz în care un 
:medic poate să se îndepărteze, ţi voiu relata mai multe puncte, 
«mai mult sau mai puţin interesante ca pildă. 

De exemplu, un individ. care a primit mai .multe lovituri de 
*cuţit sau asupra căruia s'a făcut o: tentativă de intoxicație, întră 
în serviciui meu din spital şi-mi spune numele agresorului său 
:sau a asasinului , ei bine nici odată nuzl voiu denunța. 

Dacă victima moare, voiu înscrie pe certificatul său de deces: 
Moarte violentă şi voi aviza parchetul. 

Dacă directorul spitalului mar întreba ce are, de ce boală 
-sufere bolnavul meu, îi -voiu răspunde : aceasta nu te. privește pe 
-Dumneata. . 

Dacă peste un timp oarecare după + un an de exemplu, î îmi 
prezintă cineva - ordonanţele mele, cerându-mi detaliuri asupra boa= 

“lei acestui individ, voi răspunde : nu ştiu nimic, 
Dar dacă nu sunt eu acela care am căutat pe bolnav ş; 

am fost' însărcinat de justiţie, de a spune de ce boală a murit, 
atunci voiu face cercetările cuvenite: şi voiu spune adevărul. 

Medicul nu trebue să dea un certificat decât însuşi bolna= 
"“vilor şi în urma unei cereri a lor. Rudele cele mai de aproape au 
dreptul să -cunoască natura boalei persoanelor, ce sunt în 
“Cura noastră, , | | - 

Dacă justiţia mzar întreba din ce cauză a murit unul din 
„clienţii mei aşi răspunde întotdauna : Cercetaţi foaia de deces, eu 
:nu pot vorbi. 

' Am fost de multe ori consultat de părinții unora din fete, 
ce erau să se mărite, asupra sănătăţei tinerilor pe care eu îi căuz 
:tasem mai. de mult, «Tânărul X este sănătos, putem săzi acordăm 
mâna fetei noastre. > 

“ Răspunsul meu a fost întotdeauna invariabil : Dacă vroiți să 
aveți un răspuns sigur asupra acestui, punct, provocaţi. o consul= 

'“taţie de 3 medici, cari vor examina pe domnul în chestiune, dacă 
-dânsul va vroi să se supună la. aceasta şi atunci veţi ştie ce 
aveţi de făcut, . 

În acest caz, medicii fiind chemaţi de familia î însăşi, sunt 
-datori să spună adevărul ca şi în justiţie, altfel trebue să păstrăm 
„secretul absolut, lucru ce constitue. partea cea mai frumoasă a 
-medicinei. 
„Unul din 'marii noştri chirurgi, a fost. ucis-din cauză că, vio 

dase secretul profesional. Un. părinte. de familie îi spune într'o zi: 
Doctore ai căutat pe Dal X; poate el să aibă copii? Chirurgul 
-răspunse ; Nu, nu cred că va avea; Mariajul proectat nu a avut 
foc. Tânărul atunci s'a dus la. doctor, iza tras, un foc de revolver 
şi Va omorât, mai pe urmă s'a ucis şi el,



. 
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- Dacă ași fi fost: eu cel întrebat, aşi fi spus părintelui D.rei:: Fă o consultaţie de 3 medici, cari vom . examina starea sânătăţei:. viitorului d-tale ginere şi vei vedea Cezţi rămâne de făcut. “Iată un alt exemplu concernând secretul profesional, secret- ce s'a păstrat cu multă originalitate, Pa 1. Un domn se prezentă într'o zi în cabinetul marelui chirurg Boyer, pe care dânsul îl operase mai demult, operaţiune. cezl îm= piedica de a. procrea (de a avea copii),  : . - omnul vine cu nevasta lui care era însărcinată, după 3 ani. de căsătorie, .. | | o | Remarcaţi că domnul nu era impotent, era numai. înfecund.. „ “Dzta care mă cunoşti d=le doctor, în starea în care: sunt,. am putut să fac copii» ? Boyer care era. pe lângă un mare chi-—- Turg şi un om cu mult bun simț, răspunse: . î _<Da domnule, lucrul este posibil, dar numai în cei dintăi. 3 ani după operaţie și numai o singură dată... ai auzit doamnă! ..». „ Aceste spuse, cu mare regret trebue se constatăm. cum=că, de un timp oare=care, profesiunea medicală trece prin o: criză, care nu este lipsită de Oare=care gravitate, Să _„„ Publicul este foarte exigent, clientul. foarte sever, neiertând: medicului care! tratează, nici cea mai mică ezitaţiune, in schimb- însă, îi cere unezori, cea=ce este mai .pre sus de puterile sale.. -. Când medicul este chemat. de urgenţă “la: un bolnav foarte- grav, toate uşile: îi sunt deschise, cu toţii cei dimprejurul pacien=. tului se înclină înaintea lui, implorându'| de a'şi pune toată silința. şi toată: ştiinţa, pentru vindecarea suferindului, -  . ar odată acesta scăpat de pericolul - ce'j ameninţa; el uită. cu ușurin ță şi foaite repede că la urma urmei îi datorește viaţa, . acelui medic, ba chiar mai. mult decât atât, el uită că şi el are- o datorie către acel ce Pa tratat, -el uită de a'i achita vizitele: ce'i! datoreşte. e , O atare ingratitudine, revoltă chiar pe cei mai răbdători şii în asemenea condițiuni, medicul care este frustrat de. ceazce i se datoreşte şi care“i constitue existenţa, 'se vede obligat de a. recurge: la' justiţie, pentru a i'se face dreptate, - Mi 'Altezori medicul este consultat” de unele familii, asupra stării: „Sănătăţii unui tânăr sau unei domnişoare, pe punctul de a:conz. tracta căsătorie, Ia i „Ce trebue să facă practicianul în faţa acestor solicitatori ?- "lată o sumă de împrejurări ce se pot întâlni în viaţa” de : toate zilele, în care medicul este solicitat să dea un sfat sau să-şi: spună cuvântul. "Ce trebue se facă medicul? Ce atitudine tre= buie să ia? . . . e Pe de altă parte, fiindacă. cei mai mulţi medici sunt. neobi- cinuiţi cu “atari procedeuri,. fiind=că nu cunosc toate regulele  ce- trebuesc urmate, ei pot .fără. voia lor se calce -cele prescrise de: Art. 305 C, P..R..să fie „urmăriţi .și chiar condemnaţi, :
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In paginile” ce „urmează, vom relata rând pe rând aceste di= "verse situaţiuni, în care se pot găsi medicii față de societate, şi faţă de bolnavii lor, urmând planul adoptat de Prof, Brouardel în interesanta sa monografie Le Secret Medical. 

CAPITOLUL XXII 
SECRETUL OBLIGATOR . . = 

„__.. 497. Secretul unic şi âbsolut, 198. Tendinţa de a revela. 199, Secretul absolut înainte de Căsătorie. 200. Secretul ab- -solut din timpul căsătoriei, 201. Sentinţe pronunțate de. instanțele judecătoreşti din Belgia şi Elveţia. 202. Nedivul= -garea chiar după deslegarea celui interesat, 203. Secretul -obligator în materie de raporturi conjugale. E 

197 După cum am văzut la pag. 361 primele rânduri ale Art. 305 C. P. R, obligă profesioniștii şi prin urmare şi pe medici, să “păstreze secretele ce [i s'a încredinţat de bolnavii lor, Din punctul de vedere general; s'ar părea că toată lumea trebue să fie de acord asupra acestui punct, legea necerând des= 'tăinuirea, după cum pare că o cere în ultimele: rânduri ale ace= luiaş articol. ie | | „Cu toate acestea, sunt: unele cazuri în care interese particulare fiind în joc, cei înteresaţi în cauză, cred că medicul S'ar putea abare -de la regula generală, mai cu samă atunci când interesul :seu special, îi cere o asemene destăinuire. ” u alte cuvinte, se crede că secretul medical ar avea două :măsuri deosebite, cum=că unezori medicul fără a fi solicitat de “justiţie ar putea vorbi, pe când altezori trebue se tacă, „ oi. suntem de părerea acelora care susțin că secretul “medical este zic, că este absolut şi că medicul nici odată nu “trebue să'l violeze, 
„În rândurile ce urmează vom analiza diferitele situaţiuni din viaţa de „toate zilele, care au legătură cu secretul medical, adop= tând planul urmat de Brouardel în interesanta sa monografie, -din care am cules cele mai multe idei şi pilde. - 198. Din cauza indelicateţii unor pacienţi care uită de aş'i - -plăti datoriile către acei ce ia. tratat, de multe-ori scăpânduzle viaţa, sacrificânduzşi pe -a lor, . medicul este  câte=odată obligat : -de a se “adresa justiţiei, pentru a i se plăti ceaz=ce i se datorește, In atari condițiuni omul artei se. poâte adresa tribunalelor 'civile, dar în reclamaţiunea sa, nu va specifica afecțiunea pentru -care a dat îngrijirile sale bolnăvului, Ă 
Nu va zice nici:odată în reclamaţiunea sa, că a tratat pe d=| X sau pe d=na Y pentru o blenoragie sau un sifilis—aceasta ar constitui o violare a secretului profesional ci se va mărgini de 'a reclama că pacienții - de mai sus, îi datoresc suma de,...., pentru un număr X de. vizite ce leza făcut, şi nimic mai mult. 

Pa
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Astfel formulată: cererea, procesul își poate urma cursul ina 
favoarea medicului. Cazul citat mai sus, se referă ca să zicem,. 
aşa, la interesul medicului—însăşi, cazuri care de altfel survin. 
foarte ararezori, . E 

Dacă clientul este destul de bogat, acesta mai intotdeauna. 
va plăti pe medicul seu, dacă este puţin avut, acesta nu va cere 
nici odată de la cel sărac, să fie plătit, căci medicii de obicei nu sunt 
plătiţi de: cât de abea jumătate din clienţii lor, de şi poate unii. 
din ei sunt mult mai bogaţi, de cât medicul ce i'a căutat 

In rândurile ce urmează, vom relata chestiunile, care nu. 
mai privesc pe medic, ci numai şi numai pe pacienții sei. .. 

upă unii autori, secretul -profesional începe chiar din mo=- 
mentul, în. care bolnavul a păşit pragul casei medicului sau vice=-: 
versa, din 'momentul în care medicul a intrat în casa clien=- 
tului seu. aa | Pi Ie 

Medicul nu numai că nu trebue să vorbească, dar nici nu. * 
trebue se spună, că a îngrijit pe cutare sau cutare persoană, 
el trebue să ţină .secret, chiar faptul că un domn oare=care a. 
intrat în cabinetul seu, sau vice=versa, că dânsul a păşit pragul: 
casei bolnavului. X sau Y. E 
"În adevăr, un medic specialist în sifiligratie, nu violează el- 

oare, secretul profesional, numai. prin faptul, că: spune, că a 
avut sub îngrijirile sale, pe un e-c4/s oare=care ? Un ginecolog: | 
sau un spetialist mamoş, nu tradează el oare secretul medical,. 
numai mărturisind, că a tratat pe d-na A sau pe d-naB? 

Cu siguranţă, că în cazurile de-mai sus, medicul ne păs= 
trând în totul secretul, va viola cel puţin o parte din el, îndestul 
însă pentru ca publicul să cunoască afecțiunile. de care au su= 
ferit pacienţii în chestie, cel întâi se va şti că a suferit de si=- 
filis, cee de a doua; că a născut etc. | 

199. Cu progresele civilizaţiunii, căsătoriile nu se mai con 
tractează, decât în urma unei anchete discrete, făcută. de fami=. 
liile tinerilor, cu scop de a se şti dacă pretendenţii, nu sunt: 
atinşi de vre=o afecţiune acută, sau cronică ascunsă, dar mos. 
lipsitoare, şi care sar putea refrânge şi asupra copiilor, 

Brouardel 1) adoptase, în această privință o linie de conz- 
duită la care ne raliăm şi noi, şi care este cea următoare. 

| «Când o persoană, se prezintă în cabinetul meu, şi începe- 
prin a spune, că nu a venit pentru o consultaţie, imediat îl în= 
trerup, 'şii spun: ÎN 

"“Dacă vii pentru a mă întreba, în ceea=ce priveşte starea. 
de sănătate a delui X sau a d=rei V, te rog. nu mai vorbi şi nu. : 
pronunța nici un nume, căci nu vroesc ca refuzul meu de asţi: 

  

1) Brouardelu Le secret mâdical' Paris !887 p. 4. 
. Am reprodus testual, în aceste pagini, o parte, din cursul regre-- 
„ tatului nostru profesor, care apoi. fost publicală in volumul aci, 
menţionat. : , 

. - „ 7
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respunde, să'| interpretezi în un senz defavorabil, persoanei asupra sănătăţii căreia, vrei să ai desluşiri ; pentru. mine tăcerea este o linie de conduită absolută.» | E | 
ar dacă—întreabă unii—medicul a tratat pe dl. X de un sifilis, care încă va fi în plină evoluţie, acesta tot nu 'va vorbi, va lăsa ca acest sifilitic să înşele :o fată nevinovată, şi să o nez norocească, pentru restul zilelor sale ? | Nici în acest caz, el nu va trâda secretul, iar dacă cet înteresat va insista, el se va sfătui de a recurge la cele spuse: de Dr. Despres, Germain See şi alții (vezi pag. 370—37:) adică o :consultaţiune de 2 sau 3 medici, care examinând pe tânărul în. chestie, şi fiind puşi la curent, de Cea=ce |i se cere, vor putea. vorbi, i 

Aceştia vor lucra în calitate. de . Medici=experţi, care în. asemenea condițiuni, nu mai sunt legaţi. de secretul profesional. 
" In acest caz, două lucruri se pot întâmpla: dacă tânărul; este sânătos, şi nu are nimic aşi reproşa,. se va supune exa= menului medical, dacă nu se supune, el va fi suspectat și atunci, părinţii dzrei, vor putea Tupe tratativele căsătoriei !), - Această chestiune a fost pusă în discuţiunea mai multor societăţi savante, care toate au: respuns în acelaşi mod: tăcerea absolută, şi refuzul medicului curant de a vorbi. . u toate acestea, unul din medicii. cei mai distinşi din Paris, deru/ Gaide 2) a protestat contra rezoluţiunii de mai sus, " susţinând teza contrarie. 

<Cum—zice derul Gaide—ştim că unul din clienţii noștri este plin de sifilis malign, care. rezistă la ori=ce tratament, şi eu medic, voi tăcea şi voi lăsa, ca acest mizerabil, să contamineze: o nenorocită fată, tânără, frumoasă, care face fericirea părinţilor : săi? Voi lăsa eu medicul acestui mizerabil, ca să nenorocească 
această nevinovată pentru restul vieţii, procreând copii care vor fi fatalminte destinaţi să moară? a 

Nu, zice derul. Gaide, nici, odată nu voi putea face aşa: ceva, .nu_mă voi supune unui atare articol de lege, conştiinţa mea _va fi mai puternică, şi fără de a ezita, voi spune părinţi» lor fetei : | | 
“Nu, nu acordaţi măna fetei voastre acestui domn, voi spune atât şi nimic mai' mult, şi în “atare "Caz, voi avea pre=. tenţia de a nu fi tradat secretul profesional, dar de a fi făcut un mare serviciu, acestei tinere fete. 

„__ „Dacă însă aşi fi dat judecății, pentru a fi contravenit Art. 
378 C. P. FE. şi aşi fi condemnat,.ei bine voi apela la toţi pă- rinţii de familie, voi apela la toți oamenii cinstiţi, care de sigur 

  

  

1) Ca ua coralar, in ccea-ce priveşte aceste cazuri, unii medici 2u Propus, examenul medical al ambilor tineri, care -vroesc să se că- sătorească. Vezi Dr..1. Thoma “Thomescu, Lecţiune de deschidere Bucureşti 1901 p 5, „ 
| 2) Dr. Gaide: Le secret mâdical, in Gazette das hopitaux Pa- ris 1863, . !
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. 

vor împărtăşi părerea mea, iar -eu voi deplănge pe: judecătorii 
acelui tribunal, care m'ar fi condemnat», - 

Societatea medicală din al doilea arondisment din Paris, 
ascultând pe d-rul Gaide, în urma propunerii sale, a votat ur- 
mătoarea moţiune : : | - A 

«Nu este o -regulă absolută, care să dicteze conduita me» . 
„dicului consultat, în ceea=ce priveşte starea sănătății unui client, 
al seu, atunci când este vorba de contractarea unei căsătorii, 
şi dacă,-cele mai de multe ori, medicul nu trebue să vorbească 
ci să pâstreze secretul cerut de Art. 373, sunt împrejurări, în 
care conştiinţa sa fiind mai spre sus de lege, dânsul nu trebue. 
să se inspire de cât de dânsa.» Ma .. 

Un alt medic, regretatul meu coleg Dr. Juheli-Renoy !) 
mort din nefericire foarte tânăr, a împărtăşit şi el. părerea d'ru- 
lui Gaide şi susține în . monografia sa, că medicul—om de 
Onoare și curaj—trebue numai decât să se opună,- la proectul de - 
Căsătorie a unui atare individ indelicat, pentru a nu zice 'nez 
cinstit, chiar cu' prețul unei delaţiuni. E 

Pentru a'şi susţine părerea, el. citează două 'cazuri ale . sale 
personale, în care a putut se facă, să se rupă - proectele de că=. 
sătorie, de oare=ce amândoi tinerii—clienţi ai . săi—erau sifilitici, 

| Unul din ei a cedat cu uşurinţă celor spuse de Juhel= 
Renoy,-celalt mai greu. - ” ae 

Pentru acest din urmă, a trebuit să'| amenințe că, dacă nu 
Tupe. căsătoria;va spune starea în care se află, viitorului socru sau 
soacra ; (aceasta era o simplă înfricoşare, o simplă amenințare, 
căci omul cinstit şi devotat, ce respundea numelui de Juhel= 
Renoy, nici odată nu ar fi făcut aşa ceva 5. 

„Şi de data aceasta, amenințarea a reuşit, proectul de căsă=: 
torie a fost desfăcut. , a 

Ne facem o deosebită plăcere, de a insera rândurile ce ur: | 
mează, pe care le-am găsit în un jurnal parizian, din care se. 
poate vedea, cum un medic a putut se obțină desfacerea . unui proect de căsătorie, pretendentul- era şi el sifilitic, - e 
_-.. “O tânără domnişoară, frumoasă, bogată şi -de foarte bună . 
familie, este cerută în căsătorie de un tânăr don juan sifilitic. 

  

1) Dr, Juhel-Renoy. Vie professionnelle et devoirs du mâdecin Pa- 
ris 1592 pag, 106, 107 ete, DN : 

Cu regretatul Juhel-Rânoy, am fost camarad un an de zile la. 
profâbifiligrat Fournier la Spit S-t. Louis.din Paris, | .. 

2) Nu credem sistemul practic, căci unul din cei mai distinşi: medici din Lyon, d-rul Delpech, întrebuințând aceiaşi metodă,” fără de a trada secretul clientului seu, a fost ucis de acesta, doscărcându'i un: 
foc de rovolver în pept. . 

Procesul a dovedit, că nenorocitul medic, nu revelase nimic, a: . 'vroit numai să înfricoşeze pe pretendoai, dar de oare-ce proectul de căsătorie se desfăcu, tânărul crezând că aceasta se datorea - trădării 
s:cretului profesional de d-rul Delpzch, Pa ucis N
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D=rul Piogey,. care era în . acelaşi timp medicul familiei 
:derei, şi al don juanului, conjură pe acesta, să nu comită crima 
-de a se căsători: cu acea domnişoară,- fiind=că ar fi o adevărată - 
nenorocire pentru. ea, şi - copii ce eventual, s'ar putea naşte, 

La“aceste argumente, tânărul - plin de datorii, care nu căuta 
-de- cât. o afagere bănească, din această căsătorie, respunse cu 
un cinism revoltător că puţin îi pasă de ceea=ce sar: întâm pla, 
Zestrea e frumoasă, ar fi păcat să,o scape din mânâ, - 

De=rul Piogey îl amenință, că dacă nu se retrage, îl va'pâl= 
mui intâlnindu'l la Operă, în loja fidanţatei, tânărul înfricoşat se 
“retrase, - 

La aceste aserţiuni ale doctorilor Gaide şi Juhei=-Renoy, re= 
gretatul nostru maestru Prof. Brouardel 2 respunde după cum 
urmează ; , o | 

- <Nu admit aceste păreri exprimate de Stimaţii mei colegi 
"Gaide şi Juhe!-Rency, şi sunt convins că moţiunea de mai sus 
trebue respinsă, mai întâi fiind=că nimeni nu are dreptul de a 
-se pune 'mai pre sus de lege, nimeni nu este destul “de sigur pe 
sine însăşi pentru a'nu o respecta, fiind=că este contrarie dog- : 
mului medical care este garanţia societăţii, şi. in fine fiind=că - 
„medicul curant al tânărului sifilitic, nu este complectaminte de= 
zarmat în faţa pericolului ce amenință tânăra fidanţată, după cum 
pretinde dzrul Gaide. . 

„Această părere, este în contradicţie cu textul legii: Di 
„2 În adevăr, unul din motivele pe care'| invocă Legrand. du 
“Saulle 1) pentru a se ralia idei emisă de d=rul Gaide, este cea 
xrmătoare : . - ! 

«Ce şiza propus legiuitorul — întreabă Legrand du Saulle —  . 
“în Art 378? 

El.a vroit să oprească gândul culpabil, şi să pedepsească 
„“ ântenţia de a vătăma, 

"In adevăr, Curtea de. Casaţie din Franţa, prin o hotărâre 
„a sa din.13 uliu, 1830, a statuat că,. Art: 378 eşte pus sub-pa= 
'ragraful codului penal, care vorbeşte de ca/omuii. injuri și re= 
velatiunea. de secrete, şi că .are ca obiect .de a “pedepsi .revela=. 
țiunile şi divulgările, inspirate de răutate şi intenţia” de a defaima. 

Prin urmare, elementul esenţial al. delictului, prevăzut de: 
Art. 378 fiind intenţia de a vătăma, intenţia de. a face. rău, dez 
monstraţi. că această intenţie nu a existat în mintea delinguen= 
tului; imediat delictul încetează de a mai exista. 

Dar cele scrise mai. sus de Legrand du Saulle, de la anul 
:7585 încoace, numai au nici o valoare, de orce=ce, după cum am : 

, 

  

1) Z'Echo de Paris No. din 22 -Noembrie 1894 Paris Articolul a. 
“fost semnat de Henri Fouquier. 

2) Am reprodus din lucrarea sa, cuvânt cu cuvânt, rândurile ce „urmează; care sunt după pârerea noastră, de o eloquenţă absolut con- 
wingătoare.
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văzut în procesul W/atelet toate instanțele judecătoreşti din: Franţa şi Casaţia, au admis că intenţia de a face rău, de a: vătăma, numai trebue demonstrată pentru, ca delictul să existe şi prin urmare să fie pedepsit. 
„De aceiaşi părere este “şi savantul Dr. Dechamb« !) în. interesanta sa monografie, «Legea prin urmare este clară şi for= mală zice Bromardel 5, iar d-rul-Gaide care susține părerea contrarie, trebue să=şi aducă aminte că, acel secret al clientului care te oprimă, ['ai primit fiind=că Va fost încredințat, . secret pe- - care nici odată nu [ai fi posedat; dacă nu ai fi fost medic, are conştiinţa publică nu s'ar revolta, dacă un amic în: care ai toată încrederea, țar fi tradat secretul ?. 

“Ei bine, tradarea medicului prin violarea secretului, este șii mai grozavă, | , 
După părerea noastră când un Oare=care, vrea să încrez dințeze un secret cuiva, el are latitudinea de a'şi alege persoana. * în mânele căruia. vrea să'| încredinţeze ; pentru un bolnav lucrul. „se schimbă, el până la un oarezcare punct, este obligat să se adreseze numai, de cât, aceluia îna cărei specialitate are incredere: pentru a: fi vindecat. 

E Bolnavul care s'a adresat acelui medic nu a făcut aceasta, pentru calităţile sale, de care a avut cunoştinţă în mcd întâm=.. plător, ci pentrucă ştie că se adresează unei persoane, care în a- - fară de competinţa sa în materie, prin'lege îi este impus păstra. rea secretului ce i-ai incredinţat, ă . 2) Dar in afară de cele spuse mai sus, oare medicul—con-- tinuă a scrie Brouardel, este el cu totul dezarmat, pentru a face- ca acel proect de căsătorie se nu ia sfârşit ? 
u siguranţă nu, scrie în monografia sa regretatul nostru: maestru —şi iată ce.sfătueşte el trebue de făcut, 

. Mai iînrăî trebue să apeleze la sentimentele de om, de care: nu poate fi lipsit acel. pretendent, să-i. demonstreze că'şi va con. "tamina soţia, că copii lui nu vor putea trăi sau vor fi nişte de= generaţi, că în fine în un caz de divorţi, procesul va fi un ade= vărat scandal, care “| va compromite etc. | a Mai. întotdeauna în faţa acestei peroraţiuni,.s'a ajuns la ru=- pera tratativelor acelei căsătorii ; in modul acesta secretul profe-. sional nu s'a violat, iar căsătoria proectată,.. care ar fi fost urmată. de atari nenorociri, nu a mai avut loc. | Când nu sa putut obține ruperea tratativelor cu mijloacele- de „mai. sus, se poate uza de un subterfugiu. 
Să se ceară pretendentului ca să contracteze o asigurare pe- viaţă la o societate de asigurare, el va refuza fiind=că se ştie si- filitic , din cauza acestui refuz "căsătoria nu a mai avut loc, 

părerea eminentului- meu maestru, pe care o admit şi: mă unesc cu totul, voi adăoga, că procedeele, pe care le reco= .- 

  

„D Dechambre. Le -M6decin Paris 1893 p. 190, » 2) Brouardel.. Loco citato p,. 47. . ”
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mandă fostul meu coleg Juhel-Renoy, au dat dovada unui mare 
curaj, şi a unei: desăvărşite onestități, dar nu ştiu, dacă ma'şi uni 
şi aş=i uza de aceleaşi procedee ca şi dânsul, dacă ma'şi găsi în 
aceiaşi situaţiune. . 

| ăci ce face, cum procedează Juhel.Renoy ? | 
„El îşi ameninţă clienţii cu trădarea faptelor, pe. care lea: 

cunoscut în - exerciţiul profesiunii sale. 
ecunosc că este o trădare pornită din cele mai bune inten= 

țiuni, dar la urma urmei este tot o trădare, căci aceşti bolnavi 
dacă sar fi aşteptat la aşa ceva din partea medicului lor, cu. 
siguranţă că nu sar fi adresat acestuia, ci altuia. 

| Şi apoi dacă unul din ei ar proceda ca şi acel care a ucis. 
pe d=rul Delpech? a ” 

In cea=ce priveşte subterfugiul de care a uzat darul Piogey- 
el este foarte machiavelic, dar nu ştiu dacă ori=cine ar uza de el, 

Teoria dar susţinută de Brouardel remâne -in picioare, şi. 
după părerea noastră ea trebue urmată, 

Pentru a termina cu chestiunea secretului profesional în mate: 
rie de căsătorie, vom insera şi părerea prof, Dr. Anocleto= 
Milian, , 

Acesta pleacă de la idea că, ar trebui cu ori-ce preţ să se: 
împedece căsătoria, dacă se constată că unul din viitori soţi a: 
suferit sau are ascendenți care au suferit de tuberculoză, epilepsie,. 
alienaţie, sifilis etc. nu este indeajuns—zice medicul italian—ca 
cei doi contractanţi se aibă aparența de a fi sănătoşi, trebue să 
se cunoască şi antecedentele lor. şi asupra acestui punct numa 
medicii familielor, pot să dea desluşiri sigure, 

Dar aci survine chestia secretului profesiona!, + 
Un medic care ştie că unul, din contractanți, este atins de 

sifilis trebue se tacă, dacă ar fi întrebat de cei interesaţi'? 
D-rul Anacleto nu ezită nici un moment, el nu va trebui 

se ascundă boala de care sufere clientul - său, pentru - ca acea 
căsătorie să nu aibă foc, E - 

Dar Art. 4 C.P.[. opreşte  divulgarea secretului profe= 
sional în aceleaşi condițiuni ca şi Art. 305 C. P. R.. 

in această cauză, d=rul Anacleto cere ca numai pentru 
acest caz special, medicul ar trebui să fie deslegat de secretul 
seu, şi. că legea ar trebui se facă o excepție asupra acestui punct, 
dar numai asupra |ui, nu asupra lui" altora, aceasta în interesul pro= 
creaţiunii, interes de ordin social” general, - 

200. Art. 22 C. C. R. traducerea Art. 2 C, C.F. zice: 
„„Căsătoriţii pot fie care în -parte cere desfacerea căsătorier 
„Pentru escese, cruzimi Sau insulte grave, ce'şi va fi făcut 
“unul altuia”, , 

Actualmente părerea aproape unanimă şi a meuicilor ca şi. 
a magistraţilor este că, o afecţiune venerică contractată de unul 
din soţi şi contaminând pe celalt, constitue o /myurie - gravă 

s 

4 ” 7
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-mai cu samă dacă sa manifestat în timpul căsătoriei, căci ea -dovedeşte certitudinea adulterului 1) motivând desfacerea căsătoriei. Plecând de la acest punct, se poate întâmpla — femeia spre pildă— simţinduzse bolnavă la organele genitale, să meargă sau :să' cheme un medic, care să o trateze. şi care să=i spună că a fost contaminată de o afecţiune venerică.. 
În asemenea cazuri, soţia care nu are nimic a'şi reproşa, iintentează acţiune de divors contra soțului ei, şi pentru a'şi sus= “ține. cauza, cere medicului seu curant un certificat, în care să :se specifice afecțiunea -de care este atinsă, 

e va trebui se facă medicul curant? 
„Să dea sau să nu dea certificarul 'cerut ? | Brouardel :) ca și toţi ceilaţi specialişti în materie zice că, se nu elibereze acel certificat, fiindcă cele de mai multe ori, acel medic este curantul ambilor soţi, din care numai unul cere cer= “tificatul, iar dacă: s'ar elibera, aceasta ar constitui prin ea însăşi -0 violare tacită a secretului profesional; ceâzce nu. este permis a face, | - Când ambii soți sunt bolnavi, chiar dacă unul din ei ar conz simţi, ca medicul curant să vorbească înaintea justiţiei, el trebue să tacă, deslegarea de a vorbi de unul din soți nu este suficientă, medicul trebue să invoce secretul profesional, trebue se refuze de a depune, - | | 

In acest senz a hotărât Curtea de Apel din Grenoble: în o afacere de acest gen 5 iată cazul pe care'| reproducem din ju: . risprudența DuGrac,. | | 
"+ <Doanina Remusat interitase acţiune de' divorţ contra so- „țului eî, pe motivul că acesta îi comunicase o boală venerică ;. “pentru a'şi susţine plângerea, dânsa chemă ca martur pe doctorul Fournrer care 0 tratase ; Tribunalul admise depoziţia, deslegă pe medic de secretul profesional şi uzând de fraza care zice că me= „dicul poate vorbi în caz când legea îi cere o asemene destăinuire, îl invită să depună. e | Dar D-rul Fournier a refuzat să vorbească, de oare-ce spunea --el— fusese medicul curant a d=nei- R&musat şi ca atare eră în2 grădit de secretul profesional. | Tribunalul condamnă pe doctor la 50 franci amendă. Acesta făcu apel la Curtea de Apel din Grenoble care rez formă cartea de judecată a' Tribunalului, achită pe d-rul Fournier susținând. că acesta era în dreptul seu de a păstra secretul pro= fesional, pe următoarele considerente. Da „ «Având în vedere că D=rul Fournier a refuzat de a depune, asupra faptelor cunoscute de el,. ce au intervenit între dna Res 
N 

ă 
hi . 1) Vezi Dr. G.. Bogaan. Alentate contra bunelor moravuri Bucu- veşti 1922 p. 130, 1314 Ediţura cartea Românească, | o. . 1) Brouurdel. Le secret medical p. 51. 2) Dubrac, Trait de, jurisprudence medicale. Paris 1882 p. 167.
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musat şi soţul ei, cu prilejul cererei de divorţ intervenit între: aceştia, . - : , a. «Având în vedere cartea de judecată a “Tribunalului, care: avea ca obiect, dovedirea comunicării unei boli d-nei Remusat de: | soţul ei, a tratamentului ce fusese instituit de medici pentru vin=- - decarea ambilor bolnavi, a - DR «Având în vedere că D=rul Fournier fusese citat de d-na. Remusat, pentru a depune asupra naturei afecţiunei de care prez: tinde, -că fusese ' contaminată "de soţul. ei, dar de care medicul: Fournier avusese cunoștință in calitate de medic, constituind astfel! chiar prin acest fapt o confidenţă între d-na R&musat şi medicul: ei curant,- impunându'; datoria de a nu destăinui nimărui acea: confidenţă, | m <Având în vedere că este stabilit în principiu Ccum=că, ori=ce : persoană care din cauza, profesiunii sale, devenind depozitară a.:. secretelor ce i sa încredinţat, 'nu poate să le destăinuiască, fără , de a nesocoti morala şi fără de a fi condemnată', că acest prinz- cipiu care este garânţia intereselor societăţii, a fost profesat de- autorii cei mai de seamă și consfințit de numeroase hotărâri ju=: decătoreşti. | Ia _ <Având în vedere că ori-ce persoană care este chemată: martur în justiţie, trebue — astfel după ctim a procedât derul! F ournier să declare. că, atât: conştiinţa cât şi profesiunea lui, nu'i: permit de a da nici o lămurire asupra faptelor pe care leza aflat cu: ocaziunea şi în timpul exerciţiului profesiunii sale, cea=ce- onoarea îi:ordonă de a respecta. A e <Avănd în: vedere că păstrarea ' secretului trebue să fie incă, şi mai absolut, atunci când persoana este afectată de o boală,. : | care prin natura ei însâşi este o boală fuşinoasă, a cărei revela= - , țiune ar ştirbi Teputaţiunea persoanei bolnave şi ar jigni morala. publică, A ae e | | " “Având în vedere că legiuitorul a. oprit 'aceste revelaţiuni,. - "pedepsind -pe acei ce le revelează cu pedepse. corecționale, dacă . Cea=ce au: revelat, are calitatea de secret profesional. aflat în, - timpul şi prin faptul exerciţiului profesiunii, că An. 378 C.P.F... prevede că medicii, Chirurgii, ofiţerii de sănătate,  farmaciştii, moa. . şele. şi ori=ce alte persoane care, urmând a fi după natura roz. fesiunii lor: cunoscătoare şi păstrătoare a secretelor ce [i se înz- credințează, le vor da pe faţă, afară de întâmplările când legea. cere o asemene  destăinuire (atunci Când este vorba de salvarea publică) !).. | Aaa i - __ «Având! în vedere că în discuţia parlamentului raportorul: - guvernului, pentru a Susține această părere, zicea că trebue să. se considere ca un delict grav, acele revelaţiuni de secrete, care- , 

  

1) Cuvintele din paranteză nu figurează în textul Art, 378 C. p. E ele au fost adăogate -intenționat de judecătorii Curţii de Apel din. „Grenoble. o BR ă E 4



“ele mai de multe ori, nu au de scop, decât dea compromite 
-reputaţiunea persoanei 'al cărui secret a fost revelat, a distruge 
în ea încrederea. ce trebuia se aibă în confidentul său, şi. a de= 
“termina pe cel ce sar afla în atari situaţiuni, să prefere de a fi 
“victima neîngrijirei sale cu toate consecințele ce comportă, de 
„cât a unei îndiscreţiuni ruşinoase ; în fine a nu vedea decât tră= 
„„dători tocmai în acei în care trebue să vază oameni cinstiţi, con= 
:solatori şi binefăcători. , 

«Având în vedere. că acest articol din C. P. F. inspirat de 
"morală, de ordinea pubjică şi de cinstea familielor a fost apli= 
-cat de.Curtea de Casaţie nu numai medicilor dar şi avocaţilor, 
„cărora Îi se ceruse destăinuirea în unele circumstanţe ; că prin 
:una din hotărirele sale anterioare, Casaţia. dispusese, că oriace. 
".confidență primită în calitate de avocat, nu putea fi revelată jus= 
'tiţiei, fără de a trada secretuf profesional ; că prin altă hotărtre 
ulterioară se dispunea că, un avocat care aflâse ore=care fapte 
în calitate de avocat, nu trebuia să depună în justiţie şi că nu 
era obligat de a figura ca martor, asupra acelor fapte pe 'casre le 

„aflase în această calitate, că numai în împrejurări cu totul ex= 
cepţionale el ar putea vorbi, dar numai asupra unor. lucruri pe 
„care conştiinţa i lezar permite. a _ 

«Având în vedere că în adevăr, prin o altă deciziune tot 
:a Curţii de Casaţie, aceasta a validat depunerea unui avocat 
„chemat martur la Curtea cu juraţi, dar aceasta a făcut'o pentru 
-motivul că, depunerea acestui avocat se'refera asupra unor fapte 
pe care el nu le-cunoscuse în calitate de avocat, riici cu oca= 
ziunea exerciţiului profesiunii sale, . N 

«Având în vedere că medicii, chirurgii ca şi avocaţii, che= 
-maţi de justiţie se depună ca martori, sunt ca, orice persoane su= 
„puse legii şi că prin urmare ei trebue se depună cea=ce au aflat în 
timpul şi cu prilejul a unor evenimente de o gravitate extraordi= 

-nară, dar nu ceazce.au aflat in timpul şi cu ocazia exerciţiului 
* profesiunii lor, că, chiar în primul caz ei mai înainte dea 

- „depune trebue să=şi scruteze conştiința şi se nu reveleză ceace 
“morala şi îndatorirele lor profesionale îi împedecă de a revela ;. 
numai astfel ei pot concilia exigenţele justiției cu obligaţiunile ce 

“impun acele profesiuni, care sunt pe atât de utile pe cât sunt 
de. onorabile: | | -- 

- «Având în vedere că, de ore=ce în cazul special, este vorba 
_„de secrete care au fost încredințate d-rului Fournier în calitate 

„timp şi confidentul slăbiciunilor omeneşti: 

de medic, acesta. cu -drept cuvânt a refuzat. de a depune, căci în 
„acest caz, el a fost.stăpânit de conştiinţa sa, cât şi de princi= 
-piile de care trebue să se călăuzească ori“care îşi pune tot dez 

_-votamentul în căutarea şi îngrijirea semenilor-săi, fiind în acelaş 

i 1) Cuvintele din paranteză nu figurează în testul Ant, 378 C: p. 
:F. ele au fost adăogata intenţionat: de juecăto ii „Curţii de Apel dia 
-Grenoble . _ , | 

( . . -
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<Având în vedere. că “Tribunalul nu putea cere D:rului ournier se depună, invocând circumstanţa că d-na Remusat în= săşi ceruse această depoziţie 7 - - vând în vedere că derul Fournier depunând, ar fi trădat un important secret, intru păstrarea căruia ambii soți Remusat erau interesaţi , : | : «Având în vedere că legea care: opreşte pe medici şi chi= Turgi, de a revela secretele ce [e Sunt încredințare, nefăcând nici un fel de excepţiune, reiesă în mod evident că,: cea-ce aceştia află prin faptul exerciţiului profesiunii lor, trebue se remână puz rurea nerevelar ; e A _ «Având în vedere că rezultă din cele-ce preced : faptul că d=rul Fournier a refuzat de a depune, el a ascultat glasul con= ştiinţei sale, a respectat. textul legii ca și morala şi ordinea pu- Plică. _ . : “ <Pentru aceste motive, crede apelul fundat, reformează car= tea de judecată a tribunalului, şi dispensează, pe -d=rul Fournier de a depune, în procesul în - curs dintre soţii Remusat, l. Un caz aproape identic au avut de judecat  instan= țele judecătoreşti din Anvers (Belgia), - - - Dorul Leroy fusese chemat martur de Tribunalul din An= | "Vers 1), pentru a depune ştiinţa sa, în cea=ce priveşte afecțiunea "de care se pretindea că este afectat un domn X.. oţia acestui domn contra căruia aceasta deschisese acţiune de divorţ, pretindea că fusese infectată de sifilis de soţul ei. A Derul Leroy a refuzat să depună,. de şi fusese deslegat de secretul profesional, atât de soţul doamnei în chestie, cât şi de Tribunalul din Anvers, i a ceasta instanţă, asimilând refuzul d:rului Leroy că o conz travenţie, îl condamnă fiind:că refuzase de a-depune, : la. o lună închisoare şi o.sută lei amendă, a Medicul făcu apel la contra acestei hotărâri, -/ Edmond Janssens procuror general, susţinu teza tri-  bunalului, căci după el, secretul medical nu ar fi avut o legă= " tură aşa de strânsă cu ordinea socială, pentru ca nici în un caz, --să nu se -poată deroga. - NE e ar (Curtea de Apel belgiană nu împărtăşi această părere, " admițând teza contrarie, din care reieşea cum.că,- secretul medi-— "<al este legat de însăși esența profesiunii medicale,. fiind o con= diţiune nealienabilă, care nu sufere nici o excepţiune din partea - celor ce o exercitează, - A e D=rul Leroy a: fost achitat, ministerul public a părăsit acuz “ * Zaţiunea, secretul medical nu a fest violat. .. ..-i. - ' La Geneva > (Elveţia) un alt caz identic cu: cele două prez „„edente, sa judecat de Curtea de Apel din acest oraş; tribuz 

1) Vezi Revue de Mâd, I6gale Paris 1833 p. 299 şi 1891 p 4y4, 2) Vezi revue de medecine legale Paris 1901 p. 4, - | 

see
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nalul de primă instanță a obligat. “pe D=rul -B... se respundă la: 
întrebările puse, în un proces de divorţ ce intentase d=na H... 

„__ Darul B... a refuzat de a depune, pe motivul că era legat: 
'de secretul. profesional, 

De care=ce pârâtul- autorizase. pe medicul ce'| tratase se dez 
pună, şi de oarezce el tot refuzase, invocând secretul profesioz 
nal, tribunalul ia condemnat la 50 franci amendă şi la toate: 

„ cheltuelete procesului. 
D=rul B... făcu apel contra acestei “hotăriri, i iar pe de altă. 

parte supuse cazul la diferite societăți ştiinţifice medicale, -  - 
Toate societățile au respuns 'în acelaşi mod şi anume:. 

- “Consiliul: asociaţiunii medicilor din cantonul Geneva, în urma 
anchetei relativ la cazul d=rului B... rezultă condemnarea nedreaptă. 
a acestuia şi aprobă în. totul modul seu de a vedea :. secretul - 

- profesional. absolut. 
Curtea de Apel a reformat hotărîrea tribunalului, a admis! ” 

în totul refuzul de a depune al dzrului B... condamnând pe d=na. 
H... la toate cheltuelele procesului, 

Judecătorii ghenovezi s'au inspirat în mare parte de An, 
378 C.P.F. şi de doctrina franceză 

Noi ne unim cu totuj şi împărtăşim. fără nici O rezervă pă= 
rerele de mai sus, medicul nu:trebue să vorbească, chiar atunci: 
când este autorizat şi deslegat de. secretul profesional de bolna=: 
vul ce Î'a tratat, - , 

Această părere a. fost susținută . de seneralitatea celor com=- 
petinţi în -materie -şi în special de Prof. Lasegue şi Brouardel î). 

lată ce zice în această: privință în monografia sa, din care 
extragem rândurile de mai jos, acest ilustru maestru 

“.<În practica medicală, numai foarte arare-ori comunicăm: 
- bolnavului nostru adevărul, în. ceace priveşte. afecțiunea de care 
este atins şi gravitatea. ei, 

“De obicei, nu'i spunem .de cât un adevăr relativ, atât cât: - 
“ trebue: să ştie el, pentru ca.se ia măsurile necesare în cea=ce: 
priveşte îngrijirea sa. 

Exemplul următor va fi suficient pentru a face şi mai clară. 
“părerea ce susţinem. 

doamnă ne consultă aupra sănătăţii fetei. sale. - 
După un examen minuţios, se constată 'că: bolnava prezinta. . 

"leziuni de tuberculoză pulmonară incipentă, . . 
- Vom spune oare mamei sau fetei sale, aceasta 7 | 

, De sigur că nu, căci a: comunica bolnavei că este tuber-: 
culoasă, ar fi ai_ceti o sentință de moarte, şi de sigur, bolnava. 
chiar bine îngrijită, mereu cu gândul [a desnodământul fatal ce 

- o. ameninţă, ar: muri: numai obsedată de .acest gănd. : * 
“Toţi: medicii ce sar găsi în o atare situațiune, vor ancuraja- 

şi pe bolnavă şi:pe mama. ei, spunându-le că în adevăr pacienta- 

  

__1) Brouardel, La socret. dicdicai p. 5253,
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este atinsă de o consestiune, de un început de induraţiune pentru 
vindecarea cărora va fi nevoie să se constitue cutare sau cu: 
tare tratament, dar nu'i va spune nimic alta, Ă 

Dar după un timp oare=care; survine o împrejurare :când 
şi mama şi fata,autorizează pe medic de a spune, ceea=ce leza 
spus și lor - mai inainte; vorbeşte d=le doctor, spune adevărul, 
vor zice ele. E i 

Ce: adevăr vom revela ? - 
Acela, pe care lam spus odinioară, ambelor interesate, 

adică numai un adevăr. relativ, acela pe care ['am revelat atunci! 
când am fost consultat. * 

_ A'spune tot ceea=ce am constatat, este:a merge mult mai 
departe'.de cât de ceia ce am fost autorizat de a vorbi "din 
această cauză, toţi autorii sunt de părete,.că atunci când bol= 
navul te autoriză - de a vorbi, încă e mai bine şi mai pru= 

. 

:dent de a nu vorbi.» : " _ 
203. ÎInregistrăm incă un caz, pe care lam găsit în o rez: 

vistă medicală franceză, din care îl extragem, şi câre începe prin 
a pune următoarea întrebare; -: - = 

„<Medicul, poate să treacă peste obligaţiunile, impuse de 
secretul profesional, şi să 'certifice în un proces de divorţ, că 
raporturile. conjugale brutale, au- determinat o afecţiune uterină? 

«De acord cu jurisprudenţa franceză, şi conform. cu  prin= - 
cipiile sociale care îngrădesc secretul profesional, se poate res 
punde AN, scrie revista. din care extragem rândurile de mai 
jos, ?la intrebarea pusă. , DIE Da 

Dar. Curtea de Apel din Poitiers (Franţa) nu a fost de 
această părere, admițând că un certificat eliberat de un medic 
în “condiţiunile 'citate mai sus, nu constitue o violare, a 'secretuz 
ui protesional. ” ” 

' «Considerând — zice Curtea din Poitiers — că certificatul 
anexat la procesul divorţului intentat de femeia G.- contra so= 
țului” ei, dovedeşte că- numitul G., s'a făcut vinovat de excese - 
asupra persoanei soţiei sale, impunânduzi în mod. brutal raporz 
1uri sexuale, care iza cauzat o metrită violentă: Da 

” « Considerând că,. deşi se recomandase numitului G, de aşi 
- menaja soţia, acesta a continuat de.a avea raporturi sexuale tot 
atât de frequente, ceea=ce a determinat. pe femeia G., să. pă= 

_ răsească. domiciliul conjugal, pentru a se retrage .în familia. ei,.. 
„.„« Considerând că cele de mai sus, sunt constatate şi con= 

„semnate, de d»rul Boiffin în certificatul seu eliberat numitei G. - 

1); In practica noastră medicală —cu mai: bine de un. sfert d 
veac îu urmă comunicând vnui-bolnav, că-leziunea: peniână,: de, „care 
era atins, era un sifilom, ela avut o sincopă, din care: cu .grcu' și-a 
Tevenit e 
, De oare-ce era logodit, a trebuit să rupă -logodoa, iar, după 6. 

luci, perzând râbdarea de a se vindeco,. s'a sinucis. ie | 
2) Revue de AMtd, iegalo Paris 1895, p, 79, - 

7 
.
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«Considerând “că Tribunalul de prima instanţă, a respins pe” 
nedrept acel “certificat, considerat ca o violarea secretului 
profesional, că numai femeia G.. ar fi putut invoca aceasta, iar 
nu şi soțul ei. e i | 

«Considerând că din constatările medicului, reiesă- că afec- 
țiunea de care sufere femeia G. este datorită raporturilor sexu= 
ale brutale şi excesive, pe care soțul ei cu forța i le impunea, 

«Considerând că scurt timp după ce femzia G.. născuse 
- -un copil, soțul ei o obligi la aceleaşi acte, ceea-ce ia agra= 

-vat. boala. „o 
“Pentru aceste motive, reformează Cartea de judecată a 

tribunalului, ia act de certificatul medicului Boiftin, şi. hotă= 
“răște ca să fie desfăcută căsătoria soţilor G. pa 

0 CAPITOLUL XI 
SECRETUL OBLIGATOR. (urmare). - 

îi 204, Secretul obligator în asigurările pe viaţă, 205, Se 
> cretul şi certificatul post=mortem.. 206, Secretul în materie 
de-avort. 207. Secretul în alienaţia mintală. 208, .Cazuri 
excepţionale ce ne impun secretul absolut. . a 

- 204. În materie de asigurare pe viaţă, trebue de făcut o 
deosebire între medicul care examinează pe -cel .ce vrea. să se . 
asigure de medicul societăţii de asigurare: sau de medicul -curant 
al aceleiaşi persoane. “ AR Ma ie i 
“Cel dintăi este 'un funcţionar al acelei societăţi, un func= 

ționar- care a depus un jurământ, că va examina „clientul trimis 
şi va respunde în onoare şi conştiinţă, la toate întrebările inserate 
în formularele tipărite ale acetei societăţi, „. -: | 
-: “În asemenea condițiuni, acest medic nti mai poate fi învinuit 
de a fi violat secretul profesional, de oare=ce clientul care seduce 
la. el-pentru a. contracta 0 âsigurare pe 'viaţă, ştie că va -fi exa=: 
“minat şi..că - medicul va trebui se înscrie tot' adevărul în acele 
“formulare, a 

In-caz când. o persoâhă - ştie că este atinsă - de o afecţiune 
oare=care,-ea nu. se va expune la un atare examen; de 'darăzce 
asigurarea poate fi refuzată, ':.. ta 

Medicul societăţii „va avea însă grija “de'a ţine secret:“'re= 
--zultatul examenului seu, nu-va -da formularul persoanei asigurate, 
“îl va încredința în! plic închis, societăţii. însăşi. Size i 
"= "Nur maifesteatot aşa; şi în; cea=ce ..pțiveşte. pe'rhedicul:“cuz 
„ant. al asiguratului, . | ii Ra : “În formularele acestor. 
cea următoare: n pe Pe 

«Care este medicul” ce 'de obicei" "consultaţi: în caz:de” boală ? 
Clientul ce doreşte asigurarea respunde la această întrebare, 

iar medicul societății înserează 'respunsul în formularul tipărit. 

  

    Beierăţiz-îătie alte: întrebări. este şi Ecouri: ag e A ART POR tiu



  

Până aci totul este în regulă şi în conformitate cu legea. 
Dar societatea nu se mulţumeşte numai cu atât, şi de multe 

-ori cere medicului - curant; 'săi' dea relaţiuni în zeasce priveşte 
afecțiunile care au necesitât îngrijirile lui. o 

De data aceasta, nu mai este acelaş caz ca maâi sus, ca și 
pentru medicul societăţii Medicul curant al -acelei' persoane, nu 
“trebue să vorbească, el r.umai este un medic funcţionar, el este - 
îngrădit de secretul profesional pe care nu trebue să'| violeze. 

Acesta a aflar.și a cunoscut afecțiunea de care a, suferit 
“acea persoană, prin faptul şi în timpul exerciţiului profesiunii sale: 

şi ca atare secretul este absolut. Sa 
Dacă-însă din întâmplare, . persoana pe care o trimite soz. 

cietatea medicului oficial 'al societăţii, este sau a fost odinioară -. 
clientul acestui medic, în asemenea caz el se 'va recuza, va diferi 
cazul societăţii, rugând ca aceasta să delege un alt medic care 
se facă acel examen, dânsul neputând respunde la întrebările for= 

-mulate, fiind legat: prin secretul profesional. " i 

205. In unele împrejurări, societăţile de asigurare cer de -la 
„hedicii curanţi un certificat, după moartea unuia din asiguraţi lor. 

Atunci când acel asigurat, moare curând - după contractarea 
asigurării, societatea se vede frustrată prin faptul că, decedatul-a . 
ascuns şi nu a relatat :ot adevărul, : concernând _afecţiunea de 
care fusese atins. N | Na 

Ce trebue se facă în asemenea 'caz medicul-curant? : > 
- Nu putem face: mai bine, decât se reprodacem textual, ra= 

sportul dresat în această chestiune; de unul din cei mai distinși. 
avocaţi ai baroului parizian, di, G. Rocher, 'raport 'pe care Vam 
-găsit .inserat în buletinul societăţii de medicină : legală: din. Paris 
„din 

, 

1884, . | | 
«Ce cere Societatea: de -asigurăre;: se - întreabă di. Rocher?- 

„Ea cere. un certificat, ea'cere''o «dovadă, prin: care medicul . -. 
"„curant se arate cauza: morții 'asigutațului lor. - A 

„Fără nici” o ezitare medicul curant. nu va elibera un 'as 
„menea certificat, el. este oprit prin secretul profesional. 1." 

Dar dacă familia” defunctului = doriiid' a'şi teclâmă' drepturite? . 2 
„către acea societate — cere dânsa un ătăre' ceitificat:? "i Ati E > ptr unit Nici în acest caz, medicul. nul .va elibera, . căci nui. se Șt 

  ap ai iti, 
[caca 
i 

te 

  

    

„dacă decedatul -ar fi consimţit la âşa ceva: 
„+? Dl Rocher..merge“şi mai departe. "ŞI: pretinde” că: medie 

„curant. nu va „trebui să elibereze un asemene. certificat, chiar dâcă -, 
" „defunctut ar : fi consimţit la aceasia, pe când se găsea încă în viăță. 

Căci: zice di. Râcher se poate: ințâmpla, său. ună sati alta; 
„din cele--ce-.urmează :- e 

? n a. siiDacă medicul va: elibera = certificatul. numai în cazurile fa 
„-vorabile, : neeliberarea lui în: cazurile defavorabilă, va fi foarte” ”- 
„;semnificativă şi va fi egală cu cel. mai rău. certificat ; sau medicul „va avea ca. normă de a eliberatin” toi=datiria“asemeneă” certificate, . 

poa 2 - 

   

    

   

po. :
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Chiar în cazul în care el ar fi prejudiciabil celof: interesaţi şi atunci veţi cauza daune celor ce aţi vroit a servi. . . ... | În urma. acestui raport Societatea de “medicină=legală din. Paris a adoptat următoarea moţiune: | - ” «Medicii curanţi vor refuza în tot dauna de „a elibera cerz tificate constatând cauzele morții” asiguraţilor, cerute fie de so- cietăţile de asigurare, fie” de moştenitorii, - familia sau. oricare altă persoană», Hotărârele acestor diferite societăți ştiinţifice au. fosr consfințite de diferitele. instanţe judecătorești din. Franţa, în -ur= mătoarea împrejurare D), „7 i Se - «Curtea de casăţie din Franţa, în urma raportului consiz fierului Fa/cimargne, a. pleduariei avocatului A/=z. CGosser şi a concluziunilor Procurorului general Desjardius, a cassat o ho= tărâre a Curţii de Apel din Paris, dată în profitul. unei societăţi. de asigurare pe viaţă, fiindcă această hotărire, se bazase pentru |. "a declara asigurarea “nulă, -pe declaraţiunea făcută de un medic, - care revelase în instanță Că, asiguratul suferise de diabet,- asaţia a hotărât Că, nu era permis unui medic de a re= vela, că asiguratul suferise de o afecţiune pe care acest medic „“0 aflase ca medie „curant al acelui asigurat ; . Această: destăinuire constitue o „violare a secretului proz fesional, şi această revelaţiune de câr2 nu poate ţine. socoteală o- instanță judecătorească; irebue considerată ca neavenită», m putea enumera multe cazuri de asigurări pe. viaţă şi de- certificate post-mortem, în care au intervenit tribunalele şi în “Care s'a 'invocat respectarea secretului profesional ; ne 'vom măr= gini însă a relata „numai pe. cel următor; “cu: care vom încheia a- cest paragraf; .reproducem “cazul - după “Revista de medicină legală, Dn . E a a „*]n' ziua de. 17 Mai 1592; un domn. Bousquet asigurâse pe viaţă pentru o Sumă de 70.000 -fr, pe o rudă a sa, pe numitul IL. Faure, la moartea acestuia, societatea se angajă să plătească. prima delui Bousquet,., - a e Numitul ]. Faure muri în ziua: de 23 Noeribrie acelaş an 1592 , societatea de asigurare refuză de a “plăti prima d=lui Bouse “duet, susținând ca ea a fost. înşelată în _ cea=ce priveşte starea "sănătăţii asiguratului. E Ra „_ Pentru apararea ei, societatea. de, asigurare ceru. tribunaluz- "* lui se facă dovada prin medicul -numitului Faure, că în -momen= tul în “care el" contractase asigurarea; era atins.. de O 'boală incu=: '" vabilă ; tribunalul invocând secretul medical conform Art, 378 C. „Fi nu autoriză această probă, ... a aa „de âpel: Curtea admise proba. invocată . de “societate, che- _. "”mândmartur : pe medicul 'ce căutase : mai- înainte, --pe. doctorul: Flavare, : . i m “ Na 

1) Vezi Revue. de M jlecine gale Paris” 1839 3, 191, ae = 2) Revue de Med. legale Paris. 1909 Pr 

Î 

-. - [m
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Medicul refuzând de a vorbi în virtutea Art, 378, afacerea a ajuns la Casaţie, _ | cc - Această înaltă instanţă judecătorească, a casat sentinţa Curţii bazându=se pe faptul că, depunerile medicilor curanţi fâ= cute înaintea justiţiei, chiar cerute de ele, constitue o violare a secretului profesional, că aceste depuneri au un caracter : delice - "tUos, şi că nu.este permis justiţiei de a uza de ele, 
Afacerea a fost din nou: judecată de Curtea de Apel din Amiens, care uninduese în totul cu părerea Casaţiei a dat urmă= toarea hotărire, * . o o « Considerând 'că derul Flavart, a avut cunGştință de fap= tele încredințate acestuia de numitul Faure, în calitate de medic curant şi în timpul exerciţiului profesiunii sale ; i „ Considerând că revelaţiunea acestor fapte ar constitui o. flagrantă violare a secretului profesional. | - 
< Considerând că medicul are o imperioasă datorie, acea de a păstra secretul absolut -în ceace priveşte confidenţele carei. sunt făcute de bolnavii ce'i are- în căutarea sa, E ae „ “Considerând că această datorie este şi mai absolută, când “este vorba ca în specie, de afecţiuni ce sunt de natură a . arunca un discredit asupra bolnavului. Di 

* Considerând că depunerea d=rului Flavart în această : chestie ar fi avut un caracter delictuos, de care justiţia hu poate. face uz ; 
“Pentru aceste motive, admite în totul atitudinea demnă a derului . Flavart, şi - condamnă societatea de - asigurare, a plăti domnului Bousquet prima de 70,000 franci, ' i 

"206, In materie de avort, -mai multe cazuri se pot prezenta. 
“Un” medic este chemat la o femeie, care este pe punctul de a avorta sau al cărui avort, s'a efectuat cu foarte scurt timp inainte de sosirea medicului. Conduita medicului „va fi în= tot=deauna aceiaşi, .. a - 
„Medicul va da îngrijirile sale bolnavei, ca şi cum. ar - fi „vorba de un caz de avort spontan, sau accidental, . 

| „Cele mai de multe ori, pacienta spune medicului ceazce i s'a întâmplat, spune că avortul ia fost provocat şi chiar indică persoana ce a operat'o, E - SE . 
Niedicul va trebui să păstreze pentru el singur aceste con= 

fidenţe, iar dacă după un timp ore=care, justiţia iar cere desluşiri 
asupra cazului îngrijit de el, dânsul nu va-revela nimic, se va rez 
tracta în virtutea Art. 503 C. P. R,. aa 

“Dacă avortul întârzie de a se efecttia și medicul''nu mai 
poate sta lângă bolnava lui, el îi va recomenda de a'i pastra în 
un lighean, tot cea=ce va expulsa, dar aceasta numai: pentru a le 
examina, iar nu-pentru a le conserva, şi: a [e inainta justiţiei ca corp delict, aşa după cum cred că trebue se „facă unii din con= fraţii noştri. - Mi
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„Dacă femeia moare din cauza avortului, nu va trebui ca: 
„nici odată să reveleze cauza morţii sau mai bine zis avortul pro= 
vocat—chiar dacă ar fi chemat de justiție ca se depună ştiinţa 

“sa asupra acestui caz, de data această ca şi pentru celelalte ca= 
zuri. ce am menţionat în paginile precedente, secretul este 
absolut, e o 

“Dar dacă un medic cinstit 5) un medic care'şi iubeşte “ţara, 
află că în regiunea în care exercită el, se perpetuază avorturi, 
din care cauză, pe de o parte populațiunea descreşte, iar pe de 
altă parte multe din femei au. murit, el are-datoria de a atrage 
atenţiunea autorităţilor asupra acestor fapte, dar -fâră ca se mear- 
gă mai departe. El nu va pronunţa nici un nume fie a femeilor 
ce'a tratat, fie a persoanelor bănuite, se va mărgini numai-prin a 
releva că se practică avorturi “în acea regiune şi nimic mai mult ; 
autorităţile competinte vor procade_după cum vor crede de i 
cuviinţă, . E - | - 

207. Medicul va fi ţinut a nu divulga secretul profesional, 
în cea ce priveşte starea mintală a alienaţilor, sau a acelor persoane. 
care urmează a fi puse” sub interdicţie, sau consiliu judiciar, 

- EL trebue se facă :un. raport confidențial autorităţilor care 
Va delegat de a examina pe cutare sau cutare pacient, netrebuind 
se comunice la: nimeni starea mintală în care a găsit pacientul. 

Citat ca martor în justiţie, medicul nu va revela: nimic, chiar 
dacă cel interesat îl invită' de a 'vorbi, deslegându'! de. secretul 
profesional. | ! 

“ Acest principiu a fost stabilit încă “odată mai mult de 
Curtea de Apel din Aix-en-Provence in 1902 în următorul caz, 

"Un medic fusese însărcinat de o doamnă, să examineze starea 
- mintală” a soţului ei, acelaşi medic făcu apoi un raport adminis= 

trațiunii prefectorale, oprind internarea în un azil special al 
acelui domn. - o | 

Citat ca martur de aceiaşi doamnă în un proces de divorț. 
contra soţului ei, medicul s'a crezut autorizat de a depune în 
justiţie, tot cea=ce el cunoscuse şi .aflase din examenul acelui. - 
domn, intrând în detaliuri foarte - explicite asupra boalei acestuia. 
„. «Aceste detaliuri şi explicaţiuni — a zis Curtea din Aix=en= 

Provence, —.cânstituesc delictul de revelaţiune a secretului pro 
fesional. pedepsit de Art. 378-C. P. F.. Da 

In zadar s'ar obiecta că boala de care era: atins numitul 
domn numai era un secret pentru nimeni, de Oare=ce acesta fuz 
sese internat în un azil de alienați. 

„ Ceazce constitue o greşală în cazul concret, este că medicul 
„nu se mărginise de a depune în depoziţia sa avizul pe care'| scrisese 

  

Să 1) Aledicul' va putea face acest denunț char dacă ar fi avut în căutarea lui femei ce avortase, dar bine înțeles el nu va pronunța 
nici un nume. _ o -
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în raportul seu, dar_revelase -tot ceazce aflase şi constatase în 

calitate. de medic, atunci când'a fost însărcinatile soţia acestuia 

de a'| examina. 
Dar aci trebue deschis o paranteză, căci medicul se: află 

unezori în materie de alienaţie, în situaţiuni excepţionale de care 

trebue se vorbim. A 
_ Când familia unui alienat cere examenul acestuia, medicul 

este ţinut a pune la curent pe cei ce l'a chemat a face examenul, - 

indicând măsurile ce trebuesc luate. | SE 

Din acest punct de vedere nu poate rezulta nici un echivoc. 

Ulnezori însă şi individul însuşi cere a fi examinat. 
Un domn. X consultă un medic, acesta fiind în momente 

- ucide, mărturiseşte medicului că are impulsiuni criminale, că are 

veleităţi — când îl apucă accesul — de a lovi cu cuțitul pe cei 
“ce sunt împrejurul seu, sau chiar pe el însăşi. 

Ce va trebui se facă medicul în asemene condițiuni ? 
Va trebui se observe cu rigoare secretul profesional, cu riscul 

- de a lăsa ca acel individ să'şi pună în execuţie actele sale omucide ? 

| Nu, nu. ezităm, nici un moment pentru a declara că, în 

prezența unui alienat periculos, medicul trebue să împedece per- 

tractatea unor nenorociri, pe care acel individ lezar comite în mo 

inconştient şi de care.nu este responsabil. a 

Acest om nu mai este.o fiinţă conştientă, el este un pericol 

- pentru societate, el poate atenta la viaţa altora ca şi la viaţă sa 

şi prin urmare, el trebue pus. la adăpostul actelor pe care el lezar 

executa în modinconştient ; medicul în asemenea caz poate vorbi. . 

-Din acest punct de vedere, noi credem că poate ar fi bine 

< 

ca şi alienaţia mintală să fie trecută pe lista boalelor care ca şi 

afecțiunile contagioase, trebuesc declarate. 

208, Din “cele expuse în paginile precedente, reiesă în mod 

evident că secretul profesional şi în special secretul medical de 

_ care ne ocupăm este unic, este absolut şi că prin urmare medicul, 

nu'i poate nici odată viola. | 

În rândurile ce urmează, vom expune unele situaţiuni ex- 
cepţionale care permit până la un oare=care punct, o derogare de 

la principiul general. * - - 
Următoarele exemple pe care unele le-am cules din tratatele 

clasice, altele din practica noastră medicozlegală, vor lămuşi mai 

bine aceste diverse situaţiuni. i 
A) Un medic al unei fabrici de sticlărie, medic oficial an= 

gajat cu anul. la acea fabrică, pentru îngrijirea lucrătorilor, cons-- 

tată la una din inspecţiunile sale sanitare, că unul din lucrători 

este atins de plăci mucoase sifilitiee bucale. 
În astfel de condițiuni, dacă acest lucrător ar continua de 

a sufla in tubul de fer 'ce se întrebuințează pentru fabricarea 

sticlelor şi după el, ar întroduce în gură ceilalți lucrători acelaşi 

_tub, aceştia ar putea să se infecteze de sifilis.
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= Pentru a preveni această infecţiune, medicul fabricei are datoria de a atrage atenţiunea |ucrătorului asupra “acestui fapt; sfătuindu'l: de a'şi lua un congediu şi de a se trata: - | „.. Dacă acesta refuză,” medicul. va avea două căi: sau îi va interzice accesul fabricei sub_un' pretext oare=care, fără a comu= „nica nimărui cauza acestei. interziceri, 'sau dacă nici prin -acest mijloc nu va reuşi a'| îndepărta, el va: avea dreptul dea comunica „cazul directorului fabricei, care va trebui imediat se ia măsurile cuvenite în consecinţă, -. | " . „De “data aceasta, medicul ni va mai putea fi acuzat de a a fi violat secretul profesional, de: oarezce o dispoziţiune tipărită şi afişată pe zidurile fabricei, impune lucrătorilor. o stare de.să= nătate perfectă, care trebue controlată de medicul. ângajat. * “Cu alte cuvinte, lucrătorii din această fabrică işi cunosc: angajamentele, ştiu cea=ce trebue se observe şi la- ce sunt su= | puși, astfel că, neobservarea acestor regule, aduce după ele mă= surile de rigoare, pe care ei le-au admis în momentul „angajării lor în acea fabrică, _ o a -B) Un medic constată fa un copil nou=născut un sifilis | ereditar ; el este rugat de familie de a examina. o femeie care. ar fi, dispusă să se angajeze doică. E a ledicul vă avea datoria se facă să înțeleagă pe mama acestui copil, că acesta fiind sifilitic, trebue să fie alaptat numai de dânsa, sau la biberon, pentru ca să.nu infecteze doica. „_- Dacă mama copilului a „murit, se.va impune alaptarea lui “cu biberonul. 7 o Me - Da Dacă însă părinţii indelicaţi, ar vroi să incredințeze alap: tarea copilului unei femei străine și dacă aceasta consultă mes . dicul, el va trebui să arate acestia „pericolul ce o ameninţa, sfătuind'o să nu se angajeze doică la acel copil. “Faptul de a nu fi prevenit doica la ceea-ce se expune, „Poate avea” consecinţe neplăcute pentru: medicul în" chestie, Rezumăm peripeţiile unui proces, intentat unui medic din această cauză, î - a a Sa «Soții Poncet âvură un. copil ce se născu în. Januariu 156;; - copilul deşi: sifilitic fu alaptat de o. doică, de femeia Protat, a o: lună după aceasta, d-rul B. consultat, recunoscu ime= diat afecțiunea, prescrise tratamentul clasic al sifilisului  infanti], dar nu puse la curent pe doică de -pericolu la care se expune. Cam la 6 săptămâni după angajarea femeei Protat ca doică, se consultă un alt medic care: şi el recunoscu' sifilisul ereditar la copil, dar în același timp găsi pe sânul femzei Protat o ulce= tație, un sifilom, - m a o: „Var nici acest din urmă medic nu puse la curent pe doică de afecțiunea. de care “era atinsă, nici de originea ei, sub Cuvânt - a 
EI 

N 

- 1 Vezi Dubrac, Teait de jurispruden e mâdicale.
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Că contaminarea era deja făcută, şi ca orice prevenire ar fi fost acum tardivă, _. 

cica nu, 
| - Afecţiunea sifilitică făcu progrese repezi, surveniră gome cerebrale, o emiplegie” consecutivă; iar în luna. mai 1664 femeia Protat muri, ” Ă “ <Derul B, în o scrisoare adresată femeei Protat, recunos= -cuse că fusese contaminată de copilul pe care] alaptase, Imediat după moartea doicei, bărbatul. ei, în numele copii= lor săi minoti, intentă proces soților Ponczt şi derului B... ces rând îndemnizare de 100.000 franci. „_D=rul se mărgini de a respunde că el fiind chemat a  în= Sriji numai pe copilul soţilor. Poncet, nu, fusese fOtat şi ca atare el nu era dator de a'i spune nimic. se' respunse că. sănătatea şi îngtijirele copilului şi al doicei se confundă între ele, sunt aceleași şi că prin urmare un medic nu poare de a îngriji pe unu! din ei fără de a îngrijl pe celalt. <Tribunalul din Dijon recunoscu că în drept, în afară de chestiunile profesionale care sunt prin natura lor rezervate conz - troverselor ştiinţei, medicul ca orice cetățean este responsabil e dauna cauzată altuia, prin imprudenţa, ignorânţa sau nedibăcia sa. Că prin urmare acel medic care nu previne o doică de urmăz rile nefaste la care se expune, prin faptul că dând sânul unui Coz pil sifilitic, se poate .infecta, poate fi declarat responsabil de da= Un Comisă și. că atare condamnă pe derul B, «În apel, Curtea. din: Dijon a respins acţiunea ” intentată contra medicului pe “motivul că, nu se poate dovedi, dacă în adevăr în ziua de 20 februar 1563, atunci când femeia Protat consultase pe d=rul B..: aceasta nu era deja contaminată, de oa= îe=ce ea incepuse a alapta copilul soților Poncer, cu o lună în! urmă şi că, chiar dacă acest medic ar fi puso la curent , de ceia ce i s'ar putea întâmpla, ar fi fost prea târziu,» O) Un medie funcționar la căile ferate recunoaşte că şes ful sării X prezintă spre pildă, un început de paralizie generală... - = În această stare e! nu mai poate conduce serviciul gărei şi al: trenurilor, căci o indicație greşită ar putea aduce o; catastrofă, ciocnirea a. două trenuri spre pildă sau ceva analog, - „În atare caz medicul este dator de a aviza autorităţile suz perioare, pentru ca acest şef: de gară să fie îndepărtat din sara viciu, fără de a putea fi învinuit că a violat secretul profesional, „de oare=ce dânsul înainte de a fi medicul șefului de gară, este medicul oficial al acelei instituţiuni, care Pa angajat tocmai pen- „îru a avea garanţiile necesare 'şi a evita primzidiile ce sar pu= “tea ivi, . - 

. Ca şi în cazul lucrătorilor fabricei de sticlărie: de car2 am - "orbit mai sus, medicul este ţinut de a lua toate măsurile, pene Tru garanţia sănătăţii personalului :acelei instituţiuni. - 

Copilul după un timp oare=care se vindecă complect, - dar . 

Ş
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„Dacă însă nu este medicul oficial al căilor. ferate, care face: 
această constatare asupra şefului de gară de care am vorbit, el. - 

trebue se păstreze szeretul profesional, şi se-nu pună la Cureit 

“de cele constatate de el decât pe medicul oficial: al căilor fe=:- 

rate, dar pe nimeni altul, - - 
__ Aceasta este părerea noasttă în ceea-ca priveşte "“derogaţi=- 

unea ce socot că se poate admite, în materie de secret pro=: 

 fesional. | N sa 
Asupra acestui punct, nu împărtăşim părerea regretatului: 

nostru maestru Brouardei care este mult mai excluzivist, iâtă 

ce zice el în lucrarea sa din care extragem rândurile de mai jos.. 

«Staturele multor fabrici.şi societăţi, au înfiinţat aşa numi=- 

tele buletine de sănătate în care medicul societăţii, trebue să - 

înscrie numele, pronumele lucrătozului şi diagaoza afecțiunii de 

care sufere,. . i 
- După Brouardel, medicul care ar da atari indicaţiuni, mai 

cu sămă în ceea=ce priveşte numele afecțiunii lucrătorului, ar” 
viola secretul profesional. a o 

«Ştim foarte bine—continuă de a scrie Brouardel—că mt 
S'ar putea obiecta cum=că, această divulgare - grasi oficiala, 

este: consecinţa unui contract prin coisimţim nt mutual dintre 

„societate şi lucrătorii ei, pentru mine: acest motiv nu mi se: 

pare suficient, căci din punctul 'de vedere al jurisprudenţii, o-, 

convenţiune între particulari, nu poâte anula un articol de lege,- 

şi sunt convins că, dacă unul din contractanţi ar crede că dez 

nunţarea boalei de care este atins i=ar determina un prejudițiu lui. 

sau familiei sale, el ar. putea da în judecată pe medic. 

«In periodicul medical Z2 Coircozrs Medical :) se gă= 

seşte inserată nota următoare: P/o/aro2 scrotului profestonal: - 

<In audiența sa din... tribunalul corecţional din Lille, a con=: . 

" demnat În 16 :franci amendă, pe d=ru D.. medic al 'unzi socie=: 

tăți de ajutor reciproc, fiind-că ar fi revelat directorului “ acestei 

societăţi, o boală secretă de care era afectat unul din societari.» 

-“ “Brouardel comentând această hotărire adaogă - rândurile ce 
urmează : . 

<Impărtăşesc. în 'totul teoria tribunalului” din. Lille. şi eu sunt 

-de părere, că chiar dacă justiţia ar decide că atari re elaţiuni 

sunt licite, eu tot nu aşi face o atare revelaţiune. - 

- Nu trebui ca îm momentul în care un bolnav vrea să în=:, 

credințeze unui medic îngrijirea sănătâţii sale. a soţiei lui sâu.a - 

copiilor săi, el să fie reţinut de frica, că secretul acestora ar” 

putea “fi divulgat, de acela în care şi-a pus toată încrederea. 

__ S'ar putea crede că din această cauză, mijloacele de traz- 
tare a cutărei sau cutărei afecțiuni sunt limitate, şi ar fi a viola. 

„teoria acceptată, chiar de jurisprudenţa însăși, că ceia ce pri= 

  

1) Le Concours Medical No, 17 din April 1835 Paris. -



“mează totul este interesul sănătăţii şi a vindecării bolnavului, 
care ne=a ales pentru a'| vindeca, şi al cărui confident am dez 
venit din acel moment, - 
__-D> Medicul mai poate fi consultat de un “minor, de un. 
elev din o şcoală oare=care, sau de.o persoană pusă sub tutelă. 

Un elev X din o școală Oare=care, contractează o blenoragie- 
sau. un sifilom, a aa 

" Medicul acelei şcoli trebue se indice elevului hatura boalei 
de care este afectat, și să” sfătuiască, “ca el să scrie părinţilor. 
săi pentru ca să! ia acasă spre tratare. a 

Medicul nu va refera cazul directorului şcoalei acest lucru,. 
căci ar aduce după el eliminarea elevului din şcoală, 
EI nu va fi autorizat de a face aşa ceva, decât atunci când. 

elevul va refuza cu obstinaţie de a se adresa părinţilor sau. coz respondentului seu. in 
Aceiaşi: normă se va observa, atunci. când un' tânăr minor- 

se află în familia sa, părinţii acestuia trebuese puşi la curent: 
pentru ca să se institue tratamentul necesar. . 
„DI. Hemar a pus societăţii de “medicinăzlegală următoarea 
întrebare : Care va fi conduita medicului: consultat de părinţii: 
unei fete minore, la: care acesta recuncaşte o sarcinâ? a -sUn medic — zice dl. H&mar — este chemat de părinţii unei. 
domnişoare a cărei sănătate periclitează, 

El recunoaşte. că această periclitare a sănătăţii, nu este ajtă. 
ceva decât o sarcină bine disimulată aproape -de termen. Ma 

Naşterea copilului este aproape iminentă, totuşi nimic nu. 
este pregătit pentru a primi copilul,. căci fata a pus cu siguranţă, 
la cale ca se facă se dispară copilul, .ca să” omoare , se prepară. 
o crimă:de pruncucidere, sau poate crima s'a şi consumat, Co= 
pilul a fost ucis, . - 

In asemenea caz, medicul va păstra secretul faţă de toţi, faţă de oricine în afară de părinţii sau tutorii . acestei minore,. 
cărora el trebue să le spună adevărul, căci poate mai este încă. timp “ca să se împedece înfăptuirea „crimei, 

- | 
pă 

p 

| a Bulletin de la Sociât& de Mâd.legale de France Paris 1834 T. p. 154. Ce 
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DIVULGAREA SECRETULUI CERUT DE JUSTIȚIE. 
209. Revelarea secretului impus - în a doua parte Art. 

305 C. P. R. 2io. Sentința Trib. Ilfov în materie de secret 
prof. 211. Adnoţia în materia precedentă. 212. Doctrina rez 
velării nu este întemeiată. 213. Secretul prof. considerat con- 
tract de depozit. 214 Revelaţiunea secretului în cazurile de 
complot contra siguranții statului. 215. Ordonanţele regale 

" „din Franţa în cea=ce privește destăinuirea. 216. Destăinuirile 
impuse de Art, 20 Pr. P. R. 217..ldem de Art. 77 Pr.P.R. 

- 209, După cum am arătat la pag. 361 în a doua parte a Art, 
303 C. P. R. se zice; <afară de întâmplările când /ogea cere 
0 asemene destăiuuire» adică secretul. profesional trebue. păstrat 
până la un oare=care punct, dar din moment ce justiţia are nevoie 
de o asemene destăinuire,' secretul nu mai există, prima parte prin 

„care el se impune“ dispare, a doua parte primează totul, : secretul 
“trebue revelat; iată ce se pare — până la proba contrarie — că 
trebue se facă profesionistul .chemat a depune. 

7 ceastă „părere pare a fi, împărtăşită de o parte a autorilor 
români. i a . II 

„În adevăr iată ce găsim, în Codul Penal adnotat de d-nii 
Pastiou și Papadopol judecători ai Trib. Ilfov. Sa 

«Legiuitorul ocupându-se de păstrarea secretului profesional 
.admite totuşi 'revelarea, lui, atunci. când legea cere o asemenea 
-destăinuire, a Ne a 

Măsura legiuitorului este foarte bună — adaogă d=nii Pastion 
:şi Papadopol — dar sub protecţia ei se ascund şi aceia care în 
anumite chestiuni sunt chemaţi să lumineze justiţia ca martori şi 
„refuză de a da oti=be fămurire, invocând păstrarea secretului . 

- profesional. - ” | 
| Interesul- social care trelue se: primeze, cere ca în asemenea . 
„-cazuri martorii se fie deslegaţi de păstrarea secretului, fiind=că, 
-departe de a face un rău societăţii, ei contribuesc la descoperirea 

„diferitelor infracţiuni, care altfel ar remâne nepedepsite». Pentra a'şi 
“susţine -părerea, d=nii- Pastion şi Papadopol, invocă C. P.. Belgian - 
care permite martorilor când sunt chemaţi în fața justiţiei, să dez 
clare tot ce ştiu, fâră a ţine seamă de textul care le impune păs= 
trarea secretului profesional (Art. 458c.p.b). - 

-.Nlăsura este: bună zic autorii citați mai Sus, și înscrierea ei 
în codul 'nostru: penal nu:a putut aduce decât rezultate: bune. Cu - 
alte cuvinte, în faţa justiției “secretul profesional : dispare, 'oriece * 

1) Pastion şi Papadopol. - Codul penal adnotat Bucureşti Editura 
slibrărici Socec 1922 p. 536
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profesionist trebue să depună ; aşa cel puţin ni “se pare că reiesă,. după părerea “distinşilor „magistrați Trib. Ilfov, autori ai Codului. penal româu adnotat, NE - Sc oi nu ne unim cu această părere şi susţinem că în nici - un caz, profesionistul, medicul, avocatul etc, nu se pot îndepărta. şi nu pot revela secretul. clientului 'sau bolnavului -lor, secretul. fiind unic .şi absolut, susţinem această părere - pe următoarele- considerente : E o T CR Mai întăi doctrina pe care o admit d-nii Păstion şi Papadopof în cea=ce priveşte secretul profesional, se deosebeşte cu totul de-- hotărârile diferitelor instanţe judecătoreşt; romăne, care au avut de altfel foate arare=ori ocaziunea de a se pronunţa in asemenea materie. A SE A In adevăr Trib. Ilfov S. III in şedinţa sa din 9 Noembrie 1905 a hotărât: a , Să «Dacă un avocat chemat fiind ca martor în faţa justiţiei, re= fuză să. dea pe faţă faptele pe care Je cunoaşte în virtutea pro= fesiunii sale, el nu. poate fi obligat ca să depue .asupra acestor! puncte, şi refuzul său nu'l: poate expune la. măsuri represive din partea instanţei în faţa căreia este: chemat , iar faptul că clientul său „îl autoriză ca să dea pe faţă aceste fapte, nu'i poate schimba. Situaţiunea; de oârezce nu este' in joc un /zeres Particular, ci .* „un interes de ordine publică care nu poate fi atins” e * Profesionistul singur este în drept ca să decidă, dacă. trebue „sau nu să depue ca martor, în justiţie, şi poate să-şi ia hotă- firea în această privinţă, de oare=ce în acest caz singurul jude=. „ Cător CSfe COlștiința: sa, ... ei DE . "Ne. facem. o. deosebită plăcere de a reproduce textual, Con= siderentele Trib. Ilfov S.. III în audiența de la 9 Noembrie 1903 în care se desvolră argumentele, care au îndemnat Tribunalul să ia această hotărire, ptecum şi Adnotaţia fr Zonescu=Dofj, " Care în comentărea- acestei cărți de judecată, se unește în totul cu părerea tribunaluiui citat mai sus, - - 
Ă „210. Tribunalul Ilfov Secţia III Audienţa de la: 9. Noembrie 1925 

Preşedinţia D-lui: M, Balș” Președinte: 
m B. Grill dat iudecăţei pentru culomnie. .. Sa Martori. Avocat chemat. ca martor, a depune asupra: fap- telor cunoscute de el în. Virtutea profesiunei. . Dacă el poate fi obligat a depune când: refuză acest lucru "cu toată deslegarea ce isar. da clientul. său de.a. depune, . | “Dreptul exclusiv -al-unui -profesionist de .a decide singur dacă trebue sau. nu. să depue:ca martor, (Ârt.: 325 C,-pen). -„ „ "Dacă un avocat.:chemat fiind „ca. martor -in fața justiţiei “ . refuză -să dea-pe față faptele. pe. care. [e “cunoaşte. în. virtutea. -! . profesiunei 'safe,. el nur poate. fi. obligati.ca -să depue :astipra acas=.. 

7 

. a



. 

“fiind -monopolul pe care îl au medicii său. “ advocăţii; “de a" îridee - 

tor puncte şi refuzul său, nul poate expune la măsuri represive 
din partea instanţei în- faţa -căreia este chemat, iar din - faptul că 
Clientul său' îl autoriză'ca să dea. pe față aceste fapte, hnuzi 
poate schimba. situaţiunea, de oarece nu este. în joc un înteres: 
particular, ci-un înteres. de ordine publică câre nu poate fi atins. 

- 2) Profesionistul este singur în drept ca să decidă, dacă. tre= 
bue sau nu să depue ca: martor în justiție şi poate să=și ia “ho: 
„tărărea în această privinţă, -de oarece în acest caz singurul ju 
decător, este conştiinţa sa. 

_ Tribunalul: 
Având în vedere declaraţiunea făcută de dl, avocat |. Saita che 
mat ca .martor..în faţa acestui tribunal, că faţă cu dispoziţiunile 
art. 305 C. P nu poate să depue ca martor asupra faptelor pe 
care le cunoaşte în virtutea profesiunei sale de avocat. 

Având în vedere că inculpatul B. Grill întrebat fiind de-dl. 
„Președinte, a declarat că desleagă pe di. Saita de secretul profe= 

sional, autorizânduz=l ca să arate. tribunalului” faptele, pe. care el" 
lesar fi adus la cunoştinţă martorului în calitate de avocat-al 
Său ; că în urma acestei declaraţiuni a inculpatului, martorul perz 
sistă în declaraţiunea ce a făcut, că.nu voește să depue ca niăi= 
tor asupra faptelor despre care a avut cunoştinţa “ca avocăt -al 
“inculpatului, 

Având în vedere că faţă de această. declarațiune, tribunaz 
ul: trebue să examineze dacă opunerea 'martorului este întemeiată . 
sau urmează a fi considerată ca un refuz de a lumina justiţia, a+ 
trăgând după sine toate consecinţele unui .asemeriea act ; ascul-— 
“târid susţinerile apărătorilo? părței civile şi: a “inculpaţilor şi con= 
cluziile d=lu! reprezentant al Ministerului Public. 

_ Considerând că după dispoziţiunile' art: '305 C. P. orice per 
soană care urmând a fi după natura profesiunei sale, cunoscă= 
toare şi păstrătoare. a secretelor cei se încredințează, le va da p? 
faţă afară de, întâmplările când legea cere 'o asemenea destăinuire 
se va pedepsi, cu închisoare de la o lună: pănă la 6 luni şi cu a 
mendă_ de la 50 până [a 250 ei, 

Considerând că scopul. acestei dispoziţiuni, este apărarea uz - 
nui interes de ordine publică şi anume că acei cari au nevoe ca 
să recurgă la. oficiile, persoanelor însărcinate cu atribuţiuni - spe= 
ciale, să fie încredințaţi că "pot să se adreseze “acestor persoane 

"-cu deplină siguranţă, că nu vor avea-cuvântul' ca să regrete vre=o 
dată încrederea ce au manifestat, , 

Este cert că dacă clientul. medicului sau al advo atuul, ar 
şti că- destzinuirile ce le. face, în momente. de” cumpână” fizică” Sau 
morală -pot, fi- date, pe 'faţă, ar: ezita foarte nul ca” să -se! adrez. .. 
seze. acestor. profesionişti,. sau, chiar “ar. renunță” cu: „desăvârşire, 
ceea ce ar.fi dăunător sănătăţei. publice! Şi” “Ariesului - justiţiei, dat 

    

plini: atribuţiunile, profesiei lor, monobeli icăn le dă” rolul: d 
fi denţi: necesari: „i      
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- Considerând că de la. acest principiu, legea nu a înţeles. să “-deroage, decât în anumite împrejurări anume, specificate pe baza unor necesităţi imperioase şi de ordine publică, că rezervele art; 505 C. P. nu se 'referă la cazul art, 29 din Pr,.pen ; că dacă este adevărat că există un. interes primordial, ca justiţia să fie luminătă “totuşi legea în afară de câteva cazuri anume specificate, nu a Înz țeles ca să stabilească, o excepţiune în această privinţă și nu a “obligat pe profesionistul chemat ca martor înaintea instanţei judi= ciare, ca-în interesul descoperirei adevărului, să destăinuiască.. ce i Sau adus la cunoştinţă în virtutea profesiunei sale, ... CI Considerând că prin urmare, dacă un avocat chemât fiind ca martor în faţa justiţiei, refuză ca să dea pe. faţă faptele pe care le cunoaște în virtutea profesiunei sale, el nu. poate fi obli= gat ca să depue asupra. acestor puncte şi refuzul său nu-l poate „expune la măsuri represive din “partea instanței, în faţa căreia este chemat, . -î Da a Că faptul că clientul său-îl autoriză ca să dea pe faţă, a= "cesta fapte, nuzi poate schimba situațiunea, deoarece nu este în joc un interes particular, ci interesul de ordine „Publică enunțat mai sus, care nu poate fi atins. Sa a Considerând însă pe de altă parte că. faptul, profesionistului -de a depune: ca martor în justiţie, în urma invitaţiunei ceri “se face, nu Îzar: expune pedepselor prevăzute de lege, deoarece acest | fapt nu 'ar prezenta intenția frauduloasă, unul - din . elementele e 'senţiale ale delictului .prevăzut, de.-art. 35 CP. Prin urmare. profesionistul, este singur, în drept., ca. să ” dez -cidă dacă: trebue 'sau. nu-să "vorbească şi. PPaterisăegi dea :hotărâ= rea În âcâastă privință; fără a se. teme de Sonşeciuțele.;:.materiale ale acestor hotărâri, deoarece în'acest  cazirsinguzulejudecătoc este “conştiinţa sa, ta Pete ot luga O 55, Ma Bale ha 
     

    

        Sa Ie me Vot 30 ie Bania zale 
" "211; Adnotaţie. Sentința trib. Ilfov; teoţiauIII-:ce-adiotănn su b presedinţia harnicului său prezident M. Balş, demn urmaş al prez - 9 decesarului său George Buzdugan, e consacrată importantei Ches= 7 + 

„e unica! sâcreifir profestonal la avocaţi: i 
ze im, B.în. adevăr o chestiune foarte?:delicată; a 
bână tunde se-intinde această. obligaţiune. sau ăcest drept al se= 
„„retului "profesional şi cum se poate conoilia Cu'interesul sociat— . - „că fiecare” cetăţean— e dator „de a -da justiţiei: concursul : său şi .. 
“-asi. denunța: toate crimele şi delictele, de care ar. avea cunoştinţă. î = = Şi:chestiuneă devine-cu atât mai “interesantă; cu cât-avocă= 
“tul “prin profesiunea sa, e confidentul. şi sfătuitorul nu: iuinai ie-...:. - “Gesar, dar obligatoriu at" ciiminalilor şi delicvenţilor: 5)... ARN 

  

   
  

ia i. 

acea: dea 'se şti 

   

  

A    7 Ezz0pă   

  

+1); Ce 'profesiune'nobilă -şi delicată? “Ge.rot. „delicat + Trebuie mare :* virtute şi mare putere morată, pentra-a: nulave ni complicele.clientu-"” * di. „L'avocat qui se fait sciemment, le soutien” de Vibiquit€ so reni lui. 
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Din conflictul acestor două interese, se nasc o serie de 
chestiuni juridice foarte delicate, dintre care o parte îşi găsesc 
respuns în sentinţa tribunalului: 

1) Obligaţiunea pe câre legea prin art, 29 pr. penală şi soz 
cietatea o pune fiecărui cetățean, de a denunța crimele şi delic= 
tele: ce ar cunoaşte, încetează pentru cei ce sunt ţinuţi de secre= 
tul profesional, când faptele le-au cunoscut cu ocaziunea profe= 
siunei lor? - a ai să 

2). Cei ţinuţi de secretul profesional, pot depune că martori: 
când sunt chemați de: justiție?  . a 

3) Dacă cei ţinuţi de secretul -profesional au depus :ca marz ” 
„„tori după cererea justiţiei,. sunt pasibili de penalitatea înscrisă în. _ 

art, 305 c. penal, - Ă RR 
4) Divulgarea 'secretului, încetează de a fi delict, când depo- 

zitarul secretului a autorizat pe confident a-l divulga? -. .. | 
5) Interesul ştiinţific, autoriză divulgarea. secretului profe= 
sional? i Sa 

| 6) Ce trebue hotărât în privinţa aceloraşi persoane, când: 
depoziţiunea lor e cerută într'o afacere civilă ? | 

„- Tribunalul respunde prin sentința sa, la chestiunile de la.. 
punctele 2 şi 3 iar noi admitem în totul teoria preconizată” de: 

arraud şi care se poate - rezuma - astfel: «ne .pas  parler. ne se- ” 
rait pas un dâlit, mais parler n'est 'pas non plus un.dâli»i). 

Că deci avocatul chemat ca martor remâne singur în drept. - 
a aprecia și a decide, ce poate spune din faptele ce ar cunoaşte: 
fără ca tribunalul te poată lua măsuri de constrângere în contra. 
lui, ca în contra unui:alt.martor “care,ar refuza a depune. . -; 

„ Aceasta. bine: înţeles în materie penală unde e vorba de orz 
dine publică. iar: nu-şi în. materie civilă, unde faptul divulgărei. de- 
către un:avocat,; a. faptelor confiate în calitatea lui de profesionist, 
constitue delictul de revelaţiune de secrete, care urmează a fi.pe=- - 
depsit conform" art; 305 sc. penal. - ” - 
„Nu există nici un motiv care'să autorize divulgarea secrez 
“tului profesional: spune,.Garraud şi nici chiar interesul ştiinţific 5. 

piata 

  

mâme coupable: d'iniquit6, Vavocat qui protege sciemment une. mauvaise: 
acliun commet lui mâme cette mauvaise action; plus vii et plus:con- 
damnable alors que le mâchant, dont ii d6vient le complice“ ete, Ce- 
n'est pas âssez de dire; j'ai une 'bonne cause je.la: gagoerai „aut vir--_ - dute aut dolo (Liouville. Abrâge- ces râgles sur la profession: Wavocat ag. 99, . o Ne a ED 
P HR Garraud, Traite thâa itlque et fratique du droit pânal fran-: 
pais vol..5, Pe E 

S 2) Vezi Garraud, op cit: tom V şi . Stevenard. Le secret: mâdica] 
ei la syphilis.. ln această; din. urmă 'Inciare, autorul consideră. ca o pe , 
velațiuae de secrete, faptul medicilor. cari în scope a-şi face reclamă, 

"publică observaţiuni. diferitelor. cazuri, punând câte odată numele. sau 
- numai inițialele pacienţilor, * N : i 

“Nu tot așa se poate spune și despre un avâzat care ar publica 
„o hotorîre sau:eoncluzii etc, eăci o-veche-nâximă de drept spune „tout. 
arret'lu A Vaudience appartient au-poblies. : 2. i 

N
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Revelaţiunea unui secret e delict, oricare ar fi circumstanţele 
În care s'a făcut şi oricare ar ti mobilul ce fa îndemnat: ID afară 
de afacerile penale. - E 

“Totuşi sar părea că atunci când depozitarul secretului a 
deslegat pe confident şi [a autorizat a vorbi, a. divulga nu ar mai. 
fi de nici un interes ; cu toate acestea după doctrină, această îm= . 
prejurare nu poate schimba întru nimic situaţiunea juridică a rez 
velatorului de secrete, existența sau .neexistenţa unui delict, ne= 
putând depinde de partea interesată sau lezată, decât în anume 
cazuri specificate de lege. 2) | | | 

Cât despre obligaţiunea ce o are prin: lege Cart, 29 Proc, 
penală) fiecare cetățean, de a denunța crimele şi delictele de cari 
ar avea cunoştinţă, ea încetează pentru depozitarii de secrete şi 
ci nu-ar putea lua inițiativa unui denunţ, fără a- comite delictul 
de revelaţiune de secret, prevăzut şi pedepsit de art. 303. C. pen: 
întrucât e un interes de -ordine publică, ca cei ce au nevoea. 
recurge la sfatul şi consiliile avocaţilor, să fie siguri că destăi= 
nuirile ce'i va face în momente grele de slăbiciune fizică sau. mos, 
rală, nu vor fi divulgate. a , | 

” Şi de multe ori de o astfel de confidenţă depinde onoarea, 
libertatea, averea şi Chiar viaţa cuiva şi dacă nu -ar avea cui să 

- se confieze, îşi poate oricine închipui care ar fi pericolul social? 
. De aceia se zice cu 'drept cuvânt că avocatul este, le pa 

tron du malheur: D - | E 
<Avocatura nu este numai o profesiune zice Giuseppe Za= 

nardelli ; 'dar o instituţiune care se leagă prin fire invizibile, cu 
întreaga organizaţiuue socială şi politică. Fără a avea vreo in= 
vestire publică, fără a fi magistrat, avocatul este interesat la ob= - 
servarea legilor, la vegherea siguranţei cetăţenilor, la conservarea 
libertăţilor civice etc. etc.» . 

Când astfel de cuvinte calde se pot spune la adresa avoz 
„caturei, apoi de sigur că ea trebue protejată şi încurajată, pentru . 
a merita toată încrederea publică. i 

Depinde însă de avocaţi, pentru a merita şi menţine această 
încredere. - . Di e 

Printr'o ironie a excesului de secret profesional la: medici. 
se zice — că între ei ar fişi faiseurs d'ange; nu aşi dori ca avo=: 
caţii să cadă şi ei în această extremitate, a conservărei secretului 
devenind faiseurs d'innocence. - 

„__ 1) Sunt oarecare escepţiuni legaie, cxecpţiuni de alitel vizate de 
art, 205 C. penal şi anume, . ! Pa E 

a) legile sanitare oblisă pe medici de a aviza parchetul ori de 
câte ori rănirile sau loviturile unui bolcav, par a fi. rezulial unei crime 
sau delict, . A DI 

- b) de asemenea în caz de boale molipsiloare, legile sanitare obligă 
- pe medici a anunţa autoritatea comunală, „ DE 

. 2) în codul penal italian (art. 163) si în codul penal ungar divul- 
„_garea de secret nu se pedepseşte, decât dacă a cauzat un prejudiciu - - 

1) Avocatura pag ' 43, citat de Dl. Acghel Nicolau în studiul său 
despre profesiunea de avocat, - 

26
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Cunoaşterea şi aprofuridarea regulelor profesionale, e singutul ” gardian în - contra “acestei greşeli, 
'Duchâne şi Picard, iată „ce sfătuesc 'asupra acestui punct, . «Fără această cunoştinţă; avocatul se expune continuu să le calce şi să nu le practice. Din contra, acela care le posedă, se întăreşte În fiecare zi în observarea lor, devin încetul cu încetul parte integrantă din acţiunile safe, o - 
Aceste regule sunt întemeiate pe cele mai nobile instincte ale naturei umane, seduce pe cine le meditează şi înalță pe. cine le practică» !) __ a 

n vechiu proverb de altfel foarte frecvent în. discuţiunile juridice zice + les arrârs sont boris "pour ceux qui les obtiennent». 2 m socotit însă că sentința Trib.=llfov ce publicăm, atât prin modul de redactare cât şi principiile -ce' consacră, iesă din comun şi poate servi de model şi de aceea mi=am permis ao. semnala, ” a 
N Zonescu= Dolj 

Procuror Trib. Ilfov 
212. Am ţinut să reproducem în întregime frumoasa sentință | “a Trib. Ilfov, cât şi documentata adnotaţie plină de bun simţ şi de. rațiune, a d-lui lonescu=Dolj fost procuror pe lângă Trib. Ilfov, in citirea acestor pagini, cu _ nu văd că reiesă, cums=că : doctrina — în materie de secret profesional — este acea pe tare o admit d=nii Pastion şi Papadopol, adică deslegarea martorilor de secretul profesional, - . 

_ “Dar alături de sentința de. mai suis, mai sunt încă două —- am putea zice încă trei — instanțe judecătorești, Care ca şi secţia III Trib. Ifov sau pronunţat în acelaș senz, | Curtea de Apel S. 1 din Ceaiova în şedinţa sa din 13 lunie 1895 zice: - | Te «Avocatul martor, după prestarea jurământului, poate refuza „mărturisirea faptelor ce i s'a confiat, cu ocaziunea . exerciţiului. profesiunei sale de advocat şi în această privință, el nu 'va avea ca normă decât conştiinţa sa, putând a se abţine. de la ori=ce Tespunsuri, care. ar viola discreţiunea profesională, iar Casaţia roz mănă S. ÎI a zis că, mărturia. privită ca revelare: a unor secrete profesionale, nu poate avea decât urmările prevăzute de art. 30 „ P. R. “dar nu invalidarea sa. . îi - Curtea de Apel S.IV Bucureşti, prin Sentința sa No. 302/1912, a mers şi mai departe şi a hotărât cum=că, de oare=ce boalele venerice, nu sunt cuprinse în listă de Art. 48 a legei 'sanitare, relativ la declararea boalelor epidemice,. medicul care ar revela 

1) Gustate Disehene et „Ed mond-Ticard. Manuel pratiquo de la pro-. fession d'avocat eu Belgique citat de DL: Anghel Nicolan op. citat. pag, 18, 2). Ca origine se atribue acest proverb unui distins prim preşe- . dinte francez de la Thon care la o întrerupere, iar fi spus unui avocat, care a invocat autoritatea unci sentinţe Îudecătoreşti, : a
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-O asemenea afecţiune. la unui din clienții săi, ar comite o -violare „a secretului profesional, pedepsit de Art, 35 C.P.R. - În fine după denii Pastion şi Papadopol, C. P. Belgian, ar "permite martorilor, când sunt “chemaţi în fața justiţiei, să declare . tot ce ştiu, fără de a ţine'seamă de -textul care le impune păs= “trarea secretului profesional. 
ar [ucrurile nu se petrec tot=dauna aşa, căci după cum am -arătat la pag. 353 la Anvers-Belgia, Curtea de apel din acel oraş, -A împărtăşit părerea d-rului Leroy, care a refuzat se depună rez lativ la afecțiunea de care suferise un de cujus, deşi fusese des= legat de secret: de însăşi acest de cujus, şi cu toate că Procuz rorul general susținu teoria tribunalului de primă instanţă, Curtea de :Apel din Anvers a zis că secretul medical este legat de însăşi esenţa profesiunii medicale, fiind o coadiţiune nea lienabilă, care nu sufere MICI O exceptiuite, „ ot în acelaşi senz a judecat şi Curtea de Apel din Geneva - -Wezi pag. 3839. - . - . Mollot 1 zice că tot cea=ce clientul depune avocatului seu,” este confidenţial şi trebue se remână acoperit de secretul cel mai impenetrabil , este pentru advocat un punct de religie, înainte ca legea penală să'i fi făcut o datorie de profesiune, 

Advocatul nu poate fi denunțător, asemenea nu poate dez pune în justiţie, | | | i Pe jângă cele ce am spus în această privinţă pentru profe= 'sionişti in general, cred util se mai adaog pentru advocaţi în “special, avizul a 25 avocaţi ai casaţiei franceze din 1826, care spun : «Legea care a dat un apărător acuzatului, n'ar. putea se “transforme pe acesta în martor şi să'| constrângă se destăinuiască * "mărturisirea ce i s'a făcut, , | a . Un asemenea sistem ar pune legca în contradicție cu ea însăşi : ar fi imoral, inic, absurd. . : Afară de aceasta, depunerea unui advocat, ar putea fi sus= pectă, dacă ar fi în -favoarea aceluia. care ia apărat cauza şi -neonestă, dacă este contrarie, 5 a NE “Ca un corolar aj principiului secretului impus advocatu= ui, este că şi cabinetul seu, trebue să fie inviolabil . şi” prin: ur „mare, judecătorul de instrucţie, se nu poată face percheziţie, . „Pentru a ridica actele ce iar fi. fost . depuse de client spre: „apărare, | » . ă PE A A admite că advocatul. este ținut, să. nu tradeze cele ce i :sa spus şi de altă parte a nu fi acoperite şi actele de aceiaşi "protecţie, ar fi o inconsecință ,. iată ce zice da] “Mladoveanu în "broşura sa,.iar Faustin Ielie: adaogă : 

  

. N 
AMollot. La profession d'avocat Paris 1979 Vol, IL. pag. t03, 

1) Mladoveanu,: Secretul . profesional „Bacurești. imprimeria sta- stulut 1901.
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«Acele scrieri şi hărtii se confundă cu confidenţele ce prez venitul a putut face; trebue dar şi ele să fie aparate» . 
În Franţa 's'a dat o deciziune de Casaţie la 12 Martie 1885. în acest senz . / . 
Afară de aceasta, următorul caz s'a petrecut în 1892: 
Comisarul din Nancy în executarea unei comisii rogatorii a judecătorului de instrucție. din Saint=Die, sa prezintat la ad= vocatul Levy, spre a ridica piesele confiscate lui de . clientul seu  - “Dargent, inculpat de escrocherie, ă 

dvocatul s'a-opus în virtutea dreptului de aparare al: cli= entului, cum și a secretului profesional, dar comisarul nu a voit să ţină seamă, - . i Ă „Atunci avocatul pentru a iu se supune unei percheziţii şi. a evita scotocirea actelor clienţilor. lui, i-a încredinţat comisaruz lui piesele ce căuta, dar a protestat la, consiliul ordinului de avo= caţi din Nancy, 
Acesta, sesizat, dă o. decizie foarte moțivată, arătând în: substanță, că 'este o violare a apărărei şi a secretului profesional, şi că avocatul încredințând forţat actele, n'a lipsit la.nici o da= - torie profesională (după Mladoveanu). 

1213. S'a mai obiectat de câtre unii autori, care susţin rez- . velarea secretului profesional ceea=ce urmează, 3 ! După o doctrină, care a fost susținută de vechii penalişti, - obligaţiunea secretului Şar găsi origina în un conzracr do de pozit incheiat în mod tacit, între bolnav şi medic, între client și avocat etc,. . | Art. 378 pare la prima vedere a fi favorabil acestei inter= pretări, de oare-ce el vorbeşte de persoane depozitare a. Secra= telor ce [îi s'a încredințat. - N i Rezultă dar de aci, cum=că' în orice „moment, contractul "de depozit poate fi desfăcut, şi ca atare secretul profesional poate Înceta. _- , - ” - | - „Dar Gargon :) din volumul. căruia am reprodus aceste. rânduri respinge această aserțiune zicând: - i <Textul C. P..F, intrebuinţează în cazul dz faţă cuvântul depozitar, în un senz care nu este juridic, 
efiniţiunea cuvântului depozis, condiţiunile . esențiale ale: acestui contract, nu se pot aplica uauui secret; depozitul are ca obiect. /icruri mobiliare iar nu o “confidouță, şi este prea evi=- dent cum-că, confidentul nu are de restituit în sza/rră secretul ce- î sa încredințaț, secret care“ de multe ori medicul numai Va sura . prins, fără de a'i'se fi încredințat ceva; aşa dar zice Gargon,- secretul profesional nu constitue un depozit, şi nu este de nas tura contractului, : Pe 

= 

    

1) Gargon. Code pânal anupts Paris 1995 p.. 1085 -şi -urm ătoarele,.
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Si » 
Din cele ce preced, noi nu vedem de loc că doctrina 'sez 

  

-cretului profesional, admite revelarea, atunci când /egea cere o asemenea destăinutre şi prin -urmare susţinem din -nou că cretul este unic și- absolut, a. 
ar să vedem: în ce anumite împrejurări, profesionistul ar a Ati p ui e rămâne în dubiu şi s'ar emoţiona de fraza ce conține a doua -parte a Art. 305, pentru a avea tendința -de a revela, ceeazce a atlat în timpul, şi din cauza exerciţiului profesiunii sale,. 

se 

214. Cazurile în care sar părea că intră, revelarea secre= 
tului profesional, sunt de mai multe categorii; vom lua norma 
-adoptată de Brouardel şi Etienne Martin din [ucrările .lor, pe 
-care le-am citat de mai multe ori, în paginile precedente. - În primul rând, trebue de menţionat că, în C. P. F. din 
1810, erau câtezva articole 103, 104, 103, 106 şi 107 care impu= 
neau. ori=cărui cețăţean de a revela în timp de 24 de ore, ceea=" 
ce ar fi aflat, ca fiind în contra siguranței statului sau şefului 
acestuia, , . | a 

Dacă cetăţeanul, nu ar fi destăinuit taina acestor comploz 
turi, el era pedepsit cu închisoare şi amendă. - 

Aceste articole au fost abrogate prin legea din 283 Apri! 
1532, prin urmare nu mai au nici. o valoare, | 

La noi în România asemenea articole nici nu au existat, 
astfel că din acest punct de vedere, secretul profesional remâne 
-obligator, o ” ME 

215. Istorianii ştiu foarte bine că în Franţa, sub domnia 
resilor Ludovic XIII şi Ludovic XIV, nu era zi, în care să nu 
se înregistreze, fie dueluri: mortale, fie asasinate. comploturi con= 
tra regalității şi altele, Ă | | 

| „ Din această cauză, Regii de mai sus, au dat diferite ordo- 
nanţe, prin care pe de o parte, se interzicea de-a se mai purta 
arme, iar pe 'de altă parte, se ordona ca vast chirurgi, să 
declare comisariatului: de poliţie respectiv, pe toţi răniții ce vor 
fi îngrijit sau pansat. . 

Infirmierii sau. administratorii de spitale; erau şi“ ei datori 
„de a face aceleaşi. declaraţiuni. | 

În anul 1778 se decretă o altă -ordonanță şi mai draconică, 
în care -se zicea că maistrii chirurgi, erau ţinuţi se facă aseme- 
nea declaraţiuni, în cele dintâi 2+4 ore după ce vor fi făcut pan= 
samentul, sub ameninţarea contravenienţilor de o grea pedeapsă; 
aceste ordonanţe s'au repetat şi în anii 1805 şi 1806. - 

„_ Revoluţiile repeţite, ale zilelor de 5 şi 6 lunie 1832, au ne 
cesitat.ca un fost prefect de poliţie Gisquet, să ia măsuri reprez 
„sive energice „contra infractorilor şi să ceară cu multă rigoare 
acele declaraţiuni maiştrilor chirurgi. _ . | 

“ Dar dacă unii din acești maişuri chirurgi mai slabi de fire, 
se supuneau acestor. diverse ordonanţe, cei mai mulți dintre ei 
se impotriveau, fără însă ca autorităţile să ia vrezo măsură Con=
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tra lor, căci bunul simţ şi lipsa de echitate, era citită pîntre: - rânduri, chiar de cei ce edictase aceste edicte, i = Astfel marele chirurg Dupuytrena, întrebat asupra - revolu=- ţionarilor care făcuse se curgă” mult sânge în primele zile ale lu=-. nei Iunie 1832, a respuns :. | - - - i «Eu nu am văzut revoluționari în. sălile spitalului meu, cu: nu am văzut decât răniţi, - De altfel cei mai de seamă penalişti, consideră aceste . di=: verse ordonanţe. şi edicte ca abrogate, căci iată- ce zic 'asupra . acestui punct Chauveau şi. Faustin Helie, E , «Edictele şi ordonanţele fie ele regale, fie polițieneşti, sunt: de fapt abrogate prin Art. 378 C. P.F. din 1810, căci în -ase=: menea caz, ar trebui să se deducă, nu numai o excepţie la rea „ sula generală a acestui articol, ci o excepţie şi de - toate cazu=- . rile, în care medicii sunt chemaţi de a afla şi cunoaşte în exer=- ciţiul profesiunii lor, fapte care pot fi egalate cu delictele, acă ar fi așa, atunci S'ar_râpi medicilor, independenţa. nobilei lor profesiuni, sar şterge obligaţia cea mai sacră, pentru a'i transforma în denunțători şi trădători ai  bolnavilor,' cărora. le-a dat ingrijirele lor, . - . a - Din punctul de vedere juridic, această argumentare “nu este decisivă. i a ” - Dar” discuţia intră în -un ordin de idei mult mai teoretice. decât. practice, de aceea este inutil de a mai insista, _ Edictele ca şi ordonanțele din secolele trecute aparţin al= tor. -timpuri,. astăzi ele nu mai corespund unei necesităţi absolute. ” <Ble jignesc demnitatea profesională şi compromit în acelaş timp puterea, fără de a o servi. ” Da Nici un guvern nu va mai avea de astăzi înainte tendința de a invoca aceste diverse monumente legislative, - af: Căror su= venir redeşteaptă furtuni, care în domeniul aplicaţiunilor” ajung la neant», | Astfel fiind lucrurile; rezultă de-aci că şi în cazurile de mai sus, secretul medical este absolut, . -



CAPITOLUL XXV 

REVELAREA SECRETULUI CERUTĂ de Pr. P.R. 

216. Destăinuirile impuse ce Art, 29 Pr. P.R. "217 Ca zurile de otrăvire. 218 Malteatările copiilor. 219 Denunţă= rile criminalilor pentru a scăpa un inocent. 220 Art, 77 - Pr. P. R. 22: Părerile “autorilor În această materie. 222 Păz rerea Casaţiei franceze. 223 Declaraţiile copiilor : noi-năsz= cuți. 224 Rezumatul. secretului profesional. 
216. Partizanii revelaţiunii secretului, invocă două articole “ - ale codului de procedură penală română : Art. 29 şi An. 77. 
Art. 29 zice: „Ori-cine va fi avut ocazimea de a cu Hoaşte prin Sine însușt pron atontat fie contra Sigiiranţii . * publice, fie în contra vieţii sau provrietății cuiva, de aseine> nea va fi dator se informeze, pe procurorul focului unde prez - penrtul se va putea afla”. a 
Să vedem care sunt părerile autorilor_ în ceazce priveşte acest articol și obligațiunea revelării ce pare că reiesă,. D/. M/adovoânu se exprimă după cum urmează în declaraţia sa, pe: “Care -am citat'o deja. PN 
<S'a susţinut că Art, 29 Pr. P. R. care obligă pe ori=cine a denunța procurorului atentatele cunoscute,-se 'aplică și profez= sioniştilor, medicului, advocatului etc. _ E 
a zis: Dispoziţia acestui articol este generală şi nu exclude pe nimeni. a ” 

„- «Dar trebue se arătăm că acest articol nu vizează decât pe “acei care sunt cunoscători ca martori, iar nu prin împrejurarea că [i s'a confiat ceva în exerciţiul profesiunii. ” --î Art, 30 din Pr. P. E, care a fost adaptat în limba română fără “a fi tradus .exact zice: 
„«Oriece persoană care va fi fost martoră». «Toute personne - qui aura CI€ temoin_etc.». Înţeleg dar — scrie di, Moldoveanu» - „când va fi martor la comiterea unui delict sau. crimă, să o dez - nunţe ca ori=ce. cetăţan, dar nu şi atunci “când după comitere, - vine vinovatul să i se confieze; atunci îi datoreşte acestuia şi societăţii chiar, 'o. tăcere absolută, - 

“Nu trebue să seia în considerare Art. 29 care nu are nici o sancţiune şi nu constitue cum spune Fla//ays, o regulă. de
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conduită ; trebue respectat Art, 3oş, care'i obligă latăcere sub 
“sancţiunea unei pedepse.» 

DI. Flemar scrie ceace urmează : Ă 
<Am spus deja că. secretul profesional instituit în scop 

umanitar, nu putea să nu fie supus cerințelor de ordin public ; 
Prin urmare, medicul care nu păstra secretul, în scop de a 

- îndeplini datoria denunţării civice, nu putea . fi responsabil, nici 
supus unei pedepse penale sau pecuniare, - 

<Rezultă de aci că, Art. 30 Pr.P. permite revelaţiunea crimei 
sau delictului, cunoscute în exerciţiul profesiunii, 

Dar oare există obligaţia legală, în senzul : ca să se poată . 
aplica o penalitate, în cazul în care, medicul nu Şar îndeplini 
această datorie-? | | h 

Respunsul negativ este sigur, zice dI. Hemar, căci acest 
articol, nu are sancţiune, şi această omisiune, nu trebue luată | 
ca o lacună involuntară, din potrivă “ea a fost intenționată. 

«Dovada acestui fabt, o găsim în discuţia preparatorie a - 
legei ; căci iată ce se găseşte în procesul-verbal a şedinţei. con= 
siliului de stat din 14 Iunie 1308. a e 

«Df/, Corvetto raportorul” legii: zice” că aceste cuvinte : 
„Ori=ce persoană face ca regula să fie “absolută şi nu admite nici 
O excepţie pentru nimeni, | 

Cu toate. acestea — continuă de a spune dl. Corvetto —.. 
oare acest articol din Pr. P. va putea obliga pe copil să-şi de= 
nunţe părinţii, sau pe bărbat să'și denunțe soția ? 

«In atari condițiuni — spune contele Bastard fiind imposibil 
„de a fixa limita între cea=ce interesul public pare a comanda şi 
cea=ce oare=care delicateță dezaprobă... Legislatorul ar trebui să 
lase la conştiinţa luminată a fiecărui cetățan, linia sa de conduită !) 
în aceste grele chestiuni, ” 

* Dar zice Prof, Brouardel —.după lucrarea căruia vom re= 
produce paginile ce urmează — sunt unele crime pe -care numai 
medicul le poate cunoaşte, care vor remâne nepedepsite dacă nu 
le va destăinui; cum va trebui se proceadă în asemenea cazuri ? 

217. Cazurile de otrăvire. Când un medic este chemat de 
un pacient, 'care se. plânge de' simptome neprecise, dar pe care 
medicul chemat, le recunoaşte a fi datorite unei intoxicaţiuni, 
conduita lui va fi diferită după cazuri. . 

Dacă pacientul se hotăreşte de a'i mărturisi,. Gă în adevăr 
el a căutat să se sinucidă prin otrăvire, medicul datoreşte bolna= 
vului secretul absolut, nu va spune nimărui hotărirea de dezes= - 
perare cea luat. -: _-.. | - 

Dacă însă pacientul nu numai Că nu - mărturiseşte nimic, 
fiind=că nu'i trece şi nu i'a trecut prin. gând că cineva poate 
să otrăvească, şi medicul 'recunoaşte că o mână -infamă caută, 

  

1) Toate aceste frumoase argumente le-am scos din lucrarea lui 
Locre, La l&gislation de France. E 

=
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pe încetul a-l suprima otrăvindu'l, atunci, de orezce medicul are 
mai întâi datoria de a vindeca, va pune la curent pe bolnav de 
-cea=ce se petrece cu el, a 

- Apoi după administrarea celor ce va crede că trebue săzi 
prescrie, va căuta de a'şi pune bolnăvul da adăpost, pentru ca se 
nu se continue otrăvirea. ” . 

Medicul mai are datoria: de a informa autorităţile fără însă 
-a pronunţa nici un nume—că în cutare suburbie sau cartier di= 
verse persoane au murit otrăvite, Ă 

— Dacă s'ar fi procedat astfel, poate că cunoscutele mari 02 
trăvitoare nu ar fi făcut atâtea victime. - 

Femeia „Jeanmeret în cantonul Geneva a otrăvi 1 per= 
soane, alta numită Pan dor Linden din Haga, a otrăvit mai bine 
de 20 de persoane, iar numită fo Jeguado a otrăvit 50” per= 
soane. 

Dar” de oare=ce de multe ori, simptomele de intoxicațiune se 
pot confunda cu simptomele altor. afecţiuni, medicul care va e-. . 
mite o asemenea părere, trebue să fie foarte prudent înainte de 
a avansa aşa ceva, | , R . . 

e aceia e bine că dacă se poate, sub un pretext oarezcare 
'se ia se facă analiză substanţei în care crede că se găseşte .02 
“trava, se culeagă vărsăturite, urina, pe care să le încredințeze unui 
chimist, - y a E 

"După analiza acestuia el va putea lua o hotărâre în o diz 
recţie sau în ala, - a | 

__Dar în viaţa de toate zilele survin une-ori - cazuri şi mai 
«greu de rezolvit, | „- - 

O femeie spre pildă caută să=și otrăvească bărbatul, dar a= 
beaa comis actul, cuprinsă de remușcare ea aleargă la cel mai: 
apropiat medic şi“i mărturiseşte totul, | 

Sau un individ în un moment de furie, dă o lovitură morz 
tală copilului seu, dar şi el ca şi femeia de mai sus imediat a 
leargă la un medic, îi mărturiseşte “fapta și roagă al trata. | 

Medicul care se va găsi în asemenea situaţiuni, va îngriji 
şi pe:un bolnav: şi pe-celalt, dar nu va spune nimărui nimic, nu va 
divulga secretul profesional. * | i i 

„218. Maltratările copiilor, După profesorul Tourdes !) 
din articolul căruia .extragem rândurile de mai jos, în cazul în 
care copii ar fi maltrataţi de părinţii lor, sau ar fi 'contaminaţi 
de afecţiuni venerice, medicul are datoria, de a înştiința autori= 
tăţile 'de aceste fapte, 

- <Uln “copil spre pildă este adus la spital, dar el este acope= 
sit de răni, de contuziuni, slăbit în o'stare foarte înaintată de mize= 
rie fiziologică, ' ! 

1) Tourdes Secret Medica! in Dict. encşlop. des Sciences mâdica- 
les T, VIil p. 432. Paris. * | -
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Acei care'| maltratează, sunt însăşi părinţii lui, în aseme= nea caz, medicul nu trebue să ezite nici un moment, trebuie-se- înştiinţeze autorităţile», | i 
«Acelaşi medic sau un altul, constată îa un copil fa anus. sau la vulvă, leziuni day pederastie, plăci mucoase etc., în asez. menea caz, dacă părinţii copilului nu cunosc natura afecțiunii de: Care este atins acesta, el îi va pune la curent, iar dacă părinţii însăşi l'au infectat, el va deferi cazul autorităţilor, =. - 

| 219. Denuaţarea în scop de a nu se condemna un ne= vinovat. Chestiunea secretului profesionai era necontenit în dis= cuţiune, po ” „* Profitând de faptul că la Paris în 1845, S'a ţinut un congres: „medical, Prof. Barth a pus congresului următoarea întrebare : E 
În cazul în care o condemnare teribilă dar nedreaptă, ar a- meninţa un inocent, medicul cunoscând pe adevăratul vinovat din cauză că [ar fi îngrijit fiind bolnav, ar fi de datoria acelui mez= dic de a se prezenta justiţiei şi de a'i declara : Si «Obpriţi=vă, prin hotărirea detră veţi. condemna un inocent; eu cunosc vinovatul», dar—adaogă' Prof. Barmh-nu va spune nimic mai mult. SI “ 

“- Chestiunea aceasta -a -denunţării vinovatului, în scop de a nu face să se “condamne un inocent, a fost reluată - în discuţie în anul 1580; iată ce găsim în Analele de medicină legală din : „Paris, sub iscălitura Prof. A. Fournier, !) 
«De două ori în cariera mea, am avut norocul se apăr oameni - cinstiţi "care erau victima unei infame intrigi, 

, «Departe de mine ideea, de a cere ca în principiu, medicul „trebue să=şi schimbe rolul seu de -medic, pentru a deveni jude= instructor, adică de a procede la anchete şi interogatorii, în [oc de a se mărgini de a face pansamente şi a îngriji bolnavii, 
Ceea-ce zic, ceeazce pretind, este numai că dacă din intâmpla= „er un medic în exerciţiul profesiunii ar descoperi o simulaţiune cri= minală, o intrigă infamă care ar putea condemna un inocent, eu zic că acel medic are obligaţiunea morală—faţă de societate, ca şi față de el însuși—de a face ca victima acestei urzeli machia= velice, să nu fie pe nedreptul acuzată şi condemnată, 

„ “Cunosc. şi respectez jurământul lui Hipocrat. - Ştiu că medicul are datoria de a nu revela nimic, din ceea- ce află în exerciţiul profesiunii sale, . . . dar cu totul-alta este: situaţiunea în cazurile de care vroesc să vorbesc. 
«De o parte o intrigă, şi o simulaţiune criminală, care ar putea costa pe un nevinovat, chiar mai mult decât viaţa lui — onoarea şi libertatea—de altă parte un scelerat pe care medi- "cul lar acoperi. ” . 

- 1) Vezi Annales d'Hyg. publlques ct de Mod. legale Paris 1689 T, 1V p. 597: . _
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: «In asemenea condițiuni, conştiinţa mea şi bunul simţ, îmi: comandă că am: de îndeplinit o sacră datorie, | Intre tăcerea profesională, din care ar putea beneficia un. - sceferat şi prezervarea Și protecția pe care am datoria de a [e- acorda unui om cinstit, nu voi ezita un Singur mo:nent, voi căuta. să scot din acuzare pe inocent, - | - «ÂĂ opri o intrigă criminală şi la nevoie, chiar a. denunța... pe un mizerabil, iată linia m? de conduită, pe „Care 0 coasider ca o sfântă datorie ce am de îndeplinit.» _ Prof. Brouardel nu împărtășeşte părerea prof. Fournier, „căci iată ce zice el în monografia sa: 

4 

<Ori=cât ar fi de cinstit şi de matinimos sentimentul care: 
2 . . . 

. . 
. 

. 

Var fi inspirat pe onorabilul meu coleg prof, Fournier, concluzia: -pe care o formulează -în termeni atât de absoluţi, ar pune—după- mine—pe medic în o situaţiune din cele mai teribile. _ <Işi poate cineva închipui un .medic, ce S'ar .prezenta înaina: îea juraţilor şi lezar spune: 
tiu cine este criminalul fiind=că am fost medicul seu. fiind=că Vam îngrijit şi pe care chiar vi pot aduce!. | i să-nu respundă Prof, Fournier 5 în- supoziţia pe care 'o. face, nu va exista un vinovat ci numai un simulator, teza pe: care o susţine este și mai adevărată -in cazul în care un inoz cent ar fi pedepsit în locul unui culpabil.» _ | avantul Dr. Dechambre -) este de: aceiaşi “părere ca şi.-. Brouardel ; iată cum se expiimă el în lucrarea sa/din care exz, tragem. rândurile ce urmează. | o Pe “Neavând în vedere decât principiul relevat de prea dis- tinsul meu confrate Prof. Fournier, mi e frică ca nu cumva teza. pe care o susţine, să pună în o prea grea cumpănă conştiinţa me= dicului în multe împrejurări, - «Să luăm ca exemple cazurile surmătoare ; EN ” Un criminal este rănit in lupta sa cu individul, .pe care: dânsul vrea să'] omoare, sau un. casier necredincios, ascunde: întrun loc Oarescare, banii cezi are în casă, şi se râneşte el În=- suşi cu un cuţit, pentru ca se facă ca Stăpanul seu să crează că a tost atacat de hoţi. | 
ceşti râniţi se adresează unui medic pentru a fi îngrijiţi. - mărturisând însă modul cum Sau rânit,. "Până aci pentru toată lumea ca şi pentru d-l Prof. Fournier: secretul este obligator, dar justiţia este indusă în eroare şi ares=-. tează un inocent, _ 

“Oare confidența ce au făcut aceşti indivizi, medicului : ce: ia ingrijit, încetează de a mai fi o confidență sau un secret ? 

  

Ii Prof. Puurnier în două rândari consecutive a avut de exami-- nat două fete, care atinse de afecțiuni venerice, incriminau în scop de şantaj pe două. persoane onorabile şi nevinovate, E ! Profesoral Fournier iagrijise pe culpabili, ast-fel “el cunoscuse: pe adevărații vinovaţi. IE 7 2) Dechainbre; Le medecin Paris 1983 p. 17.
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Această confidență a fost ea oare numai condiţională ? 
Oare bolnavii au fost preveniţi de medicul lor, ca în cutare 

:sau cutare imprejurare, secretul lor ar putea fi destăinuit? 
<Art,.378 C. P. în spiritul seu este garanţia şi straja cins= 

“tei familielor ; nu ar fi oare o mare greșală de a se lăsa apre= 
ciaţiunilor individuale de a-respecta legea unezori şi altezori nu? 

| “Părerea mea este— continuă de a zice Dr. Dechambre— 
că şi de data aceasta, secretul trebue să fie absolut şi medicul 

„se nu vorbească, . Ă n 
" <Dar urmează de aci, că medicul trebue să se mârginească 
in acest rol pasiv ? ' | 

«Legat prin o obligaţinne de conştiinţă către cel vinovat, 
nu poate oare el se facă nimic pentru cel nevinovat? 

«Ba da, el poate se facă—zice Dr. Dechambre. 
Să se adreseze criminalului: pe care'| cunoaşte, şi să'i vor= 

„bească, să'i spună că el deși iza fost medic, nu se va preta 
nici odată ca să lase justiţia să facă o atare eroare, 

Se facă apel la ceea cezi mai remâne acestui om ca sen= 
„“timent de om, de ce trebue să-ne gândim că nu ar reuşi ? 

lar dacă precedeul nu ar fi urmat de izbândă, medicul ar 
„putea să'| amenințe, că refuză de a'|.mai căuta, - 

In fine dacă şi rugămintele medicului ca și ameninţarea ar 
“rămâne fără efect, iar nevinovatul fiind tot în pericol de a fi 

„-condemnat, medicul ar avea dreptul de a aduce la cunoştinţa. 
justiţiei, că- dânsa a apucat o cale greşită, dar atât va spune ni= 
mic mai mult,- - - - 

<Dar şi acest demers, ar putea fi considerat — nu. fără oare 
care dreptate — ca. o revelare indirectă, scuzabilă din cauza 

 Sravităţii împrejurărilor, ea însă cel puţin nu va putea fi calificată 

- „maestru Brouardel, care m=i se pare prea exclusivă. a 

ca o violare a secretului, sau o nerespectare a legii.» | 
DI. Hemar la societatea de medicină legală din Paris 4 

spus cea=ce urmează în această chestiune, Să 
«Medicul ce se găseşte în atari condițiuni, dăcă nu va reuşi 

-a convinge pe culpabil aşa după cum indică D!. Dr, Dechambre, 
“va putea să ia rolul față de justiţie de martor âpărând nevinovatul. 

«Declaraţia lui sub prestare de jurământ, proclamând ino= 
cenţă acuzatului, cu toată reticenţa la care!| obligă profesiunea - 

„sa, va face o profundă impresie asupra judecătorilor,» 
Am ţinut să reproducem frumoasele argumente invocate de 

„autorii de mai sus, în teribila situaţiune în care se găseşte une- 
-ori medicul, ce a îngrijit pe un individ în condiţiunile .de mai sus. 

De data aceasta, nu ne unim cu părerea iubitului nostru 

Ca şi Dr. Dechambre vom căuta ca prin toate .mijloacel 
se facem pe culpabil se mărturisească, pentru: ca se scape de la 
condemnare un nevinovat, iar dacă nu vom reuşi, atunci medicul 
“va trebui se indice justiţiei că este în: eroare, că âcel pe care'l 
„bănuesc este inocent, dar nu va spune! nimic mai mult,
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Justiţia nu va putea atunci decăt să=şi îndrepteze -cercetările- 
în altă direcţie, | . ” | 

- 220. Cea-ce- am descris în paginile precedente se referă după. 
cum am văzut la Art, 29 Pe P.R, E 

Dar' mai este încă un articol din această procedură care zice : | Avt. 77 Pr. P. PR. <Orr-ce persoană chemată spre. a: da mârturiz va fi datoare a se Conforrua întru toate Cita— 
fizrniti ce i S'a trimis. | 

Za din contra uriitara. ea va putea fi constrânsă la aceasta de judecătorul do instrucție printr'o amendă cel muli- 200 fe, pronunțată după concluziile procurorului, fără ici o_alră formalitate, tici termo şi fără apel. 
Indocătorul de instrucție va putea asemaonea să ordone: În contra acelei parsoaite, Co/strângerea ' corporal spre a o 

aduce să-și dea mărturia.» | 
“ Conform cu acest articol, de oarece el spune or/-ce per= - Sand, aceasta însemnează că şi medicul ca şi ori=ce alt profez sionist, trebue să se supună legii și prin urmare, chemat de judele. 
instructor, !) şi interogat asupra unor fapte de care a avut cuz noştinţă în exerciţiul profesiunii sale, el trebue se depună, 

supre acestui punct, aveau curs odinioară două păreri. 
- Acei care susțineau absolutismul secretului medical, mergeau. 

până a afirma, că medicul nu numai nu trebuia se depună asupra. faprelor ce a cunoscut în exerciţiul profesiunii sale, dar chiar mai mult decât atât, el nici nu trecuia se respundă la: citaţiune, - ! ceasta este o eroare, căci: dacă articolul 77 Pr. P. R. in plică două datorii fiecărui cetăţân, la una din ele dânsul trebue- se răspundă negreşit, el trebue se compară înaintea instanţii judes- 
cătoreşti, care la citat. . - 

ar după ce şi declină numele, pronumele, vârsta profesiunea, 
domiciliul etc, de îndată ce judecătorul îl întreabă se răspundă. 
asupra unui fapt cunoscut de e! în exerciţiul profesiunii, dânsul. trebue se facă cunoscut judecătorului că la acele întrebări nu. poate respunde, de oare=ce este legat de secretul profesional, el: trebue însă se compară numai decât citaţiunii trimise, "Dar 'trebue şi este el. obligat se depună sau nu? Asupra. acestui punct părerile sunt împărţite, 

emar este de părere că medicul — după cum va privi. cazul. şii va dicta conștiința — poate se Borbească. .. 
Di. Legraverend merge mat departe şi pretinde că, medicul: 

trebue se vorbească, că el este obligat se depună, | , Tribunaiul Ilfov -S. III pare a fi: de aceiaşi părere, adică rez „ velarca.- secretului: profesional cerut de justiție, căci în şedinţa sa. din 30 Aprilie go: a-.zis:: «Cu toate că martorul advocat 1. Boambă, a susținut că nu poate depune din cauza secretului pro= 

  

“- _1)-In bază acestui arlicol s'a susținut că medicul tebue se de- pună, ori de câte ori va [i chemat înaintea tribunalelor, a Curţilor de: Apel, Curţii cu jur_ţi. pa ” !



3 - ! i - i , — — a 
„ “fesional, fiind advocatul unei Părți, a trecut peste şi a dispus - -ascultarea.» . „ Dar alături de aceştia, sunt şi autori cure pretind contrariul „adică: medicul trebue se observe o singură linie de conduită, se -nu depună. Așa spune Mitropolitul Andrei Baron de Șaguna în dreptul bisericesc ; 

| <lar unui duhovnic nu.i se iartă, de ar şi. vrea, depunerea “mărturisirei asupra lucrurilor ce i sar fi descoperit sub sigilul -spovedâniei.» a . | a Casaţia Română pare a fi de aceiaşi părere căci în o ho= tărâre dată în 1866 zice: _ - " NE “Asupra motivului de casare ce s'a făcut pe impPrejurarea -că s'a ascultat ca martor avocatul ISern, depunerea în acest caz nu poate se aibă de “cât urmările din Art, 51 din condica lui -Ştirbei sau Art, 305 actual, adică pedeapsa depunătorului.» . » - Între alte argumente invocate de acei care susțin obligaţiunea - revelaţiunii, se mai Susține că. «depunerile făcute “după cererea „justiţiei, nu pot avea un Caracter penal și Curțile sau. Tribuvalele „vor fi singure judecătoare a oportunității, a necesităţii destăinuirii și că la spatele hotărârei lor, conştiinţa medicului, advocatului “Clic. se va găsi în securitate,» 
Neobligaiiunea * revelațiunii este combătută de dl. Miado=. veanu care zice : <Nu împărtăşesc părerea care susţine obligaţiunea revelaţiunii, fiind=că ea ştirbeşte încrederea .particularilor în pro- fesionişti, căci în tot=daura ci se Vor teme că aceștia vor-putea fi deslegaţi de judecători şi. prin urmare se vorbească, “Dar di. Mladoveanu merge şi mai departe şi zice că jude= -cătorii,- nu numai nu trebue se permită profesioniștilor de a vorbi, ci nici măcar nu. trebue să.[e prime?scă depoziţiile lor, chiar când --ei nu_S'ar prevala de dispensa ce au, - ii : ispensa nu le este acordată în înteresul lor, ci întrun inz “teres de ordine. şi de moralitate publică. - Ă Căci nu numai conştiinţa lor ar suferi de destainuirile secre= telor ce lezau fost încredințate, . dar încă pentru .ca încrederea persoanelor care au avut recurs la oficiul lor, să .nu fie înşelată, acă legiuitorul ar fi vroit se pedepsească numai destâiz „nuirile pornite: din un motiv Oareecare, =—-cu sau fără intenţie de a face rău sau de a Vafama, iar nu numai şi pe cele. provocate --de .justiţie, ar fi trebuit. se o legifereze prin un articol de lege aşa „:Cum se prevede în C. Pp, unguresc, : . | Acest cod în Art, 328 pedepseşte cu închisoare corecțională 'până'Îa 3 luni şi cu.amendă până la 2009 coroane, pe funcţionarul 

2 

-public,. avocatul, medicul, ehirurgul, farmacistul, moaşa, cari vot _ - destăinui altuia fără motiv întemeiat, secretul aflat sau încredinţat lor în virtutea funcţiunei, pozițiunei sau profesiunii lor, care'desz 'tăinuire ameninţă buna. reputaţiune a unei familii sau perscane, ” in citirea acestui articol reiesă cum=că,-legiferarea secre= ;tului profesional după C. p. unguresc, este conceput 'în același 

-
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Spirit, şi este şi el unic și absolut, aşa după cum îl prevede Art. 3783 C. P..F. şi Art, 303 C. P. Si | Dar ce folos în articolui următor, în Art. 329 C. P. unguz. „Tesc se revine asupra dispoziţiunilor -de mai sus, căci acest arz ticol zice: 
. <Dispoziţiiie articolului precedent, nu se aplică in cazul în “Care persoanele desemnate” dau înştiinţare autorităţii sau când, întrebate de autoritate ele destăinuese»_ _! . 

221. Reproducem aci şi părerile 'autorilor francezi. în această “chestiune, iată ce zice D/ /lemar : Jurisprudenţa ca şi doctrinele Sunt unanime pentru a respinge modul de a vedea a d-lui Le= graverend, - | , Nu este oare evident că, dacă societatea are interes ca să fie-pedepsite şi crimele şi delictele, ea are o dorință tat atât de. puternică — acea de a'şi păstra siguranţa, independenţa şi garanția : — Cum=că înteresele ei nu vor fi nici odată ştirbite, <A împinge până la cea din urmă limită şi până la extrem, -dreptul de a pedepsi, a cere în numele societăţii violarea secre= telor celor mai intime, a zdrobi totul în vederea expiațiunii, ar fi a şterge cu desăvârşire şi siguranţa .si demnitatea acelor rela= ţiuni, care pun faţă în faţă, clientul cu avocatul, bolnavul cu - doctorul, penitentul cu duhovnicul, şi pedepsirea câtorva criminali nu ar aduce nici o compensație unui atare sacrificiu.» Un alt mare” penalist francez. di, Merlin zice că: Medicii, Chirurgii, farmaciştii etc. nu pot fi obligaţi de a revela faptele relative la: bolnavii for, bolnavi pe care iau îngrijit, fapte pe care “lezau aflat în exercițiul profesiunii lor, iar Art, 80 Pr. p. F. nufi poate obliga la revelarea a atari fapte. 
asaţia franceză a admis acest -principiu ; reproducem după buletinul Casaţiei din 1545 această. deciziun&, iată faptele în rez: -Zumat aşa cum le-am găsit în acel buletin, şi in tratatul de Mez ” -dicină=legală Briand er Chaude. Da - - 

222, In 1853, deruf Cazzaux, a refuzat de a revela oare= care fapte pe care le cunoscuse - în exerciţiul profesiunii sale, -deşi toate părţile interesate îi lăsase toată libertatea în această. privință. Dar d=rul Cazeaux refuză de a vorbi pe următorul „considerent : ARE - a «Consider ca''secrete şi 'confidenţiale, faptele, asupra cărora . sunt întrebat, de ore-ce ele au fost aflate de mine în . timpul ez. „xerciţiului profesiunii mele; ministerul public a admis acest mod «de a vedea şi a dispensat pe doctor de a mai depune, a o “Ue avocat -d=| Lamarre a refuzat de a depune . la instrue= „ţie, fapte pe care le cunoscuse în "exerciţiul profesiunii sale de - „avocat, judecătorul la condemnat la-100 lei. Casaţia franceză a "achitat pe avocatul Lamarre pe următorul considerente : “Având în vedere că avocatul Lamarre -a refuzat se vore „bească şi se depună înaintea judecătorului de instrucţie asupra



- 416 

- Ă . Ă ” “ ” 4 . 

unor fapte, pe motivul că aceste. fapte fusese aflate de ef în tim= 
pul şi din cauza exerciţiului profesiunii sale.., - 

«Având în vedere Art. 378 C. P. F, care opreşte depozi= 
țiunea profesioniştilor, atunci când ei declară că acele secrete- 
le-au fost încredințate în mod confidenţial. 

Pentru aceste motive achită.,., .. a 
Următorul exemplu va demonstra încă odată mai mult, cum 

au înțeles unele instanţe judecătoreşti, cbligaţiunea secretului 
medicai. a . | | 

Tribunalul din-Lure (Franţa) trebuia să se pronunţe, asu= 
pra culpabilităţii unei” fete numită A/arie Girard !) inculpată de: 
de supresiune de copil. - N a 

Printre mărturii acuzării era și o moaşă, 
- Pe baza: revelării a unor fapte destăinuite de :acea moaşă,- 

dar pe care aceasta le cunoscuse în exerciţiul profesiunii sale, 
tribunalul a condemnat pe fata Girard. - i 7 

„_ Aceasta făcu apel la Curtea - din Besancon, avocatul ei 
a susţinut că, Tribunalul nu a trebuit să ia în considerare şi se” 
nu ţină nici o- socoteală, nici de declaraţiile scrise, nici de cele: 
orale ale moașei, de oare-ce prin aceste declaraţiuni, care a adus: 
„condemnarea inculpatei, moaşa violase sectetul profesional. impus. 
de Art. 373 C.P.F. e | 

Curtea de Apel a admis cele invocate: de avocatul” fetei: 
Girard, şi de oarece celelalte dovezi de vinovăţie ale. acestia. 
nu erau destul de bine fondate, a achitat pe fata Giratd. 

Dar Procurorul General pe lângă Curtea de Apel, a făcut: 
recurs în Casaţie, cerând ca aceasta să se pronunțe asupra. 
chestiunii, dacă ea menţine jurisprudența anterioară, prin care: 
se lăsa [a libera jiZecară a conșiiiuței profostourstuliti, de a: 
decide ca el să pâstreze sau nu, secretul profesional cerut de 
Art, 373 C.P.F. i 

„Întrebarea pe care a puso procurorul general: Casaţiei 
franceze era ?'. . E E 

„Profesionistul, obligat «1 respecta secretul profesional. 
este ef/ ținut de a nu revela, chiar când este cerut de 

" Tustiţie” 9 | - Si 
Consilierul Casaţiei di, Boulfoche .şi Procurorul general 

di. Peuilloley s'au pronunțat amândoi pentru  obligațiunea abz- 
solută a secretului, respingând recursul “făcut de -Procurorul ge= 
neral din Besancon. a a De 

- Acesta din urmă a insistat asupra caracterului absolut a. 
pastrării secretului profesional impus de Art. 378 C. P. F.: pe 
următoarele argumente. . a i 

<După. ce el enunţă textul acestui din urmă articol. zice: 
Obligaţiunea absolută. de a observa cu stricteță secretul. - 

profesional, reiesă încă: şi mai mult din textul legii, cu cât ac= 

a 

  

pb Vezi Bulletin de la Sosiet6 de Ad. legale. Paris 1930 p. 163 
şi 180, -
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tualminte, nici nu mai există cazuri, în care legea să mai oblige. 
„Pe cei- ce deţin acele secrete, de a - face vre=o revelaţiune în 

_ justiţie, . - E 
In adevăr, revelațiunea care se cerea odinioară în baza Art, 

103 şi următoare din C. P.'F. de odinioară, au fost abrogate 
prin legea din 28 April 1532, Da a 

<Este exact, cumzcă în unele împrejurări rari, Casaţia a 
admis—mai cu seamă atunci când era vorba de a respunde .unei 

"citaţiuni făcute de justiţie—cum=că revelarea sau nerevelarea ar 
i facultativă , dar trebue.de adăogat, că această jurisprudență 

nu a avut nici odată un caracter constant. i 
„ “Prin o carte de judecată în urma unei deciziuni a Camerii 

Criminale din Paris din 188ş, aceasta a hotărit că medicu! era 
ținut de a respecta secretul profesional în mod absolut, şi că de 
el nu putea fi deslegat, nici chiar de partea interesată, căci sez 
cretul obligator—a zis acea cameră—fusese cerut de fege în în= 
reresul societăţii întregi și: a ordinei publice, T , 

«n acelaşi senz s'a pronunţat în. două rânduri consecutive 
Curtea de Casaţie în anul 1585 şi 1899»; pronunţiamente care 
de alfel sunt în concordanță cu teoria susţinută de marele pe=. 
nalist Faustin Helie. ” E 

<Chiar dacă un tribunal, ar acoperi caracterul delictuos a 
revelaţiunii secretului profesional, când justiţia cere o asemene 

* destăinuire, încă” nu rezultă de aci că acest profesionist 'nu .a 
violat secretui profesional. Si 

In asemene condițiuni, marturia. moaşei în afacerea Giraru, 
" trebue considerată ca neexistentă, şi prin urmate Caseasă ete: . 

Hotăririle Curţii de Apel din Besancon şi a Casaţiei fran= 
cese pe care le-am citat în “paginile precedente,. sunt foarte elo= 
quente şi prin urmare nerefutabile,. : d 

La cele de mai sus noi'vomadăoga că, după părerea noas- 
tră, profesionistul nu este obligat să depună în faţa judecătorului 
de instrucţie, cu. condiţiunea ca el se declare: «Consider ca se= 
cret şi confidenţial faptele ce au ajuns la cunoştinţa mea pe care 
le=am aflat în timpul exerciţiului profesiunii mele... | 

In asemenea caz credem a fi în conformitate cu adevăratele 
principii ale moralei, ale cinstei profesionale şi siguranţei societăţei. 

223. In ceea=ce priveşte secretul profesional faţă de dez 
- elaraţiunea copiilor nou-născuţi la care este obligat medicul, tre= 
bue să: reamintim următoarele articole ale C. C. R. : 

Art. 4! C. C. R. Declaraţiunea despre naşterea unut 
copi/ se va face la ofițerul stărei civile al focului, În * ter= 
zireu-de trei ile după uşurarea femeei. Covilul -i se va 

„ufățișa. 

Art. 42 C. C. PR. „Nașterea copilului se va declara de 
către tată/ seu, în [ipsa acestuta, de către medici sau Chiz 
rurgi.. moaşe, san de Către ori=ce alte persoane care vor fi 
fost față la naştere”. ! 
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ARM BC CB Actul de naștere va arăta cu das- - „„.dușire Zina, ora, locul naşterii, sexul. copilului, : pronumele. ce 1 se va da [a Botez, precum şi numele de familie, profez.. - 
Stea St meseria şi domiciliul ratălii, mamai şi al mar 
zorilor. * E a - | Dacă. cetăţanul nu se supune articolelor de “mai sus,-el este pedepsit prin Art, 276 C. P, R. care este saricțiunea -ace: lor -două articole precedente. . . a , 
Art. 276 C. P. RR. zice: „Darie persoană care asis— âud (a o naştere de copil, nu va fi făcut dec/arațiunea pre- scrisă de codicele ctvil, în timpul cerut. do acea loze; se va ! pedepsi cu încfrsvare de la 15 zile [a 6 imi Şi cut amendă de la 26—300 fa, 55 SI Insărcinarea pe care o impune C. C. R. medicului, care -asistă la naşterea unui copil legitim, naştere de copil care cele mai de multe ori, constitue o mare bucurie pentru unele familii, nu sufere nici o greutate, în afară poate de . deranjamentul medicului. i - | - „Dar dacă naşterea acelui copil nu este legitimă, când o - “fată a avut un păcat, a remas gravidă şi a născut un copil pe ascuns, atunci lucrurile se schimbă, N | „ŞI de data aceasta, acea tată Sau femeie trebue să fie asi= „gurată, că nașterea copilului seu va. fi un secret pentru medicul ce o asistă. şi că el. nici odată nu'i va trada confidenţa. 

In altfel de condițiuni — dacă acea fată sau femeie ar şti că secretul seu ar putea fi. divulgat—tocmai de persoana în care ca a avut cea mai mare încredere, atunci ar prefera de sigur, să nu mai fie asistată de nimeni, să nască sau chiar se -moară, fără de a i se da nici un ajutor, sau îşi Va provoca un avort, ba chiar va recurge la pruncucidere, i a 
Medicul asigurând secretul acelei parturiente, nu se va con forma Art, +2 şi 43 C. C.:R. dar va fi. în conformitate cu spi= ritul şi dorinţa legiuitorului, el va proteja două fiinţi şi pe mamă - şi pe copilul ei. | | 

- Când dar, un medic care a asistat la naşterea unui copil, " dacă mama acestuia îi va cere secretul şi va ruga să'[ declare ca anonim la ofițerul stării civile, el poate să se conformeze nu= mai în parte articolelor de mai sus, dar a fi dator: 
a) Să indice ziua şi. ora naşterii copilului. 

- *"b) Să îndice pronumele ce i s'a dar, 
“c) Să prezinte copilul. ofițerului stării civile, 

d) Să afirme că acest copil s'a născut în cutare oraș, în cutare stradă sau suburbie, din tată- şi mamă n2cunoscuţi, 
„Cei ce susțin că medicul poate să facă declaraţia în senzul de mai sus, se sprijină pe faptul că, Art. 276 C. P.R. nu are în vedere în ceeace priveşte medicii, decăt âtunci când se rez feră la Art. m şi 42 C. C. R. dar nu şi la Art. 4 din ace= laşi Cod. - a 

+



  

A . 

| In virtutea acestei tăceri semnificative a Art, 276 medicul - 
„seste autorizat a-fâce declaraţiunea copilului: nou=născut, fără de - 

a indica. numele -şi pronumele părinţilor : 'săi. 
„La noi în ţară, justiția nu a avut a se pronunţa asupra 

unor fapte de asemene natură, de aceea vom reproduce părerele 
diferitelor instanţe judecătoreşti din Franţa.  -. - 

Am găsit în Dalloz cum=că curţile de Apel din Pass - 
si „Don în timpul împăratului - Napoleon IL au hotărât | 
că, obligaţiunile impuse medicilor se. „aplică - nu numai faptului 
material refativ la naşterea copilului, ci şi. la toate celelalte des: 
fuşiri capabile de a constata şi. asigura starea civilă a acelui „Coz: 
pil, așa după cum le cere articolele respective din C. 

Curțile: de Apel din alte două oraşe franceze acea din. 
“Ageu şi Angers s'au pronunţat în senz contrariu, adică în sen= 
zul păstrării secretului, pe care medicul crede că trebue săl 
păstreze, în ceea=ce priveşte aceiași declaraţiune la ofițerul 
stării civile. 

asaţia franceză s'a „unit cu părerea acestor două din urmă 
instanțe, bazânduzse pe următoarea rațiune : 

«Art. 346 C. P. E, 1) nu pedepseşte de cât omisiunea de= 
„claraţiunii prescrisă de Art. 56 C.P.F. (art. pg C.C.R).- 

Dar acest articol nu vârbeşte de cât dz declaraţia de naş= 
“tere, nu de alt ceva. Prin "urmare, p2nalitatea prevăzută în acest 
articol, nu se putea întinde şi asupra Art. 57 (5 C. C. Ri) care - 
nu vorbeşte şi de obligaţiunea de a se declara şi numele mamei co= 
pilului. 

- Dar Casaţia franceză a mai adaogat. că trebue, ca medicul 
„se spună în declaraţia sa, cum=că mama copilului ia cerut în , 
“mod expres nerevelarea secretului, 

Mai trebue ştiut că declaraţia de naştere a copiilor se înz 
“tinde şi asupra acelor născuţi=morți, şi aceştia trebuesc declaraţi, 
«ca şi cei născuţi vii. lar după ordonanţele obicinuite un făt sau 
:mai bine zis un embrion, trebue declarat de îndată ce el are o 
formă” de copil adică de la 3 luni în sus. | 

singură derogaţiune se poate face în cea-ce priveşte se= 
-cretul medical, este declararea la serviciul. sanitar din localitate 
a boalelor epidemice şi contagioase. 

Această declaraţiune se face, în virtutea Art, 164 din legea. - 
sanitară care obligă pe medic, a înştiința primăria de ivirea unei 
boli contagioase în casa cu No.-X din strada Z. 

Această măsură de ordine şi de higienă este bună şi în pro= 
“Fitul tutulor, ea trebue respectată. 

Dar şi aci se poate până la un oare=care punct să se păstreze 
secretul, căci medicul nu este obligat de 'cât'de a menţiona că în 

- casa cutare din strada cutare, sa ivit o boală contagioasă epi= 

  

1) Art, 276 C, P. R. este traducţia Art. 316 C,P. F..



“ spitalului, nici serviciului: seu 'spitalicesc, N 

ai presus de logo.» 
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-demică şi nimic mai mult, el nu este obligat se spună numai decâț numele bolnavului care este atins de acea boală, | R Lista boalelor ce trebuesc' declarate este cunoscută și me» dicul nu trebue se facă acea declaraţie, decât celor in drept, iar: nu şi altor persoane... - - a entru bolnavii ce întră în spital,. medicul nu” este ținut fa: secretul profesional decât în parte, Atunci când este vorba de! un caz mai mult sau mai puţin delicat, el trebue să se mărginească. . in a pune diagnoza pe buletinul: ce se află la fiecare pat, şi a aviza autori'atea competentă, în cazuri de moarte suspectă. “El mai are datoria de a nu divulga nimic persoanelor străine: 

micşorat, îi 
: “Trebue dar să se ştie că, pentru medic ca şi pentru ad= vocat, se :consideră secret, nu numai cea=ce aceştia iau încrez. dinţat, sub pecetea secretului, dar chiar tot cea=ce ei au văzut, au auzit sau au înţeles, în timpul şi din faptul exerciţiului pro= fesiunii lor, 

a i Secretul clientului nostru, zice Prof Bronarda/ Sa identificat: în totul cu. persoana noastră, este acum secretul nostru însuşi, bă mai mult decât atât, acel client de multe ori, nici nu ştie ce _ „împortânţă şi ce îritindere secretul Scu a putut avea ; iată pentru . ce — după cum am spus deja în paginile precedente — bolnavul nu ne poate deslega, ca se revelăm afecțiunea care a necesitat: 
„În interesul Ştiinţei, în interesul socierăţii, în interesul bol=. navilor, medicul nu poate să'şi permită de a trece alături de lege, n adevăr, în unele împrejurări, s'a Susținut,.— şi suntem din - aceia: care împărtăşim această idee — că medicul în cazuri îndoel= "nice S'ar putea călăuzi până [a un Oare=care punct, şi de ceazce'j dictează conştiinţa. 

Dar la această aserţiune s'a respuns — şi “împărtăşim şi noi. - acest aforism.că — dacă conștiința . omului, este“ în foarte multe "cazuri cea mai bună” 'călăuză' a sa, nu este mai puţin adevărat 
SZUNI cea 1 

. i 
că,. după cum spune. DI], Bruno-Lacombe Procuror general pe lângă Cnrtea de Apel din: Bordeaux : <AN/ent * dintre 7701 nu poate fi destul de Sigur pe siue, Petrii a'şt punte CO/Știiuţa.
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» Dar oare s'a spus tot ce era de spus în privința secretului medical? Cu siguranță nu, ” a ” De aceia în faţa consecințelor nefaste şi unezori fatale a “secretului absolut, în faţa pericolului ce ar putea rezulta 'e| fiind strict obligator, noi credem că încă nu' sa spus ultimul cuvânt: în cea ce'l priveşte, credem şi sperăm că mai curând sau mai “târziu, legiuitorul — menţinând în principiu secretul profesional — va veni cu un nou text de lege, pe care'| credem absolut necesar, Pentru ca se modifice-pe acel ce actualmente este în vigoare şi “care nu este lipsit de oare=care defecte. !- : La' congresul de Med, legală care “s'a ţinut! la Bruxelles “(Belgia) in. 1597 era la ordinea zilei şi chestiunea . secretului pro= fesional, sau mai bine zis -a] „secretului medical. - E | S'a discutat de membrii acelui congres, întrebările puse, şi. după o discuţiune din care, unii membri erau pentru afirmnativa, “alții pentru negativa, s'au votat cu majoritate de voturi concluz ziunile ce vom reproduce. La prima întrebare : Secretul. medical este absolut ? „. | Concluzia adoptată de majoritate a fost : "Secretul medical nu este absolut. Medicul este obligat de a păstra tăcerea atunci “când revelaţiunea secretului poate determina direct sau indirect o daună bolnavului ; în celelalte. cazuri el poate vorbi, La a doua întrebare: 
| Zu. caz de asigurare p2 viață la o societate do aSighraie, medicul poate elibora Certificat, în care să se indice Hiersul Boalei sau cauza decesului asiguratului, pentru ca familia Icesrita Se poată reclama prima do ASrgurare 2. Concluzia adoptată de majoritate a fost „Dacă divulgarea boalei sau cauzele decesului ar putea aduce O atingere reputaţiunii asiguratului sau familiei. sale, medicul nu: „trebue se vorbească, nici să elibereze certificat, In cazul contrar, el. poate acceda cererii familiei, .: a a treia întrebare .: SE 

Cu medic poate să „e/ibereze "unui Goliav ce a tratat, certificate “relativ la afecțiunile de care a Suferut, pe care să fe producă în JUStizie petru frobuința cauzei sale 2 . Concluzia adoptată de: majoritate a fost: , Lin certificat pcate fi eliberat bolnavului însuşi, sub condi= țiunea ca el să nu destăinuească afecţiuni, ce ar putea fi de na= | tură de a vatama reputația acestuia sau a familiei sale. La a pa:ra întrebare : - 
În. caz de proces p?ntru neplătirea o:orarulii, medicul poate da explicatinni JUStiției relativ (a afecțiunile de care.a. „suferit bolnavul? 
Concluzia adoptată de majoritate afost: - Medicul în caz de proces pentru: neplata _onorarului seu, poate da oare=care explicaţiuni justiției, cu condiţia de a prveni: „mai întăi bolnavul . despre aceasta şi de a nu'i aduce acestuia „nici un prejudiţiu,
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“La a cincea întrebare: . e E 
"in medic poate Conunţa Justiției actele san delictele fi „cute de.uri Bolnav pe care [a tratat ȘI pe care lo-a. Cunoscut- * priit faptul tratamentului seu? | a 
_- Respunsul adoptat -de majoritate a fost: -: a 

Un medic nu are dreptul de a denunța justiţiei pe bolnavul seu,.. - 
“La a şasea. întrebare: -. . a aaa Iin medic poate destăiuiui JUStiției o crimă Sau. un do : __ ([ict făcut de boltavnl Sei, pentrut a evita o: eroari Judiciară 2. , „_ Respunsul adoptat: de majoritate a fost: i A 
Medicul nu'şi poate denunța bolnavul, chiar. pentru a-evita. --o eroare judiciară ; el poate face cunoscut justiției că. merge pe: „..-" o“eale greşită, dar nimic mai mult. - -* „o "..  ..-” La'a şaptea. întrebare : i IE „Ca medic trebue Să denunțe nanoperele criminale ce bol... "“napul Sen poate fi victimă, manopere pe care le-a cunoscut din faptul exerciţiului. profesiunii sale? i 

."*Respunsul-adoptat de majoritate a.fost: --. De „. Medicul nu trebue se denunțe. chiar actele criininale de care: | „bolnavul -seu este victimă , dar. el trebue se ia toate măsurile ne=. : 
” “cesare, pentru a împedeca continuarea. lor. i E 

“La a opta întrebare; . .. . sa o 
Iu medic, poate el în principiu Să destăinuiască în jus 

HIfie,. oare=care fapte, pe care loa cinoscir în exercițiul pro=. 
fosimnii sale 2 SN a 

; . “Respunsul adoptat de” majoritate a .fost:. a 
- Medicul nu trebue se “depună în justiţie fapte pe care leza. .. : aflat cu prilejul exerciţiului “ profesiunii sale, mai cu samă dacă : „* .. “aceste fapte sunt de esență medicală. | -. 

“La'a noua întrebare:  :.- i i e „. Ciu medic poate e/- destăiuni oare-care fapte medicale, . , afiuci când ef este deslogat de Secretul! profesional do bol. -navul însăşi, sau de cei /uteresați în cauză? > i 

x 

, 

-: Respunsul adoptat de majoritate a fost: . . e 
e “Medicul poate depune. în justiţie în urma 'cererei formale a bolnavului sau a celor interesaţi, dacă această depunere nu aduce: Yre=un prejudiţiu bolnavului .sau. familiei sale, In caz contrar me= 

destăinuire,. : dicul este dator a nu face nici o. 
-"La-a zecea întrebare: Di i 

Ă In medic trebue se depună . în JHStiţie aspra acelor „Sapte care sunt în afară. de profesiunea sa, dar pe care fe-a. CUnOSCut în calitate de medic 2. . Sa 
- “Respunsul adoptat de majoritate a fost: - | 

Medicul trebue 'se depună în „justiție asupra faptelor mate=- - riale “care sunt în afară de profesiunea sa; fapte pe care ori=cine- - „ca şi el lezar fi putut întâmplător cunoaște, -. - i „.“:După cum am sp deja, la întrebările puse congresului, în; -„/- “urma unei discuţiuni la care unii di membri. au răspuns în mod"



, 
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afirmativ alţii negativ, s'a adoptat cu majoritate de voturi con=. 
cluziunile de mai sus. . i PN 

Pe noi. aceste concluziuni nu ne satisfac decât în parte, pe 
“unele din ele nu le adoptăm de loc, remănând fidel celor formu 
„ate. în paginile precedente, : . - , e 

  

CAPITOL XXVI 

RESPONSĂBILITATEA MEDICALĂ 

„225. Generalităţi, 226 Art. 248-şi '249 C. P. R. 227 Is= 
toric, 228 Codurile Austriac și Chinez, 229 Elementele con: 
stitutive ale Resp.. medicale..230 Dauna pricinuită. 231 Dis= 
cuţiunea daunei... 232 Greşala comisă. 233 Responsabilita= 
tea medicală în anestezie. 234 Refuzul medicului de a res= 
punde la apelul bolnavului. 235 Responsabilitatea medicală. 
față de experienţele ştiinţifice. 

„225. Una din vechile definițiuni aie medicinei=legale pro= 
fesată ex=caredra de unul din foştii profesori ai: facultăţii de 

„medicină din Pâris este cea următoare: _ .-- > 
<Medicinaslegală este un studiu 'de sociobiologie, este arta -: 

care se ocupă de greprurile şi indatorirele colectivităţilor, ga= 
'rantând viaţa şi onoarea cetăţanului, pentru: menţinerea edificlu= 
lui social». . cf a E - 

Ca urmare rândurilor de mai sus, societăţile — bazându-se 
-pe definiţiunea precedentă — s'âu ocupat foarte adese-ori de î= 
datorirele medicilor faţă de bolnavi, . neglijând — sau unezori 
chiar lăsând cu totul de oparte — drepturile acestora. o 

* Responsabilitatea Medicală făcând parte integrantă din | 
capitolul Deonto/ogie, în paginile ce urmează ne vom ocupa.de 
această chestiune. - _ Se Aa 
, „Legiuitorul francez cât şi acel român, nu au crezut că este 
necesar, ca să se legifeteze responsabilitatea medicilor în exer- 

-“ciţiul: profesiunii lor. *_- 
Nu _este nici în C, C. şi nici în C; P. un articol de .lege;. - 

care câ Art. 3/8 sau 3oş de care ne-am ocupat în paginile prez: 
cedente, se vorbească în special de responsabilitatea acestora, 
după cum se vorbeşte de secretul profesional, care pare se rez 
feră în mod cu totul special profesiunei medicală. .- 

Neexistând un articol în acest senz, s'a susţinut că această - 
- omisiune. fusese intenţionată, de oare=ce' medicii: supuşi . prin legi, 
-*şi regulamente la o serie de probe de examene, au o capacitate 

legală recunoscută, şi că prin urmare ei nu au nici 0 respun= 
dere, în ceea=ce priveşte exerciţiul profesiunii lor. 

7.



dop, 

  

Noi nu împărtăşim această părere şi credem că această: doctrină a neresponsabilităţii absolute susținută odinioară de unii autori, .ş'a avut timpul, dar actualminte ea nu mai are curs, ea „nu mai este in concordanţă cu moravurile de astăzi. . 
Dacă bolnavul a cărui viaţă este: în pericol, a dat medi cului care'l îngrijește, un mandat nelimitat, acest medic moral= minte este respunzător.-de toate actele sale. . | Pe 
De altfel în epoca în. care trăim, având în vedere obiceiuz rile şi tendinţele noastre, ar fi şi straniu şi banal, de a se mai pune. întrebarea, dacă responsabilitatea există pentru ori-ce . 

cetăţean, 
" Odinioară aceasta era posibil — graţie selecţiunii artificiale = ce permitea forța: şi tolera ignoranță, de a face o deosebire între oameni, de â'i împărți .în două clase, responsabili şi : neres= 

ponsabili. e : | 
„ Actualminte acest prejudiţiu nu mai există :şi putem ,afir- na că, neresponsabilitatea nu constitue astăzi de cât tristul pri vilegiu al bolnavilor și alienaţilor. | i 
De altfel, cerând o libeitate absolută pentru medici în exer- cițiul profesiunii lor şi impunitatee pentru greşalele .ce ar comite, ar fi a le da acestora un privilegiu, coatra căruia ei cei dintâi “ar reclama. a e 
Aşa dar, medicul! este responsabil de actele sale, ca ori=ce „Cetăţean, dar în limitele legii de care vom vorbi cum. 

---226. In C.P.F. ca şi în C.P.R. există două articole: - generale, care se referă la daunele comise de ori=cine, şi: prin urmare şi de medici, articole cate cuprind şi ceeasce. se referă la "responsabilitate, .. - A Sa 
Ari, 248 C. P:R, „Oricare din nedibăcie, din eso= „coriuță, din nebăzare de scamă, din neiugrijtre Sau din. ne-— „Dăzirea. regulamentelor, va sevârși omor fără voe, ori va fi OSr cauza involuntară de a s2 sevârşi omorul se va pe- depsi cu inchisoare de la 3 luni până (a ut an și jumătate „ȘI cu amendă de la 50 până la 1099 lei (P. FE. 319). | 

- Ark 249 C. P. PR. Dacă din una din cauzele preco= ete vor fi rezultat numai râniri, ori loviri, închisoarea va fi de [a 15 zile până la 2 ini Şi amenda dela 26 până la 509 fai. (P. TF. 320),. i ” DR 
„Aceste două articole fiind generale, ele cuprind și profez siunea. medicală, şi în sfera lor intră chestiunza responsabilități. Aleturi de aceste două articole din C. P. R. mai există încă alte două în C.C.R. care, ca să zicem aşa le complec= | tează. pe cele ale C..P, 
Ar 998 CC. 2. zica: „Ori-care faptă a omulut * vw care cauzoază altui prejudițiu, obligă pe acela din a cârut Ă u - o. 7 a - - Ă groșală s'a ocazionat a'/ repara.“ (C, 7.1322). | 

x Ă - - . ” ,
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Art; 999 C. C. R. zice: «Omul este responsabil nu nu 
-mai de prejudiţiul ce a cauzat. prin faptă, dar şi de .acela ce a 
„cauzat prin negligență sau prin imptudenţa sa» «C.F. 1383); 

Un articol analog în vechiul Cod Catimach Art; 173, a= 
nalog cu Art. 1299 C. C. austriac, prevede că acel ce public se 
îndeletniceşte în vre'o mesetie, sau mesteşug, ofi maiufaptură... 
arată prin aceasta că el ia asupraş cuviincioasa silintă şi cerşuta 

"neobişnuită iscusință, fiind prin urmare respunzător pentra lipsa 
unei asemene silinți». 

___ Aceste spuse se vedem acum ceeste Responsabilitatea, cum 
se poate defini : 2 | | . N 

«Prin Responsabilitate se. înțelege  obligaţiunea de-a 
"repara dauna, Ce rezultă în urma unui fapt, al cărui autor . 
-direct sau indirect este cineva». iar Lacassagne prin respon= 
sabilitate medicală înţelege :" i | 

<OG/igațiunea pentru medici d a suferi conseciuţal2 orez 
-Căror groș2(î comise de ei in exzrcițiul  artet medicale, gro- * 
„șeli care pot adiice o dublă. acțiune civilă şi penală». 

In Parlamentul francez în 1803, cu ocazia discuţiunii arti 
-colelor 519, 320 şi altele din C. P. F. s'a admis principiul că, oriz 
cine a comis o daună trebue sz o repare.. Raportorul legii DI. 
„Bertrand de Greuille 'sâ exprimat după cum urmează atunci A 2 . . 2 “când s'au discutat aceste articole : 

„ sOri-ce om este responsabil de fapta sa, aceasta e una din 
“primele maxime ale societăţii ; de unde urmzază că dacă această 
“faptă pricinueşte altuia vre'o daună, trebuie ca acela din a cărui 
„cauză s'a produs dauna, so repare», | | 

” «Acest principiu :consacrat de lege, nu admite nici-o ex= 
-cepţie, el cuprinde toate crimele, toate delictele, într'un cuvânt 
“tot ce dăunează drepturile altuia. - . 

„_ Fostul meu elev, DI. 2 PolauscBr 1. eruditul prim=prezi= . 
dent al Curţii de Apel: din laşi, zice în teza.sa inaugurală : . 
“sLesea nu poate balansa între acel ce se înşală şi acel ce su= 
fere. Pretutindene unde ea vede că un cetățan. a avut o pagubă, 
“ea examinează dacă a fost cu putință autorului acestei pagube de a nu o sevârşi şi dacă ea găseşte la el vre'o uşurinţă sau im= 
:prudenţă, trebue să'| condamne la repararea răului ce a făcut».: 

227. Autorii vechi ne spun, că.la unele popoare antice 
"cum a fost spre pildă poporul egiptean, se găsea un cod me= 
-dical, ce conținea oti=care precepte, cărora ce'i ce practicau me= 
-dicina trebuiau'să se conformeze. 

Dacă nu se conformau celor scrise în . acei cod, medicul. 
-era responsabil ; dacă însă dovedea că s'a conformat în tocmai, . 
respunderea lui era acoperită, oricare ar fi fost rezultatul trataz 
mentului, instituit de acel me dic, Se 

_ ———— 

1) D. Volanschi, Despre Quasi-delicte laşi 1500.
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* Codul de care vorbim mai sus, era atribuit zeului Zhar, 
care după un autor. german Ar Dpreigel ar întrupa sub - nuz- mele de. //ermes pe părintele medicinei, ! - 

În Grecia, Ar;sror- confirmă existența responsabilităţii me= _dicale şi P/aron spune că în timpul „seu, medicii Atenei ca şi | cei a Egiptului, trebuiau' se -urmeze “unele precepte, fiind res= : - ponsabili de acei care mtireau din cauza: negligenţii lor... - 
:.. . “Marele istorian Diodor Sicilianul spune că, Alexandru cel mare, condamnă la moarte pe medicul. Glaucus, fiindcă părăsise: pe Efestion' ce era bolnav. din care cauză acesta muri. 
„. „La vechea Roma, unele capitole din Drgeste şi în special 
Ad. /egeni Corneliam şi De srcariis et veneficiis. vorbesc de gre- .şalele comise de medici în căutarea bolnavilor lor, iar în Legea 
Aquilia se găseşte o -deosebire clară, între rezultaui practicei me=- dicale şi greşala comisă 5 ; a - DIR Dacă trecem mai departe, la popoarele din evul mediu Viz-" Zigoţii aveau şi ei codul de responsbilitate ce privea în special: 
pe medici. La 'aceste popoare, dacă se. demonstra că medicul a: „comis o greșală în tratamentul unui bolnav, dacă victima era -un - “sclav, medicul care comisese greşala era condemnat se platească 
o îndemnizare stăpânului acelui sclav, iar dacă el era un-om lia. - ber, i se tăia medicului- una din .mâinele sale. -. n > “Dacă însă bolnavul murea și moartea lui era atribuită grez- _şelei medicului, acesta era -condemnat la moarte, corpul lui - fiind” preumblat cu batjocură'.pe străziie oraşului, * e 

Sub Merovingianii, se zice că “soţia lui Gontran fiul lui Clothâire, a acuzat de işnoranță pe. cei doi medici.ce o tratase în momentul când îşi da sufletul. Ba ceru. cu limbă.de moarte: „soţului ei se ucidă pe acei doi medici, dorința sa fu imediat e=.. 
" xeculată 5, A i | Me Prof Mina Minovici 4 scrie că responsabilltatea medicală: 

era. asemenea. admisă. de Dreptul canonic în cazurile de negli= 
genţă gravă şi de ignoranță. Această doctrină a fost desvoltată | de Zacchias în tratâtul seu De ertoribus: medicorum a lege: 
punibilibus, . | . | a 

Ă Trebue se ajungem tocmai fa începutul secolului al: XVII=- 
lea pentru ca să vedem că, prin o.decizie a "parlamentului din 
Franţa, se declară medicii neresponsabili de accidentele ce ar sur- 
veni în . cazul tratamentului ce ei ar fi recomandat bolnavilor lor. - 

| Această jurisprudenţă scrie Prof.. Tourdes 5) din cartea că--". 
ruia am extras aceste rânduri—s'a stabilit cu “mare greutate; căci. :: * 

  

1) Maspero. [Histaira ancienne des peuples de VOrient Paris 1899, 
„+ 2Y Dr. 4. Grossi. Responsabilitatea medicală 'Teză: pentru docto. rat în Aled'cină: lași. 1904. | Ia E o | 3) Hn. Etude historique sur la responsabilits înedicale, | a 

„2 74) Dr. Mina Minovici. Responsabilitatea medicală București 1892. 
„_5) Tourdes. Responsubillte “mâdicale în Diet, encycl. des sciences 

„md, Paris „- . ei
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edicte din anii 1654, 170 etc, condamnă cu pedepse diverse pe. 
acei medici! care comisese greşeli în exerciţiul artei lor. 

Cu alte cuvinte—continuă de a' scrie Prof. Tourdes—în a= 
ceastă perioadă a evului mediu, jurisprudenţa în cea=ce priveşte 

- responsabilitatea medicală, încă nu. este bine stabilită, căci deciz 
„„“ziile. judecătorilor şi pedepsele,.variază- după fiecare caz: în parte: 

mentare regule ale medicinei. 

câte=odătă în raport.cu rangul şi numele ce'l purta bolnavul 
în chestie, * seen , o N 
„ Dar de odată, de:la o severitate. extremă şi o rigoare.ce 
era desigur nedreaptă față de medici, se ajunge la - extrema 
„contrarie. o Pa 
„__.. Academia de medicină din Paris, în anul 1829 proclamă i= 
munitatea penală a medicului, dacă el a fost de bună credinţă şi 
declară medicii neresponsabili ori=care ar-fi fost rezultâtul doz 
bândit în urma tratamentului lor, asupra bolnavilor ce“i tratase.: 

Această imunitate. nelimitată - însă nu a fost admisă chiar - 
de: medicii însăşi, doctrina contrarie având numeroşi partizani. | 

„Foder€ prof. de med. legală la Paris pe care ['am citat de 
mai multe ori in acest volum, emise -părerea că libertatea - abso= 
lută a discipolilor lui Hipocrat, era - contrarie progreselor. însăşi. - 
medicinei, capabilă . de a-opri progresele medicinei, iar: Orfifa . 
mergea şi mai departe, şi propunea: de-a se putea urmări medi= | 
cul care se făcuse vinovat de o greşală contrară celor mai ele= 

„Cu toate acestea după cum am spus deja, nici în o ţară din 
„1: Europa, nu există un articol de. lege "care. se - vorbească - 

- de responsabilitatea medicilor în mod special, şi articolele în sfera . 
şi pe baza cătora se pot trage medicii la respundete de. greşalele: 
ce ;li se impută în exerciţiul profesiunii lor, sunt acele două 'ce | 
“am enunțat 'mai sus Art..245 şi 249 C.P.R. pr. 

Când zicem că. nici într'o “ţară nu există articole de cod. 
"care se vorbească în, mod special de Pespoisafr/itarea medi 

- cală, comitem o eroare, 'căci există două țări care posedă în le= 
gislaţiunea lor articole de acest gen ; acestea sunt Austria în Eu- 

= -ropa şi. China în Asia. „- 
- Următoarele articole ale C. P. Austriac se refeeă la res= 

ponsabilitatea - medicilor, a A ace 

= 

„ Art. I/1... Dacă - un medic ce caută un bolnav, a comis 
după judecata facultăţei. de medicină .o greşală din care .reesă 
în. mod inevitabil ignoranţa sa, dacă -bolnavul a murit sati a fost 

“adus în o 'stare reală de infirmitare “sau lipsit de mijloacele sale * 
de existenţă, exerciţiul profesiunei medicale acelui medic. îi va fi-.. - 
interzis până "când în urma unui nou examen .trecut înaintea fa-.. 

- -cultăţei se va proba căa dobândit 'cunoştinţele de care avea'nevoe. 
"Arp 472. Aceeâși pedeapsă se va da. şi chirurgului care a. 

făcut- o-operaţie cu atâta neghibăcie, încât bolnavul a murit sau” 
a rămas estropiat sau Sluțit. - 

* Art. 713. Dacă un medic sau un. chirurg care a intreprins 
de.a vindeca un bolnav, se va proba că a neglijat pe: acest bolnav. 

Li 

po
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"-din care cauză ar fi rezultat o alterațiune pentru sănătatea lui, va fi condemnat la o amendă de la 5o—zoo fiorini, | e altă parte din punctul de vedere al reparazizur/or civife, “Codul Civil Austriac, stabileşte următoarele» principii : „+ Art, 7204. Dauna produsă de o ignoranță datorită sau unei lipse de atenţiune sau de îngrijiri convenabile, constitue o greşală, „Art, 1299. Omul artei, - medicul este responsabii atunci, 

, 

când chemat de a'şi „da părerea sa ce va “fi plătită, această părere | va fi prejudiciabilă celui ce ['a chemat. “ Codul Penal Chinez. Când acei ce.vor practica medicina . internă sau externă fără de a se înțelege în această artă vor administra medicamente sau vor opera cu un instrument ascuţit ” sau tăios în un mod contrariu regulelor stabilite şi prin aceasta vor fi contribuit [a moartea. bo!navului, magistraţii vor chema alți -medici pentru a examina natura medicamentului sau a operațiunii ce primii doctori vor fi făcut, - E | . acă se va dovedi că inculpaţii nu pot fi acuzaţi decât de "eroare, dar fără intenţie de a face rău, medicul sau chirurgul va „Putea să'şi rescumpere greșala comisă in acelaş “- fel în care se “rescumpără aceleaşi cazuri survenite prin accident, dar vor fi obliz gaţi de.a părăsi. profesiunea medicală pentru totdauna, . - In celelalte țări Franţa, „Belgia, România R. M. este -regulamentată de C.C, şi C.P. | > dn România Art, 995 — 999 din un articol egal cu Co- “dul Calimach—prin Art, 1731 vorbeşte de R. M, Se e poate reclama în contra medicului pe cale Civilă sau pe... cale Penală, 
- „229. Aceste articole din legislațiunile austriace şi: chineză, - „se deosebesc, în totul de acele din C. C. R. şi C. P.R. ceam mentionat în paginile precedente, în sfera cărora se cuprind de-. lictele ce se por împuta medicilor şi care'i fac tesponsabili de -actele lor, ” ” i Responsabilitatea- medicală, care este de ordin cu' totul spez -cial,_ este supusă [a -patru articole ale codului nostru, două din C. C. şi două din C.P. CÂrt. 243-249 C. P. şi Art, 995 şi 999 .- 

, 

C. C.), cu alte cuvinte, un medic aj cărui responsabilitate 'a remas - descoperită, poate fi - dat judecății pe două căi deosebite şi pe “cale penală şi pe cale. civilă, el fiind ţinut dea desdăuna pe bolnav “Sau pe, moştenitorii acestuia, conform Art, 998 şi 999 C.C. ar după cum am spus mai sus, responsatilitatea medicală, * fiind de ordin social, elementele constitutive ale acelei respon=. :sabilirăţi, după jurisprudența modernă sunt numai două : . auna pricinuită şi Greşala comisă. Dar în această ma= terie, ca în toate chestiunile. de fapt, tribunalele au o mare lati= . tudine de apreciare, . | - a imita acestei responsabilităţi neputând fi stabilită 'a “pr/or/ în mod general, judecătorii vor determina'o în fiecare specie după împrejurări, !) care variază în fiecare cauză. : 4) Vezi D. Alezandresco. C. CR. Cartea III, Tit, II p. 442 Bu- „"curești 1891. | 
|



, 

499 - 

Relativ la fana pricinuită, medicul nu poate fi învinuit- e delict, — şi pedepsit în consecință, — decât atunci Când se va. dovedi că acea daună, recunoaşte drept singură cauză, tratamentul „înstituit de medic, sâu operaţiunea executată. rin urmare, oricare ar fi tratamentul sau Operaţiunea exe=. : „cutată, dacă in urma' expertizei medico=legale se va constata că. nu 4 rezultat nici o daună pentru acel pacient, medicul nu poate. : fi tras la respundere, sau dacă ar fi tribunalele cu siguranță ar: achita, m A . | Dar pe lângă. aceasta mai trebue ceva, pentru ca medicul . care a instituit tratamentul sau. Operaţiunea să fie. tras la răsa. - pundere ; trebue ca lui şi numai lui să i se poată atribui daună. şa spre pildă, un chirurg operează pe un bolnav, opera= jiunea reuşeşte pe deplin, se aplică pansamentul necesar şi totul: pare a fi de cel mai bun augur, o — “Insă în timpul nopţii; bolnavul delirează şi în delirul său, îşi. smulge pansamentul, din care cauză o emoragie sau o infecţiune: „consecutivă determină moartea pacientului ; în asemenea condițiuni operatorul nu va fi nici odată responsabil, fiind=că - nu a fost el cauza daunei pricinuită, ci întâmplarea, delirul bolnavului care nu. 
2 

- 

. | 
sa putut prevedea. 

"230. Exemplele următoare, pe care le-am găsit în tratatele- clasice franceze, vor arăta cum 'în aceste două cazuri, -dauna a fost atribuită numai medicului, - „ - Afacerea de la Domfront, Ma Femeia N. în vârstă de 3+ ani, având cinci copii şi care: avusese faceri naturale, e apucată de dureri de facere. Moașa care o asista simte la tuşeu extremitatea mânei copilului şi cere. să. se aducă un medic. | , „La sosirea acestuia, mâna prolabează din vagin, iar cealaltă. este angajată în vagin,. Femeia nu mai simte: mişcările copilului dar cei cari asistau, au văzut mișcându=se degetele copilului, edicul anunţă pe bărbat că e nevoe să mutileze copilul: pentru a termina facerea; el secționează ambele membre la artiz. culaţia scapulo „humerală, face Versiunea şi nu se mai ocupă de. noul născut, cu toate că ţipete puternice îi vestesc că el trăeşte.. Un chirurg este Chemat, el pansează ' plăgile şi copilul scapă . cu viaţă. . ” i , Mama intentează proces medicului, cerând daune interese. “46 Dec. 1825): După ascultarea martorilor, Tribunalul cere la Acas demia de Medicină să răspundă la următoarele întrebări : " 1) Faptele au dovedit sfacelul braţelor şi necesitatea unei _ amputări după naştere ? 

- arta, sa și care atrase după sine „responsabilitatea sa ? 

-2) Dacă sfacelul nă. exista, ce conduită trebuia să aibă | mamoşul ? N ” N a 1.3) Putem acuza medicul că a comis o greşală privitoare |a.
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4) Operaţiunea” -făcută de medic e era- necesară pentru a salva 
-pe! mamă? 

: Danii Dăsormsaux: Deneux, Gardiene Moreau şi Adelon, E 
membrii numiţi în comisie _emiseră următoarele concluziuni : 

1) Faptele nu stabilesc 'sfacelul. 
2) Versiunea eta -posibilă ; 
3) Starea mamei nu necesita terminația” rapidă a facerei j. 
4) Amputaţiunea era inutilă ; era în speţă o , greşală e contra 

segulclor artei. 
_Academiă respinse aceste concluziuni. 
-O nouă 'comisiune numită, dintre cari mamoşii şi medicii “ 

legişri au luat parte, susţinură principiul absolut. al nerespon= 
sabilităţii în afară de cazuri/e de dol. 

- La'24 Sept. 180. Tribunalul emise hotărârea. 
Intre alte considerente, indică clar că nu poate accepta. în 

„ceea ce priveşte neresponsabilitatea medicilor, . principiul prea ab= 
solut care a condus a 2=a comisiune şi bazăndu=se pe conside= 
raţiunile dezvoltate în primul raport de Adelon, condamnă pe . 
H.. ca să plătească copilului amputat o rentă viageră care să se 
mărească. paralel cu vârsta celui căruia trebuia servită ; apoi me- 
dicul mai fu condemnat şi la cheltueli de judecată. 

__ Bste exemplul cel mai viu al-unei erori grave, prin ignoz 
ranţă, imprudenţă, şi uitare a regulelor artei. 

„-ARACEREA DE LA EVREUX 

7 

— lu 183 Darul N... luă sânge “de la braţ D=lui Guigne 
«deschizând artera brachială , privitorii îi atrag atenţia asupra cu- 
lorei sângelui ; o tumoară se face la plica cotului. 

Medicul nu ţine socoteală şi=și neglijează bolnavul ; un ofi= 
ţer al sănătăţei chemat, recunoaşte un anevrizm ; survine o: gan- 
grenă, atunci amputează braţul. - . 

Tribunalul în urma anchetei, stabileşte. că artera . brachială 
a fost deschisă, că medicul a recunoscut imediat, dar a neglijat 
să compreseze cu un corp dur, şi că a părăsit bolnavul şi că a 
favorizat prin: neglijența sa, provocarea unui anevrizm şi al gan= 
grenei consecutive ; pentru aceste motive tribunalul condamnă pe 
doctorul N... a. plăti bolnavului daunezinterese şi în plus o 
rentă viageră. - 

Curtea din Rouen confirmă judecata primei instanţe. - 
Unul din considerente specifica că prin greşala, prin negli= 

jenţa şi părăsirea bolnavului, amputaţiunea a trebuit să se facă. 
Afacerea ajunsă la-casaţie, fu cauza emiterei unei decizii 

-din 18 lunie 1835, stabilind jurisprudenţa în acest caz. 
Dupin, procuror general, susţinea acuzarea și Cremieux 

apăra pe prevenit, 
Cuttea bazată că decizia este fondată pe neglijenţa lui N... 

pe fapta sa gravă şi anume părăsirea voluntară în care a lăsat 

.
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" bolnavul ; că aceste fapte sunt din -acele care *. atrag: după. 'sine 
„responsabilitatea acelor căror le sunt imputabile şi "că sunt suz . 
„ puşi după dispoziţiunile Artic. 1382, 1353, la apreciarea judecăto= 

= rilor ; că decizia atacată conformându=se principiilor, acestea n'a - 
"violat nici legea din 19: Vent6se anul XI, nici cele doui maxime 

„de drept invocate, şi ma comis nici un exces de putere ; pentru... 
aeeste motive respinge apelul. - - ” ps 

7 AFACEREA DE LA CIORTEȘTI 

„primită în Spitalul -Sf. Spiridon la 26 Mai 1883, în serviciul. sec=: 
ţiei chirurgicale de sub conducerea D:rului L. Russ senior." 

"Examinată fiind de personalul serviciului se diagnostichează . 
un sarcom al ligamentului lateral stâng şi se fixează” operațiunea 
pe ziua de 6 lunie. E Mă 

Operaţiunea este făcută de Dl. Profesor Sculy, pe atunci 
“medic secundar al serviciului, asistat de Dinii Deri Russ, Stihi, 
Stroici şi Gavrilescu pe atunsi intern, ” ie Ma 

În cursul operaţiunii Însă se constată că, ceea ce fusese 
diagnosticat “ca sarcom al ligamentului larg stâng, nu era decâtro 
graviditate, - 

Se decide atunci extragerea copilului pe calea abdominală 
şi se scoate un copil viu—de 6 luni—care moare după 7 ore. 

„Rezultatul acestei operaţiuni fiind colportat în public, Par= 
".chetul de laşi deschide acţiune publică şi însărcinează o comi= 
„siune medicală compusă din'D=:ii Otremba, Ciurea şi Filipescu . 
„ca să=şi dea 'avizul. a 

„În timpul acesta în ziua de 15 lunie moare şi pacienta Dome 
nica Mihăilă, în urma unei peritonite purulente, consecutivă opea 

-faţiunei - (spune autopsia medicozlegală). 
| omisiunea în majoritate conchide la culpabilitatea opera=- 
“torilor — afară de Dr. Ciurea care face opinie separată —. după 
care d-nii d-ri Sculy și” Russ fură dați judecății, pentru omor 
„prin imprudență. i 

Procesul se judecă în ziua de 28 Septembrie 1885 de Triz 
"-bunalul laşi, secţia II-a care pronunţă următoarea hotărâre : 
- Având în vedere că din :Art. 993 şi 999 Codul Civil, 
“rezultă regula generală, aceea a imputabilităței greşelelor şi a. ne: 
cesităţii .de a repara daunele cauzate, nu numai prin fapta sa, 

„-dar. chiar prin neglijenţa sau imprudența sa. 
| Având în' vedere că ori=ce persoană ori care ar fi situaţiu= 

“nea sau profesiunea sa, e supusă acestei regule care nu. suferă 
alte excepţii” decât.acele prevăzute de lege şi nu există pentru 
:medici nici o excepţie de această. natură, cată și ei dar a firesz 
„ponsabili conform dreptului comun, ca toţi ceilalți cetăţeni. 

Având în vedere că responsabilitatea medicală se aplică nu 
:numai împrejurărilor în care imprudența şi neglijenţa omului priz 

O femee Domnica Mihăilă, din Ciorteşti, Jud. Vaslui este



  

Vat se -amestecă cu actele omului de artă, ci ea se aplică de . 
asemenea şi faptelor curat medicale, neputându-se în privinţa 
aceasta declina în mod absolut competenţa tribunalelor, sub cu= 
vânt că s'ar ingera în examenul chestiunilor care sunt de dome- : 
niul exclusiv al ştiinţei, dar. nu numai tă în acest caz. medicul 

“nu poate fi responsabil-decât pentru o greşală gravă, care se: 
constitue prin sine uitarea regulelor generale de: bun simţ şi pru= 

_denţă, care sunt în afară de ori=ce discuţiune ştiinţifică. 

s« 

Având în vedere că rezultă că Dr. Sculy de şi a uzat de 
toate mijloacele prescrise de ştiinţă medicală, a putut a -se înșela 
în facerea diagnosticului femeei Domnica Mihăilă, diagnosticând 
un Sarcom al ligamentului lateral și excluzând cu totul gravidi= 
tatea: faţă cu vârsta femeei de +o ani, de lipsa relaţiunilor cu 
bărbatul său mai bine de 2 ani, că 'a avut într'o zi pete de: 
sânge, că nu s'a putut constata mişcările copilului şi că uterul 
de şi gravid nu ar fi avut mărimea normală. : 

Având în vedere că din raportul medico-legal și expunerea i 
experţilor; rezultă că toate aceste corzi în e/2 aprecizri ce se 

“por discuta, ca atare în definitiv nefiind o. eroare făcută în 
diagnostic de Dr. Sculy şin urma căreia Domnica Mihăilă a. 
fost expusă pericolului fatalminte datorit aeestei erori, justiţia nu * 

- poate deduce de aicea cu certetudine, proba unei ast=fel de gre: 
'şeli- de natură a motivă o acţiune în responsabilitate. 

Având în vedere că ast fel fiirid, nu se poate imputa Doc= 
torilor L. Sculy şi Russ nedibăcie, nesocotință, nebăgare de; 
seamă și neîngrijire, spre a li se putea pune în sarcina lor de=: 
lictul prevăzut de Art;'248 C. p,: - E - 

. Având în vedere că, neadmiţând existenţa faptului imputat: 
după cum s'a arătat” mai sus, şi acţiunea in daună cată a fi! 
respinsă. | 

Pentru aceste „cuvinte achită pe D=rii Sculy şi L., Russ de 
- faptul ce li se impută.  -- | 

231 După cum se vede din cele trei- cazuri citate, cele 
două dintăi-au fost urmate de condemnarea medicilor, fiind=că 
ribunalele au găsit că, mzedicir însăşi au fost cauza daunei pri=- 
cinuite (Afacerea de la Domfront şi Evreux), pe când tribunalele 
din laşi, au achitat pe cei doi. chirurgi, care operase pe femeia. 
Domnica Mihailă. | a LL 

* In excelenta sa teză asupra Responsabilităţei medicale, elevut 
meu Dr. A. Grossi comentând decizia tribunalului asi, zice cea=ce: 
urmează : o O e e a 

«Tribunalul ne intrând în aprecierile discutabile ale faptelor, 
a procedat foarte bine, căci iată cum se exprimă în această privinţă 
o deciziune. a ' Curţii de Apel din Litge.» 

: «Nu aparţine” tribunalelor — zice această, deciziune — de a 
;..interveni în ' raporturile de încredere. care - sunt' regulat stabilite: 
„ntre bolnav şi. medic”, chestiunile de: J7agroză. sau de preferință
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- 

în cea=ce priveşte cutare sau cutare tratament medical sau chiz 
rurgical, sunt străine şi de zecormperența tribunalelor E 

Responsabilitatea civilă în urma unor întâmplări nenorocite, 
Care au tradat sforțările medicului, nu vor putea nici odată :să 
fie puse pe socoteala lui, fără de a'i periclita iniţiativa în cir= 
cumstanţe mai grele, în imprejurări ce cer de la el.tot dovotaz > 

mentul, sau ajutorul cel mai grabnic. | | 
Medicul în fine, nu poare face bolnavului ce Ta ales a'l 

căuta, decât aceia ce'i stă prin putinţă şi în condiţiunile de studii 
şi titluri pe care dânsul lea obţinut, de la o Liniversitate re= 
cunoscută», . 
„* «Medicul nu poate prin urmare- să fie _Supus unei respon= 

- sabilităţi civile, de cât atunci când se va proba că el a fost ne= 
gligent sau /grorart, sau nu se va fi supus regulelor elementare 
ale medicinei. ” | 

Am ţinut se dăm toate detaliurile relativ la cazul femei 
Domnica Mihailă, dar nu am împărtăşit părerea tribunalului Iaşi 
de pe vremuri, după cum nu împărtășim nici părerea d-rului 

" Grossi, exprimată în teza sa inaugurală, căci în cele trei cazuri 
ce am citat, medicilor în chestie li se poate imputa şi ignoranța 
şi imprudența sau impereţia 1) după expresiunea autorilor francezi. 

| Cazul de la Liăge, care a adus după el deciziunea curţii, 
de Apel din acel oraş pe care am rezumat'o, este cu totul altfel 
de cât acele pe care le-am descris. 

In cazul de la Litge se bănuia medicului, ză tratamentul ce: "“instituise, nu fusese capabil de a vindeca un adolescent atins de 
febră tifoidă, iar nici de cum o operațiune ca cele practicate de: 
medicii din cazurile citate, *? 

In cazul de la Lioge, cu drept cuvânt s'a putut susţine că 
<Tribunalele nu au competența de a discuta oportunitatea cutărui 
tratament in locul altuia», şi că medicul a făcut o .greşală prin. 
instituirea aceluia în locul altuia, căci dacă se dovedeşte că do= 
zele de medicamente administrate, nu au trecut doza permisă, oriz 

„când medicul invinuit poate se respundă acuzatorului său: «Dar . 
" greşala este din partea dztale, nu dina mea, bolnavul nu a murit 
prin greşala mea, de oare=ce tratamentul ce am” instituit a reuşit „fa alţii, dacă nu ar fi survenit o imprejurare neprevăzută.» . 

Or în cazul femei Domnica Mihailă numai era 'tot aşa, 
medicii au făcut o eroare de diagnoză, nu au recunoscut 0. sar= 
cină în şase luni ceaz=ce nu este permis, şi din cauza operaţiunii 

„întreprinse, a murit două fiinţi omeneşti şi mama şi 'copilul. 
In alte condițiuni care poate la prima vedere, ar părea că sunt 

identice, am avut a ne pronunţa în două cazuri în care respon= 
sabiliatea medicilor era angajată, dar in ambele noi am scos de 

  

  

1) Imperiţia de Îa latinescul imperitus, Îînsemnează, neghibăcie sau ienoranța lucrurilor celor mai elementare 'ce fiecare meseriaş trebue se cunoască, 
Ea 
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la respundere pe medicii operatori, fiind=că aşa cum s'au petrecut lucrurile, în adevăr nici unul din Ci, nu a putut fi învinuit de „ignoranță, nedibăcie sau nepăzirea regulamentelor. 
Lina din autopsii a fost făcută cu colegul Prof. Dr. Mina Minovici, cealaltă cu regretatul. coleg Prof.:Dr. C. Botez, am= „ -bele au fost cerute de unul din cei mai distinși şi mai integri udezinstructori de pe vremuri a Trib. Jud, Fălciu, de: stimatul şi iubitul meu amic 2. 77, Monasrroanu. 
Cel întâi caz este cunoscut sub numele de cazul femeei Nipa Stoica, care moare însărcinată în luna a noua, 
Medicul care a asistato, din cauza lipsei. de instrumente :necesare, cât. și a unei disproporţiuni între basenul şi . volumul » “copilului, nu l'a putut extrage prin versiune, din” care. cauză fe= 

'meia a murit prin ruperea uterului, - "Cel al doilea, este cazul femeei Marghioala Tudorache care 
moare de emoragie din cauza unei inerţii uterine, femeia era “gravidă la termen. “ | să 

ar în ambeie cazuri am, putut constata că, medicii nu făcuse nici o eroare de diagnoză, că ei pusese în practică tot ce indică obstetrica, şi că prin urmare fără se aibă nici o vină. femeile au sucombat,. | „. 
lată pentru ce în Rapoartele noastre medico-legale, am dedus „concluziuni că medicii nu erau responsabili de nereușita opera= țiunilor ce intreprinsese, fapt care nu era acelaşi ca în cazul temeei Domnica Mihailă. 

"232. AI doilea element constitutiv care lasă: responsabili= tatea medicală descoperită, este Greșala comisă, | 
Dar pentru' ca dânsa se poată lua calificativul de delict “Și Prin urmare se atragă o pedeapsă, trebue ca să fie cauza: in contestabilă a acesteia, iat pe de altă parte să fie gravă şi imputabilă 

medicului şi numai lui şi în fine, să:fie făcută din ned:băcie, nesocotință, nebăgare de seamă, din neîngrijire, sau din nepăzirea regulamentelor, aşa glăsueşte Art, 24 C.P.R. | : Dar fiindcă după cum am spus deja în primul: volum al as cestui tratat !), legea nu defineşte nici una din aceste expresiuni, iar pe de altă parte înțelesul for fiind şi foarte larg şi foarte e= lastic, judecătorul poate se facă se intre în sfera acestor expresi= uni, ori şi ce fel de greşală sau act involuntar, care ar avea ca con= 
secinţă moartea unui pacient o. beală ore=care sau o plâgă etc. Noi credem că prin cuvântul ze/;făcie trebue să se înțeleagă actul prin care cineva, din cauza stângăciei sale—nu' a ignoranţii — face o operaţie greşită, aplică un aparat rău întocniit etc. 

n medic care at aplica.un aparat prea strâns pentru mene. ținerea unei facturi, şi ar determina o gangrenă al acelui membru ar comite o nedibăcie. - . . . N 
, . PI II | 

„Vei Dr. 6, Boqdan,' Atentate” contra sănătăţii şi a vieţei prin răniri şi loviri. Editura Curtea românească București 1921 p. 32, 
=
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ă „ 
Un altul a fost dat judecății şi taxat iarăşi de nedibăcie, * 

fiind că vroind se trateze o apendicită, a aplicat direct pe pielea - 
bolnavei pungi cu ghiaţă ; din această cauză s'a produs o placă 
de sfacel (gangrenă) care a pus în pericol viaţa acelei bolnave. 
Medicul a fost învinuit de nedibăcie şi nesocotință, fiind-că ar - 

„fi trebuit se recomande bolnavei,. ca se interpună între punga cu 
” „Shiaţă şi piele, o bucăţică de flanelă sau ceva analog; în cazul: 

acesta _sfacelul- nu s'ar fi produs., . 
Dar trebue să recunoaştem că aceşti diferiţi termeni a'i ar= 

ticolului 245 C, P. R, se confundă între ei, şi zzedifăcri/e de mai - 
“sus, ar putea să fie taxate ca atare, dar. tot atât de bine şi ca 
:nesocotință, nebăgare de seamă, neîngrijire -sau chiar igndranţă. 

Lin alt medic, care în urma laporatomei ar uita în abdome= , 
nul Polnavului— cea=ce ştim că s'a întâmplat—un burete sau o 
:pensă, ar comite de sigur o nebăgare de seamă, sau o nesocotinţă, 
„sau chiar o neîngrijire, - 

omunicarea unei boli vencriceszsifilis=de un copil pe care'l 
;alăptează o doică, în caz când medicul a ştiut că acel copil este! 
sifilitic şi doica a fost contaminată, ar putea atrage responsabiliz 
“tatea acelui medic. “Tot asemenea in cazul în care spre pildă un 
-medic a comunicat sifilis unei persoane, cu lanţeta ce a vaccinat'o.: 

Dacă un medie ar scrie în o ordonanţă medicală—iîn o re= 
țeră—o doză prea mare de stricnină—câteva „centigrame | în loc 

-de câtezva miligrame—din care cauză pacientul ar muri sau ar 
fi fost foarte greu bolnav, ar comite o /zGăgare de seamă. 

Dar mai mult de cât de. atât, acelaşi medic care nu ar 
scrie pe ordonanța lui modul de administrare al medicamentului, 
după care bolnavul, să se' călăuzească, ar comite o neîngrijire 
;sau o nesocotinţă şi dacă s'ar cauza pacientului o daună, el ar 
putea fi pedepsit. | | 

In aceiaşi ordine de idei, un medic a fost învinult de re= 
„ „păzrrea regulamentelor, fiindcă nu formulase în mod clar, doza 

totală de medicament. Aa 
Acesta scrisese 'ordonanţa sa în modul următor : 

Rp. Stricnină sulfurică 
| | . un .. centigr. 

' Chinină elorhidrică 
| o 1 Sram. 

Masa pil, q, s. , 
, Me Pentru una pil, No. 20. 

“Medicul înţelăsese că, această doză de medicamente să se - 
dividă în zo pilule, pe când farmacistul a făcut 20 pilule identice, 
adică fie=care pilulă se conţină câte un ctgr, de stricnină ; aceasz 
'ta era O eroare, ” o. 

“Tribunalul din Saint-Quentin (Franţa) a mers şi mai departe 
“şi a hotărât că, administrarea unor medicamente foarte active aşa | 
numite eroice în doză ridicate, constitue o nebăgare de seamă şi 

„întră în sfera Art: 248 
,
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Un medic a fost deelarat responsabil de 'decesul unei bol= nave, căreia îi ordonase pentru prima dată un miligr., de aconi=- tină; (în general se începe cu un sfert de miligr.) . 
233. In cea=ce priveşte anestezia unui bolnav, medicul tre= bue să ştie, că pentru. ca responsabilitatea lui să fie acoperită, el va 'lua un număr ore=care de precauţiuni între . care, nu'va a= nestezia pe bolnava fără consimțământul soţului, dacă este un co= pil; fără acel al părinţilor. ” | 

„EI nu va adormi nici odată fiind singur, la această anes= tezie va asista cel puţin încă o altă persoană, şi va lua toare precauţiunile, pe care arta medicală fe cere în asemenea cazuri, Inconjurat de asemenea precauţiuni pe care el le poate do= vedi, în caz de :insucces, medicul nu poate fi declarat responsabil, oricare ar fi rezultatul anesteziei, . 
In “tratatul lui Legrand du Saulle ') găsim relatat urmăz torul caz, în cea=ce priveşte responsabilitatea medicală în maz: terie de anestezie, . A : "Un comerciant numit Breton, avea pe obrazul drept o lupă .—un kist sebaceu; un medic i'a propus  extirpaţia; bolnavu: consimţi, dar cu condiţia să fie anesteziat cu  cloroform. Totul * fu preparat, dar chiar la prima aspiraţiune, el căzu mort ca şi fulgerat. - LE Sa 

“Medicul operator a fost dat judecăței şi condemnat de tri: bunalul. de prima instanţă, invinuit de imprudență după art. 319. 

Tribunalul a spus în hotărârea sa, câ medicul nu trebue se recurgă la anestezia prin cloroform sau alt soporific, de cât a2: tunci . când este vorba de o operaţiune gravă, de o operaţiune în- care durerea este atât de mare, în cât ea poate învinge puterea de rezistență a bolnavului, , 
In: cazul numitului Breton afecțiunea nu necesita anestezia. numai de cât, ea neputând fi peste măsură de dureroasă. Prin urmare medicul comiţând o imprudență, de ore=ce a expus la. moarte pacientul este declarat responsabil şi trebue condemnat, - . Dar medicul făcând apel, prof. Velpeau fiind chemat ex= . pert a spus cea=ce urmează, . 
<Terminaţiunea procesului în chestie și hotărârea ce se va. “lua, priveşte. mult mai rhult societatea şi bolnavii, cât corpul me= dical. Este evident că, dacă în momentul în care un medic în. fața unei operaţiuni de urgenţă, ar evita de a se servi de cloro- roform, fiind=că s'ar putea să fie dat judecății şi condamnat, ori cât de mare ar fi dorința de a face ca bolnavul se nu sufere, el nu ar mai îndrăzni să se servească de el». 

TO ă . 

1) Legrana du Saulle, Trait€ de med, lezale Paris, 

,
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Această argumentare a convins Curtea de Apel din Paris “care a achitat pe medic, ) neînvinuit de nici o. responsabilitate, "Totuşi trebue se spunem, că chiar în cazurile calificate de „Cazuri ştiinţifice şi urgente, medicul! încetează de a nu mai fi res= "” ponsabil, atunci când. se va dovedi că dânsul a comis în arta sa "0 &reşală patentă, contrară tuturor regulelor elementare ale ştiin= ței medicale, a bunului simţ şi a celei mai elementare prudenţe. În tratament medical trebue în totdeauna să fie oportun şi raţional, o operaţiune ori care ar fi! ea, trebue totdeauna se fie indicată, | | 
Dacă se va dovedi că medicul a întrebuințat sisteme neştiin= ţifice, că a lucrat ca şi când ar fi avut ochii legaţi, câ a comis 9 eroare pe care nici un alt "medic nu-ar fi comis'o, dacă ar fi "fost în stare de beţie, el poate fi declarat culpabil şi pedepsit. 
234. Dar se pune întrebarea, oare rmhedicul este numai de- de cât dator de a se duce la ori=ce bolnav care'| chiamă ? Cu si= ” “guranţă nu, el nu are această datorie, el este. liber de a refuza, » nici un text.de lege nul obligă la aceasta. | 
Dacă însă el este medicul eficial al unei societăţi sau unei 'corporaţiuni, sau dacă convenise mai: înainte cu acel client că va răspunde la cel întăi apel al bolnavuiui, el are obligaţiunea mo= rata de a respunde la apel, afară de Cazurile. de: forţă: majoră, când nu ar putea respunde, din: cauză de boală sau alt motiv plauzibil.: 

„235. Ne mai remâne de vorbit asupra unei singure chestiuni în materie de responsabilitate medicală, pentru a isprăvi cu toz tul acest capitol. Ă ) - | Medicul are el dreptul de a administra bolnavilor săi în scop ştiinţific” şi terapeutic, preparate - noi care încă nu sunt bine de- Finite ? - | . 
- Are el dreptul de a întreprinde experienţi pentru a se con- vinge de eficacitate sau neeficacitatea unui serum Sau, ceva az nalos, pus în circulație de personalul unut laborator ? | - În 1590 savantul medic berlinez: R. Koch a făcut o comu-— nicare ştiinţifică, susținând că în laboratoarele sale de la Univera sitatea din Berlin, se prepara un serum, o limfă, care vindeca tu-: berculoza. Entuziasmul a fost mare, a fost mondial, sute, mii, „milioane de bolnavi, îşi vândură tot ce a avut, ca să poată pleca la Berlin 'să=şi vindece tuberculoza, 
Lumea ştiinţifică, sau cel puţin o” mare parte din savanţi de pe vremuri, a fost antrenată de curentul Început, şi am 'cu- - noscut personalităţi marcante, care pretindeau cum=că lui Koch -ar fi trebuir să i se ridice o statue de aur, nu de bronz ca la 

ceilalți muritori. 

1) Cloroformul în 1855, când se petreceau câle ce am descris, fu: 'sese abia descoperit, cu descoperirea lui, se putea suprima durerea în -operâiiurile chirurgicale, Da | 

-
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„Dar la Academia de medicină din Paris, s'au ridicat doi profesori care nu au admis modul de a vedea, a celorlalți mem= bri ai acestei savante adunări; şi au refuzat de a încerca acest serum această limfă asupra bolnavilor lor, , 
Derii Cornil şi Huchard, au zis că medicii nu au drep— tul de a face injecţiuni cu acea ce se numea 7/Berculina Kocf, . de ore-ce această substanță era un remediu. secret-inventatorul seu nu făcuse cunoscut nimărui compoziţia ei—şi prin urmare ei nu se credeau autorizaţi de a pune în rizic viața bolnavilor lor, chiar dacă ar fi în un scop. terapeutic, 
Viitorul a dat dreptate acestor doi iluştri medici francezi, după scurt timp s'a văzut că, tuberculina nu avea nici o valoare: ea nu vindeca tuberculoza, de acea. nimeni nu s'a mai servit de ea. _: _ | 

„Astăzi este cu totul uitată, nimeni numai vorbeşte de ea, nici de metoda Koch. | Ma | 
Cu toate acestea, după furtuna ce agăţase spiritele care luase parte la precedenta discuţiune, din care unii pro alţii cor= ra survenind şi perioada de acalmie, s'a constatat .că, părerea acelora care susțineau că nici odată o experiență în atari con= diţiuni nu ar trebui încercată, fără ca 'responsabiiitatea medicului se fie descoperită, cei mai mulţi au revenit asupra primei lor. deciziuni. | | In adevăr, dacă lumea ştiinţifică sar fi ținut strict la inz terzicerea acestor experienți, o sumă de boli ar fi remas fără de . de a se putea vindeca, | La€nnec a stârnit o furtună contra lui experimentând eme- ticul, Maillot de asemenea administrând  chinina “contra malaz riei, Fallope a scăpat sute de bolnavi ipreconizând opiul şi așa. nai departe, : , * "Cu toate acestea, substanțele de mai Sus, numai în urma 

experienţelor pe oămeni ['i s'a recunoscut efectul şi ca urmar vindecarea a mii de bolnavi. | 
Putem dar susţine. că, experiențele asupra omului, cu toate insuccesele lor, constituesc poate un rău, dar un rău necesar. A= Ceste experienţi sunt condiţia indispensabilă a progreselor ştiinții, die pot fi considerate ca origina celor mai mari descoperiri, care fac cinste umanităţii, . 

| ar ore se întreabă Legrand du Saulle 1 din cartea căz 
ruia reproducem rândurile de mai jos, este ore suficient pentru, 
ca cineva se invoace pretextul de experrenzi Șr/Iuițifice, pentru 
a se depune. la adăpostul ori=cărei responsabilităţi ? a 

| u siguranță nu, bunul simţ indică linia de conduită şi 
drepturile omului de ştiinţă în această direcţie, 

- Aşa dar pentru ca medicul să 'nu ' fie responsabil în caz când una din aceste experienți nu ar fi urmată de succes, el trez : 
bue să se îngrădească cu următoarele precauţiuni. 

  

1) Legrand du Saulle. Traitt de med. legate .p. 190 

,
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- Mai întâi experienţele nu pot fi făcute fără autorizaţia pa 
cientului, a soţului dacă bolnava este o femeie măritată, a pă= 
rinţilor dacă este un copil. . 

In al doilea rând acele experienți nu trebuesc făcute de căr 
cu o substanță a cărei ' compoziţie se cunoaşte cel puţin în parz 
te, ele nu trebuesc făcure-din spirit de cupiditate, nici ca o sim- 
plă curiozitate ştiinţifică” Dacă se vor lua toate aceste " precauz 
țiuni,. medicul numai riscă—cel puţin. aşa credem noi- de a fi 
responsabil. , 

Terminând acest capitol a! responsabilităţii medicale pentru * 
a ne rezuma vom spune : PE ” 

a) Nledicul ca ori=ce cetăţan, din punctul de vedere genez 
ral, este responsabil de actele sale, din faptul exerciţiului profe= 
siunii sale. Ă | | 

5) Responsabilitatea sa este pasibilă de două jurisdicţiuni şi 
în penal şi în civil, 

€ Responsabilitatea sa însă nu este angajată, decât atunci 
când se va demonstra că, medicul a căuzat o daună bolnavului, 
ca rezultat al unei erori flagrante contrară celor mai elementare 
principii ale medicinei, şi datorită elemenrelor menţionate de Art. 
245 C. P. R, nedibăcie, nesocotinţa etc, 

i CAPITOL XXVII | 
DEONTOLOGIA -MEDICALĂ PROPRIU ZISĂ 

e 

236. Generalităţi, 237. Studiile clasice: necesare medi= | 
cului. 238, Cultura generală 239. Psicologia, Logica şi Mos 
rala în studiul medicinei. 240. Rducaţiunea înedicului, 241. 
Purtarea medicului în societate. 242, Colaborarea ştiinţifică 
a medicilor. , - 

„236. Una din lacunele pe care fe constată mereu profe= 
sorii universitari şi prin urmare şi profesorii facultăţilor de medi= 
cină, este nepregătirea suficientă a studenţilor înscrişi în Univerz 
sităţi. Până ieri elevi de liceu, de odată fără nici o tranziţie ci se 
găsesc aparţinând instituţiunii celei mai superioare ce posedă sta= 
tul cărui aparţin. SE | SR 

Această nepregătire suficientă, face că cei mai mulţi dintre stu= 
denţi, întâmpină o foarte mare greutate, pentru a se pune Îa nivez=: 
lul cultutal de studii ce se predă ex catedra sau în laboratorii de pro= 
fesorii universitari respectivi, aceştia fiind. de multe eri siliţi - să 
cemplecteze instrucţia auditorului, cu noţiuni elementare care nu 
fac parte din cadrul studiilor universitare. | 

În nenumărate rânduri, diferiţii ministri de, instrucţiune, au 
- căutâr se modifice această stare de lucruri, dar Până astăzi încă nu s'a ajuns la un rezultat pe deplin satisfăcător şi nepasabil de 

multe neajunsuri. 

+ 

a
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“tru noi românii, 

  

440. a 

După părerea noaștră, doctorul, în medicină trebue se poz „sedă trei grupuri. de cunoştiinţi, pentru ca se poată fi calificat Medic în adevăratul înțeles al cuvântului, 
În primul: rând el trebue se posedă Studiile clasice care“; sunt absolut necesare, pentru a fi la nivel şi a putea înțelege cursurile universitare, . 3 | + In al doilea rând; el trebue se aibă o Cultură generală în afară de studiile clasice de care am vorbit mai - sus, iar în al treilea rând, lui îi mai trebue şi o Educaţiune înaltă,. solidă şi umanitară, „ Pe 

-. Astfel pregătit, tânărul medic, va putea fi sigur de” a intra în luptă cu atme,,, ştiinţifice, culturale şi educative, care'[ vor duce la o strălucită carieră. | „. 937. Care sunt studiile clasice, pe care adolescentul care se destină medicinei, trebue să le înveţe în liceu ? | - În rândul întăiu după 'părerra ' noastră, el trebue să -posez deze perfect, ştiinţele fizico-chimice. şi ştiinţele naturale, ” Electricitatea, optica ca şi hidrostatica sunt'elementele de prima ordine de care are nevoie viitorul medic, Şi cu care se va întâlni foarte des în practica sa de toate zilele; dar bine înţeles dânsul va trebui să nu neglijeze şi celelalte părți ale fizicei, ca custica, Gravitaţiunea etc. care deşi. sunt de ordin: secundar, trebuesc cunoscute cel puţin. în linii mari, . 
himia joacă un rol foarte important pentru insrucția me= dicului, cea mai mare parte 'a terapiei: actuale” îşi culege rădă= cinile, in corpurile, simple care fac parte din chimie. 

"Acelaşi lucru vom spune şi pentru ştiinţele naturale pro= priu zise: Zoologia şi Botanica fac parte integrantă din obiec= rele cu care medicul foarte adese pori va fi în contact şi de care prin urmare el are o mare nevoie.. “ | În ceasce priveşte limbele vechi sau limbele moarte, aşa după cum le numesc unii autori— Limba Elină și Latină—părerele " autorilor relativ la beneficiul pe care lar trage medicul din 'stuz diul lor, sunt împărţite, | Generalitatea înclină pentru a spune că sunt inutile, şi că ele nu ar putea fi necesare, decât acelor care se destină a face parte din corpul didactic, care se destină la profesorat, | oi credem că această părere este prea absolută. În ade= văr, limba elină ca şi cea latină, sunt două limbi sintetice, de care medicul are nevoie, pentru a'și putea da “seamă de rădăci= nele și de etimologia a unui foarte mare număr de expresiuni, Care sunt curente în medicină, Aşa dar, fără a cere viitorului doctor, ca el se cunoască şi se traducă curent pe Sophocle sau Virgil, noţiunile elementare a acestor două limbi nu trebue să fie. străine acelui ce se destină medicinei, 
ar o importanță mult mai mare, o are studiul limbelor moderne, franceza, Sermana, engleza și italiană, mai cu samă p2uz N 

Lă 

|
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Studentul român are neaparata nevoie de a cunoaște lim= 
bele de mai sus, căci o sumă de publicaţiuni de primul râng ca 
și foarte numeroase şi foarte importante, cărţi didactice şi de. 
specialitate, nu sunt traduse în româneşte, şi chiar dacă ar fi 
traduse, ele îşi perd mult din originalitatea lor în traducere, ori 
cât aceasta din urmă ar fi de bună, 

238. Din cele ce preced rezultă după părerea multora, că 
prin “ajutorul studielor liceale clasice de care am vorbit, şi cu 
studii medicale, timp: de 3—6 ani, făcute în mod conştiincios, 
urmate regulat dimineața la spital, peste zi în laboratorii sau am- 
fiteatre, tânărul care se destină carierei medicale, poate ajunge [a 
rezultatul dorit. i | 

Dar după . părerea noastră; instrucţia tânărului medic nu 
“este complectă, dacă ea s'ar mărgini aci. 

Acest medic ar putea să fie un bun prosector, un confe= 
renţiar, sau şef de lucrări întc'un laborator, dar nu va: fi un bun 
clinician, nu ar avea talentul de a pune o bună: diagnoză, şi 
mai mult decât atât, nu ar inspira acea încredere de care are 
nevoie orice bolnav se o aibă în medicul seu, şi care după cum - 
să ştie, constitue de-multe ori, jumătatea din “vindecarea sufe= 
rindului. E 

Înstrucţia acestui medic nu va fi complectă, fiind=că lui îi 
va lipsi c4/fzra generală de care 'are absolută nevoie ori=ce 
.om care face parte”din marea societate umanitară, 

Acelui medic îi mai trebueşte încă se aibă cunoștinți de 
două părţi care fac parte integrantă din această cultură generală, 
de 7//osofre şi de puţină /„rrerafură. : 

Ori=cât s'ar părea de stranie această idee, noi susţinem că 
filosofia trebue se ocupe în cultura a tânărului medic un loc de 
cinste, şi că în licee-sau poate chiar în universitate, Viitorii me= -* 
dici să „urmeze cursurile de filozofie la facultatea de litere, * 

“ Pemru ce vechile centruri de cultură, cum a fost A/fzra 
şi Roma, au putut da o pleiadă atâr de bogată de învăţaţi, de 
„artişti, de poeţi? E 

„ Fiind=că ei cunoşteau mai bine şi mai aprofundat principiile 
„generale de filosofie, de cât se cunosc astăzi. 

„Istoria ne spune că în aceste centruri de cultură, filosofia 
„se preda cu un fast şi cu o solemnitate, care constituiau un ade= 
vărar templu de cultură, ce te fermeca, | 

inerii şcolari se adunau în acele sanctuare majestoase, în 
-care totul respira numai armonie şi frumuseţă, discutând chesz 
tiunile cele mai arzătoare de filosofie: generală. 

"- Pe de o parte grădinele splendide ce parfumau florile suave 
în mii de culori, pe de alta, alee străbătute de cursuri de apă 
cristalină, impodobeau aceste. sanctuare, -care te invitau prin 
spiendoarea lor la discuţiuni savante, în care ideea de bine, ne= 
murirea sufletului, cultul poesiei şi al frumosului, erau subiectele 
cele mai gustate, 

4
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N lată ce era odinioară, cât de mult s'au schimbăt lucrurile. Dar filosoha Cuprinde. mai multe diviziuni bine precizare care şi astăzi sunt : Psicologia, Losica, Morala și Metafizica !)- „Să vedem pe care din acestea trebue de preferință să le apro= „ fundeze tânărul medic noi credem că în primul rând este psi=- cologia. , Me ă , “Psicologia este antimergătoarea care: prepară studiul “suf letului omenesc, inițiind pe debutant, la o etiologie care nu se învaţă în patologii, 
| a—zice Taine—va crea şi va desvolta în creerul studenz tului un'al cincilea simț; acela de a interpretă ceca=ce se. pare invizibil, şi aceasta, Srație unor semne fizice, pe care patologia. nu le poate clasa .cu metodă, dar care concurează la stabilirea mijloaceior de diagnostic. a | în câutătura ochilor unui pacient, din încreţiturile saut netezirea frunţii, de pe surâsul sardonic, Blajin sau vindicativ a] acestuia, alienistul poate să-şi facă o idee asupra pacientului . pe: care'| are în fața lui, - 

Medicul psicolog va trage profit, dacă va şti să surprindă. „şi să tălmăcească de pe fața pacienţilor săi, expresiunile diverse : care traduc în gerieral, gândirea cea mai ascunsă a unor indi= „ Vizi, care vroesc cu ori=ce preţ să ascundă adevărul. ât de mare va îi ajutorul pe* care Medicul=legist îl va. trage din studiul psicologiei, atunci când nu posedă nici un stig= mat fizic, pe care s'ar putea sprijini, pentru a-şi dresa raportul seu medicozlegal. ” ” În fine această parte a filosofiei va fi de folos studentu iri în medicină, pentru a'ij reaminti că, nimic nu se produce fără cauză, că totul are legătură şi că terapeutica ca şi celelalte ra=- muri ale mediciriei, sunt în conexiune cu .psicologia. * ogica va servi şi studentului şi medicului pentru a'i face se lucreze în mod metodic, clasificând faptele cu sistemă şi cla-- ritate, Ea va păstra spiritului îndependenţa de care are nevoie, făcând din el un observator abil, dispus a discuta orizce meto- dă şi dispus de ao primi, dacă va prezinta garanţiile ştiinţifice suficiente, iar Morala | va pune în gardă contra pasiunilor care. ar vroi să'| antreneze pe un povârniş periculos, In afară de studiul filososfiei medicul mai are nevoie se cunoască şi puţină Litez ratură, căci ea îi va veni în ajutorui lui, procurânduzi mijloa=- cele de a nu se lăsa să fie copleșit de această tristeță profesio= nală, de care sunt cuprinşi. mulţi medici, în faţa insuccesului unor: afecţiuni care nu se pot vindeca, | | În adevăr, acesta fiind mereu in contact cu mizeriile omez neşti, are nevoie mai mult ca ori-care altul, de a'şi hrăni spiritul: cu alt ceva, de cât cu facerea de pansamente şi prescrierea de ordonanţe. | 
ÎN minta 

. 
. ” 1) Aceste pagini au fost reproduse din insemnata lucrare a lui. Mypolite Taine; Philosophic de L'Art. Paris 1533, 

,



443 

  

S 

Din când în când câte-va pagini din o literatură aleasă, sau: 
câte=va versuri din un poem, vor împedeca şi pe student și pe 
medic, de a se lăsa să fie antrenat. de o continuă deziluzie, care 
nu poate 'să'i fie decât vătămătoare. Ia 

240 Montaigne - marele filosof! francez zicea: „Sr/znţa fără” 
constiiuță este ruina Suflorulut omenesc, iar instrucţiunea nu 
trebue confundată cu educaţiunea. Este sigur că omul fie el cât 
de instruit, dacă va fi lipsit de educaţiune, va fi mult mai mult 
vătămător societăţii, decât omul fără nici o instrucţiune, fără nic. 

- 0 cultură, - - , i 
Se face o mare greşală„ atunci când se confundă instruc= 

țiunea cu educaţiunea. Să ştie ce este instrucţiunea: este ins= 
'trumentul încredinţat intelisenţii cu ajutorul căruia ne servim: 
pentru a merge ori-cât de departe am vroi, în cercetarea ade= 
vărului. i a ” 

Este după unii, unelta cu ajutorul căreia, putem ajunge a 
ne crea situaţiuni superioare şi rentabile, pentru ca viaţa să ne 
fie mai uşoară şi mai bănoasă, 2 N 

Cel ce are ca bagaj ştiinţific numai instrucţiunea, va căuta 
mereu de: a'şi procura arme perfecționate, cu care se permită mai: 
târziu egoismului seu, pentru a triumfa contra celorlalţi. ' 

Instrucţiunea nesecondată de educaţiune, face ca animali= 
tatea ce există în fondul fiecărui individ să triumfeze, dar în acelaş. 
timp să”l degradeze, să'l pună pe acelaş rând cu animalul ins2 
truit, dar care tot , sălbatec a remas, educaţiunea este cu totul 
altceva. | o 

Educaţiunea este ceva mult mai subtil decât instrucţiunea, 
ceva mult mai fin, mult mai delicat, este cea-ce am putea numi: 
o preparațiune a terenului intelecțual; o orientare necesară gân= 

direi, o antemergătoare ce ară câmpul, în care mai târziu se va. 
înfige_semânţa instrucţiunii, , 

Educaţiunea este un tot, instrucţiunea numai O parte, şi 
alături de instrucţiune trebue dezvoltată educaţiunea, adică partea 
nobilă a sufletului, partea care înalță pe om, . desvolrând în el 
cea=ce Gonstitue umanitatea în înțelesul cel mai larg al cuvântului. 

Pentru ca din instrucțiune să'şi poată trage medicul încre=- 
„derea şi simpatia bnlnavului său, aceasta -trebue să se bazeze pe 
educaţiune, căci numai astfel se vor pwea avea caractere, 

* 941. Ne mai remâne de descris în câte=va pagini, conduita 
tânărului medic eşit de pe băncile îiacultăţii, conduită pe care el 
trebue-se o aibă, față de bolnavi, față de ceilalţi confraţi, faţă: 
de societate. ” 

) - ” 

1) Aceste rânduri. relatw la instrucţiune suntu, fragment din: 
discursul ce Pam rostit când sa discutat motlificarea legei instrucţiunii. 
în şedinţa senatului dia 31 Martie 1400 ”
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Situaţiunea tânărului care şa terminat” studiile medicale — _ "Care şa trecut teza de doctorat — pentru a intrebuința o exprez 'siune clasică — se deosebeşte foarte mult dintr'o zi în alta. Ieri, el încă' era student, fără nici o respundere în cercul -acţiunei sale medicale — toată respunderea asumând'o atât șefii Îui de spital cât şi profesorii; astăzi doctor! în medicină, el are “un titlu academic, el a eşit .de sub aripa protectoare. şi respun= zătoare a celor de. mai sus, el se va conduce Singur şi va fi tot singur respunzător de acțiunile sale. 
i Aruncat în neant, care'i va fi linia de conduită, pe care va trebui se o aibă, pentru a fi calificat om cult, pentru a fi stimat şi iubit de generalitatea societăţii în care se va găsi? lată ce sfaturi dăm noi studenților noştri, la cursul de me= dicină=legală pe care] facem de 32 de ani la facultatea de mez dicină din laşi. a După formalităţile obicinuite, — transcrierea diplomei şi a Jreptului de liberă practică — transcriere ce trebue făcută fa ofi= ciul serviciului sanitar din localitatea” unde se va, stabili, tânărul medic va căuta pe cât posibil se facă ounoştinţa celorlalți con= fraţi, cu care'in mod fatal se va găsi în relațiuni și se va înz tâlni la pacienţii acelei localități. 

ceastă cunoştinţă, va fi ca se zic așa absolut necesară în orașele mici de provincie, 
„În oraşele mari unde sunt sute de medici, lucrul nu este posibil, în asemenea caz el va trebui să se prezinte confeaţilor cu care se va găsi mai în apropiere, mai în vecinătate, - i Această vizită trebue să fie cât se poate. de cordială, me= -dicul debutant asigurând pe confrații săi, de cea mai obiectivă -confraternitate, 

, | În toată cariera sa şi în_ ori=ce ocaziune, e[ va trebui se fie condus de un triumvirat: Onestitate, Modestie, Deferenţă. Oestitate în toate împrejurările, Afodostie în pretenţiunile sale, ZDoferonță ş 7aspect faţă de foştii profesori ca şi față de unedicii mai în vîrstă. 
N Medicul tânăr trebue să aibă răbdare şi să ştie să aștepte. Ele nu trebue se vroiască ași crea situaţiuni şi a ajunge de= „parte repede şi. cu ori=ce Preţ, după cum nu va trebui se caute se luxeze pe ceilalţi confrați, pentru a le [ua situaţiunea, In ceilalți medici trebue se vază numai prieteni şi camarazi, :pPentru ca alături cu ei şi împreună eu ei, să lupte contra inaz “micului comun: Boala. - | 

= trebue se recunoască în ceilalţi” medici, vechi luptători "Veterani, care nu trebuesc înlocuiţi decât la timpul lor. . ste de datoria tânărului medie care debutează, de a nu face se scază consideraţiunea de care este inconjurată profesiu= mea medicală, ci din Potrivă de a o face să devină tot mai pros= "peră şi mai solidă, căci trebue ştiut cum=că, medicii nu vor fi „Consideraţi și Stimaţi, de cât dacă ei cei dintăi vor da exem= Dlul,
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Nu trebue ca medicul se spună pe socoteala unui alt con=- frate sau să'i facă acestuia, czazce nu'i va place să'i fie făcut- lui însuşi, trebue o indulgență reciprocă, căci la urma urmei niz 
*meni nu este infaibil, ori=ce- poate greşi, 

” 7 

242, Medicul debutant, va trebui să se înscrie în societăa țile ştiinţifice şi asociaţiunile medicale, ce se găsesc în oraşul in: oraşul în care practică, 
EI va trebui să colaboreze în măsura puterelor şi cunoşa tințelor sale, ce a dobândit de pe băncile şcoalei unde a învăţat. Ce forţă ar rezulta pentru profesiunea medicală, dacă ar fi înz tre medici o atare solidaritate şi o atare înfrățire! El mai tre= bue să fie abpnat la cel puţin două reviste medicale, pentru ca. să se ţină la curent 'inereu ca noile progrese, ce se pot dobândi 

pe câmpul ştiinţii, | 
Medicul trebue să se ferească de a face reclamă, ori în ce- 

fel şi în ori în ce direcţie, 
Reclama degradează profesiunea, fără de a aduce cele mai. 

de multe. ori, nici un folos acelui: ce o face, - | , 
Vizitele medicale cu . rabat sau cu. preț redus degradează, 

pe medic ; el trebue să fie plătit în raport cu starea materială. 
a clientului, cel bogat va plăti şi pentru cel sărac, care. este: 
preferabil de a fi căutat mai bine gratis, de cât cu reducerea de- tarif, | Ă | ' 

lată în linii mari, în linii de generalităţi conduita medicului. 
şi in special a medicului care debutează în carieră. 

„Aceste precepte trebue să constitue idealul fiecărui medic, 
şi atunci el va putea gusta şi aprecia ceza' ce spunea marele: 
Pasteur : Fericit este acela ce poate avea un ideal, | 

7 
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CAPITOL XXVIII 
RAPOARTE MEDICO-LEGALE 

243. R. M. L, asupra unui caz de sarcină, 244. î, 
“Î, L. asupra unei. femei lehuză, bănuită de Supresiune 
“de copil. 245. BR, M. L. asupra unsi femei lehuză, incul- 
„pată de pruncucidere. 246. A, îi, L. asupra unui caz da 
“pruncucidere prin sufocațiune. 247. , HM. [L. asupra u. 
“nui caz da moarte prin avort criminal — Plagă uterină, 
248, BR. îl. L. asupra unui cazue moarte prin avori gri- 

“minal cu Întrebările puse îinstrucţiunei îupere uterină, 
2439, R. îi. L. asupra unui caz de moarte subită în urma 
unsi iniecțiuni intra-uterină, 250. R. [4, 1. asupra unui 

„Gaz de moarte. prin tentativă de avort la: o femeie cs nu 
era gravidă. .251. R, M. L. asupra unui caz de resnonsa- 

bilitate medicală, 

„ 248. Raport Madico-Lega! asupra unui caz de 
Sarcină. | i Si 

Acest'R. M. L. a fost dresat în urma cererii 
Parchetului Trib. Iaşi care zicea ; 

Domnule Medic-Legist, 

Rog bine-doifi a examina pe numita A. B., și a 
„ne răspunde dacă este gravidă, şi în caz afirmativ în 

câte luni. „ Să 
(ss) Prim-Procuror- Ă. 

1 Preambul. Subserisul Prof. Dr. G. B. Medic- 
legist pe lânga Trib. Iaşi, invitat dl. Prim-Procuror 

"Trib; lași prin adresa cu No... din... de a exu- 
mina pe numita A. B. și a, respunde la următoarele 
întrebări. E: | Sa 

a) Numita A, B. este gravidă și în câte luni a 
-ajuns graviditatea ? b) Dâssa este atinsă de vre?o 
„eziune venerică?
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După ce am: depus mai întăi jurământul cerut... 
+ de lege, am procedat la facerea acestui examen Și am. 
constatat cele ce urmează : ” e 

II. Comemorativ. Rat A. B. ne spune că a fost 
menstruata cu 6 luni înuintea examenului nostru din... 
şi ca la 2—3 zile după dispariţiâ primelor regule — 
cale ia venit fară nici o durere — un tânăr, văr al 
ei, u căutuv'sa o defloreze. 

» Da oure-ce resimțea dureri mari în momentul 
când tănărul vroia se facă intromisiuuea, ea nu sa 
lăsat nici odată ca intromisiunea se uibă 166, dar în 
mai multe rânduri în urma acestor tentative, ea sa 
simțit udă la organele genitale. A așteptat ca săi 
vihă menstruaţia în cursul lunei următoare, ușa după 
cum credea, dar spre marea ei surprin dere această 
menstruaţie nu Sa arătat. | 

Dânsa a sufeiit din această cauză, șa perdut 
apetitul, vârsa dimineaţa, avea gusturi stranii cum 
spre pildă: îi plăcea se mănânce cridă său cova analog ; 
a slăbit, avea mari dureri de cup. Si 

| Abdomenul ipertrofiindu-se, o moaşă bănui o sar- 
cină. In asemene condițiuni, familia vroi si -forțeze. 
tânărul să repare greşala făcută, luând ps D-ra A. B 

"în căsățorie, Ă | , 
Dar de oare-ee acesta, ştia că nu avusese relațiuni * 

sexuale complecte cu futu A. B. consimţea lu mariaj 
dacă în adevăr aceasta ar fi fost gravidă. Pentru, 
aceste motive a intervenit justiția, cerând examenul 
fetei şi punându-ne întrebările de mai sus. , 

II, Examenul fetei A. B. Visum et repertum. 
Fata A. B. în vârstă de 14 ani și 6 luni, după 

„cum-se dovedeşte din actul de naştere ce ne prezintă, 
este de talie mijlocie, bine constituita. Dânsa ca și 
mama ei sfirmă că a avut prima menstruaţie cu șase 
luni înaintea examenului nostru din ziua de... adică 
ia vârsta de 14 ani, dar că le-a avuto singură data 
Şi mai pe urmă i sa oprit. 

Dânsa pretinde a nu fi avut nici odată relațiuni 
sexuale, dar nu ncagă a fi avut oare care atușamente 
cu un tânăr. Ea ne mai spune că timp de aproape 

7
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d 3 luni:de zile, nu'a putut mânca mai nimic, vărsa aproape tot ce mânca, şi că avea, gusturi stranii, ar îi vroit să măpânce cridă, sau lămâi crude ete: „La examenul. somatie constatăm : Faţa îi este „acoperită 'în parte de niște pete: gălbui-castanii, ca- acteristice c/oasma: gravidarum, Mamelele sunt maări- te de volum, vârtoase cu areola brună, cu tuberculele Montgomery aparente ; la presiune — care provoacă dureri — nu se scurge nimic din ele. e Abdomenul este dilatuţ și ocupaţ de b tumoare care ajunge pâna aproape de ombilie, Pe partea mij- locie a abdomenului o linie albă-sedefie foarte api- rentă, Prin palpaţiuvea abdomenului aplicând palma „mânei stângi pe partea laterală dreaptă a acestuia,. iar cu cele 3 degete ale mânei drepte, făcând miei presiuni se simte de palma stângă un ŞOC, se simte ceva mișcând în abdomen. - _ a Aplicând urechea liberă, -eât și urechea armată de stetoseop 'pe partea laterală stângă a abdomenului, „se aud pulzaţiuni în numar de 140— 142: pe minut.. După ce ne: spălăm pe mâini cu apă şisăpun în mai multe rânduri, şi le dezinfectăm bine cu soluţie de lizol, vroim a tace tușeul vaginal]. Aces tușeu însa. este imposibil de făcut complect, degetul indicator nu poate pătrunde în vagin, este oprit de o meni- brană care nu permite introducerea degetului, și care nu eşte altă ceva decât himenul care nu este rupt, şi care are o formă apouje regulat inelară, făra nici. o rupere. | , E e Vulva şi vaginul sunt de culoare -violeţ drojdie de vin, lăsând să se scursă 0 ușoară seereţiune al- bicioasă. Culegem câte-va picături din această secre-, ,. țiune pe o lamă de microscop, o examinăm după regulele clasice lu microscop dir nu găsim. nici o le. ziune vulvară sau vaginală, ganglionii inguinali nu sunț prinşi, E - „ Concluziuni. 1) Fata A.B. este gravida, între. 4—5 luni, - 
- 2) Dânsa are himenul intact, este virgină . din punctul de vedere medico-legal]. 

4
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3) Dânsa, nu este atinsă de nici o „leziune. . venerică,. , n £) Graviditatea, fară deflorare este posibilă, 

| Medielegist(ss: Dr. GB. 
244. Raport liedico-legal. asupra unei femai lehuze, : bănuită ca supresiune de copil. NE Aa | 
Acest raport a fost dresat în urma, adresei Pa Chetului formulată dupa cum urmează: | ” 

Domnule Medic-Legist, 
„Am onodre de a vă ruga să vine-voiţi a vă trans- porta împreună cu Subsemnatul, în strada A, pentru a examina p2 femeia N... a constata, dacă dânsa în adevăr a născut, şi cam de când a avut loc naşterea, * în urmă, veți dresa un raport iMedico-legal, detailat. 

Prim- Procuror A 
„Raport Medico. Legal 

I Preambul. Subsemnatul Dr. GQ. B. Prot. univer- sitar, Medic-egist pe lângă. Trib, lași, invitat de aq. Prim-Procuror al 'Prib, Iaşi, prin adresa cu No... din... de a examina pe femeia A... a ne pronunți dacă a născut, de când a născut, şi a constata ori-ce . indiciu din crimă sau delict, astăzi. . . . după ce am depus mai întâi jurământul cerut de lege, am pro-: “cedat la facereu acestui examen, fiind lață și Ana „X, moaşă, și am constatuţ cele ce urmează, Su II Comemorativ. Sa pretinde, că femeia N... va- : duvă și fara idijloace, trăind în concubinaj cu. un „individ, a rămas însărcinată ; păiăsită de acesta, şi „neavând mijloace de îrai, după naștere, ar fi făcus să dispară pruncul, după unele versiuni lar fi ucis, cupă âltele Par fi lepădat, rentru a scăpa de e].: La întrebările noastre, femeia N... nu tăgadu- ește a spune, ca a născut, dar de oare ce copilul sa, născut mort, pe deoparte, pentru a ascunde nașterea, “ pe de altu, pentru a evita cheltueli. zadarnice; l'a aruncat. în latrina casei, unde zice dânsa, se- Și poate găsi; procedând la examenul femeei X.... Yăsim + 
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III. Descrierea faptelor. Femeia N... în' vârstă de . 
35 ani, multipară se găseşte de noi în ziua de... în 
decubitus dorsal. De o bună” constituţie, de talie mij- 

“ locie, gâusa este normală -ca aspect general, puţiu 
palidă, pielea, caldă, -pulsul frequent 80 pe minută, 
temperatura ușor râdicata, 3705 sub axila. Mamelele 
sunt turgeşcente,. puţin umflate, cu aureola pigmen- 
tată, mamelonul bruu, proeminent, 1a, presiune. 

“ușoară, se scurge din el lapte. | 
Pe abdomen și pe partea supero- internă a icoap= : 

selor, numeroase vergeturi. 
Abdomenul îlasc, nedureros la presiune, depresi- 

bi), uterul se găseşte cu 6 ctm. deasupra pubisului: 
Dinu vulvă | se scurge o secreţiune lochială carac- 

teristică, cu miros * special: pătruuzător, seurgere 
compusă din 'o serozitate foarte puţin colorată în 
roșu; sânse curat nu se scurge din organele genitale. 

După ce luăm toate măsurile clasice de curăţe- 
nie şi dzinfectarea mânilor, (spălături cu săpun, sub: 
limat și tinetură de iod) facem tușeul vaginal şi con- 
statăm că colul uterin este 'revenit, puțin mărit, a- 
proape închis, iar pe marginele sale, două ruperi pe 
cale de reparaţiune ; furșeta care a fost şi ea ruptă 
este pe cale de vindecare ; „nimic alt: importart de 
notat pe corp. 

IV. Concluziuni 1) Femeia N...multipară a născut. 
Naşterea pare a fi tost normală ușoară şi a avut 

loc cu 3-4 zile înaintea examenului nostru din ziua, de.. 

Medic Legist (ss) Dr, G. B. 

245. Raport [edico-Legal asupra + unei femei lehuze 
inculpată de pruncucidere. 

Acest raport a fost dresat în urma adri esei par- 
chetului formulată după cum urmează : 

Doimnule - Medic Legist 

Am Ohoare a.vă ruga să bine voiți a vă trans: 
„porta împreună cu subsenatul în strada Sf. Haralam- 

bie, pentru a examina pe fata Tinca Nicolau, şi a ne 
răspunde la următoarele întrebări : 

DE
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1) Fata: Tinca Nicolau 'ă născut? 
2). Se poate aprecia când a născut ? . 
3) Se poate admite ca o feree însărcinată să nui 

“ştie că este pe punctul de a naşte ?. 
4) Este posibil și se poate admite ca fata Tinca 

Nicolau mergând: la latrină şi. născând acolo, copilul 
ei să fi căzut în mod accidental în latrină, fără ca ea. 
să poată să-l reţină ? | 

5) Vefi bine-voi în acelaș timp a face autopsia 
copilului scos din fafrină. şi a ne reiata.tot ce veți . 
«crede necesar în această afacere, spre luminarea jus- . 
Ziției, iar în urmă ne veţi dresa rapoartele Medico- 
„Legale. cuvenite. 

. - | “Prim Procuror X 

Raport îledico Legal | 

Î. Preambul. Subsemnatul Dr. G. B. ete. invitat 
"de d. Prim-Procuror. 'Trib. lași, prin adresă cu No... 
din 9 Iulie 1889, de a examina pe fata Tinca Nicolau, 
a face autopsia unui prune nou-născut, găsit aruncat 
într'o latrină, a. constata orice indiciu de crimă sau 
aelict și a răspunde la următoarele. întrebări : 

1) Fata Tinea Nicolau a născut? 
2) Se poate aprecia când a născut? . 
3) Se poate admite că c femeie însăreibată, să 

nu ştie că este pe punctul de a naște ? EL 
4) Este posibil și se poate admite ca fata Tinca: ' 

Nicolau mergând la latrină și.născând acolo, copilul: 
„ei. să fi căzut în mod accidental în. latiină, fără ca ea 

să poată să-l reţină ? . 
5) Să se facă autopsia copilului găsit în Jatrină 

și să se relateze tot -ce se va crede necesar în a! 
„veastă afacere, spre luminarea, justiţiei. 

| După 'ce am depus jurământul cerut de lege. 
am procedat mai întâi în ziua de 10 Iulie 1$89, “la 
“examinarea fetei Minea Nicolau și am constataţ cele - 
ce urmează. 

IL Comemorativ. Fata 'Tinca Nicolau - servitoare, 
„în vârstă .de 19—20 ani, pretinde că fiind - însărei- 
nată pentru prima omă, şi suferind. de vre-o două. 
“zile de diaree foarte intensă, în dimineaţa zilei de 

> 
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S Iulie 1889, s'a dus'din nou la Jatrină, crezând că 
durerile abdomivale. ce le ae, sunt datorite tot 'dia- 

„xeei; dar la un: moment dat, spune dânsa, pe când 
se afla pusă pe vine Vasupra butucului latrinei, . 
duodată, simți că iese foarte repede, ca un glonte, 
din organele. genitale (proprii cuvinte ale pacientei): 
un corp mare — copilul — pe care nu-l putu. reține, 
căzu în latrină, cordonul se rupsese. Văzând aceasta,. 
speriată se duse. în o. şură_cu lemne, unde după o 
jumătate oră, expulză placenta: Stăpâna fetei o găsi 
in aceu șură, slăbită, anemiata, Şi plină de sânge, - 
iar jos pe pământ un lac de sânge: imediat o trans- 
portă în o camâră, iar pe de altă parte inștiiață 
“autorităţile. a . Ia 

“Parchetul ne-a delegat să examinâm inculpata, 
iar pe de altă parte, să îacem și autopsia pruncului 
Scos din latrina. : i 
„Am examinat pe fata Tinea Nicolau în ziua de- 
10 Iulie 1£89. . Da , " | 

IIL Descrierea faptelor — Examenul fetei Tinca 
Nicolau... pi Sea 

Numita Tinea Nicolau servitoare, in vârstă 'de 
19—20 ani, înaltă, bine facută, bine constituită. Ea 

„este in decubitus dorsal, puțin palidă, cu pielea pu- 
țin. caldă, temperatura axilară. 37% Pulsul fi equent, 

„dar- plin și regulat, 64 pulsaţii.. Mamelele tumefiate 
vârtoase, cu areola blondă, tubercule „Montgomery, 
wmamelonul proeminent; prin presiune care este du- : 

-reroasă, secretează puţin colostruni ; pe abdomen și 
coapse vengeturi. palide. Abdomenul flise, moale, .. . 
nedureros lu pipăit, permite. de a găsi uterul, care 
este mărit de volum,. și la '7—8 ctm. deasupra pu-.- 
bisului. - | e E 

După o minuțioasă şi prealabilă „Spălătură. și 
desintecțiune a mâinilor, examinăm organele - geni-- 
tale şi constatăm: . e a 

Din vulvă şi vagin se scurge încă o cantitute.. 
de .sânge. gros; colul uterin încă întredeschis, pre- 
zintă două ruperi laterale ; perineul rupt în parte, 
este în bună cale de vindecare. 

7
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Am fost și am vizitat șura unde . fata Nicolau 
Sa dus, după naşterea copilului. Am găsit în un colţ al șurei, pământul încă pătat, prin o „cantitate da 
sânge, precum și o placentă, cure avea o &reutate 

„de 400 g*. cordonul ombilical aderent de. placentă, «măsura 40 ctm. era.flase și rupt. | a 
„Am vizitat'latrina, unde fata Nicolau născuse ; , pe podelele acelei Jatrine și. pe butuc; adică .pe , „scaunul acesteia, am mai 'găsit încă -urme.de sânge. 

„ Latrinu este de formă veche—latrină turceasca, —de lemn—având un scaun de lemn, și-o gaură, a „cărui diametru măsoară aproximativ 25 —28 ctm. și o direcţie, drept perpendiculară ; ea este adâncă,. și în parte plină cu materii fecale semi-licide. 
„In urma, acestor diferite constatări, înainte de a ne formula concluziunile noastre, credem că pentru :a ne pronunța în cunoștință de cauză în ceeace pri- vește întrebarea de sub No. 4, pentru a o putea legitima, trebue să intrăm mai întâi în oarecare eon- 

siderațiuni de ordin ştiinţitie.. Să e 
IV. Discufiunea faptelor. Este posibil ne întreabă ! parchetul ca fata Tinca Nicolau mergând la latrină 

şi născând. acolo, copilul ei să fi căzut în mod acci- «dental în latrină, fără ca ea să poată să'l refină ? 
Tinea Nicolau ne declară lu întrebările noastre, „Că fiind surprinsă de durerile nașterei pe care le-a, „» coniuadat cu durerile abdominale ale diareei, să pus pe vine pentru trebuințele sala, dar că deodată copilul a izbucnit. din organele sale genitale şi că înainte de a-l putea reține, dânsul a căzut în latrină cordonul ombilical rupt, de greutatea însăși a. pruncului. 
Nu putem primi această afirmațiune a fetei Ni- ccolau, fără oarecare rezerva, fiind-că îns momentul 

nașterei, direcţiunea vaginului nu. este, verticală ci face un fel de:cot, așa că axa lui se înconvoae- de sus în jos şi dinapoi înainte.. 
Din această cauză, expulsiunea fătului — dăcă s'ar fi executat în momentul“ în care fata. Nicolau ăra pe vine — ar fi trebuit se facă să se lovească capul co- pilului de marginea găurii latrinei, - prin urmare se 
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oprească continuărea expulsiunei şi fata Nicolau s 
fi putut se prindă cu mâinile capul sau corpul copi 
lului. Dar fata Nicolau pretinde că atunci cânda 
simţit că-i, iesă ceva din trup! (sic) s'a sculat repede 
în picioare şi că fiind în picioare, copilul a ieșit și 
a căzut în latrină; da, dacă lucrurile sau petrecut 

„aşa, atunci axa, vaginului nu mai tace cotul ce am 
- menţionat mai sus, axa lui este verticală în aceeași 
„direcţie cu axa găurei latrinei și în acast caz ver- 
Siunea invocată de fatn Nicolau se poata admite, cu 
atât mai mult cu cât diametrul găurei scaunului este | 
cu. mult -mai: mare decât diametrul capului unui 
prune nou-nă-cut care are 1i—12 ctm. și chiar mai 
mare decât diametrul umerilor și al corpului. 

Remâne acum să ne pronunțiim asuş.ra faptului 
dacă cordonul ombilical sa putut rnţe, prin însăși 
greutatea pr uncului, mai cu seamă atunci când acesta 
a eșit .cu mare repeziciune din organele genitale 
materne. 

Și acest lueru este imposibil; ; ştiinţa pozedă ca- 
zuri din care reesă cu evidenţă că, în unele .împre- 
jurări— chiar atunci când cordonul este perfect nor- 
mal—el se poate rupe chiar sub influența, unei fa 
ceri normale, fâră ca tracţiunea nici ponderea copi- 
lului să nu tie exagerate; cu atât mai mult se poate 
admițe așa ceva în cazul "de față, de oare ce copilul 

"fetei Nicolau cântărește 3400 or. 
Ast-fel fiind lucrurile, ne credem autorizați a 

vespunde la întrebările d lui Prim-Procuror după 
cum urmează, răspunsuri cari Vor constitui şi ale 

„noastre: 
| V Concluziuni 1) Fata, 'Pinea Nicolau a născut. 

-2) Naşterea a avut loc cu 36—48 ore înaintea e- 
xamenului nostru. | 

3) Se poate admite ca o fată primipară ca Tinea 
Nicoluv, să nu știe că e pe punctul de a naşte şi să 
confunde durerile abdominale ale diareei, “cu acele 
ce determină primele încercări ale contracţiunilor 
uterine. 

1) Sa poate admite că fata Minca Nicolau să fi 
născut în picioare în latrină și prin urmare pruncul 

-



435 

să fi căzut în guura latrinei ; dacă dânsa ar fi fost 
multipară, lucrul ni sar fi părut de admis fără dis- 
cuţiune ; în cazul special—fără de al nega, el poate. 

- fi şi neverosimil. 
(ss) Dr. George Bogdan 

„246. R. ML. asupra unui caz de pruncucidere prin 
sufocaţiune. | dă 
„Acest raport a fost dresat în urma, cererii par= 

chetului care zicea : 

Domnule Medie-legist, 

Vă rog să bine-voiţi, a, face autopsia unui prune 
nou-născut, ce să găsit aruncat întrun șanț din 
mahalaua X, și. a ne respunde la urmatoarele în- 
trebări :. | | 

-1) Copilul sa născut la termen ? 
» 2) Copilul s'a născut viu, a trăit, a respirat ? 

5) Care este cauza morţii ? . 
Veţi bine-voi, a ne trimite de urgență Raportul 

Medico-lega! având arestat în cauză. | 

_ Prim Procuror Ă. 

„Raport Medico.legal. | 
LI Preambul. Subscrisul Prof. Dr. G. .B. Medie-. 

legist, pe lângă Drib. Iasi, invitat de dl. Prim-Pro- 
curor Trib. Iași, prin adresa cu No. din... dea 
ne transporta la Moga Spit. St. Spiridon, a tace au- 
toptia unui prune Dou-năsenti ce Sa găsit mort, şi 
aruncat întrun șanț diu mahalaua N, şi a: respunde 

- la următoaele întrebări. | 
1) Copilul sa născut la termen ? 
2) Copilul s'a născut viu, a trăit, a respirat ? 
3) Care este cauza morței ? Astăzi 14 Aprilie 1918, 

după ce am depus mai întâi jurământul cerut de lege, 
„am procedat la facerea acestei autopsii și am cons= 
tatat urmâtomele : 

1]. Comemorativ. Ni se spune că în noaptea de 1-1 
"spre 15 Martie 1916, un gardist ar fi găsiv un copil - 

<
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„nou-născut mort, aruncat întrun șanț din mahalaua 
A; el era învelit în nişte gazete. Poliţia, -a transportat 
cadavrul la morga spit. Sf. Spiridon, iăr puchetul 
bămuind o moaste violentă, a cerut autopzia pe care. 
ăm- facuto în ziua de... în prezența d-lui X procuror 
Trib. Iaşi. | 
„___ Descrierea faptelor. Cadavrul este. acela sI: unui 
copil de sex masculin ; fesele pline de materii fecale. 
După ce spălăm cadavrul găsim: EL are o lungime . 
de 48 —49 etm. și cântărește 3100 pr. Diametrul fronto- 
occipital este de 115 mlm. Cel biparietal de 89 mlm. 

„ De ombilieatârnă o parte din cordonul ombilical lung 
de S-9 cim. care, este legat cu o bucăţică de șiret 
alb. Părul copilului este negru, lung de 1—2 ctm. 

Dezartieulând genunchiul descoperim extremitatea 
iuferioără a femuruiui și făcând mici secțiuni subțiri, 

„găsim un punct de ositicație de formă lentiouilară și 
de culoare roșie. 'Taind gingia maxilarului inferior, 
găsim opt alveole bine conformate care conţin dinţi; 
examinând corpul en atenţiune găsim: Capul lăţit şi 
turtit, el este foarte moale, având până la un punct 
o formă ovalară. Pe obrăzul drept, găsim 5 eroziuni 
(zgârieturi) cari'au formă aproape semilunară, ero- 

„ziuni de aproape 1 ctm. de diametru, de culoare 
aproape negrie, pielea de pe aceste eroziuni este : 
uscată, Pe obrazul stâng, găsim un număr de 19—14- 
eroziuni mai mici decât acele de pe obrazul drept, 
iarăşi de formă semilunară și useate. Pa partea an-: 

„_terioară și laterală stângă a gâtului, găsim câte-va 
mici zzârietuii de formă variabilă. Rața este de cu- 
loare violet, gâtul' și -urechile de asemenea, iar ve 

“ 

partea superioară a toracelui, găsim un mare număr « 
de mici puncte roşietice negrii. A 

La desehiderea corpului găsim: nimic în gură, 
dar în faringe este o cantitate de spumă roșietieă 
aerată. : 

Scoatem laringele cu baza limbei ; deschidem la- 
vingele și găsim în el ca și în trăchee,o canlitate de 
spumă roşietică uerată ; această spumă examinată la 
microscop ne arată că conţine globuie 1oşii de sânge...
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Disecând pielea gâtului, găsim între mușchii 
sterno-mastoidiani sub și sus hioidiani, dar mai cu 
seamă între fibrele lor, miei sufuziuni sanguine. Ur- 
mând mai departe cu autopsia deschizând toracele, 
găsim pulmonii de culoare roșie Inchis, aproape hegrn, | 
debordând cavitățile în care sunt conţinuţi. 

Scoatem pulmonii împreună cu inima și vedem 
pe suprafața pulmonilor un mare număr de pete echi- 
motice Tirdieu ; pulmonii sunt relativ elastici. Arun- 
taţi în un vas: cu apă, ei plutese deasupra apei. 
"Detașam inimă de pulmoni, îi aruncăm în un vascu 
apă, vedem că ei plutesc; tăiem bucățele din ei Şi stri- 
vindu'i la suprafața apei, deasupra unui vas curut, ve- 
dem că iesă din ei miei bule aerate; pe pericard găsim 
iarăși pete echimuties Tardien. Inima de volum în 
raport cu vârsta coţilului, plină cu sânge negru, pre= 
Ziută orificiul Botal deschis; valvulele,și orificiile 
normale. Stomachul seos între două ligaturi pluteşte 
deasupra ajei; deschis pe marea curbură sub apă, 
lasă să lasă bule de aer; el este deșert de alimente, 
intestinele dilatate de gaze, dar normale. Splina, ri- 
Biehii și ficatul nu prezintă nimic anormal la secțiune. 
“Capul este turtit şi lăţit, pe pielea capului nici o 
evoziune ; nu constatăm nici o fractură craniană, me- 
ningele. și creerul congeztionate, dar fară leziuni ana- 
tomo patologice ; nimis alt im portaut de notat pe corp. 

„___ IV Concluziuni. 1) Copilul ce am autopsiat s'a 
născut la termer. | 

2) El sa născut viu, a trăit, a' respirat. 
3) Moartea este violentă și determinată deo 

astixie prin sufocaţiune făcută cu mâna, sufocațiune 
combinată și cu acte de strangulaţiune. 

„Medic Legist (se.) Dr. G. B. 
D 

„247. R. ML. asupra unui caz de moarte prin Avort 
criminal—Piagă uterină. 

Acest raport a fost dresat în urma adresei par- 
“hetulvi de Iași care zicea :
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Domnule. Medic-Legist | a 
Am onoare a vă ruga să vă transportaţi la Morga 

Spit. Sf. Spiridon, pentru a face autopsia fetei Anica. 
Popovici ce se pretinde că ar fi murit în urma unui 
avort, iar în urmă a ne trimite raportul medico-legal. 

Prim-Procuror 
(s8.) N 

x a - 
= 

Raport Medico-Legal 

I. Preambul. Subserisul Prof. 'Dr. G. Bogdan 
Medie-legist pe lângă Trb. lași, invitat de d-l Prim- 
Procuror 'Trib. Iaşi prin adresu cu No... din... de a 
ne transporta la Morega Spit. Sf. Spiridon pentru a. 
tace autopsiu fetei Anica Popovici, ce se pretinde că. - 
ar fi murit în urma unui avort provocat, a ne pro- 
nunța asupra cauzei morţii și a constața ori-ce în- 
diciu de crimă sau delict, astăzi 15 Aprilie 1591: 
după ce am depus mai întăi jurâmântul cerut: de 
lege, am procedat la facerea acestei autopsii, în pre- 
zenţa d-lui N procuror de secţie şi am constat cele 
ce nimează. 

| II Comemorativ. Ni se spune că fata, Anica Po- 
povici a fost primită la Syit. St. Spiridon, secția Me- 
dică | în ziua de 10 Apriiie 1891; dânsa prezenta 
fenomene grave de peritonită, care nu au retrocedat 
și care păreau a avea o orgiră stranie ; cu toate 
toate. ingrijirile- medicilor, dâusu sucombă în ziua de: 
12 Aprilie, Moartea părând suspectă, iar pe de alta. 
parte un denunţ primit la, parchet, s'a, cerut autopsia. 
pe care am tâcut'o în ziua de 15 April 1891. 

III. - Descrierea faptelor. Cadavrul este acela al 
unei fete tinere, ce.pare a fi avut vârsta de 20-21 ani, 

Nici o urmă de violență pe corp, nici o plagă, 
nici o traumă, Rigiditatea  vadaverică aproape com- 
plect dispărută, abdomenul cuprins de o pată verde: 
de putrefacție ; din nas Şi din gură se scurg câte-va 
mucozități sangninoleute ; mamelele sunt vârtoase, la. 

*
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presiune se scurge din ele un lichid găibiu-colostrum;: 
din vulvă se scurg puţine mucozităţi sanioase. | 

Nimic în gură, în laringe, nici în faringe. Pul-- 
monii de volum noima], fărâ aderenți, elastici, ere-- 
pită, plutesc lasă să se. scurgă la “secţiune zemuri 
negrii ; în cavitățile pleuro-pulmonare de ambele 
părţi, o-cantitate de lichid roșietie de transudaţie. 

In pericard iarăși o mică .eantitute de : lichid. 
de transudaţie. Cordul de volum normal, flase, de-: 
șert de sânge cu valvulele şi orificiile normale. Sto-. 
mahul dilatut de gaze este deşert, mucoasa sa este 
nomală ;-nu există nici o alteraţiune patologică ; in=- 
testinele dilatate de gaze, de altfel normale. 

„Picatul de volam noimal. cu vezicula biliară 
plină en bilă, nu prezintă la secţiune nici o leziune 
patologică. Spliua mărită de volum, friabilă se rupe 
uşor, -este difluenta. Rinichii de volum normal, cap=- 
sula se detișează uşor, cu substanța, corticală roșie 
şi congestionată, cu cea medulară normală. Dur în 
micul bassen, găsim peritoneul pelvian inflamat, în-: 
groşat, acoperit "cu falşe membrane și infiltrat cu 
puroi, care este diseminat în cavitatea pelviană, 

Facem :0 simfizeotomie ca să putem examina 
mai bine uterul și organele genitale interne și con- 
statăm ; Faţa anterioară a uterului este acoperită în 
arte de falșe membrane și de puroi, iar la nivelul 
tandului de sac utero-peritoneal, găsim o - cantitate; 
de chiaguri sanguine, care au un aspect gălbiu şi. 
sunt difluente. | | 

Scoutem uterul din bassen împreună cu anexele 
sul; el cântărește 250 gr. şi are 13 ctm. lungime 
pe 8'/, ctm. lăţime, măsurat de la o trompă la alta. 

Tot uterul, dar mai cu seamă colul uterin este 
moaJe. Pe col se găsește o mică plagă, o impunsă-- . 
uuă, de mică dimensiune, care plecând de ia col a 
mers și a strebătut întregul parenchim uterin, pen-. 
îmu respunde ca la 2 cm. deasupra colului și cam 
spre dreapta; această împunsătură superioară este: 
de culoae roșie. | | 

Deschidem uterul cu . foarfecele, el nu conţine: 
nici un embrion, dar mucoasa lui prezintă câte-va.
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„resturi dilacerate de placentă. Pa o porțiune de 3-4 ctm. începând de la col și corespunzând împunsă “turilor uțerine de care am.vârbit. mai sus, găsim un “traiect -ce interesează mucoasa, uterină, traiect iufil- trat prin un fileu de sânge. a 
Ovarele și liamentele laegi sunt  inflamate Şi lugroșuțe: Ja secţiunea, ovarelor gicim un corp „galben, mare ca o alună aproape îu cel din dreapta, . nimic în cel din stânga ; vezica urinară deșartă. | "Nici o leziuune de. violență la cap, nici o frac- tură craniană; meningele și ereerul palide dar no:-" “mule ; nimie alt important de notaţ pe. corp. IV. Concluziuni. 1) Pata “Anica Popovici nu pre- Zintă Je +uprafaţa exterioară a corpului nici o le- ziune de violenţă, - | „_ 2) Moartea este rezultatul unei: pelvi-perionite -purulente. ! N . 

3) Această pelvi peritonită a fost determinată de leziunile de impungere ce am găsit pe uter, leziuni facute cu un instrument ascuțit și împungător ca de - exemplu: o andre, un ac gros sau ceva an0olog, în scop de a se: provoca un avort, 7 4) Greutatea şi mensuraţiunea - uterului, iar pe -de altă parte resturile placentare ce am găsit în uter, ne permit de a afirma că fata Anica Popovici a fost însăreinată, între a patra şi a cincea lună, 
3) Moartea dateuză de 2-3 zile. - 

„ Medie-lepist 
(ss) Dr. GQ. B. 

| P.S. Dacă însă din potrivă, am fi găsit ui em- brion în uter sau în afară de-uter, atunci ar fi tre- buit de menţionat aceasta în corpul raportului şi de interealat înaintea coneluziunelor, | Embrionul trebue examinaţ și văzut dacă e] prezintă pe cap sau pe altă parte a corpului vre'o leziune, vre?o zgărietură, sau împuusătură determinate de instrumentul celui ce i vroitsă producă avortul. Em- Drionul trebue cântări („măsurat cât e de lung, notat dacă are sau nu puuete de osificuţie, starea de dezvoltare
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2 diferitelor sale organe, în tine ponderea placentei: 
şi lungimea cordonului. ombilical. Așa să presuvunem: 
sple pildă că am găsit în uterul fetei Popovici, sau 
că i s-ar fi prezectat un embrion cu următoarele 
Daractere :: 18 ct, lungime ; greutate 268 er, sex. 
teminin ; unghiile for mate, meconium în intestin, pla- 
certa 77 gr, cordonul canbilicol 23 tm, lurgime, iar 

„Ve cupul'emb:iomului, una sau două mici. îm punsă=: 
turi care să fie interesat pielea capului şi care să. 
ve fi văzut ușor prin colorațiunea lor rOȘIC, care 
tranșu pe jielea albă a capului: In cazul acesta în 
locul concluziunii de sub No. 1V ar fi trebuit sa se 
pună pe următoareu : a 

„In uter sa găsit un embrion de sex femenin 
„întie a patra şi a cinceu lună, care nu Şa putut ur-- 
mă Cursul noima! ul vieţii, din cauza leziunilor ce 
om găsit pe capul lui, leziuni facute cu un instrument: 
ascuţit în scop de a determina: avortul“. | ii 

"Dacă în stomahul fetei Popovici, Sur fi găsit 
ore=ce substanțe, ele ar fi trebuit descrise, exa-. 
minate și menţionate în concluziuni, Aşa să prest=., 
punem că sar [i găsit niște mici fie negrii mari 
căt o gâmălie de bold; examenul trebuia să se fi făcut 
și descris după cum urmează: In stomahu! fetei Po. 
BOvici, sa găsit câte-va -pinticele de fire negrii, sau 
cules, sau spălat în o stieluță-de ceasornic cu apă. 
distilată, - 

. Câte-va din aceste fire puse în o soluție.de po-. 
tasă şi încălzită, au lăsaţ să se dezvolte un miros. 
de pește sărat stricat, iar făcând o secțiune din alt: 

„fir si examitiănd Ja microscop, Sa văzut câ țesutul 
era tormat din celule exagonale cu pereţii îngro-. 
șaţi, în mijlocul cărora era o picătură de grăsime, 

In cazul acesta se va mai adăoga încă o eon- 
cluziune pe lângă celelaite, formulată astfel : „Sa 
gasit îu stomuhul fetei. Popovici, v substanță negrie 

„cute examinată atât chimicește cât și la. Microscop 
- ne=3, dovedit că era pulhere de secară cornută, -sub-- 
stanță reputată abortivă“.
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248. R. M. L. asupra unui caz de moarte prin avort cri- 'minai cu întrebările puse instrucţiunii. — Rupere uterină, 

Acest raport a fost dresat în urma adresei d-lui -Prim-Procuror 'Trib. Iași care zicea :.. 
» Domnule MedicLegist, 

Am onoare de a vă vuga se vă transportați la morga Spit. Israelit Iași, pentru a face autopsia nu- mitei D. O. ce se pretinde că ar fi muri din cauza. "executării unui avort criminal. | 
| Prim-Procuror (ss) X y 

Raport Medico-Legal 
1. Preambul. Subserisul Prof. Dr: G. B. melie- legist pe lânga Tri), lași“ invitat de a-l Prim-pro- «curor Trib. Iași, prin adresa cu No. 25933 | 1918, de . a ne transpoita lu; morg, Spit. israelit, a face au- “topsia numitei D. O. a ne: pronunţa asupra cauzei „morţii și a constața ori-ce indiciu de crimă sau de- lict, astăzi 31 Dec. 1918, după ce am depus mai în- “tâi jurământul ceruţ de lege, am procedat la face- rea acestei autopsii și am constatat cele ce urmează : „IL. Comemorativ. Ni. se spune că femeia ce tre- “buia autopsiată, ar fi mariţ cu 36 ore înainte, “în urma unei Japarotomii, ce sa crezut necesară, de "0are-ce chirurgul ce operase, a găsit pe de o parte „0 Tupere uterină, pe de alta, o ausă intestinală ce „herniase prin vagin, care se sfacelase, și care a fost -exeizată, n , 

La sosirea noastra la Spit. is aelit, ăsim la morgă pe masa de autopsie, cadavrul alb, palid al unei - “temei tinere, naltă, bine construită şi Dine nutrita, părând a avea vârsta de 23—094 ani, 
Rigiditatea cadaverică aproape complect dispă= rută; putrefacţia abia începută ; lividităţi cadaverice pe părţile declive ale corpului. o _ Pe bărbie câte-va arsuri superficiale manifestate - prin un uşor eritem, arsuri analoage cu acele care se văd atunci când se atinge pielea cu cloroform, sau -0 substaință analoagă. E



II(. Descrierea faptelor. 'Tot „bdomenul' este aco- 
perit cu un bandaj spitalicesc. | 

După. ridicarea, bandajului, găsim pe abdomen, 
începând imediat sub ombilie şi mergând până aproape 

„de pubis, o inciziune chirurgicală lung că de aproape 
14 -15 centim. inciziune. suturată prin mai multe 
puncte de sutură; din partea inferioară a suturii, 
proeminează o cantitate de gază iodoformată care pă- 
trunde în abdomen, gază îuvărtită în formă de fitil. 

Desfacem suturele, mărim și lărgim. înciziunea 
chirurgicală de pe abdomen, apoi făcând o simfizeo- 
tomie, punem în evidenţă abdomenul şi toate organele 
ce conţine, pe care le examinăm mai întăi pe loc. 

La ivspecțiunea oculură macroseopicește, găsim 
leziunile uuei peritonite acută, caracterizată prin o 
intensă injecțiune a peritoneului și a epiploonului, - 
a căror suprafaţă este vâstoasă şi acoperită de un 

„fin essudat sero-fibrinos. 
Intestinele — dar mai cu samă intestinul stbţire 

—, este distins de gaze, injectat şi arborizat prin dungi 
roşii, cu ansele în parte adereute între ele prin un 
exudat seros ŞI luș, amestecat cu mici părticele de 
hbrină, 

După îndepărt area intestinului subțire, găsim că 
intestinul gros la nivelui porțiunii numită Siliac, pre- * 
zintă o sutură circulaiă făcută de chirurg cu cateut, 
sutura care se face de obicei atunci când spre pilaă 
o porțiune de intestin sfacelată (gangrenată) neceși- . 
tează exciziunea acelei porțiuni de organ şi cusutură, 
pentru împreunarea între ele a porț țiunelor "de iotestin, 
An fundul de sac vezico- intestinal drept, se găsesc 
chiaguri de sânge. 

Dupa- -ce examinăm pe loc întregul aparat utero- 
ovarian, scoatem prin doua inciziuni din micul: bassen 
uterul și anexele sale. 

Uterul scos din basen, este un uter.mic, piriform, 
ușor mărit de volum, măsurând aproape 8—9.ctm. 
lungime, cu pereţii cărnoși şi consiştenţi ș și cântărind 
3$ gr. aproximativ. 

“Pundul uterului prezintă mai multe puncte de 
sutură. După desfacerea lor, se. constată căi acestea,



. 

a 
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au tost aplicate de chirurg cu cateut, pentru â în- chide o rupere a fundului uterin, rupere de apro: pe 6—7 ctm. lungime, care interesează tot peretele uterin; _marginele ruperii sunt strivite şi neregulate. | Prin una din aceste mai gini ale fundului uterin; rupt, iesă din uter un mie corp globulos moale, care" examinat cu lupa sub un mic fileu de apă, se von:- tată că este un ovar ce] drept, care este mult măriţ de volum și acoperit cu un strat de fibiină. 
Colul uterin este şi ei rugt, rupere care merge în sus spre dreapta ; marginile ruperii sunţ ueregulate: - Și strivite, ! - | Pieltungim cu foarfecele . şi întrunind între ele cele două ruperi nterine, dezehidem complect uterul. * Acesta este deşest, nu „conține nici sânge: nici - embrion, nici alteeva străin, dar sup atața sa internă preziută pe unele locuri părți strivite Și pare că reză- .. luite, așa cum se prezintă o suprafață uterină în urma raclajului. Ubele. din fibrele musculare, ale cavităţii interne ale uterului sunt ru pte. 

„ Anexele uterine atât la dreapta cât și la stânga, trompe și ligamente sunt normale, dar acoperite cu un mic strat de sânge coagulat, Ă a Ovarul stâng care are dimensiunile normale, con- „ţine un corp gulben, ce ocuLă în parte acest ovar... Vaginul este larg deschis, lasă să se scurgă din el un licid seros roşietie, IE „+ Mamelele sunt normale cu areola palidă, albi. cioasă, cu mamelonul proeminent; prin presiune unu se scwge nimic din ele. | Celelalte organe "splanenice, ca ficatul, splina și „zinichii sunt de volum orma!, tără leziune patologică la” secţiune. Stomahul deșert și normal; a _Pulmonii de volum normal, Sunt elastici crepită, > plutesc, lasă să se scurgă la secţiune zemuri palide. Cordul de volum normal, palid, deșert de Sânge, cu valvulele şi orificiile normale ; în penicard puţin licid „roșietic. | a 
„Nici o leziune'de violență la cap, nici o fractură. crariană, meningele şi creerul palide. dar normale : nimie alt important de notaţ pe corp.
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IV. Concluziuni, 1) Moartea femei D.0. este de- 
terminată de o -peritonită acută. Ia ă 

_2) Această peritonită a tost produsă de ruperile 
uterine menţionate în corpul raportului, și de sface- 
larea unei porţiuni de intestin gros. 

3) Rmperile uterine au fost determinate de ma- 
nopere directe asupra,uterului, prin un corp tăios 
şi vârtos, ruperi ca acele care pot surveni, prin un 
instrument cu cae ginecologii practică raclajul uteiin, 

„4) Moartea datează de la 36-48 ore. - 

Medic-legist (5) Dr. G. 8. . 

__ Dar de oare-ce această afacere facuse mult zvon 
în opinia publică care era conviusă, cum-că numita . 
D. O. murise, victima unui avort criminal, practicat 
de niște membri ai corpului medical, iar pe de altă 
parte, fiindcă, adresa parchetului prin cure cerea 
autopsia era foarte laconică, s'a cerut un.supliment 
de ancheta. E . . 

Ni sa pus atât nouă, cât și chirurgului ce ope- 
rase pe femeia D. O. o serie de întrebari compli- . 

„mentare,  întiebări care erau necesue justiției 
spre a face deplină lumină în această afăcee. 
3". Preveniţii pentru a se disculpa pretindeau: a) 
Cum-că nu practicase avortul; b) Cum-că nu se u- 

„tea ști că femeia D, O. era gravidă şi c) Cum-că 
bolnava era aiinsă de o metrită,” care 'legitima ra- 

- elajul sub cloofurm: iată întrebările puse de justiţie. 
Intrebare. De oare-cs aţi afirmat D-le Medic-legist 

cum-că moartea femeei D. O. este vezultatul unei 
„eritonite acute, rog a mi se. spune, care este mini-, 
„mum de timp, după care sa putut dezvolta această 
peritonită, caracterizată prin aderenţele anselor în- 
testinale, talșele membrane etc.? - , 

i Respuns.. Peritonita acută se poate dezvolta une- 
ori măi repede, alte-ori mai târziu, aceasta depinde 
în mare parte, de gravitatea leziunilor OrgaLelor 
abdominali, sau anexelor lor. E 

In cazul femeei D. O. având în vedere” rupeiea 
uterului, prin care a hermniat o porţiune de intestin 

7 | 20
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care s'a sfacelât, cred că peritonita a survenit în cele dintâi 10--12 ore, după producerea leziunilor de mai sus. . | Mi . Din experiența ce am căpătat, în urma nume-= roaselor autopsii. ce am făcut, o peritonita, acută, re- zultat al -traumelor sau. rănirelor organelor abăomi:- nali, survine după 8 - 10 ore.: Ni A __ Ivirea acestei afecțiuni, chiar după Gore, timpul minimal pentru producerea ei, după” parerea unor autori, nu o contest, dar mi se pare un fapt mult mai var, | 
Intrebaie; Care este minimum de timp, de laru- | pevea uterului și herniurea intestinului gros, necesar sfacelârii acestui organ ? 
Respuns.- Tipul după care survine gangiena “intestinului, depinde de forța de constricțiune a ine- Jului, sau a corpului cue strâuge intestinul, | Aşa în herniele' încarcerate, câud o ânsă -intestia nală; ieşă prin inelul ctuial sau inguinal, acest inel strânge ansa intestinală cu putere, și sfacelarea in- testinulă, poate surveni repede după 6—7 ore, une- “ori. chiar mai curând. 

= 

Dar în cazul special privitor pe defuincta D. 0, nu mă pot pronunţa asupra timpului, după care a surveniț sfacelareă, fiind-eă nu știu—și autorii 6lo. Sici nu precizeaza acest fapt — dacă o rupere â unuj . uter aproape norma], sau foarte puţin măriţ de Vo-= lun, și cu pereţii consistenţi și plini cum era uterul! în chestiune, se contractă sau nu, care este forţa de “contracțiune, şi prin urmare, dacă strânge sau unu "intestinul, ce iesă prin .ăceai rupere. - * ” Se ştie că, uterul ajuns la termenul gravidităţii, - „Are 0 mare putere de coastrieţiune, Şi cred câ dacă O ansă intestinala ar eși prin ua asemenea uter, ași putea spune, că 'sfavelarea survine repede, ca şi la hevniele incarcerate. . | | „Se întâmplă oare aşa ceva, adică uterul ure aceiași putere de contracţiune, şi atunci când “este aproape -normal, ca în cazil special al femeei D. O. ? Nu știu, autorii clasici nu au tratat această. „chestiune, din care cauză nu mă pot nici eu u mă pro-
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intrebare. | N 
Intrebare. Este posibil, ca întPun caz de rupere 

a uterului, cum a. fost acBla a defunctei D. 0. me- 
“dicul care face raelajul —presupunând că în timpul 
raclajului se face. ruperea—să nu'şi dea -samă de în- 
„dată de această rupere ? | Să 

Respuns. Cred că nu, adică cred că medicul care 

nunţa, și prin urmare nu pot respunde la această : 

_racleaza un uter, dându-și socoteală pe măsură ce 
raclează de rezistenţa pereţilor uterini, „când simte 
“că-la un moment dat, nu mai întâmpină nici o re- 
zistență, şi instrumentul” cu care raclează, intră și 
se duce cu ușurință mult mai departe de cât ar. 
“trebui, aceastu denotă, că su produs o rupere a ute- 
rului și socot că un medie, ce'şi cunoaşte meseria, 
trebue să-și dea socoteală imediat, că se petrece 
ceva. anormal, şi să deducă că sa produs o rupere 
a organului ce raclează, - 

In cazul spetial a femei D. O. când ansa iu- 
'testinală a herniat şi sa seoborât până în vagin, nu: 
«se putea, se mai existe nici o îndoială asupra ru- 

„ perii uterului. 
Intrebure. Dar în caz când își. dă seamă de ru- 

perea uterului, ce este obligat se facă medicul ope- 
xator pentru salvarea pacientei ? i 

"Respuns. 'Wrebue ca în timpul cel mai scurt se 
Xaută sau să sutureze uterul rupt, sau se facă o Ja- 
paratomie pentru ca se scoată -tot. uterul din abdo-: 
-men. Medicul va alege ună din aceste două opera- 
ţiuui și va adopta procedeul după apreciarea lui. 

Intrebare. Rupevele. uterului menţionate în ra- 
portul medico-lega!, ce caractere prezentau din pune. 
tul de vedere clinic sau anatomie?  , 

Respuns, Ele prezentau aspectul ruperelor. ordi:: 
rare, ce survin de obicei atunci când un Corp vâr- 
tos şi ascuţit este întrodus în uter şi împins cu ore-care. 
'torţă asupra acestuia. Marginile ruperii erau nere- - 
gulate și strivite. - Se 

Întrebare. Sunt deosebiri între o rupere spon-- 
"ană a uterului și ruperele determinate de traumele: 

7 

„directe ? 
7 

7
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„Răspuns, Da. Ruperele uterine spontanee au loc: 
în generalitatea cazurilor, atunci când sarcina -este: 
la termen, arave-ori mai înainte, și în acest din 
urmă caz, pereţii uterului rupt, au un. defect'din a 
cărei cauză se face ruperea, ca de pildă: șubțierea. 
excesivă a “pereţilor săi, sau o afecţiune a fibrelor: 
musculare ale acestuia, 

Nu există în știință cazuri de ruperi spontanee- 
uterine atunci când sarcina este cu totul la începu-- | „tulei, în primele 2 -3 luni şi când uterul este sănă-. : „tos cu pereţii consistenţi și plini. | 

In afară de aceasta, ruperele spontanee ocupă. * Un singur punct sau o singură parte a uterului; se 
mmpe în general fundul seu, nici odată uterul nu, 
„prezintă ca în cazul prezent două ruperi situate pe. “două puncte, mai mult sau mai puţin îndepărtate u-. 
nul de altul. Cred dar şi chiar pot susține că, în ca-: 
zul de faţă, uterul a fost rupt de un instrument, nu. 
a fost o rupere spontană sau natnrală. E 

Intrebare. În ce anumite afecţiuni uterine se îu- 
„ trebuințază raclajul ? - 

Răspuns. Raclajul uterin se practică în: un nu-- măr de afecțiuni uterine acute ca şi cronice, atunci * când este vorba de a; se curăţi interiorul uterului,. 
de substanțe sau corpuri care'l pot infecta, sau carei, 
pot: împedeca funcţionarea lui normală. | 

“Intrebare. Raclajul se întrebuinţează și pentru e. 
„Xecutarea avortului criminal ? a 

„Respuus. Dă. E Ma 
Intrebare. In cazul concret ce ne ocupă, de ore-. ce medicii pretind că nu au știut că femeia este gra-. vidă, e admis a'se face un raclaj ? _ e Respuns. Da, căci femeia. D. O. ar fi putut să 

fie: atinsă de una, din numeroasele afecțiuni ale u- 
terului, care necesitează racla jul. | 

Intrebare. In urma autopsiei ce u-ţi făcut, ne pu- 
teţi spune dacă femeia a fost gravidă şi în ce lună?" 

Respuns. Nu pot respunde cu: preciziune la a- 
ceastă întrebare. : | | Dimensiunile uterului, es şi examenul lui ma-- 
Croscopic nu mă autoriză a mă pronunță dacă fe-.
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“meia D.O.a fost gravidă sau nu. Poate că un exa- 
men micr oscopic făcut de cei competinţi în arta mi- 
-Groscopică, ar putea fi mai afirmativi,. sau reacția 
„Abderhalden care astâzi nu se mai poate face fiind 
tardivă. 

Intrebare. Prezenţa. corpului galben în ovare nu 
denotă. cu siguranţă graviditatea ? 

Respuns. Nu ; prezenţa sau absența lui în 'ovare 
„după părerea autorilor moderni, nu poate da nici o 
indicație sigură „elativ la graviditatea sau negravi- 
“tatea unei femei ; el există une-ori Ja femeile ce nu 
sunt însărcinate și vice-versa. nu există la cale 
gravide. - 

Intrebare. In chiagurile de sânge ca și în corpul: 
Slobulos de care vorbiți în R. M, nu Sau: gisit 
vesturi de fetus, de membrane sau de placentă ? : 

Respuns. Nu s'a găsit nimie din toate acestea ; 
corpul globulos era un ovar în interiorul căruia nu 
am găsit corpul'salben. “ 

i Intrebare. După cele ce ați constatat la autop- 
sie, cât și după părerea d-stra, femeia D. 0. a tost 
supusă unor manopere abortive ? 

Respuns. Nu pot se respund eu prediziune asu- 
pra acestei întrebări fiind-că, dacă raclajul uterin 
-sare a adus după el ruperea uterului, se întrebuin- 
țează pentru provocarea avortului, el după cum am 

“mai spus, se întrebuinţează şi în tratamentul multor! 
afecţiuni ale mitrei, în afară de ori- ce tentativă de 
provocare de avort. 

Medie- legist (ss) Dr. G. B. 

„244. Raport Medico-Legal asupra unui caz de moarte 
“subită în urma unei injecții intraurine. Tentativă de avort 
Ja o femee însărcinată în 7 luni, de dr. E. Perrin de la 
“Touche, profesor la școala de medicină din Rennes 
APranţa) Medie legist pe lângă tribunale, 

In ziua de 12 Noembr. 189... parchetul din Ren- 
nes o fost încunoștiințat că într'o comună din îm- 
prejurimi, a murit subit văduva V. în momentul când
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o femee L: practica asupra ei manopere abortive.. Pemeea V. Langiţă, în varstă de 12 ani mamă a 6 copii și văduvă de vre-o doi trei avi, devenise gra- „Vidă și fiindu-i frică de scandal, decise să ăvorteze., Iucercând diferite băuturi  abortive, ea la urmă se adresă femei L,. casă o scape de belea, aceasta fiind, știută prin imprejurimi că practica această meserie. La 11 Noembrie, femeea L. veni la hanul vădu- vei V. de dimineaţă și după tocmeală, se închise cu. ea în: odaia de dormit. Iata ce se petrecuse întie ele- „după mărtunia inculpatei. Ambele femei au dizolvat „în apă caldă sare de bucătărie şi săpun de Marisilia, iar :acest” amestec Vau turnat într'o sţieli de 75 - S0: centilitri, numai jumătate, din sticlă era plină. Vaduva şi ar fi introdus ea singură canula! unui injector. " Tiind pe 'vine în organele genitale, servindu-se de.. ambele mâni. | | | „Atunci zise femeea L, am .luat sticla în care'era. lichidul, în acel timp văduva s'a întins pe patul unui. copil al său, ţinând în mâni caânula, iar eu âm in- trodus cealaltă extremitate a injectorului în sticlă. şi am presat guma pentru a pompa. De îndată vă. duvă mi-a zis „aceasta îmi face efect rău“. Am întrebat dacă trebue să încetez: ea nu mi-a rĂSpuns nimic ;- nu pompasem încă toţ lichidul care era în sticla, cel mult pe jumătate“. Pemeea L. văzând pe văduvă ne-. „Mișeata și fară Gunoștință se sperie şi chiama pe fiica mai mare a victimei, ce era într'o: cameră .a hanului, ca să dea ajutor inamei sale, „ce avea o slă-- „Diciune. -Cu toate îngrijirile fiicei sale Şi a veci=., nilor, văduva V; numai dădu nici un semn de viață, ea murise, | | II Injectorul eu care se servise era, în genul nu-=- “mit Enema, în cauciuc galben, cu 6 sirgură pară, și era terminat cu o cănulă vaginală de os cu cinei găuri. ” i | lată rezultatul  constatărilor' noastre medicale ; după. ce am depus mai întâi jurământul cerut de lege la 12 Noembrie 1865 în comuna $... | Examen exterior. Cadavrul este :cel al unei. fe-. | mei bine constituite, puţin obeză. Putrefacțiunea nu:
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este încă începută. Nu există pe corp nici.0 urmă 

de violență. Prin presiune se scurge din. mamele 
puţin lichid galben. | | i. 

+ Abdomenul este voluminos și cuprinde o tumoare, 

“ucându=ze deasupra ombilicului și avână toate ape- 

vențele unui uter, ajuns la a șaptea lună a gesta- 

țiunei. . e E 
Vulva este larg deschisă, rezultat al ruperilor 

din acușmentele anterioare. Vaginul este amplu, nu 

găsim de cât câteva mucozitâţi ușor sanguinolente. Co- 

lul uterin foarte voluminos este extrem de moale; 
din cauza vechilor ruperi ae colului, orificiul ex- 

tern aproape nu mai există, orificiul intern permite 

intrarea indexului. 
„La exumenul cu „speculum“ vaginul şi colul u- 

terin vu prezintă nici tăeturi, nici. împunsături nici 

alte urme de violenţe. | „is 

Deschiderea cadavrului. Cavitatea peritoneală nu 

conţine nici sânge nici alte lichide, nu găsim nici un 

semn de inflamuţiune a seroasei. 

Uterul incizat pe peretele seu anterior, lasă să 

se scurgă aproape 11/, litru de lichid 'amniotie, €l 

conţine un foetus de sex feminin de 35 ctg. lungime. 
" Piacenta este înserată la fund și lu - parteu sue 

periouPă a uterului. _ 

Examinând cu atenţie raportul dintre membra- . 
mele oului și uterus, vedem că aceste membrane sunt . 
decolate pe toată partea, inferioară a uterului și 
că această; decolare, se râdică pe partea stângă puţin 
deasupra zonei mijlocii a uterului, dar nu ajunge 

până la orificiul uterin al trompei. 
Această decolare nu a dat naștere decât la scur- 

gerea a câtorva picături de sânge, fiind dat pre- 

“ cauţiunea ce am luat la examinare, decolarea nu s'a 

produs în acest' moment; de altfel alte părţi din mem-, 

brane decolate de .noi pentru a le compara, au pre- 
zentat un aspect cu totul diferit. , a 

Stomachul nu conţine de cât aproximativ 100 gr. 

lichid turbure. 
A 7 

:
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. Ficatul este voluminos şi congestionat ; rinichii sunt și ei puţin congestionaţi, celelalte viscere ab- domiuale nu preziută nimie important. IE Toate viscerile au fost puse îu borcane, în ca= zul când o analiză ehimă ar fi necesara. 
Pulmonii normali, prezintă o ușoară congestie la bază. 
Cordul este - învelit cu grăsime, macroscopie mușchiul - cardiac nu pare a fi în degenerescenţă gresoasă. Cavităţile cardiace conțin puţin sânge „lichid. 

i Oasele craniului şi meningele, nu prezintă niei 0 leziune traumatieă sau patologică, ereerul este noi-:. mal dar aproape ex-angiie. 

Concluziuni : 1) Pemeea V... era Însăroinată a- proape în 7 "luni. E Sa 2) Decolarea membranelor oului în condițiunile „în care “se. prezintă, nu se pot de. loe explica altfel decât datorite unor tentative 'de avort, prin injecta, rea intrauterină a,unui lichid. oare care. | ! 3) Nu găsim leziuni auatomice, care se reve- leze în .mod cert moartea, dar putem sa admitem că este rezultatul “unei inhibițiuni, a unei syncope, poate determinată de starea, cordului ; știm în adevăr, că moartea poate să se producă prin acest mecanism, sub influenţa excitațiunilor chiar ușoare, asupra u- terului, cum au avut loc în momentul manoperilor abortive, ce le-a suferit văduva V. 
„ "Moartea subită -prin inhibiţiune având ce. puact de ple :are uterul, este udmisă de: toţi și nu mai trebue să - „fie demonstrată. In remareabilele sale lecţiuni, asu- pră Morţei subite protesorul Brouardel, citează mai multe cazuri chiar numai după simple tușeuri vagi- nale !) D-rul Bonvalot 2) citează 12 observaţiuni cu- prinzând și pe cea a fetei M.. publicată de dr. Vibret. . | - 

1) P, Brouardel, La mort et la mort sobile Paris 1895, p. 298, 2) Bontalot. De la 'norte subite phenomine d'inhibition avant pour: point de depari Vuttrus. These Paris 1891-92. N. 107, 

.



473 

„Acesta din urmă era, cred până aci singurul 
“caz citat in Franţa, de moarte subită întro tenta- 
tivă de avort, în care expertul nu-a ezitat a conchide, 
că moartea a fost datorită unei acțiuni reflexe, unei 
syncope produsă prin excitațiunea uterului,  Ur- 
mând exemplu scumpului meu ' maestru, am admis 
moartea prin inhibiţiune în cazul văduvei V. 

In observaţiunea D-rului Vibret 3) moartea. a 
Survenit chiar în momentul introducțiunei canulei 
în colul uterin, înaintea de a injecta licnidul. „La 
autoprie, zice el, am. găsit colul uterin intact, închis, 
membrauele oului neperforate și nedecolate“. 
„În cazul văduvei V... moartea a survenit | puţin 

mai târziu, în timpul operațiunei. A fost o iujecțiune 
de lichid în uter și decolarea membranelor. Acsastă 
decolare ocupa. abia jumătatea inferioară "a oului, 
căre nu a fost deschis şi nu interesa nici 1egiuneu 
orificiilur trompelor, vici zona placentară, . 

" Așa cum remarca D=rul Vibert reflexul poate 
să Survie. mai multsau mai puţin repede ; la fata M,. 
zice el, sa produs chiar in „momentnl penetrărei ca= 
nulei ; la altele, în timpul injecțiunei lichidului (ea 
în, observaţiunea noastra (Şi. la altele. câte-va mi- 
nute după ăceasta „Și dr. Vibert citează şase cazuri 
examinate tot în această afacere Th... care TAU Mu 
"rit, dar care în timpul sau după injecţiuni, au avut - 

“0 slabiciune generală, lipotimii, amețeli, vărsături 
care au durat mai mult sau mai puţin. | 

Drept cauză ocazională care a putut. influenţa 
reflexul inhibitor în cazul fetei -M... D rul Viberţ a 
putut in voca o stare fiziologică particulară ; emoțiunea, 
Sravă, acţiunea căldurei și în special “a digestiuuei 
aceasta din urmă pare cu drept cuvânt, a ăvea un 
zol importan”, căci a întâlnit-o de numsroasâ ori la, 
indivizi cari au sucombat fără leziuni materiale, după 
loviri piimite în abdomen. N a 

In observațiunea : noastră, nu găsim nici una 
din uceste condițiuni aceesorii; tentativa de avort a, 

  

- (8) Vibert. Relation medico-legale d'une afiaire d'avortemant (Ann Ahyg. publ, et mâd-legalo 3-a serie, XIX p. L-, ! 

=
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avut loc în mod linistit chiar la domiciliul victimei, 
înti”o dimineață din *Noembrie și autopsiă ne-a arătat, 
că nu au fost alimente în stomach. | 

Dar la văduva V... am găsit o leziune ana- 
tomică care a putut; favoriza oprirea inimei, căci-a. 
fost citată de autorii cei mai competenți, ca putând 

“fi prin ea însăși o cauză de moarte subită : este su- 
pra încărcarea gresoasă sau obezitatea inimei (î). * 

Cordul prezinta în adevăr o supra incăreare gre- 
soasă destul de notabilă dar nu considerabilă, căci 
departe de a acoperi în totul mușchiul cardiac, eu avea 
sediul unic dealungul “vaselor sub forme' de linii 
cam la'gi, dar ășa cum întâlnim adesea la autopsia 
indivizilor cari ca şi văduva V... au trecut de-10 ani. 

Pe alocuvea cordul, nu preziuta nici o leziune 
macroscopică jie a valvulelor, fie a mușchiului cardiac 
care avea o grosime normala. 

In această ufacere însă se .prezinta o altă ehee- 
tiune interesantă. O femee poate să-și introducă ea 
înzăşi o eanulă de injector în uter? . 

Pe meea... inculpată, a pretins întot-dauna la ir:- 
strucţie câ văduva V... şi-a. întrodus singură canula 
în părţile genitale eu i-a explicat numai cum să prc- 
cedeze (dar ma voit nici odată să facă mărturii pre- 
cize în această chestie) ea susține că numai a apă-". 

sat pe pară, pentru ca să- poată : pătrunde lichidul. 
Tot în această afacere numită le “în vârstă 'de, 
22 ani, inculpată şi ea de uvont, a declarat și ea ca 
femeea LL... ca aceasta i-a dat numai indicaţii în mo-= 
dul cum trebue să procedeze, dar că ea singură șa 

. provocat avortul, ses vindu-se de un injector “analog: 
cu ace] al. văduvei Vu. 

După mai multe tentative tacute in aceiași zi, 
ar fi reușit şi ar fi avortat în aceeași noapte, un 
toetus de aproape 1 luni. Din nefericire această tată 
nu a, voit să ne dea detulii mai concise.: 

Această chestiune, a' autointroducţiunei a unui 
instrument în uter, sa pus în numeroase rânduri. . . 

. P; Brouardel. La mortet et:la mort subite Paris 895 p. 117. 
Vibert. Dela mort subite dans les 'affectons du coeur Ann. d'hyg 

et de medecine legale 1895. 3-a serie F, AXXIII p. 201. - 

s 

. 
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„_Tardieu (1) citează, o observațiune al lui Froriep: în care femeea nu Şi-a - mai putut scoate un ac, pe: cae] întrodusese în uter, ca se poata avorta. „În ședința din 4 April 1884 (3) D-rul Leblond "Citează, doua cazuri, la societatea de medicină-legală „unul comunieaţ de Dr. Couillaud dW'Epernay, unde o temee ar fi putut tă-zi provoace avortul prin per=- torațiunea oului cu ajutorul unor foarfece 'întro=. dus. pe deget în vagin. | 3 | In celulteaz, chiar din clientela sa proprie, o femee ar fi avortat de 3 ori, întroducându-și în col capă=- tu! unui condei ascuţit, | Dr. Charpentier (5) la aceeași şedinţă, citează un caz analog : o clienta a sa care avea deja doi.copii, u avortat in două râuduri, prin ajutorul unei sonde „pe care şi-o: întroduceu ea sigură în cavitatea uterină, 
| „Dr. Daguerre (4) citează 4 cazuri analouge, a- - flate din confidenţe profesionale, în pati-u cazuri di-- ferite femeile și-au procurat. singue avortul; întro=- „ducându-și diterite instrumente in uter care înțepau oul, iar al 5-:ea caz prin injecţiune intrauterinu, | | In Franţa, autori admit aceste cazuri dar în a-: fară de mărturii, nu aveau documente reale știin: pifice. - | 

Dr. Laguerre ne le-a furnizat în 1893, publicină experienţe tâcutr la Toulouse, | În urma, acestei întrebări, puse întrun proces de avoit: U temee poate să-și provoace avortul singură, lucrând direct asupra oului ? . i D-rul Guilhem, medic de spital], profesor de me-.-. dleină legală la 'Poalouse, a avut ideea ca să cer-- „Ceteze experimental întrun serviciu de spital de fete. publice, daca o temee făia ajutorul alteia, poate să- și întroducă: un corp strein în uter. 

  

(1) Tardieu. Etude mâdico-legale sur Vavortement. Paris 1881, (2) Leblond. Rapport sur un fait d'avortement (Ann p, 113 dhyg.. publ. et de med. lgale. 1884. 3-a serie, t. XI p, 520). (3) Charpentier ibid, p. 624. 
(4) Laguerre. Contribution â lstude de Yavortement criminel 'Thes - de Toulouse 1892—93 no, 24. . - 

z
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Faţă de acest rezultat, presupunând că lungi- 
mea, sau forma hysterometiului putea facilita pâuă 
la un oarecare punct întroducţiunea sa, sa proce- 
dat la o altă serie de experienţe pe alte femei, cu 
canula unui irigator ordinar, care are aproximativ 
6 ctm. lungime. Două femei din patru au izbutit să-şi 
întroducă canula, iar una chiar a declarat că a pu- 
tut se o manevreze foarte ușor şi cu o siugură mină. 

In aceste munopere toate fetele. afară de uua, 
au preferat să stea pe vine. 

Aşă dar cunoscând experienţele şi cazurile ci- 
tate, nu am ezitat a răspunde în afâcerea L... că 
autointrodueţiunea unei canule în uter, era posibilă 

şi că afirmuțiunile inculpatei erau posibile. 
Iu cazul văduvei V... introducţiuuea unei canule 

vaginale de și era cam voluminoasă, ni s'a părut a 
îi ușoară din cauza deschidesei mari a colului u- 
terin, 'rezultut al ruperilor vechi; şi era accesibil 
din cauză -că uterul era voborât, vaginul larg şiip2- 
rineul redus cu totul. 

_ Perminând, vom semnala 0 particularitate a a- 

cestei observaţiuni : este epoca tardivă a acastei 
„tentative de avort, la a șaptea lună a sareinei. Toţi 
autorii recunosc în unanimitate raritatea avortului 
criminal, după a șasea lună. Mardieu din 89 cazuri, 
nu semnaleaza decât 19 în cale 4 luni din urmă şi 
5 numai în a 7-a lună. | | 

Ca cele mui multe observaţiuni de avort tar- 
dive, văduva V... pare că a încercat mui întâi mij- 
loaca populare, băuturi, doctorii, ect. mai mult suu 
mai puţin anodine şi numai după ce le-a constatat. 
ineficacitatea, s'a adresat unei „profesioniste repur= 
tata în avorturi. 

250. Raport Medico- legal asupra unui caz de moarte 
prin tentativă de avort la o femee c2 nu era gravidă. 

Domnule Medic-Legist, 

Am onoare de a vă ruga pentru a vă transpol- 
ta la morga Sait. Sft. Spiridon din lași şi a fuce
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autopsia, femeri ML. ce se bănuește că ar fi murit din 
causa unui avort. 

Prim Procuror 

(ss) A. Coroi. 

Raport edico- Legal 

Subzerisul Prof. Dr. G. Bogdan, Medic-legist pe. 
lânga TTrib. laşi, invitat de d. Prim Procuror Trib, 
Iaşi prin adiesa cu No. 21571/923, de a ne tram- 
porta la morga Spit. Sft. Spiridon, pentru a fa:e au- 
topsia temeei, M. G. a ve pronunța asupra cauzei moi ţei 
și a constata ori ce, indiciv de crimă sau delivt, as- 
tăzi + Decembrie 1923, după ce am depus mai întăi 
jurământul cerut de lege, am procedat la facerea a- 
cestei autopsii și am constatat cele ce urmează: - 

Ni se spune că femeea M. G. erezându-se gravidă 
ar fi căutat să-și provoace. un avort; cu câte-va ore 
“înainte de a muri, se pie că ar fi mărturisit acest 
lueru unor rude ale ei; dânsa după provocareu pre- 
tiusului avort, ar fi fost: bolnavă timp de aproape 15 
zile, ir pe uimă muri. 

Cadavrul este acela al unei femei tinere, bine 
conformată, ce ni se spune că a avut vârsta de 26 
ani ; rigiditatea, cadaverică dispărută, pată verde în- 
ceput de putrefacție în flancul drept, nici o urmă de 
violență pe corp. 

Diu vulvă ce este întredesehisă, se scurge un 
lichid sanios de culoare cenușiu: -murdar—Ma melele 
sunt mari cu areola brună, cu mamelonul brun— 
prin presiune se scurge din "mamele 2-3 piââturi de 
lichid Jactescent gălbui—p6 „abdomen câteva varge- 
tii diseminate. 

Deschidem corpul, uu găsim nimic în gură, Ja- 
-ringe nici în taringe. Pulmonii de volum. normal, 
tară aderenţi, suut elastici, plutesc bine în vasul, cu 
upa, la secţiune se scurge din ei zemuiii roșii. Ia 
perica d puțin lichid de “transudaţie, de culoare săl- 
buie-citrin. 

Cordul de volum normal conţine câteva chiag uri 
sanguine ; cu valvulele și orificiile no: male. 

.
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Stomahul. dilatat de'gaze, conține o cantitate de 

“lichid gălbiu, fără caractere speciale. o 
Intiegul intestin subţire este aglutinafţ în masă, 

prin un lichid sero-purulent acoperit, eu falșe mem- „“brane,. - ARE - 
Acest lichid și falșele membrane se găsesc şi în :micul başin. _ | 

* După -scoaterea, intestinulul subțire și spălarea, 
„lui, vedem că el. este destins de gaze şi arborizat 
„Prin numeroase arborizaţii roşii, | Fieatul.de volum normal, este în parte dar mai cu seamă pe fața lui inferioară, acoperit cu fulşe «membrane ; la secțiune nu constatăm nimic anormul ; vezica biliară plină cu bilă. Splina marită de volun, „acoperită și ea de fălșe membrane, ln secţiune nu. 
“Constătăm nimic anormal, „o Rinichii de volum norma), cu substanţele cor- “ticale şi medulare normale. a Su 

“Facem o simfizeotomie, examinând organvle ge- 
:nitale interne pe loc; ele sunt acoperite cu fu!șe 
*membrane şi inconjurata de un lichid sero-purulenit, le scoatem «apoi din micul basen și constatăm: 
„Anexele uterive, ligamente, ovare sunt îngroșate. 
„şi acoperite cu o cantitate de sero-puroiu, uvarele 
Sunt vârtoase, le deschidem ; țesutul ovarian este roș, "vârtos, dar fara corp galben. - 

Uterul este mic, piriform, ârtos; el are o lun- „Sime de la col la fund de aproape 7 1, cm. Colul uterin este întredeschis cu marginile de“ culoare ns-: „Ştie, lasând să iasă dia cot p ţin lichid luș. 
Examiuăm eu atenţie colul -interin -cu ochiul liber și cu lupa și vedem pe €!, o eroziune care iu= „tereseuză mucoasa uterină, eroziune ce are aproape „d ctm. lungime, disecând cu bisturiul la nivelul -a- "cestei eroziuui, vedem că țesutul musoular însăşi a uterului nu este interesat. | _ 
Deschizând uterul în toată lungimea lui, îl gă- 

sim deșert, cu mucoasa hiperemiată dar nimic alta, 
nici leziune, nici eroziune. o 

Curăţindu-l de țesutul celular și de anexele sale, 
-cântânt el-are 45 gr. aproape,
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„Nici o leziune de violenţă la cap, nici o frae- 
tură craniană, creerul și meningele normale, nimic 
alt important de notat pe corp. N 
„- *Concluziuni 1) Moartea femeei M. G. este deter- 
minată de o peritonită generalizată. | 
72) Această peritonită a fost produsă prin împu- 
gerea uterului cu un corp semi ascuţit și desigur in- 
tectat, cauza, acestei periţonite mortale. . 

3) Pemeea M. G. nu era gravidă. 
4) Moartea dateaza: de 2 3 zile. 

7 

Medico-Legist . 
(«s) Dr. Bogdan. 

- 251. Raport Medico-legal asupra unui caz de res- 
ponsabilitate Medicală, o | 

Acest apoit a fost diesat în urma cererei D-lui 
D. M. Monastireanu Jude-iiistructor Tiib. Pâleiu cu 
adresa No. 11C6 din 29 Mai 1903 care zicea:. 

Domnule Medic Legist al Trib, laşi. 

Avem onoa:ie de â vă ruga să binevoiţi a pe 
însoți. în comuna Epureni jud. Falciu împreună cu Dl. 

“Prof. dr. C. Botez numit expert alături de Dv. Deu= 
tru a făce desgroparea și ăutop ia femeei Marghioalu 
Tuduache, ce se pretinde că ur fi murit diu cauza | 
unei operaţii obstericale săvârșite de DI. Dr. Pilescu 
medie primar al județului Fălciu și a ne respunde la 
"“următomele întrebări : 

1) Operaţiunea cu forcepsul asup 'a femeei Mar- 
ghioala Tudorache, a fost fâcuta de DI,.D. Pileseu 
conform regulelor științai şi. ale artei obztericale ? 

2) Care este cauza morții femeei Marghioala Mu- 4 

„doracie ; nu' este ea datorită neglijenţei, imp -uden- . 
ței sau nedibăciei medicului. operator ? : 
3) DL Dr. Pilessu a întrebuințat toate mijloacele 

„ce prescrie ştiinţa, pentru 'a opri hemoragia ce: pare 
Că ar fi determinat moartea femeei 'Pudorache ? 

4
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“Raport Medico-Legal * 

1 Preambul. Subsemnaţii Prof. Dr. G. Bogdan 
“medic-legist Trib. Iaşi şi Prof, Di. G. Botez chirurg 

“primar al Spit. Sf- Spiridon, ne-am transportat în ziua. 

de 4 Iunie 1903 în comuna Epureni jud. Falciu unde 

în prezența D-lui Mooastireanu jude-instruetor 'Trib. .- 

Fălciu şi'a D-lui Moisiu procuror; după depunerea 

jurământului cerut .de lege, am procedat la desgro- 

parea și autopsia femeei * Marghioala D.. Tudorache 

„şi am constatat cele ce urmează : i | 
II Comemorativ. În cursul Junei Februarie anul 

1803, D-na. Zamtira Manoilescu moașa- comunei Epu- 

reni este chemată să asiste la naștere pa temeea 

Marghioala Tudorache. Moaşa sosi imediat, dar fiind- 

că după părerea sa facerea se prezenta în condițiuni 

„ anormale, a dispus trausportarea parturientei la Spi-- 

zălul din “Huși. DI. Dr. Lupescu care înlocuia afunei 

Le medicul titular al spitalului Dr. Chernbach ce se. . 

„afla în concediu, constatând şi dânsul că naşterea 

iu-se prezintă în condițiuni. normale, apelă la aju- 

tovul D-lui Dr. A. Pilescu medie primar al jud. Fal- 

ciu. Acesta sosi imediat și văzând că facerea care În- 

cepuse deja de 35 ore merge încet și temeea e e- 

i. puizata, se hotări a interveni cu atât mai mult cu | 

"cât uterul slăbit,. nu mai putea procede singur la ex-.. 

pulsiune. . ! . | 

Pentru aceasta d-sa aplică forcezsul, în urmă. 

„căruia a extras cu ușurință un: copil de sex mas- 

"culin. | E i 
Placenta s'a extras iarăși cu mare greutate, lu- 

! cru care a dat'loc o hen.oragie puternică, în urmă 

căreia pacienta a sucombat. E 
Două luni trecură de la întâmplarea acestor” 

“fapte, când deodată parchetul şi judecatorul de in- 

'strueție al Trib. Fălciu, primiră mai multe denunțuri | 

în care se acuza DI. Dr. Pilescu, zicând că dacă fe- 

mea Marghioala Tudorache a 'sucombat, “aceasta se 

datorește ienoranţei și nedibăciei “medicului opera- 

tor, care aplicână forcepsul a pertorat uterul scoțând 

femeei maţele (sie) afară. | 
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„Denunţurile acestea continuând, justiţia-a voit'a. 
” cunoaște pe de opaate dacă ele sunt întemeiate, iar 
„pe de aită parte, adevărata cauză a “morţei femei. 
Mar ghioala Tudorache. | Ta 
„Im acestscop a și dispus desgroparea și autogpsia.. 
„numitei, pe care am făcut-o subsemnaţii . în ziua de 
4 Iunie 1808, în prezenţa D-lor D. Monastireanu jude. 
instructor și D. Moisiu procuror pe lângă 'Irib. Faleiu. 

Descrierea faptelor Autopsia: Femeia Mar- 
&hioala "Tudorache a tost îngropată la cimitirul coin. 
Epuieni jud. Fălciu în ziua de 23 Februarie 1903: 

__ Desgroparea a fost facută .îu ziua de 14 Iunie 
1903 la ora 9 dimineaţă, după ordinul d-lui Jude In- 
structor, a 

Groapa avea 2 m. adâncime, 2,33 lungime şi 
„0.86 lăţime, pământul negru ordinar. Am dispus scoa-..-: 
terea afară din groapă a sieriului ; acesta -este de.:; 
teiu, văpsit în albastru și are o lungime de 1.16 peo' 
lăţime de 0.72. 
„__Ridieând capacul sieriului, găsim cadavrul fe- 
femei Marghioala Tudorache . acoperit cu doua. 
pânze obișnuite, pe una din ele sta scris veşnica po-- 
menire, | N 

_ Capul este așezat pe o pernă, mânile îneruci-— 
fate pe piept, ţin între ele o cruce albă, având la. | 
“mijloc un ban. - Aa 

„Corpul femei este îmbrăcat cu o rochie de lin: 
"roșie, o fustă, peztelcă, în picioare colțuni albi şi br= 
tine, capul. e îmbrobodit eu două tulpane. _ 

„Cadavrul este acel al unei: femei măsurând 1m. 
57 în vârstă de aproape 44—45 ani. Părul castaniu, 
Și împletit, cedează; la cea mai mică tracţiune. Faţa 
neagră și foarte tumefiată, bursuflată, face cadavru] 
aproape de nerecunoscut, gura închisă, dinții com- 
plecți, cavitățile orbitare aproape eu totul deșarte, 

. globii oeulări uu disparnt. Putrefacţia foarte avan- 
“sată, epidermul macerat se ridică de pe mâni - şi -de 
picioare în lambouri mari; pe unele părţi ale cor- 
pului există plăci mari alve de oidium albicans, ma- 

„melele sunt mărite de volum, tuberculele Montgo- 

- 21 

A
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mery hipertrofiate, dar prin pieșiunea mamelelor nu 
se scurge nimic. 

Pe ubdomen şi coapse se găsesc vergeturi di 
șeminate. . i 

“Abdomenul balonat Şi plin de gaze, 
| “Organele genitale. externe bine confor mate, pu- 

“disul acoperit. cu păr, care cade Ja cea mai mică trac- 
țiune, buzele mici şi mari normale şi foarte bine con- 
servate, de a-emenea perineul, furșeta și fosa navi- 
culară, 

Deschidem toracele și constatăm : ambii pulmoni 
mvezintă adereuţi : pleuiale foarte întinse, aşa încât 
“ suntem: nevoiţi a-i seoate cu degetele, pe unele 
locuri chiar cu bisturiul, de pe cavitățile costopleurale 

„corespondente 
Ei suut reduși de volum puţin aeraţi şi de-cu- 

joare cenușie, verde murdară la suprafață ; la sec- 
țiune ei sunt de culoare roză'cu. totul exs angue, nu 
crepită și aruncănăd bucăți din ei în apă, plutese cu. 
greu între două ape. 

Esofagul tracheea, și bronchiile normale, ane- 
miate dar deșarte, 

Cordul fluse, moale, ucoperit cu un strat de gră. 
"sime ; e cu totul deșent 'de sânge ; mușchiul cardiae 
palid şi anemiat. Valvulele și aorta normale, 

„Nici o -urmă de violânță pe abdomen. La des- 
chiderea lui găsim: stomahul bine conservat dar 
foarte dilatat plin gaze, conține ca la 20 . 30 Bre 
de lichid cenuşiu murdar. 

Picatul foarte redus de volum. acoperit de larve 
de muște, nu lasă să curgă nimie la secțiune ; vezi- 
cula biliără deşartă, Splina mărită de volum, moale 

- difluentă, 
Rinichii normali ca, volun, se decortichează foarte 

ușor, sunt flasei, moi de culoare umformă, dar fără 
d se putea distinge sub-tanţa corticâlă de cea medu- 
lară, din cauza, putrefaeţiei înaintate. Beșica e de- 
gartă și intactă. Su 

=
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Inaiute: de a deschide abdomenul l-am măsurat ; 
cam făcut pelvimetria cu. compasul . Pau delocque și 
am găsit : . 

„ Diametrul sacro-pubian (Baudeioeque) 20 cm. 
»" bisiliae . . . . . , „28. 
» bispinos. .. A 

Cu alte cuvinte am găsit dia metrele normale; 
“Prin tuşeu şi pelvimetria internă, am găsit că 

' diametrul antero- -posterior la strâmtoarea inferioară 
este egal cu 9';, cm. 

Uterul piriforn, lăţit dinainte indărăt este mărit 
de volum și măsoară ca diametru vertical 24 em, și 
ca diametru transversal 22 cm. 'Pesutul. muscular al 
“uterului este roș, moale, friabil și acoperit. cu: 'un 
-mic strat de grăsime ; parenchimul uterin are o gio- 
sime de 1—2 centimetni, colul uterin este .şters, bu- 
zele sale moi și subțiete. 

Examinând uterul cu cea mai mare atențiune, 
nu găsim nici cea mai mică leziune, pe suprafaţa lui 

„externă, - 
__ Facem apoi simfiseotomia şi scoatem uterul: cu 

„anexele sale, deschidem uterul dealungul său Şi e- 
xaminăm cavitatea internă. | 

l'aţa internă este regulată, acoperită cu un mie - 
strat de sânge coagulat de culoare neagră ; nici aici: 
nu găsim absolut nimic, nici leziune, nici rupere, 
mici cea mai mică perforațiune, | 

Ovarele sunt lungi de 2—3 centimetri deșarte, 
2u suprafaţa regulată galbenă şi mici ciostrice -tri- 
unghiulare. Oasele basenului sunt bine, confo: mate, 
“coloana vertebrală și osul sacrum nu sunt proemi- 
„nente, în vagin şi pe colul uterin am găsit peste 2) 
tampoane: -imbibate cu acid fenic. 

| Pielea. capului normală, oasele craniului bolta şi 
paza intactă, creerul putrificat este redus într'o masă 
moale lichida, de culoare cenușie murdară. 

IV Rezumatul și diseuțiunea faptelor. Din cele 
„-ce preced precum şi din deslușirile și detaliile cu- 
ese, am aflat cele ce urmează: 

e, o



484 

 Femeea Marghioala 'Tudorache în vârstă de 44-45. 
ani, era însărcinată pentru a S-a, oară, dânsa a fost: 
menstruati, pentru prima dată la vârsta de 14 ani, și. 
s'a măritat la 25 ani. | 

Din cei 8 copii ce i-a avut, “unul singur trăeşte, 
toți ceilalți au murit de misi ; femeia a dat naştere 

„la 2 morștri şi a avuttrei avorturi.. - | 
- Toate nașterile ei au fost grele, Jăborioase de 8 
Ori la 3 naşteri deosebite s'a aplicat foreepsul— mai: 
întotdeauna, placenta a fost aderentă, ceea-ce nece- 
sita, extracţiunea ei de medic—extracţiune cale era: 

„armată -regulat de hemoragie uterină. 
De astă dată se constată că femeia Marghioala: 

„'Pudorache” ajunsese a termen. și că durerile face-- 
rei, au început în ziua de 19. Februarie 19J3 la ora 
6 seara. 

Moaşa de plasă” Zamfira A moileseu chemată, 
examinând: femea găsește colul complect dilatat, Ji-- 
chidul amniotie scurs, cojilul în. prezentația cra= 
niană, femeea la termin. 

- Imediat dânsa face. spălăturile şi antisepsia obi-- 
“cinuită în asemenea, ocaziuni,a. organelor genitale şi. 
apteaptă. . 

__ Dar văzând că naşterea întârzie prea mult și că 
trecuse aproape 35 ore da la apariţia primelor du» 
veri fără ca naşterea să progreseze,. dispune trans- 
portarea femeei la spitalul din Huși,. 

.. Aci este primită și examinată de D).. Dr. Lu- 
pescu, locţiitorul medicului titular al spitalului care: 
se afla în concediu. | 

Dl. Dr Lupescu îngrijat de starea în. care se 
găsea, femeea, apelează la ajutorul D-lui. Dr.. Pilescu. - 
medie primar al jud. Falciu şi amândoi găsind . ute- 
rul în complectă inerție femeea slăbită; obosită și 

"tără nici nici: o putere, iar pe de altă:parte colul - 
șters dilatat şi foetul angajat, hotăriră să-termine cit 

mai repede nașterea, prin 'aplicarea forcepsului.. 
> Dnii D-ri Pileseu și Lupescu v:oind:să ridice- 
prealabil puţin forțele parturientei, fac înjecţiuni 
subentanate: de cafeină și &ter, apoi: după. toaleta și:
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-aseptisarea, organelor genitale, Dl. Dr. Pilezeu aplică “torcepsiil care. este introdus de almintrelea foarte ușor, D-sa extrage atunei un fât viu de sex Mascu.- lin, bine constituit și care cântărea 4100 gr. 
Dar imediat după expulziuneă foetului o hemo- 

ragie se declară, . 
„DL. Dr.. Pilescu caută atunci ca prin manopere 

“externe, să extragă placenta pentru ca . astfel să „poată interveni. mai direct asupră ' uterului și să o- „  Prească această scurgere de sânge, care. devenea din 
ce În ee.mai îrgrijitoare. | o SE D-sa însă a trebuit să opereze singur ca să zi- com aşa, fără ca părturienta se facă vre-o sforțare din cauza că, dâusa era în complectă nesimţire for- ţele ei erau .cu totul sfârșite- ME 

Manoperele externe pentru: extragerea placentei nu reușerc și D!. Dr. Pilescu. face extracţiunea in troducând -mâna în uter şi deslipind-o cu degetele, 
Dar deodată cu extragerea” placentei un râu de sânge iese din uter,: hemoragia devine continuă și “puternică. | a] 

“DI. Di. Pilescu caută atuuci prin toate mijloa.- 
„cele să o oprească şi: pentru “aceasta procede cou- 
form regulelor. artei, mai întâi prin a face injecți- 
uni ferbinţi iatra, uterine, apoi tamponează vaginul, reușind astfel pentru un moment 'a. o opri. 

Iu afară de aceasta, d-sa face pacientei din nou. înjecţiuni subcutanate cu cafeină şi eter, mai face 0 injecția de 5oo gr: ser artificial, în fine îi face înjecţiuni Subcutanate cu. e: gotină. i : Dar ce se întâmplă ? Uterul refuză de a se con- racta, refuză, să involueze, hemoragia continuă, cu toate «mijloacele întrebuințate „Şi „astfel femeea moare a doua zi după întrarea. în spital, în ziua de 12 Fe: Februarie la ora 8 dimineaţă. Pi E 
Astfel. fiind lucrurile, din cele ce preced și din cele ce am găsit Ja autopsie; “putem acum uşor/să. formulăm. concluziile noastre, precum și să răspuu- dem la, întrebările puse de judele-instructor. 
In adevăr observaţia clinică și autopsia, demon- Strează în mod evident că, uterul pe de o .parte era 

- 

SN
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acoperit cu un strat de grăsime, cu alte cuvinte “fibra: 
sa musculară era până la un punct degenerată și 
prin urmare în rele condițiuni pentru a- se putea 

„contracta. 
Pe de altă parte, nu Sa constatat nici cea -mai 

mică leziune nici asupra uterului, nici asupra celor- 
lalte organe genitale interne .sau externe, care să 
“explice moartea, altfel decât cum o formulăm noi în 
concluziunile de mai jos. Iu fine sa constâtat că de 
lă începutul intervenţiunei sale și până în ultiniul 
moment, Dl. Dr. Pileseu a întrebuințat toate "mijloa- - 
cele prescrise de artă în aceste cazuri pentru opri- . 
rea, hemoragiei, dar că din cauzele enunțate în 001=- 
pul acestui razort, sforțările sale nu au fost încoro- 
nate "de succes, lucru care nu trebue să ne mire, £ a 

vând în vedere condițiunile defavorabile, în care su 
petrecut facerea acestei femei. , 
„Xa asemenea condițiuni putem răspunde la În 

tvebările d-lui jude instructor cu următoarele : 
* Concluziuni. 1) Operaţiunea aplicărei . force; -- 

sului a fost făcută conform regulelor artei, căci nu 
ani găsit nici o urmă de leziune, nici asupra uterului 
nici. asupra celorlalte organe „genitale interne sau ex: 
terne. 
9) Moartea. femei Marghioala - Tudorache este 
naturală și datorită unei hemoragii puternice ca re- 
zultat al inerţiei uterine, moarte care nu: poate ti 
imputâtă nici neglijenței nici imprudenţei, nici nedi 

“Dăciei operatorului. 
3) Din. cele constatate sa; putut vedea că d. 
dr, Pileseu a întrebuințat toate mijloacele ce le 
prescrie știința în aceste” cazuri, „pentru a se opri 

_ lemoragia, dar. fără succes. 

(5) Dr. Bogdan, Dr. Botez 
10 Iunie 1903 

e, 
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